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PRÉFACE 


latragédie latine, comme les autres genres de la litté- - 
niue romaine , est née de l'étude et de l'inspiration 
ds ateurs grecs. Livius Andronicus, qui, l'an 514 de 
Rome, donna, pour la premiére fois, ce spectacle aux 
Romains: Névius, dont Horace disait qu'on ne lisait pas 
ses ouvrages, mais qu'on les savait par cœur ; Ennius, qui 
_s'est essayé dans divers genres de poésie, tous ces écri- 
vains se sont formés à l'école des tragiques grecs : leurs 
œuvres dramatiques ne sont que des traductions d'Es- 
chyle, de Sophocle et d'Euripide. Le second âge de la 
tragédie latine, qui se personnifie dans Pacuvius et dans 
Attius, n'eut guère plus d'originalité ; sauf un ou deux 
sujets empruntés à l'histoire romaine, tous les autres, 
chez eux, sont grecs : imitations plus libres et plus har- 
dies que n'étaient celles de Livius et de Névius, mais 
imitations encore. Au siècle d'Auguste, la tragédie ne fut 
pas cultivée avec moins d'ardeur, et si l'on en croit Quin- 
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PRÉFACE 


La tragédie latine, comme les autres genres de la litté- 
rature romaine, est née de l'étude et de l'inspiration 
des auteurs grecs. Livius Andronicus, qui, l'an 514 de 
Rome, donna, pour la premiére fois, ce spectacle aux 
Romains; Névius, dont Horace disait qu'on ne lisait pas 
ses ouvrages, mais qu'on les savait par cœur ; Ennius, qui 

s’est essayé dans divers genres de poésie, tous ces écri- 
vains se sont formés à l'école des tragiques grecs : leurs 
œuvres dramatiques ne sont que des traductions d'Es- 
chyle, de Sophocle et d'Euripide. Le second âge de la 
tragédie latine, qui se personnifie dans Pacuvius et dans 
Attius, n'eut guère plus d'originalité ; sauf un ou deux 
sujets empruntés à l'histoire romaine, tous les autres, 
chez eux, sont grecs : imitations plus libres et plus har- 
dies que n'étaient celles de Livius et de Névius, mais 
imitations encore. Au siécle d'Auguste, la tragédie ne fut 
pas cultivée avec moins d'ardeur, et si l'on en croit Quin- 
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tilien, elle de fut avec un grand succès ; il ne craint pas 
 d'égaler le Thyeste de Varius et la Médée d'Ovide aux 
chefs-d’œuvre de la Melpomène grecque. Pollion ainsi 
que Mécéne s’exerçaient dans ce genre d'ouvrage. Au- 
guste lui-même ne dédaignait pas de s'y essayer; il avait 
commencé un A/az ; ses amis lui demandant un jour ce 
que faisait son Ajax : «Mon Ajax, répondit-il, s'est pré- 
cipité sur une éponge, » indiquant par cette allusion à 
la mort d'Ajax, qu'il avait détruit son œuvre. A l'exemple 
du maitre, tous composaient des tragédies : 


. Scribimus indocti doctique poemata passim. 


. Ce fut surtout pour arrêter cette contagion de fièvre dra- 
matique, pour la régler du moins et la tempérer, qu'Ho- 
race composa son Art poétique. Malgré cette émulation, 
la tragédie latine réussit difficilement auprés du peuple; 
est-ce parce que, ne choisissant pas ou choisissant bien 
rarement des sujets nationaux, elle ne faisait pas vibrer 
assez puissamment au cœur des spectateurs les fibres ' 
romaines? ou bien, ces durs enfants de Romulus, peu 
ouverts, quoi qu'on fit, aux plaisirs purs de l'intelligence 
et de l'imagination, manquaient-ils de cette sensibilité 
qui s'intéresse aux plaisirs et aux émotions de la scéne? 
Je.ne sais; mais Horace déjà nous apprend combien les - 
spectacles matériels qui parlaient aux yeux trouvaient 
dans le peuple plus de faveur que les représentations 
théâtrales qui se devaient apprécier par l'esprit. Quoi 
qu'il en soit, la tragédie alla perdant chaque jour du 
terrain, affaiblie qu'elle était et par cette indifférence 
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W public, et aussi par la concurrence d'un genre de 
qettacle vraiment national et populaire, les Atellanes, 
| wi, né longtemps avant la tragédie classique et grecque 
wmporée par Névius, lui survécut pendant plusieurs 
Sides et n'a méme pas péri avec l'empire. La plupart 
des personnages scéniques, Marforio, Il'Bucco, Il 
' Macco et autres, qui aujourd'hui encore, à Rome et à 
Naples, défrayent la gaieté populaire , sont des débris 
des Atellanes. À partir d'Auguste donc, il n'y eut plus, 
à proprement parler, de tragédie latine, du moins de 
tragédie représentée sur la scéne. Peu de temps avant 
Sénèque, fleurit un auteur de tragédies, le meilleur de 
l'époque. au jugement de Quintilien, c'est Pomponius 
Secundus. Mais il ne nous est rien resté de ses ouvrages, 
non plus que de ceux de Julius Maternus, l'un des in- 
terlocuteurs du Dialogue sur la corruption de l'élo- 
Qence ; Maternus avait composé quatre tragédies : 
Médée , Thyeste, Caton et Domitius. Ces deux dernières 
étaient des tragédies prétextes, et tournajent au pam- 
phlet politique : aussi, sous Domitien, Maternus paya-t-il 
de sa této la périlleuse hardiesse de ses allusions. Nous 
touchons au théâtre de Sénèque. | 
Le théâtre de Sénèque ! Mais Sénèque est-il bien l'au- 
leur des tragédies mises sous son nom? Les faut-il at- 
tribuer à un ou à plusieurs Sénéque, autres que le philo- 
. phe? Est-ce, comme on l'a dit, un ouvrage de famille, 
Senecanum opus? Nous ne discuterons point toutes ces 
suppositions et bien d'autres que l'on a faites ou que l'on 
pourrait faire. Nous dirons simplement que, pour nous 
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comme pour Quintilien, Sénéque le Philosophe et, Sé- 
néque le Tragique ne sont qu'un seul et méme person- 
nage; et que si dans les tragédies qui portent son nom, il 
en est quelques-unes, Ocfavie entre autres, qui peuvent 
n'étre pas de lui, il n'en reste pas moins, à nos yeux, le 
légitime propriétaire des autres. Ceci entendu, exami- 
nons rapidement le Théâtre de Sénéque. — | 

Non plus que celles de Pomponius et de Maternus, 
les tragédies de Sénéque n'ont été composées pour 
la représentation scénique. Écrites pour les lectures 
publiques qui; au second siècle de la littérature latine, 
étaient si fort à la mode et faisaient pour ainsi dire 
tout le mouvement intellectuel et la vie littéraire de 
Rome, elles manquent essentiellement du premier et 
principal caractére de la tragédie, l'action. Elles ne 
s'adressaient pas à un public véritable, mais à un audi- 
toire choisi qui se piquait de bel esprit et de comprendre 
à demi-mot. Les sentences y domineront donc et les 
traits remplaceront les effets de théâtre. Ainsi tout d'a- 
bord par là la tragédie de Sénéque s'éloigne de la tra- 
gédie grecque, à laquelle pourtant elle emprunte tous 
ses sujets. Entre cette tragédie latine telle que l'a faite 
Sénèque et la tragédie grecque, il y a bien d'autres diffé- 
rences; différences qui tiennent à l'opposition méme du 
génie grec et du génie romain, et aussi au temps oü 
écrivait Sénëque. | 

Dans l'histoire, comme dans les fictions de l'imagi- 
nation et les créations des arts, la femme grecque se pré- 
sente à nous sous des traits doux et gracieux ; il semble 
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quelle eüt recu plus particuliérement l'heureuse in- 
luence de ce riant climat de la Grèce où tout disposait 
au calme et à l'harmonie des sentiments. Pour peindre 
leuts héroïnes, les tragiques grecs n'ont eu, pour ainsi 
parler, qu'à regarder autour d'eux, comme pour peindre 
le type de la beauté Zeuxis n'eut qu'à copier les vierges 
pures et nobles qui vinrent avec empressement s'offrir à 
ses yeux. Il n'en est point ainsi à Rome. Même à ses 
meilleurs temps, aux jours de la pureté républicaine, la 
femme romaine n'a point cette gràce qui touche et plait 
dans la femme grecque; elle inspire le respect, elle ne 
charme pas l'imagination; c'est toujours une matrone. 
L'histoire romaine peut offrir une Lucréce : elle ne 
présente pas d'Antigone. La femme romaine a pour elle 
la vigueur du caractère et la noblesse de sentiments ; 
ses verius sont viriles plus qu'aimables : plus coura- 
guse que tendre, elle sait mourir, elle ne sait pas se 
dévouer. Ainsi, méme alors, elle dépassait cette mesure 
où la Melpoméne grecque aime à saisir et à peindre ses - 
héroines. Que sera-ce si, ajoutant à cette hauteur na- 
Wurelle, exagérant cette force, ou plutôt la corrompant, 
l'empire, avec son luxe et ses débauches, vient offrir 
à la femme romaine, jusque-là durement tenue en es- 
lavage, l'occasion et les moyens de s'affranchir violem- 
ment? si ces caractères longtemps comprimés peuvent, 
dans la licence générale, se relever de toute leur im- 
pétuosité naturelle? On aura alors les Livie, les Agrip- 
pne, les Messaline; des femmes .ardentes au crime, 
inassouvies dans la passion, épouses adultéres, marátres 
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implacables. C'est ainsi que forcément, sous le pinceau 
du tragique latin, se transforment ou plutót se défigurent 


ne reconnaissons plus ni la gràce de leur attitude, ni la 
douceur de leur langage, ni la noblesse réguliére de leur 
' physionomie. Leurs traits sont grossis et exagérés, leur 
langage prétentieux , leur maintien affecté; ce sont des 
personnages, ce ne sont pas des réalités vivantes et na- 
turelles. | 

Si telle est la révolution qu'ont dû subir, sur le théâtre 
latin, lés caractères de femmes, on concevra facilement 
combien plus profondément encore ont dà changer les 
caractéres d'hommes. À ce changement, il n'y a pas seu- 
lement pour cause cette différence que nous avons signalée 
entre le caraciére de la femme grecque et de la femme 
romaine, différence qui, avec des nuances naturelles, se 
retrouve jusqu'à un certain point entre le caractére du 
Grec et du Romain : il y a une raison beaucoup plus 
profonde. Les tragédies de Sénéque, comme toutes celles 
qui se composaient sous l'empire, comme les tragédies de 
Pomponius Secundus, de Julius Maternus, n'étaient pas, 
ou du moins n'étaient que secondairement une œuvre 
d'art : c'était une protestation politique ; on y faisait, à 
huis clos et sous des noms étrangers, une opposition 
qui ne se pouvait faireailleurs. Tel nous parait étre sur- 
tout le caractére des tragédies de Sénéque. Emprun- 
tées à des auteurs et à des sujets grecs, il en a fait, en 
réalité , de véritables tragédies romaines, une peinture 
fidéle et expressive des moeurs et des sentiments de son 
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temps. Si je doutais que Sénéque le Philosophe fût le 
néme que Sénéque le Tragique, mon doute cesserait en 
comparant quelques passages de l'un et de l'autre : les res- 
semblances non-seulement de style et de pensées, mais de 
sentiments, y sont nombreuses et frappantes; on les peut 
toutefois ramener à deux points principaux : descriptions 
du bonheur de la médiocrité et de l'innocence de la vie 
champétre; tableaux des alarmes que causent les ri- 
chesses et la grandeur. Il semble assez singulier que cet 
amour et cette peinture des champs se retrouvent si fré- 
quents dans une tragédie et à une époque où le luxe, un 
luxe monstrueux, toutes les ivresses de la volupté et ses 
rffinements saisissaient, emportaient les âmes et trou- 
blaient les imaginations. Mais c'est là un retour naturel 
au contraire : l'esprit, aux époques d'agitations et de 
périls, aime à se reporter vers des images de paix et de 
bonheur ; à se distraire des terreurs du réel par les illu- 
sions de l'idéal. Eh ! quand ce contraste dut-il plus na- 
'uellement se présenter qu'au moment où écrivait Sé- 
nèque? Vit-on jamais, à côté de fortunes plus éclatantes, 
d'élévations plus subites, plus'de chutes et d'abimes! 
Pas plus que les victimes, les bourreaux n'étaient assurés - 
du lendemain ; au moindre signe du maitre, les délateurs 
lombaient sous leg accusations mémes qu'ils avaient in- 
tentées et roulaient dans le gouffre que la tyrannie laissait 
toujours ouvert. Aussi partout régnaient la défiance, la 
peur, le vertige, plus violent dans les plus hautes posi- 
lions. De là, le besoin des contrastes, cette soif ou plutót 
ce regret des plaisirs simples, au milieu des ivresses du 
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luxe et de la débauche; de là, le sort paisible de l'homme 
des champs envié au sein de grandeurs périlleuses : tout 
cela, déclamations philosophiques, il est vrai, mais expres- 
sion aussi de sentiments réels; peintures énergiques de 
celte société romaine alors si cruellement travaillée par 
toutes les miséres du luxe, du despotisme et du crime : 
« Rien, a dit excellemment, dans un morceau remar- 
quable sur Sénéque, Eugène Greslou, esprit d'une rare 
_ distinction, enlevé si jeune aux espérances des lettres, 
rien ne peint mieux l'état violent de la société romaine 
que certaines descriptions que nous n'oserions citer 
à cause de l'horreur et du dégoût qu'elles inspirent. On 
se demande en les lisant quel devait étre le peuple qui 
avait besoin de pareilles images pour se sentir vivre et 
s'émouvoir. Le supplice volontaire d'OEdipe, le festin 
d'Atrée, l'inventaire des membres d'Hippolyte fait sur 
le théâtre par son père, nous semblent marquer le der- 
nier terme de la dégradation romaine, ou plutót de la 
corruption de l'ancien monde. » | 

Ainsi donc la différence naturelle du caractère grec et 
du caractère romain, singulièrement augmentée par le 
débordement de ces vices que, sous l'empire, avaient fait 
naître et avaient développés les monstruosités du luxe, les 
incertitudes du lendemain'et la souveraine licence de toutes 
les passions, cette différence seule explique comment les 
personnages du théâtre de Sénèque ne ressemblent en 
rien à ceux du théâtre grec; d'autres causes s'ajoutérent 
encore à cette cause premiére. Jamais, méme au siécle 
d'Auguste, le génie latin. n'avait eu la simplicité, le na- 
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turel et ce que l’on a justement appelé l'innocence de 
diction des Grecs. Après Auguste, ce fut bien pire : l'en- 
lure espagnole se joignit à la pompe romaine; c'était 
déjun grand mal, mais ce mal s'aggrava encore de l'exa- 
sration stoicienne. Le stoïcisme envahit et teint de ses 
 touleurs toute la littérature de ce temps : il lui commu- 
nique sa roideur et ses sombres fiertés; c'est le stoicisme 
qui parle par la bouche des personnages de Sénéque, qui 
prononce tant de sentences philosophiques, se plait dans 
des monologues interminables, et se répand en descrip- 
tions oiseuses et sentimentales. Mais ce qui, au point 
de vue de l'art, est un grave défaut, au point de vue 
historique est une marque précieuse. Car Sénéque, on 
n'en peut douter, a mis dans ses tragédies ses impres- 
sions personnelles en méme temps que celles de ses con- 
temporains. On peut le reconnaitre surtout dans la pre- 
miére scène du second acte de Thyeste. C'est là, au 
milieu de tant de défauts, d'invraisemblances, de sen- 
timents factices, de traits révoltants, l'intérêt de son 
théâtre. Ce n'est pas, il s'en faut, le dessin pur et la 
lumière transparente de la tragédie grecque, non; ils ne 
s'y pouvaient librement jouer. Sénéque l'a bien compris. 
C'est rarement à Sophocle qu'il a demandé des sujets et 
des modéles; il s'est adressé à celui des tragiques grecs 
qui, grand encore, mais moins parfait, a en lui quelques 
signes de décadence : Euripide est son guide préféré. 
Imitateur, Sénèque a cependant un coin original. 
Si, par le défaut d'action, par l'exggération des carac- 
téres, la boursonflure du style, l'emphase des sen- 


XIV. PRÉFACE. 


tences, il a dénaturé la simplicité de la scène grecque et 
troublé sa savante économie, il a eu cependant en propre 
quelques divinations dramatiques, du moins quelques 
artifices heureux et comme des presseniiments de la scène 
moderne. C'est à lui et non à Euripide que Racine a dà 
plusieurs beautés de sa PAedre. Il y suit la marche de 
Sénèque, beaucoup moins étrangère à nos mœurs que celle 
d'Euripide. Dans Euripide, Phèdre ne déclare pas son 
amour à Hippolyte : les Grecs n'auraient pas souffert un 
pareil aveu ; c'est Sénèque qui en a conçu l'idée. Racine 
la lui a empruntée; mais en limitant, il l'a embellie, 
c'est-à-dire appropriée aux mœurs et aux convenances 
du goût moderne. Le secret de Phédre lui échappe mal- 
gré elle; il n'est que le dernier degré du délire de la 
passion. Dans Sénéque encore, comme dans le poëte 
francais, Phédre finit par une mort volontaire, aprés 
avoir confessé son crime et rendu témoignage à l'inno- 
cence. Mais Racine a évité une eirconstance qui eût cho- 
qué la délicatesse moderne ; il ne charge pas, comme l'a 
fait Sénéque, Hippolyte de punir Phédre; c'est Phédre : 
elle-méme qui va au-devant du coup qu'elle mérite. On 
pourrait signaler beaucoup d'autres passages dans les- 
quels, en le corrigeant quelquefois, il est vrai, et le per- 
fectionnant, Racine s'est servi des artifices ingénieux de 
Sénéque. 

Sénéque, si je ne me trompe, peut, aujourd'hui plus 
que jamais, être utilement étudié par les auteurs drama- 
tiques. La simplicité grecque, plus désirable que pos- 
sible, est trop loin de nos moeurs et de notre goüt, qui, 
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æcontraire, ne sont pas sans rapports avec le goût et les 
nous qui régnaient au temps de Sénéque. Nous aimons 
lreliel de l'expression, l'éclat de la couleur, l'image 
pus que le sentiment, le trait et l'effet, les contrastes 
heurtés, là pastorale à côté du drame, l'abtme prés de 
l'élévation, le grandiose enfin plus que le grand. A tous 
ces utres, les tragédies de Sénéque piqueront la curiosité 
dulecteur, en méme temps qu'elles l'intéresseront sou- 
vent par de fortes situations et l'expression pittoresque 
de sentiments auxquels l'exagération n'enléve pas tou- 
jours la vérité. Il faut trier dans ces tragédies, dégager le 
minerai ; mais l'or y est au milieu du limon. Ajouterai-je 
que chez Sénéque, le larcin,en méme temps qu'il est plus 
facile, est moins aisé à reconnaitre. Comme Racine, Cor- 
neille, Voltaire et bien d'autres ont imité Sénéque en 
mille endroits ; qui le sait? « Il ne faut pas croire, a dit 
Laharpe , que les piéces de Sénéque soient absolument 
sans mérite; il y a des beautés , et les bons esprits qui 
&vent tirer parti de tout ont bien su les apercevoir. On y 
remarque des pensées ingénieuses et fortes, des traits 
brillants, et méme des morceaux éloquents et des idées 
lhéttrales, » Ces mots résument avec autant de justesse 
que de mesure les qualités de Sénéque et le fruit que 
l'on en peut recueillir. 


J.-P. CHARPENTIER. 
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ACTE PREMIER. 


SCENE I. — JUNON. 


Sœur du dieu de la foudre (car c'est le seul nom qui me reste), 
j'ai fui cet époux toujours infidèle, et, me bannissant moi-même 
de l'empyrée, j'ai quitté l'Olympe et cédé la place à mes indignes- 
rivales, ll. faut bien habiter la terre, puisque des courtisanes 
occupent le ciel. Ici, du haut du póle glacial, la grande constel- 


lation de l'Ourse dirige la flotte des Grecs ; là, où souffle la tiède 


haleine du printemps, étincelle le taureau qui ravit Europe. D'un 
côté, les Atlantides errantes démasquent leurs feux redoutés des 
voyageurs ; de l'autre, Orion épouvante les dieux de sa chevelure 
sauvage, et Persée étale ses étoiles d'or. Plus loin brillent la 
blanche étoile des Gémeaux, fils de Tyndare, et celle des enfants 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. —— JUNO. 


Soror Tonantis (hoc enim solum mihi 
Nomen relictum est), semper alienum Jovem 

Ac templa summi vidua deserui ætheris, 

Locumque, celo pulsa, pellicibus dedi. 

Tellus colenda est ; pellices cœlum tenent. 5 
Hinc Arctos alta parte glacialis poli 

Sublime classes sidus argolicas agit ; 

Hinc, qua tepenti vere laxatur dies, 

Tyriæ per undas vector Europe nitet; 

Illinc timendum ratibus ac ponto gregem 10 
Passim vagantes exserunt Atlantides. | 

Fera coma hine exterret Orion deos, 

Suasque Perseus eureas stellas habet; 

Hinc clara gemini signa Tyndaridæ micant ; 

Quibusque nalis mobilis tellus stetit. LA 


4 TRAGÉDIES DE SÉNÈQUE. 


de Latone dont la naissance fixa l'ile de Délos. Ce n'était pas 
assez de Bacchus et de sa mére dans le séjour des dieux. Pour 
que nulle partie du ciel ne füt exempte d'opprobre, la couronne 
d'Ariane y trouve aussi sa place. 

Mais ce sont là d'anciens outrages. Seule, l’impitoyable et 
cruelle Thébes, féconde en épouses coupables, combien de fois 
ne m'a-t-elle pas rendue marâtre! Qu'Alcméne monte au ciel, et 
triomphe à ma place; que les honneurs divins acquittent la pro- 
messe faite à son fils dont la naissance prit au monde un jour 
entier, le soleil ayant dà ralentir sa marche pour obéir à Jupiter, 
el retenir sa lumiére captive au sein des flots : ma haine ne s'é- 
teindra pas ainsi. Mon cœur ulcéré déchainera son implacable 
courroux, et la fureur de mon ressentiment fera succéder à la 
paix une guerre éternelle. Mais que dis-je? la guerre? Tous les 
fléaux qu'enfante une terre ennemie, tout ce que l'air et leg flots 
ont produit de terrible, d'affreux, de funeste, d'inhumain et de 
cruel, Hercule à tout soumis, tout dompté. Il triomphe et se 
fortifie par les dangers mêmes. ll jouit de ma colère, et trouve 
dans ma haine l'élément de sa gloire. Les travaux que ma fureur - 
lui impose me’ prouvent sa haute origine. Je suis moi-même l'ar- 
tisan de sa renommée. Aux lieux où le soleil, éteignant ou rallu- 
mant ses feux, noircit l'Éthiopien rapproché de ces deux points 


Nec ipse tantum Bacchus, aut Bacchi parens, 
Adiere superos : ne qua pars probro vacet, 
Mundus puelle serta guossiacæ gerit. . 
Sed vetera querimur. Una me dira ac fera, 
Thebaua nuribus sparsa tellus impiis, ?0 
Quoties novercam fecit? Escendat licet, 
Meumque victrix teneat Alcmene locum, 
Pariterque natus astra promissa occupet, 
In cujus ortu mundus impendit diem, 
Tardusque eoo Phoebus effulsit mari, - 25 
Retinere mersum jussus Oceano jubar : 
Non sic abibunt odia. Vivaces aget 
Violentus iras auimus, et sævus dolor 
Æterna bella pace sublata geret. 
Qus bella? quidquid horridum tellus creat 30 
Inimica; quidquid pontus aut aer tulit 
Terribile, dirum, pestilens, atrox, ferum, 
Fraétum atque domitum est. Superat et crescit malis, 
Iraque nostra fruitur. In laudes suas 
Mea vertit odia. Dum nimis seva impero, 35 
Patrem probavi. Gloriæ feci locum. 
Qua sol reducens, quaque reponens diem, 
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extrémes, son indomptable courage lui fait dresser des autels, et 
l'univers en parle comme d'un dieu. Les monstres manquent à 
ma vengeance, et il est moins difficile à Hercule d'exécuter mes 
ordres quà moi de les donner. Il reçoit mes commandements 
avec joie. 

Que pourraient contre ce héros impétueux les arréts barbares 
d'un tyran? Ses traits, ce sont maintenant les monstres qu'il a 
craints et qu'il a terrassés. Il vient armé du lion et de l'hydre. La 
terre n'est plus assez grande pour lui. Il a brisé les portes des 
enfers, et il rapporte aux vivants les dépouilles opimes du roi 
vaincu. C'est peu méme d'étre revenu du ténébreux séjour; il a 
rompu le pacte fait avec les ombres. Je l'ai vu moi-méme, je l'ai 
vu percer la nuit infernale, triompher de Pluton, et étaler aux 
yeux de Jupiter les trophées ravis à son frére. Qui l'empéche de 
charger de chaines et d'emmener captif ce dieu lui-méme dont la 
puissance égale celle du maitre des dieux? qui l'empéche de 
garder les enfers comme sa conquéte, et de briser les barriéres 
du Styx? Il s'est frayé une voie pour s'élancer du fond des enfers, 
etil a mis à jour les redoutables mystères de la mort. Fier d'avoir 
forcé la prison des ombres, il brave ma puissance, et traîne inso- 
lemment le chien du Ténare à travers les villes de la Gréce. 


Binos propinqua tingit Æthiopas face, 
' Indomita virtus colitur, et toto deus 
Narratur orbe. Monstra jam desunt mihi, | 40 
Minorque labor est Herculi jussa exsequi, 
Quam mihi jubere. Lætus imperia excipit, 
Quae fera tyranni jussa violento queant 
Nocere juveni? nempe pro telis gerit . 
Que timuit et quæ fudit : armatus venit 4$ 
Leone et hydra. Nec satis terre patent : 
Effregit ecce limen inferni Jovis, 
Et opima victi regis ad superos refert, 
Parum est reverti; foedus umbrarum perit. 
Vidi ipsa, vidi, nocte discussa inferum, 50 
Et Dite domito, spolia jactautem patri 
Fraterna. Cur non vinctum et oppressum trahit 
Ipsum catenis paria sortitum Jovi? 
Ereboque capto potitur, et retegit Styga ? | 
Patefacta ab imis manibus retro via est, . 88 
Et sacra dirz mortis in aperto jacent. 
At ille, rupto carcere umbrarum, ferox 
De me triumphat, et superbifica manu 
Atrum per urbes ducit argolicas canem, 
Viso labapnteni Cerbero vidi diem; 60 


6. TRAGÉDIES DE SÉNEQUE. 


A l'aspect de Cerbére, j'ai vu le jour défaillir et le soleil trembler, 
Moi-méme j'en ai páli, et, à la vue des trois têtes de ce monstre 
vaincu, je me suis repentie de mes ordres. 

Mais ce sont là de trop faibles sujets de plainte : il faut crain- 
dre pour le ciel méme. Vainqueur des divinités infernales, il pour- 
rait triompher aussi de celles d'en haut. Il ravira le sceptre à son 
pére. Au lieu de s'élever lentement jusqu'au ciel, comme Bacchus, 
il s’en ouvrira la route à travers des ruines, et voudra régner seul 
dans l'Olympe après en avoir chassé les dieux. C'est l'épreuve 
de sa force qui lui donne cet excès d'audace : en portant le ciel, 
il s'est reconnu assez fort pour le vaincre. Sa tête s'est tenue 
ferme sous le monde, et ses épaules n'ont point fléchi sous cet 
immense fardeau. Le firmament avec tous see astres, et moi-méme 
qui le pressais de tout mon poids, a reposé sur Hercule sans 
l'ébranler. Ill cherche à envahir le ciel. Poursuis, ó ma colère! 
poursuis : frappe-le au milieu de ces vastes projets. Lutte contre 
lui; déchire-le de tes propres mains. Pourquoi déléguer une si 
forte haine? Laisse là tous les monstres; laisse là Eurysthée et 
ses ordres impuissants. Déchaine contre ton ennemi les Titans 
qui osérent attaquer Jupiter lui-même. Ouvre la prison de l'Etna. 
Que la terre de Doris qui pèse sur l’effroyable géant le repousse 


Pavidumque solem. Me quoque invasit tremor, 
Et terna monstri colla devicti intuens, 
1 Timui imperasse. 
Levia sed nimium queror : 
Colo timendum est, regna ne surama occupet, 
Qui vicit ima. Sceptra præripiet patri; 83 
Nec in astra lenta veniet, ut Bacchus, via : 
Iter ruina quaeret, et vacuo volet 
Regnare muodo. Robore experto tumet, 
Et posse ccelum viribus vinci suis 
Didicit ferendo. Subdidit mundo eaput, 70 
Nec flexit humeros molis immense labor, 
Mediusque collo sedit herculeo polus ; 
Immota cervix sidera et eclum tulit, 
Et me prementem. Quærit ad superos viam. - 
Perge ira, perge, et magna meditantem opprime. 75 
Congredere ; manibus ipsa jam lacera tuis. 
Quid tanta mandas odia? discedant fere ; 
lpse imperando fessus Enrystheus vacet. 
Titanas ausos rumpere imperium Joris 
Emitte. Siculi verticis laxa speeum. 80 
Tellus gigante Doris excusso tremens 
Supposita monstri colla terrifci levet, 
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de son sein. Que la lüne enfante de nouveaux monstres du haut 


' des cieux. 


Mais tous ces fléaux, il. les a surmontés. Veux-tu trouver un 
rival à Hercule? Il n’en peut avoir d'autre que lui-même. Que 
lu-méme se fasse donc la guerre. Appelons les Euménides du 
fond des enfers. Qu’elles secouent leur chevelure de flammes, 
et brandissent dans leurs mains cruelles leurs fouets de serpents. 

Va maintenant, orgueilleux ; convoite le ciel et méprise la terre. 
Tu crois avoir échappé au Styx et aux divinités infernales? Je te 
montrerai ici l'enfer. Par delà le séjour des coupables, du fond 
des ténèbres où elle est plongée dans les vastes flancs d'une mon- 
tagne, je te ramenerai la Discorde; et, avec elle, je susciterai ce 
qui reste encore de monstres dans le royaume de Pluton. Viennent 
donc le Crime odieux, l’Impiété altière qui se repait de son propre 
sang, l'Égarement et la Fureur toujours armée contre elle- 
méme. 

La Fureur! oui, c'est elle qui sera le ministre de mon ressen- 
timent. Hátez-vous, filles d'enfer; secouez vos torches ardentes. 
Que Mégére conduise les horribles Furies couronnées de ser- 
pents, et que sa main funèbre arrache d'un bücher un énorme 
tison. Allons, punissez les profanateurs du Styx. Déployez votre 
génie. Que vos cœurs brülent de plus de feux que les forges de 


Sublimis alias luna concipiat feras. 
Sed vicit ista. Quæris Alcidæ parem? 
Nemo est, nisi ipse : bella jam secum gerat. ' 85 
Adsint ab imo Tartari fundo excite . 
Eumenides : ignem flammes spargant comae ; 
Viperea sævæ verbera incutiant manus. 
I nunc, superbe, cœlitum sedes pete; 
Humana temne. Jam Styga et manes ferox 90 
Fugisse credis? hic tibi ostendam inferos, 
Revocabo, in alta conditam caligine, 
Ultra nocentum exsilia, discordem deam, 
Quam munit ingens montis oppositi specus. 
Educam, et imo Ditis e regno extraham 95 
Quidquid relictum est. Veniat invisum Scelus, 
Suumque lambens sanguinem Impietas ferox, 
Errorque, et in se semper armatus Furor. 

- Hoc, hoc ministro noster utatur dolor. ME 
Incipite, famule Ditis : ardentem incite» 100 
Concutite pinum ; et agmen horrendum anguibus 
Megæra ducat, atque luctifica manu 
Vastam rogo flagrante corripiat trabem. 

Hoc agite : poenas petite violate Stygis. 
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l'Etna! Pour mieux troubler l’âme d'Hercile et la transporter 
d'une horrible frénésie, il faut d'abord me rendre furieuse. Je suis 
trop calme encore. C'est moi, c'est moi, sceurs terribles, dont 
vous devez premiérement bouleverser la raison, si vous voulez 
allumer en moi toute la rage d'une marátre. Donnons à ma haine 
un autre cours. Je veux qu'il revienne ici vainqueur, et qu'il 
revoie ses enfants pleins de vie. Voici le jour oü son courage 
abhorré doit trouver gráce à mes yeux. Qu'il triomphe et de lui 
et de moi. Qu'il souhaite de mourir aprés étre revenu du Tertare, 
et qu'alors je ne regrette plus qu'il soit né de Jupiter. Je me tien- 
drai à ses cótés, et, pour que ses fléches atteignent leur but, je 
conduirai moi-méme sa main. Je dirigerai les coups de sa fureur. 
Pour la premiére fois, je l'assisterai dans les combats. Qu'aprés 
son crime, Jupiter admette le coupable dans le ciel. Mettons-nous 
donc à l’œuvre. Le jour commence à poindre, et l'Aurore s'a- 
vance sur son char vermeil. 


SCENE II. — CHOEUR DE THÉBAINS. 


Le ciel tourne. Les corps célestes pálissent et s'enfuient. La 
nüit vaincue rassemble ses feux épars. Le jour renait, et l'astre 


Concutite pectus : acrior mentem excoquat 105 
Quam qui caminis ignis ætnæis furit. 

Ut possit animum captus Alcides agi, 

Magno furore percitus, nobis prius 

Iusaniendum est. Juno, cur nondum furis? 

Me, me, sorores, mente dejectam mea 110 
Versate primam, facere si quidquam apparo 

Dignum noverca. Jam odia mutentur mea. 

Natos reversus videat incolumes precor, 

Manuque fortis redeat. Inveni diem, 

Invisa quo nos Herculis virtus juvet 115 
Me pariter et se vincat; et cupiat mori 

Ab inferis reversus. Hic prosit mihi, 

Jove esse genitum. Stabo, et ut certo exeant 

Emissa nervo tela, lihrabo manum; 

Regam furentis arma ; .pugnanti Herculi | 120 
Tandem favebo. Scelere perfecto, licet 

Admittat illas genitor in celum manus. 

Movenda jam sunt bella. Clarescit dies, 

Ortuque Titan lucidus croceo subit. 


SCENA II. — CHORUS THEBANORUM. 


Jam rara micant sidera prono 125 
Languida mundo ; nox victa vagos 
Contrahit ignes; luce renata 
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du matin chasse devant lui le cortége lumineux. Les sept étoiles 
de l'Ourse d'Arcadie qui brille au sommet du póle glacé retour- 
nent le timon du Chariot, et appellent le jour. Déjà, sortant des 
flots d'azur, le soleil éclaire la cime de l'OEta ; déjà les verdoyants 
sommets du Cithéron, théátre des fétes de Bacchus, s'empour- 
prent de ses rayons, et la sœur d'Apollon disparait pour revenir 
encore. 

Les demeures s'ouvrent. Les durs travaux renaissent, et avec 
eux toutes les inquiétudes. Le berger conduit ses troupeaux dans 
les prés blanchis par la fraiche rosée du matin. Les jeunes tau- 
reaux, dont le front n'est pas encore armé de dards, folátrent en 
liberté dans les páturages, tandis que leurs méres remplissent 
leurs mamelles épuisées. Les chevreaux pétulants et légers bon- 
dissent cà et là sur le tendre gazon. Perchée au bout d'une bran- 
che, l'harmonieuse Philoméle, prés de sa plaintive couvée, aime 
à déployer ses ailes au soleil nouveau. Les oiseaux en chœur 
. mélent leurs voix à la sienne, et saluent de concert le réveil du 
jour. L'aventureux nocher s'abandonne aux vents qui gonflent sa 
voile. Là, sur un roc miné par les eaux, le pécheur remet un 


Cogit nitidum Phosphoros agmen. 
Signum celsi glaciale poli, | 
Septemstellis Arcades ursæ 130 
Lucem verso temone vocant, 

Jam cæruleis evectus aquis 

Titan summum prospicit (Etam. 

Jam cadmeis inclyta Bacchis 

Aspersa die dumeta rubent; 135 
Phæbique fugit reditura soror. 

Labor exoritur durus, et omnes 

Agitat curas, aperitque domos. 

Pastor gelida cana pruina 

Grege dimisso pabula carpit. 140 
Ludit prato liber aperto, 

Nondum rupta fronte, juvencus. 

Vacuæ reparant ubera matres. 

Errat cursu levis iucerto 

Molli petulans hœdus in herba, 145 
Pendet summo stridula ramo, 

Pennasque novo tradere soli 

Gestit querulos inter nidos 

Thracia pellex ; turbaque circa 

Confusa sonat, murmure misto 150 
Testata diem, Carbasa ventis 

Credit, dubius navita vitæ, 

Laxos aura complente sinus. 
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appât à son hameçon trompé ; ou, penché sur l'onde, il suit d'une 
main attentive la proie qu'il va saisir, et qui courbe la ligne en se 
débattant. Telle est la vie innocente et paisible que ménent ceux 
qui se contentent du peu qu'ils possédent, et qui bornent leurs 
désirs à leur champétre horizon. 

Mais l'ambition inquiéte et les funestes alarmes nous assiégent 
en foule au sein des villes. L'un se prive du sommeil pour occuper 
le seuil du palais des rois, et frapper à ses portes insensibles ; 
l'autre, dévoré de la soif des richesses, entasse des trésors sans 
fin, et reste pauvre sur des monceaux d'or. Celui-ci s'enivre de 
la faveur populaire, et se repait des vains applaudissements d'une 
multitude plus inconstante que les flots; celui-là, trafiquant des 
luttes orageuses du barreau, se fait un honteux revenu de ses 
paroles et de ses emportements oratoires. Il en est peu qui con- 
naissent le prix du repos, et qui, songeant à la briéveté de la vie, 
sachent profiter d'un temps qui ne doit plus revenir. 

Pendant que les Destins le permettent, vivez heureux. Le temps 
s'enfuit à tire d'aile, et le cercle du jour entraine rapidement 
celui de l'année. Les cruelles sœurs travaillent sans relâche, et 


Hic exesis pendens scopulis, 
Aut deceptos instruit hamos, 155 
Aut suspensus spectat pressa 
Præmia dextra : sentit tremulum 
Linea piscem. 
Hzc, innocuæ quibus est vitæ 
Tranquilla quies, et læta suo 160 
Parvoque domus, spes et in agris. 
Turbine magno spes sollicite 
Urbibus errant, trepidique metus. 
Ille superbos aditus regum, 
Durasque fores, expers somni, 185 
Colit; hic nullo fine beatas 
Componit opes, gazis inhians, 
Et congesto pauper in auro est. 
Illum populi favor attonitum, 
Fluctuque magis mobile vulyus 170 
Aura tumidum tollit inani; 
Hic clamosi rabiosa fori 
Jurgia vendens, improbus iras 
Et verba locat. Novit paucos 
Secura quies, qui velocis _ 178 
Memores ævi, tempora nunquam 
Reditura tenent. 
Dum Fata sinunt, 
Vivite leti. Properat cursu 
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ie raménent point en arriére leurs fuseaux. Cependant l'homme, 
lans son égarement, se précipite au-devant de sa destinée, et 
herche volontairement les eaux du Styx. 

0 Hercule! pourquoi ton noble cœur t'entraine-t-il si tót vers 
2 triste séjour des Mànes? Les Parques ont Jeur jour marqué. Il 
est permis à aucun mortel de prévenir ce terme, ni de le de- 
ancer. L'urne fatale ne recoit que ceux qu'appelle la mort. 

Que l'un étende au loin sa renommée, qu'il remplisse l'univers 
u bruit de ses exploits, et s'éléve jusqu'au ciel sur les ailes de 
| gloire; que l'autre soit porté sur un char triomphal. Pour moi, 
' ne demande qu'une modeste et tranquille retraite sur ma terre 
tale. Le repos mène jusqu'à la plus longue vieillesse, et c'est 
us un humble toit que se rencontre l'heureuse médiocrité d'une 
rtune obscure mais assurée. L'héroisme sublime doit aussi 
mber de plus haut. | 
Mais voici Mégare qui s'avance, triste, les cheveux épars, et 
ompagnée de sa jeune famille. Le vieux pére d'Hercule la suit 
as lents. 


Vita citato, volucrique die 
Rota præcipitis vertitur anni. 180 
Duræ peragunt peusa sorores, 
Nec sua retro fila revolvunt. 
At gens hominum fertur rapidis 
Obvia fatis, incerta sui : m 
Stygias ultro quaerimus undas, 185 
Nimium, Alcide, pectore forti 
Properas mastos visere Manes. 
Certo veniunt ordine Parcæ. 
Nulli jusso cessare licet, 
Nulli scriptum proferre diem : 190 
: Recipit populos urna citatos. 
Alium multis gloria terris 
Tradat, et omnes fama per utbes 
Garrula laudet, ecloque parem 
Tollat et astris; alius curru 195 
Sublimis eat. Me mea tellus 
Lare secreto tutoque tegat, 
Venit ad pigros cana senectus, 
Humilique loco, sed certa sedet 
sordida parve fortuna domus : 200 
Alte virtus animosa cadit, 
sed meæsta venit crine soluto 
Megara, parvum comitata gregem; 
Tardusque senio graditur Alcidæ pareus. 
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ACTE SECOND. 


SCÈNE I. — MÉGARE. 


Puissant maître de l'Olympe, et roi du monde, allége enfin 
mes peines cruelles, et mets un terme à mes infortunes. Jamais 
un jour tranquille n’a brillé pour moi. Un malheur qui finit en 
amène un autre. À peine mon époux revient-il vainqueur d’ur 
ennemi, qu'un ennemi nouveau se lève. Avant qu'il ait pu touche: 
le joyeux seuil de sa maison, il regoit l'ordre de marcher à d'autre: 
combats. Point de reláche, point de repos que le temps néces- 
saire pour lui imposer de nouveaux périls. 

Le courroux de Junon le poursuit dés le berceau. Son enfanc 
méme ne fut pas à l'abri de cette persécution. Il a vaincu de 
monstres avant de les pouvoir connaitre. Deux serpents dressaien 
contre lui leurs crétes menacantes ; Hercule enfant s'est avanc 
contre eux. Il a soutenu d'un front calme et serein leurs regard 
enflammés, il a supporté sans trouble leurs redoutables nœuds 
et, serrant de ses tendres mains leurs gorges terribles, il a pré 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — MEGARA. 


Q magne Olympi rector, et mundi arbiter, 205 
Jam statue tandem gravibus ærumnis modum, 
Finemque cladi! Nulla lux unquam mihi 
Secura fulsit : finis alterius mali 
Gradus est futuri. Protenus reduci novus — * . 
Paratur hostis. Antequam latam domum 210 
Contingat, aliud jussus ad bellum meat. 
Nec ulla requies, tempus aut ullum vacat, 
Nisi dum jubetur. 

Sequitur a primo statim 
Iufesta Juno, Numquid immunis fuit 
infantis etas? monstra superavit prius, 215 
Quam nosse posset. Gemina cristati caput 
Angues ferebant ora, quos contra obvius 
Reptavit infans; igneos serpeutium 
Oculos remisso lumine ac placido intuens, 
Arctos serenis vultibus nodos tulit, 320 
Et tumida tenera guttura elidens manu, 
Prolusit hyâræ, Mænali pernix fera, 
Multo decorum præferens auro cayut, 
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ludé par cette victoire à ses combats contre l'hydre. Hl a saisi 
danssa course légére la biche du Ménale, si fiére de ses cornes 
d'or. La terreur des foréts, le lion de Némée expira sous l’étreinte 
de ses bras avec un profond rugissement. Rappellerai-je les san- 
glantes étables des chevaux de la Thrace, et ce tyran livré lui- 
méme aux monstres qu'il nourrissait? l'affreux sanglier qui, 
descendu des noirs sommets d'Érymanthe, désolait les bois de 
l'Arcadie? et le taureau de Créte qui faisait trembler cent peuples 
divers? Sur les bords lointains de l'Hespérie, le berger de Tar- 
tesse, aux trois corps, a péri sous le bras d'Hercule au milieu de 
ses troupeaux que le vainqueur emmena des rivages de la mer 
occidentale jusqu'aux prairies du Cithéron. Sommé de se frayer un 
chemin à travers ces régions que le soleil brûlant consume de 
ses feux, ce héros sépara deux montagnes, et ouvrit une large 
voie à l'Océan en brisant cette barriére qui divisait ses eaux. 
Ensuite il s'élanga dans les riches jardins des Hespérides, et s'em- 
para des pommes d'or que gardait un dragon vigilant. Que dis-je? 
n'a-t-il pas fait périr dans les flammes le monstre de Lerne qui 
promenait partout ses ravages? Ses fléches n'ont-elles pas atteint 
au milieu des nues les oiseaux du Stymphale qui dérobaient aux 
yeux la lumière du jour? Il a vaincu sur les bords du Thermodon 


Deprensa cursu est. Maximus Nemeæ timor, 

Gemuit lacertis pressus herculeis leo. 225 
Quid stabula memorem dira bistonii gregis, 

Suisque regem pabulum armentis datum ? 

Solitumque densis hispidum Erymanthi jugis 

Arcadia quatere nemora mænalium suem ? 

Taurumque centum non levem populis metum? ?30 
Inter remotos gentis hesperiæ greges 

Pastor triformis littoris tartessii 

Peremptus : acta est preda ab Occasu ultimo; 

Notum Cithæron patit Oceano pecus. 

Penetrare jussus solis estivi plagas, 235 
Et adusta medius regna quæ torret dies, 

Utrinque montes solvit; abrupto objice, 

Latam ruenti fecit Oceano viam. 

Post heec, adortus nemoris opulenti domos, 

Aurifera vigilis spolia serpentis tulit. 240 
Quid? sæva Lernæ monstra, numerosum malum, 

Non igue demum vicit, et docuit mori? 

Solitasque pennis condere obductis diem 

Petiit ab ipsis nubibus Stymphalidas ? 

Non vicit illum cælibis semper tori 24$ 
Regina gentis vidua thermodontiæ ; 

Nec ad omne clarum facinus audaces manus 
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la reine des vierges guerrières ; et ses mains, si ardentes aux plus 
nobles travaux, n'ont point dédaigné de purifier les étables 
d'Augias. 

Mais quel est le prix de tant d'exploits? Il ne jouit pas de ce 
monde qu'il a défendu. La terre sent aujourd'hui l'absence du 
héros qui lui a donné la paix. Le crime heureux et triomphant 
s'appelle vertu ; les bons obéissent aux. méchants, le droit est 
dans la force, et la terreur fait taire les lois. J'ai vu de mes yeux 
périr, sous une main barbare, des princes, nobles soutiens du 
tróne de leur pére, et suecomber les derniers rejetons de la noble 
race de Cadmus. J'ai vu tomber la téte et la couronne d'un roi. 
Qui pourrait assez pleurer les malheurs de Thèbes ? Terre féconde 
en dieux, sous quel maitre trembles-tu maintenant? toi dont les 
fertiles campagnes firent croître une moisson de guerriers en 
armes; toi dont le fils de Jupiter, Amphion, bâtit les murs aux 
sons harmonieux de sa lyre qui attirait les pierres; toi pour qui 
le pére des dieux a plus d'une fois déserté le ciel; toi qui as recu 
des divinités, qui en as produit, et qui (j'ose le dire) en produiras 
peut-étre encore, tu rampes sous un joug infáme. Descendants de 
Cadmus, cité d'Amphion, dans quel abime étes-vous retombés! 
Vous tremblez devant un fugitif sans cœur, chassé de son pays, 


- Stabuli fugavit turpis Augiæ labor. 
Quid ista prosunt ? orbe defenso caret, 
Sensere terr& pacis auctorem sue | 259 
Abesse terris. Prosperum ac felix scelus 
Virtus vocatur : sontibus parent boni; 
Jus est in armis; opprimit leges timor, 
Ante ora vidi nostra, truculenta manu 
Natos paterni cadere regni vindices, 155 
Ipsamque Cadmi nobilis stirpem ultimam 
Occidere ; vidi regium capitis decus 
Cum capite raptum. Quis satis Thebas fleat ? 
Ferax deorum terra, quem dominum tremis ? 
E cujus arvis, eque fecundo sinu 260 
Stricto juventus orta cum ferro stetit, 
Cujusque muros natus Amphion Jove 
Struxit, canoro saxa modulatu trahens ; 
In cujus urbem non semel divum parens 
Celo relicto venit; hzc quæ cælites 165 
Recepit, et quæ fecit, et (fas sit loqui ) 
Fortasse faciet, sordido premitur jugo. 
Cadmea proles, civitasque Amphionis, 
Quo recidistis? Tremitis ignavum exsulem, 
Suis carentem finibus, nostris gravem? 270 
Qui scelera terra, quique persequitur mari, 
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et le fléau du nôtre, tandis que celui qui, sur terre et sur mer, pour- 
suit les crimes, celui qui d'une main équitable brise les sceptres 
defer, est maintenant esclave pendant son absence, souffrant lui- 
même les maux dont il affranchit les autres; et l'exilé Lycus 
mene en souverain dans Thèbes, dans la ville d'Hercule. Mais il 
ny régnera pas longtemps. Hercule va revenir, il va nous venger ; 
il remontera soudain vers la lumière ; et, s'il ne trouve pas une 
voie, il s’en fera une lui-méme. 

Àh! reviens, reviens, cher époux ; reparais vainqueur au milieu 
de ta famille vaincue ; remonte vers nous, et brise la ténébreuse 
prison qui te retient. Si l'enfer s'est refermé sur toi, si tu ne 
trouves point d'issue pour revenir, entr'ouvre le monde, et rap- 
porte avec toi tous lés trésors que la nuit éternelle cache dans 
son sein. Comme on t'a vu jadis séparer deux monts pour creuser 
un lit aux flots impétueux du Pénée, et, d'un puissant effort de ta 
poitrine, créer une vallée et ouvrir tout à coup une issue nouvelle 
au fleuve de la Thessalie; ainsi, pour revoir tes parents, tes en- 
fants, ta patrie, élance-toi des enfers, et raméne avec toi les 
bornes du monde ; rends à la vie tout ce que le temps destructeur 
a fait disparaitre depuis tant de siècles. Chasse devant toi les 
générations éteintes qui tremblent à l'aspect de la lumiére. 


Ac sæva justa sceptra confringit manu, 
Nunc servit absens, fertque quæ ferri vetat ; 
Tenetque Thebas exsul herculeas Lycus. 
Sed non tenebit : aderit, et ponas petet, 275 
Subitusque ad astra emerget ; inveniet viam, 
Aut faciet. 
Adsis sospes et remees, precor, 
Tandemque venias victor ad victam domum. 
Emerge, conjux, atque dispulsas manu 
Abrumpe tenebras. Nulla si retro via, 280 
Iterque clausum est, orbe diducto redi, 
Et quidquid atra nocte possessum latet, 
Emitte tecum. Dirutis qualis jugis . 
Preceps citato flumini querens iter, 
Quondam stetisti, scissa quum vasto impetu ^85 
Patuere Tempe ; pectore impulsus tuo 
Huc mons et illuc cecidit, et rupto aggere 
Nova cucurrit thessalus torrens via ; 
Talis parentes, liberos, patriam petens, 
Erumpe, rerum terminos tecum efferens; 290 
Et quidquid avida tot per annorum gradus 
Abscondit estas, redde ; et oblitos sui, 
Lucisque pavidos ante te populos age. 
Indigna te sunt spolia, si tantum refers, 
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11 serait indigne de toi de ne rapporter de dépouilles que celle 
qu'on t'a demandées. . | 

Mais je m'égare en des vœux insensés, ignorant le sort qui not 
attend. Cher Hercule! qui me fera voir ce jour heureux oü j 
t'embrasserai, où je baiserai ta main, où je te reprocherai ta longu 
absence et l'oubli de ton épouse? Maitre des dieux, je t'immoler; 
cent taureaux indomptés. Déesse des moissons, je célébrerai te 
mystères : j'irai dans la silencieuse Éleusis, jeter discrètement c 
longs flambeaux sur tes autels. Je croirai alors voir mes frère 
rendus à la vie, et mon père lui-même assis plein de gloire st 
son tróne. Si une puissance invincible t'enchaine aux enfers, j 
vais te suivre. Reviens ici pour nous sauver tous, ou entraine 
nous tous après toi. Ah! tu nous entraîneras dans ta ruine, « 
aucune divinité ne viendra nous relever de l'abaissement où not 
sommes. 


SCENE II. — AMPHITRYON, MÉGARE. 


AMPHITRYON. — Épouse de mon fils, chaste gardienne de 1 
couche et des enfants du magnanime Hercule, ouvre ton âme 
l'espérance et ranime ton courage. Il reparaitra plus grand, sois 
en süre, comme au retour de toutes ses entreprises, 


Quantum imperatum est. | 
Magna sed nimium loquor, 295 
Ignara nostre sortis. Unde illum mihi, 

Quo te tuamque dexteram amplectar, diem, 

Reditusque lentos nec mei memores querar? 

Tibi, o deorum ductor, indomiti ferent 

Ceutena tauri colla; tibi, frugum potens, 300 
Secreta reddam sacra ; tibi muta fide 

Longas Eleusi tacita jactabo faces. 

Tum restitutas fratribus rebor meis 

Animas, et ipsum regna moderantem sua 

Florere patrem. Si qua te major teuet 305 
Clausum potestas, sequimur. Aut omnes tuo 

Defende reditu sospes, aut omnes trahe. 

Trahes, nec ullus eriget fractos deus. 


SCENA II. — AMPHITRYON , MEGARA. 


AMPHITRYON, — O socia nostri sanguinis, casta fide 
Servans torum natosque magnanimi Herculis, 310 
Meliora mente concipe, atque animum excita. 
Aderit profecto, qualis ex omni solet 
Labore, major. 
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MÉGARE. — Les malheureux croient aisément ce qu'ils désirent 
avec ardeur. 

AMPHITRYON. — Jls sont encore plus portés, quand leur crainte 
est extréme, à n'espérer ni remède ni fin à leurs maux. La peur 
met toujours les choses au pis. 

MÉGARE. — Plongé, enseveli dans les entrailles de la terre, 
écrasé sous le poids du monde entier, par quelle voie remontera- 
t-il vers la lumiére? 

AMPHITRYON. — Par celle qu'il a trouvée sur une plage aride, 
lorsqu'il en traversa les sables mouvants comme les flots orageux 
qui deux fois les abandonnent et les recouvrent tour à tour ; et 
lorsque, ayant quitté son navire échoué sur les Syrtes, il fran- 
chit à pied cette mer furieuse. 

MÉGARE. — L'injustice du Sort épargne rarement les grands 
cœurs. Nul ne peut longtemps « s'exposer impunément à tant de 
périls. Le malheur atteint enfin celui qui a souvent échappé à ses 
coups. Mais voici le cruel Lycus. Son visage respire la menace. 
Sa démarche annonce l'agitation de son esprit. Il balance le 
sceptre qu'il a usurpé. 


SCENE III. — LYCUS, MÉGARE, AMPHITRYON. 
Lycus. — Roi de l'opulent territoire de Thèbes, de tout le fer- 


MEGARA. Quod nimis miseri volunt, 
Hoc facile credunt. 
AMPHITRYON, Imo quod metuunt nimis, 
Nunquam amoveri posse, nec tolli putant. 315 
Prona est timori semper in pejus fides. 
eIEGARA. Demersus, ac defossus, et toto insuper 


Oppressus orbe, quam viam ad superos habet ? 
AMPHITRYONX, — Quam tunc habebat, quum per arentem plagam, 
Et fluctuantes more turbati maris 320 
Abiit arenas, bisque discedens fretum, ° 
Et bis recurrens ; quumque deserta rate 
Deprensus hæsit Syrtium brevibus vadis, 
Et puppe fixa maria superavit pedes. 
MEGARA. Iniqua raro maximis virtutibus 325 
-Fortuna parcit, Nemo se tuto diu 
Periculis offerre tam crebris potest, 
Quem sæpe transit casus, aliquando invenit; 
Sed ecce sævus, ac minas vultu gerens, 
Et qualis animo. t, talis incessu veuit, 330 
Aliens dextra; TU tra concutiens Lycus. | 


SCENA Ilt. —" , MEGARA, AMPHITRYON. 


LYCUS. Urbis regeus opulenta (hebana loca, 
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tile pays qu'entoure obliquement la Phocide, de toutes les terres 
qu'arrose l'Isméne, de celles que le Cithéron découvre de son 
superbe sommet, jusqu'à l'Isthme étroit qui sépare deux mers, je 
ne posséde point, comme un láche héritier, d'antiques priviléges 
transmis par mes aïeux. Je n'ai point d'illustres ancêtres, et je 
ne puis montrer dans ma famille des titres éclatants. Mais j'ai la 
gloire que donne le courage. Vanter son origine, c'est exalter le 
mérite d'autrui. Toutefois un sceptre usurpé tremble toujours dans 
la main qui le porte. Il ne se maintient que par la force. Quand 
on sait que les sujets n'obéissent qu'en frémissant, il faut tenir le 
glaive levé sur eux. Rien de moins stable qu'un trône où l'on 
s'assied à la place d'un autre. Mais il est un moyen de fortifier 
ma position. Il suffit que Mégare me soit unie par les nœuds d'un 
royal hymen. La noblesse de sa naissance rehaussera mon origine 
plébéienne. Je ne pense pas qu'elle refuse, et qu'elle rejette mon 
alliance. Mais si elle s'obstine dans un superbe dédain, je suis 
résolu d'exterminer toute la famille d'Hercule. Qu'importe que 
cet acte soulève la haine et les murmures du peuple? Le ‘point 
essentiel pour régner, c'est de savoir braver la haine. Essayons 
donc. Le hasard me favorise. Voici Mégare elle-méme, couverte 


Et omne quidquid uberi cingit solo 

Obliqua Phocis, quidquid Isrhenos rigat, 

Quidquid Cithæron vertice excelso videt, 335 
Et bina findens Isthmos exilis freta, 

Non vetera patrie jura possideo domus 

Ignavus heres ; nobiles non sunt mibi 

A vi, nec altis inclytum titulis genus, 

Sed clara virtus. Qui genus jactat suum, 340 
Aliena laudat. Rapta sed trepida manu 

Sceptra obtinentur. Omnis in ferro est salus. 

Quod civibus tenere te invitis scias, 

Strictus tuetur ensis. Alieno in loco 

Haud stabile regnum est. Una sed nostras potest 345 
Fundare vires, juncta regali face 

Thalamisque Megara. Ducet e genere inclyto 

Novitas colorem nostra. Non equidem reor 

Fore ut recuset, ac meos spernat toros. 

Quod si impotenti pertinax animo abnuet, 350 
Stat tollere omnem penitus herculeam domum. 

Invidia factum ac sermo popularis premet ? 

Ars prima regni, posse te invidiam pati. 

Tentemus igitur. Fors dedit nobís locum. . 

Namque ipsa tristi vestis obtentu caput ‘ 355 
Velata, juxta præsides adstat deos, 
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d'un voile de deuil, debout auprès de ses dieux protecteurs, et le 
véritable père d'Hercule est à ses côtés. 

XÉGARE. — Quel nouveau projet, quel attentat médite ce 
monstre, le fléau et la ruine de notre race? 

LYCUS. — Noble héritière du sang des rois, daignez un moment 
D'éouter sans courroux. S'il faut que les hommes nourrissent 
entre eux des haines éternelles, et que le ressentiment ne sorte 
jamais de leur sein ; s’il faut que le vainqueur et le vaincu aient 
sans cesse l'épée à la main, l'un pour maintenir son triomphe, 
l'autre pour réparer sa défaite, cet état de guerre ne laissera rien 
subsister. Les campagnes ravagées resteront sans culture, les 
cités seront la proie des flammes, et les peuples disparaitront 
sous des monceaux de cendres. Ramener la paix, c'est l'intérét 
du vainqueur et le besoin du vaincu. Partagez avec moi l'autorité 
supréme : unissons nos cœurs. Voici le gage de ma foi : touchez 
la main que je vous présente... Pourquoi ce silence et cet air 
irrité? | 

MÉGARE. — Moi, que je touche une main couyerte du sang de 
mon père et souillée du meurtre de mes deux frères! On verra 
plutôt le jour s'éteindre au lever du soleil et renaître à son cou- 
cher, le feu s'unir à la neige, Scylla joindre les côtes de la Sicile 
à celles de l'Ausonie, et l'Euripe calmer la violence de son flux 


Laterique adbæret verus Alcidæ sator. 


MEGARA Quidnam iste, nostri generis exitium ae lues, 
Novi parat? quid tentat? 
LYCUS, 9 elarum trahens 
À stirpe nomes regia, facilis mea 360 


Parumper aure verba patienti excipe. 
Si æterna semper odia mortales agant, 
Nec ceptus unquam cedat ex animis furor, 
Sed arma felix teneat, infelix paret, 
Nihil relinquent bella. Tum vastis ager 365 
Squalebit arvis ; subdita tectis face 
Altus sepultas ébruet gentes cinis. 
Pacem redici velle, victori expedit, 
Victo necesse est. Particeps regne veni : 
Sociemus animos. Pignus hoc fidei cape : 370 
Continge dextram,... Quid truci vultu sies? 
MEGARA. Egone ut parentis sanguine aspertam manum 
Fratrumque gemina cede contingam? Prius 
Exstinguet Ortus, referet Occasus diem; 
Pax ante fida nivibus et flammis erit, 376 
Et Scylla siculum junget ausonio latus; 
Priusque multo vicibus aKernis fugex 
Euripus unda stabit euboica piger. 


20 TRAGÉDIES DE SÉNÈQUE. 
et de son reflux pour baigner d’un flot paisible le rivage de 
l'Eubée. Tu m'as ravi mon père, ma couronne, mes frères, mes 
foyers, ma patrie. Que me reste-t-il encore? Un bien plus pré- 
cieux que mon pére, mes fréres, ma couronne et mes foyers, la 
haine que je te porte. Je regrette que tout un peuple doive la 
partager avec moi : la part qui m'en reste s'en trouve affaiblie. 
Règne avec insolence; élève bien haut l’orgueil de tes pensées : 
un dieu vengeur s 'attache aux pas des hommes superbes. Je con- 
nais la destinée des rois de Thébes. Faut-il rappeler les attentats 
commis ou soufferts par des reines? le double crime d'OEdipe qui 
confondit en sa personne les noms d'époux, de fils et de pére? et 
le camp des deux fréres ennemis, et leurs deux büchers? La dou- 
leur a changé en pierre la superbe fille de Tantale qui, tout insen- 
sible qu'elle est, verse encore des pleurs sur le mont Sipyle. Que 
dis-je? Cadmus lui-même, dressant une crête menacante, et obligé 
.de fuir à travers les champs de l'Illyrie, a laissé partout sur la 
terre l'empreinte de ses replis tortueux. Voilà le sort qui t'attend. 
Régne au gré de ton caprice, pourvu que tu succombes sous la 
fatalité qui pése sur ce royaume. | 

LYCUS. — Épargnez-vous ces discours pleins de fiel, et ap- 
prenez, par l'exemple d'Hercule, à respecter l'autorité des rois. 
Quoique je porte un sceptre conquis par mon bras victorieux, et 


Patrem abstulisti, regna, germanos, larem, 
Patriam : quid ultra est ? Una res superest mihi, 380 
Fratre ac parente carior, regno ac lare, 
Odium tui. Quod esse cum populo mibi 
Commune doleo : pars quota ex illo mea est? 
Dominare tumidus ; spiritus altos gere : 
Sequitur superbos ultor a tergo deus. 385 
Thebana novi regna. Quid matres loquar 
Passas et ausas scelera? quid geminum nefas, 
Mistumque nomen conjugis, nati, patris? 
Quid bina fratrum castra ? quid totidem rogos? 
Riget superba Tantalis luctu parens, 390 
'"Mestusque phrygio manat in Sipylo lapis. 
Quin ipse torvum subrigens crista caput, 
Illyrica Cadmus regna permensus fuga, 
Longas reliquit corporis tracti notas. 
Hec te manent exempla. Dominare, ut lubet, 395 
Dum solita regni fata te nostri vocent. 
LYCUS. Agedum, efferatas rabida voces amove, 
Et disce regum imperia ab Alcide pati. 
Ego, rapta quamvis sceptra victrici geram 
Dextra, regamque cuncta sine legum metu, 400 
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que je règne souverainement, sans craindre des leis qui ne ré- 
sistent jamais à la puissance des armes, je veux bien descendre à 
me justifier en peu de mots. Votre pére et vos fréres ont péri dans 
une lutte sanglante. Mais la guerre ne connait point de mesure, 
et il n'est point facile de calmer ou d'éteindre la fureur du glaive 
une fois sorti du fourreau. La guerre aime le sang. Votre père 
combattait pour maintenir le droit de sa couronne; moi, pour 
satisfaire une coupable ambition. Ce n'est pas le motif, c'est le 
résultat qu'il faut considérer dans une guerre. Mais périsse désor- 
mais le souvenir du passé. Quand le vainqueur a déposé ses armes, 
le vaincu doit aussi déposer sa haine. Je ne demande pas que vous 
fléchissiez le genou devant moi pour adorer ma puissance. Au 
contraire, j'aime en vous ce fier courage que vous montrez dans 
vos malheurs. Vous méritez d'avoir un roi pour époux : unissons 
nos destinées. 

MÉGARE. — Une sueur froide inonde mes membres glacés. 
Quelle affreuse parole a frappé mes oreilles! Non, je n'éprouvai point 
un tel frisson lorsque, à la rupture de la paix, le fracas des armes 
ébranlait nos murailles. J'ai supporté sans pálir tous ces revers. 
Mais l'idée de cette union m'épouvante : c'est maintenant que je 
me sens esclave. Qu'on m'accable de chaines, que la famine me 

conduise lentement au tombeau : nulle puissance ne vaincra ma 
fidélité. Hercule, je mourrai ton épouse. 


Quas arma vincunt, pauca pro causa loquar 

Nostra, Cruento cecidit in bello pater? 

Cecidere fratres? Arma non servant modum, 

Nec temperari facile, nec reprimi potest 

Stricti ensis ira : bella delectat cruor, 405 
Sed ille regno pro suo, nos improba 

Cupidine acti? queritur belli exitus, 

Non causa. Sed nunc pereat omnis memoria. 

Quum victor arma posuit, et victum decet 

Deponere odia, Non ut inflexo genu 510 
Regnantem adores, petimus. Hoc ipsum placet, 

Animo ruinas quod capis magno tuas, 

Es rege conjux digna : sociemus toros. 

Gelidus per artus vadit exsangues tremor. 

Quod facinus aures pepulit? Haud equidem horrui, 415 
Quum pace rupta bellicus muros fragor 

Circumsonaret. Pertuli intrepide omnia, 

Thalamos tremisco: capta nunc videor mihi. 

Gravent catenæ corpus, et longa fame 

Mors protrahatur lenta, non vincet fidem 420 
Vis ulta nostram. Moriar, Alcide, tua. 


MEGARA . 
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LYCUS. — Est-Cé donc cet époux descendu aux enfers qui vous 
inspire cette fierté? 

MÉGARE. — 1l n’est descendu aux enfers que pour reconquérir 
le ciel. 

LYCUs. — Mais la terre pèse sur lui de tout son poids. 

MÉGARE. — Celui qui porta le ciel ne plie sous aucun fardeau. 

LYCUS. — Je saurai bien vous contraindre. 

MÉGARE. — Céder à la contrainte, c'est ne pas savoir mourir. 

LYCUS. — Parlez. Quel est le présent de noces qu'un roi pour- 
rait le plus dignement vous offrir? 

MÉGARE. — Ta mort ou la mienne. 

Lycus. — Votre folié vous perdra. 

MÉGARE. — J'irai au-devant de mon époux. 

LYCUs. — Vous préférez donc un esclave à ma couronne ? 

MÉGARE. — Combien de rois sont tombés sous le bras de cet 
esclave! 

LYCUS. — Pourquoi donc sert-il Eurysthée et rampe-t-il sous 
le joug? | 

MÉGARE. — Qu'on retranche les tyrans du monde, à quoi ser- 
vira le courage ? 

LYCUS. == Être exposé àux bêtes et aux monstres, vous appelez 
cela du courage? 

MÉGARE. — Il y a du courage à vaincré ce qui fait trembler 
tous les hommes. 

LYCUS. — Malgré ses hautes prétentions, il est maintenant 
plongé dans la nuit du Tartare. 


LYCUS. Animosne mersus inferis conjux facit ? 
MEGARA . Inferna tetigit, posset ut supera assequi. 
LYCUS. Telluris illum pondus immense premit. 
MEGARA. Nullo premetur onere, qui celum tulit. 4?5 
LYCUS. Cogere. 
MEGARA. Cogi qui potest, nescit morí. 
LYCUS. Effare, thalamis quod novis potius parem 
Regale munus? 
MEGARA. Aut tuam mortem, aut meam, 
LYCUS. Moriere demens. 
MEGARA. Conjugi occurram meo. 
LYCUS. Sceptrone nostro potior est famulus tibi? 530 
MEGARA, Quot iste famulus tradidit reges neci? 
LYCUS, Cur ergo regi servit, et patitur jugum? 
MEGARA, Imperia dura tolle, quid virtus erit? 
LYCUS, Obici feris monstrisque, virtutem putas? | 
MEGARA. Virtutis est domare, quæ cuncti pavent. 485 


LYCUS. Tenebræ loquentem magna tartareæ premunt, 
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- MÉGARE. — ll n’est pas facile de s'élancer de la terre au ciel. 

Lycus. — Quelle est donc sa naissance pour qu'il espère une 
place au séjour des dieux ? 

AMPHITRYON. — Malheureuse épouse du grand Hercule, gardez 
le silence. C'est à moi de faire connaitre la naissance d'Alcide et 
de nommer son pére. Tant d'illustres exploits, le monde pacifié 
de l'aurore au couchant par le bras de ce héros, tant de monstres 
vaincus, la Thessalie trempée du sang impie des géants, et les 
dieux Éitendus par sa valeur, ne révélent-ils pas assez clairement 
l'auteur de ses jours? N'est-il pas fils de Jupiter? Croisen du 
moins la haine de Junon. | 

LYcUs. — Pourquoi faire cette injure à Jupiter? Est-il possible 
que le sang des dieux se mêle à celui des mortels? 

AMPHITRYON. — Telle est pourtant l'origine d'un grand nombre 
de dieux. 

LYCUs, — Avaient-ils connu la servitude avant leur apothéose? 

AMPHITRYON. — Le dieu de Délos a gardé les troupeaux du roi 
de Thessalie. 

Lycus. — Mais il n'a jamais erré par le monde comme un 
proscrit. . 

AMPHITRYON. — Il tenait le jour d'une mère fugitive sur une 
terre flottante. 

LYcUs. — Du moins il ne fut point exposé à la fureur des 
monstres ni des bêtes féroces. 


MEGARA. Non est ad astra mollis e terris via, 
LYCUS. Quo patre genitus cœlitum sperat domos ? 
awenirrvox. — Miseranda conjux Herculis magni, sile. 
Partes mea sunt, reddere Alcidæ patrem, | su 


Genusque verum. Post tot ingentis viri 
Memoranda facta, postque pacatum mauu 
Quodcumque Titan ortus et labens videt, 
Post monstra tot perdomita, post Phlegram impio 
Sparsam cruore, postque defensos deos, $45 
Nondum liquet de patre? mentimur Jovem? 
Junonis odio crede. 
LYCUS, Quid violas Jovem? - 
Mortale celo non potest juugi genus. 
awmprnirRYON, — Communis ista pluribus causa est deis. 


LYcUs, Famuline fueraut ante quam fierent dei? DEC 
Axenirevos, — Pastor pherieos delius pavit greges. 

LYces. Sed non per omnes exsul erravit plagas. 

exuerniTsses. — Quem profuga terra maler errante edidit. 


LYcU 4. Num monstra, sævas Phebus aut timuit feras ? 
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AMPHITRYON. — Les premières flèches qu'il lança furent teintes 
du sang d'un dragon. 

LYCUS. — lgnorez-vous les maux cruels qui assiégèrent le ber- 
ceau d'Hercule ? | 

AMPHITRYON. — Le jeune Bacchus fut tiré du sein de sa mére 
par un coup de foudre, et bientôt il prit place à côté du dieu qui 
lance le tonnerre. Que dis-je? le roi des cieux lui-méme, qui 
ébranle les nuages, ne fut-il pas caché pendant son enfance dans 
un antre du mont Ida? Une si haute naissance ne va jamais sans 
de grandes infortunes, et l'honneur d'une céleste origine veut étre 
chérement payé. — 

LYCUS. — Quiconque est malheureux , atteste qu T est un 
homme. 

AMPHITRYON. — Quiconque est un héros, atteste qu'il n'est 
point malheureux. 

LYCUS.— Appellerons-nous héros celui qui enleva de ses épaules 
sa massue et sa peau de lion pour les déposer au pied d'une 
jeune fille, celui qui revétit une robe de pourpre? Appellerons- 
nous héros celui qui parfuma sa rude chevelure, qui tira de ses 
mains guerriéres les sons Yoluptueux du tambour phrygien, el 
qui ceignit son front superbe d'une mitre étrangère ? ' 

AMPHITRYON. — Le jeune Bacchus ne rougit point de laisser 
flotter sa chevelure, d'agiter d'une main délicate les thyrses lé- 


AMPHITRYON. — Primus sagittas imbuit Phoebi draco. 455 
LYCUS. Quam gravia parvus tulerit, ignoras, mala? 
AMPHITRYON, — E matris utero fulmine ejectus puer, 
Mox fulminanti proximus patri stetit, 
Quid? qui gubernat astra, qui nubes quatit, 
Non latuit infans rupis exesæ specu? &CO 
Sollicita tanti pretia natales habent, 
Semperque magno constitit nasci deum, 


LYCUS, Quemcumque miserum videris, hominem scias. 
AwPHITRYON, — Quemicumque fortem videris, miserum neges. 
LYCUS. Fortem vocemus, cujus ex humeris leo 465 


Donum puellæ factus, et clava excidit, 
Fulsitque pictum veste sidonia latus? 
Fortem vocemus, cujus horrentes come 
Maduere nardo? laude qui notas manus 
Ad non virilem tympani movit sonum. 470 
Mitra ferocem barbara frontem premens? 
AuPHiTRYON, — Non erubescit Bacchus effusos tener 
Sparsisse crines, nec manu molli levem 
Vibrare thyrsum, quum parum forti gradu 
Auro decorum syrma barbarico trahit.’ 475 
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sers en trainant dans sa marche efféminée les plis ondoyants de 
a robe enrichie de l'or des Barbares. Aprés de nombreux 
exploits, il faut bien qu'un héros se repose. 

Lycus. — Oui, la désolation du palais d'Eurytus, et tant de 
vierges immolées comme des troupeaux, voilà des monuments 
de ce loisir, voilà des travaux que n'avaient commandés ni 
Eurysthée ni Junon. A Hercule seul en revient tout l'honneur. 

AMPHITRYON. — Tu ne sais pas tout. C'est lui qui tua Éryx avec 
son propre ceste, et fit subir le méme sort à Antée ; c'est lui qui 
égorgea justement Busiris sur les autels qu'il arrosait du sang de 
ses hôtes ; c'est lui qui mit à mort Cycnus, tout invulnérable et 
tout inaccessible qu'il était aux coups ; c'est lui seul qui vainquit 
le triple Géryon. Tu partageras le sort de ces criminels dont 
aucun cependant n'avait souillé sa couche par l'adultére. 

Lycus. — Ce que peut Jupiter, un roi le peut. Vous avez donné 
une épouse à Jupiter, vous m'en donnerez une aussi. Personne, 
mieux que vous, ne peut apprendre à votre belle-fille à choisir 
le plus digne, avec l'approbation méme de son époux. Au reste, 
si elle refuse obstinément d'allumer avec moi le flambeau de 
l'hyménée, j'emploierai la violence, et j'en aurai toujours des 
enfants de ráce illustre. 

MÉGARE. — Mánes de Créon, Pénates de Labdacus, torches 


Post multa virtus opera laxari solet. 
Lycvs, Hoc Euryti fatetur eversi domus, 
Pecorumque ritu virginum oppressi greges. 
Hoc nuila Juno, nullus Eurystheus jubet. 
Ipsius hec sunt opera. 
. Non nosti omnia. 489 
Ipsius opus est, cæstibus fractus suis : 
Eryx, et Eryci junctus Antæus libys ; 
Et qui hospitali cede manantes foci o 
Bibere justum sanguinem Busiridis ; : 
Ipsius opus est, vulneri et ferro obvius, 5853 
Mertem coactus, integer Cycnus, pati; 
Nec unus una Geryon victus manu, 
Kris inter istos, qui tamen nullo stupro 
Læsere thalamos. 
LYCUS, . Quod Jovi, boc regi licet : 
Jovi dedisti conjugem, regi dabis, 590 ^ 
Et te magistro non novum hoc discet nurus, 
Etiam viro probante, meliorem sequi. 
Sin copulari pertinax tædis negat, 
Vel ex coacta nobilem partum feram. 
MEGARA. Umbræ Creontis, et Penates Labdaci, 


AMPHITRYON, 


495 
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nuptiales de l'incestueux Œdipe, attachez à cet hymen les desti. 
nées héréditaires de notre famille. Cruelles fiancées des fils d'É- 
gyptus, venez, venez, les mains souillées de sang. Une seul 
d'entre vous s'est abstenue : je la suppléerai dans le crime. 

LYCUS. — Puisque vous repoussez opiniátrément l'hymen qu 
je vous propose, el que vous menacez votre roi, vous apprendre: 
à conpaitre ma puissance. Embrassez les autels : aucune divinit 
ne vous arrachera de mes mains, pas méme Hercule, quand i 
pourrait soulever la terre qui l'écrase, et remonter vainqueur ai 
séjour des vivants. Apportez ici les dépouilles des foréts. Que c 
temple s'embrase, et tombe sur la tête des suppliants qui y cher. 
chent un refuge. Qu'il devienne un bücher où la femme.d'Hercul 
et tous ses enfants périssent consumés. 

AMPHITRYON. — Je ne te demande qu'une grâce. Comme pèr: 
d'Hercule, j'ai le droit de la demander : c'est que tu m'immole 
le premier. . 

LYCUs. — lnfliger à tous la mort pour supplice, c'est ne pa 
savoir régner. ll faut varier les peines, condamner les malheu 
reux à vivre et les heureux à mourir. Pendant qu'on amasse ic 
le bois qui doit servir à brüler ce temple, je vais offrir au die 
des mers le sacrifice que je lui ai promis. 

AMPHITRYON. — Roi des dieux, père et maitre des Immortels 


Et nuptiales impii Œdipodæ faces, 

Nunc solita nostro fata conjugio date. 

Nunc, nunc cruenta regis Ægypti nurus, 

Adeste, multo sanguine infectæ manus. 

Deest una numero Danais : explebo nefas. 500 
LYCUS, Conjugia quoniam pervicax nostra abnuis, 

Regemque terres, sceptra quid possint, scies 

Complectere aras : nullus eripiet deus 

€ 7e mihi ; nec, orbe si remolito queat 

Ad supera victor numina Aleides vehi. 505 

Congerite eilvas : templa supplicibus suis 

Iujecta flagrent. Conjugem et totum gregem 

Consumat unus igne subjecto rogus. 
AMPBITRYON, Hoc munus a te genitor Alcidæ peto, | 

Rogare quod me deceat, ut primus cadam. $10 
LYCUS. Qui morte cunctos luere supplicium jubet, 

Nescit tyrannus esse. Diversa irroga : 

Miserum veta perire, felicem jube. 

Ego, dum cremandis trabibus accrescit rogus, 

Sacro regentem maria votivo colam. 515 
AMPRITRYON, — Proh numinum vis summa, proh coelestium 

Rector parensque, cujus excussis tremunt 
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loi dont les traits enflammés font trembler la terre, arrête la main 
acrilége de cet affreux tyran ! Mais pourquoi adresser aux dieux 
l'imtiles prières? En quelque lieu que tu sois, mon fils, exauce 
mes vœux... Quel pouvoir inconnu ébranle tout à coup ce tem- 
pe? D'où vient ce mugissement souterrain? Un bruit infernal 
s'échappe des entrailles de la terre... Je suis exaucé. J'entends, 
oui, j'entends les pas d'Hercule. 


SCENE IV. — CHOEUR DE THÉBAINS. 


0 Fortune jalouSe des héros, que tu sais mal récompenser la 
vertu! Tu donnes à Eurysthée un régpe heureux et tranquille, 
landis que le fils d’Alcmène affronte mille dangers, et fatigue, 
dans la poursuite des monstres, ses mains: qui ont porté les 
cieux. Il lui faut couper les têtes renaissantes de l'hydre, et ravir 
furtivement les pommes d'or aux filles d'Hespérus, aprés avoir en- , 
dormi le dragon, gardien vigilant de ce précieux trésor. Il a 
visité les Scythes aux demeures errantes et les peuples qui n'ont 
jamais quitté la terre de leurs aïeux. Il a traversé une merde glace 
dont les flots dorment sans bruit sur les gréves silencieuses ; mer 
qui n'a point de vagues mouvantes, et qui, aprés avoir porté des 


Humana telis, impiam regis feri 

Compesce dextram ! Quid deos frustra precor? 

Ubicumque es, audi, nate.... Cur subito labant $20 
Agitata motu templa? cur mugit solum? 

Infernus imo sonuit e fundo fragor.... 

Audimar : est, est sonitus herculei gradus. 


SCENA IV. — CHORUS THEBANORUM, 


O Fortuna viris invida fortibus, 
Quam non æqua bonis premia dividis ! 525 
Eurystheus facili regnet in otio ; 
Alcmena genitus bella per omnia 
Monstris exagitet cœliferam manum ; 
Serpentis resecet colla feracia; 
Deceptis referat mala sororibus, 330 
Quum somno dederit pervigiles genas 
Pomis divitibus prepositus draco. 
dhup multivagas domos, 
k sedibus hospitas; 
4 erga rigentia, 535 







Illic dura carent æquora fluctibus ; 
Et, qua plena rates carbasa tenderant, 
Intonsis teritur semita Sarmatis. 
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vaisseaux, présente une route solide aux Sarmates sauvages ; mer 

que parcourent, suivant les saisons, tantót Te navigateur et tantót 

le cavalier. C'est dans ces déserts que la reine des vierges belli- 

queuses, parée d'un baudrier d'or, a détaché ce précieux orne- 

ment, son bouclier et l'écharpe de son sein d'albâtre pour les 
. déposer aux pieds de son vainqueur. 

Mais quel espoir te poussait dans l'abime des enfers? Quelle 
audace entrainait tes pas dans le sentier sans retour qui méne au 
royaume de Proserpine? Là point de mers dont l'autan ou le zé- 
phyr soulévent les flots irrités. Là ne brillent point les deux 
fréres d'Héléne, astres chers aux timides matelots. Là croupit 
l'onde noire du fleuve infernal; et les générations sans nombre 
que la pâle et insatiable Mort amène sur ses rives, n'ont besoin 
que d'un seul nocher pour le franchir. Ah! puisses-tu braver les 
cruelles puissances de l'enfer, et les fuseaux des Parques inflexi- 

.bles! Quand tu portas la guerre contre la patrie de Nestor, le roi 
terrible des ombres engagea le combat contre toi, brandissant dans 
sa main homicide une lance à trois dards. Mais il prit la fuite, légè- 
rement blessé, et le roi de la mort craignit lui-méme de mourir. 


Stat pontus vicibus mobilis annuis, 550 

Navem nunc facilis, nunc equitem pati. ' 

Illic que viduis gentibus imperat, 

Aurato religans ilia balteo, 

Detraxit spolium nobile corpori, 

Et peltam, et nivei vincula pectoris, 5485 

Victorem posito suspiciens genu. | 

Qua spe præcipites actus ad inferos, 

Audax ire vias irremeabiles, 

Vidisti siculæ regna Proserpinæ ? 

Illic nulla Noto, nulla Favonio 550 

Consurgunt tumidis fluctibus æquora. 

‘Non illic geminum Tyndaridæ genus 

Succurrunt timidis sidera navibus, 

Stat nigro pelagus gurgite languidum; 

Et, quum Mors avidis pallida dentibus — - t55 
J Gentes innumeras Manibus intulit, 

Uno tot populi remige transeunt. 

Evincas utinam jura fere Stygis, 

Parcarumque colos non revocabiles ! 

Hic, qui rex populis pluribus imperat, 560 

Bello quum peteres nestoream Pylon, 

Tecum conseruit pestiferas manus, 

Telum tergemina cuspide praeferens. 

Effugit tenui vulnere saucius, 

Et mortis dominus pertiwuit mori. $65 
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Enfreins les lois du trépas : fais descendre le jour dans lesom- 
bre abime des enfers, et rends le retour à la lumiére facile à ton 
courage. Pour revoir son Eurydice, Orphée, par ses chants et par 
ses prières, a pu attendrir les cruels souverains des Mánes. Sa lyre 
qui attirait les oiseaux, les rochers et les bois, qui suspendait le 
cours des fleuves, qui forçait les bêles sauvages à s'arréter pour 
l'entendre, charma les enfers par des accords inconnus, et ré- 

Sonna avec plus d'harmonie dans les ténèbres du Tartare. Les 
femmes de la Thrace pleurèrent Eurydice, les divinités insensibles 
de l'enfer la pleurérent aussi. Les trois juges méme, qui, d'un 
front si sévère, poursuivent le crime et interrogent les coupables, 
versèrent des larmes sur leurs siéges. Enfin le roi de la mort 
S'écria : « Je cède : remonte sur la terre, mais à une condition. 
Tu marcheras derrière ton époux, sans qu'il se retourne pour te 
regarder, avant d’être arrivé à la clarté des cieux et d'avoir tou- 
ché la porte du Ténare. » Hélas ! le véritable amour ne sait ni at- 
tendre ni souffrir aucun délai. Trop pressé de revoir son épouse, 
Orphée la perdit une seconde fois. Si la cour de Pluton s’est lais- 
sée vaincre par la puissance de l'harmonie, elle cédera à la force 
d'un héros. 


Fatum rumpe manu : tristibus inferis 
Prospectus pateat lucis, et invius 
Limes det faciles ad superos vias, 
Immites potuit flectere cantibus 
Umbrarum dominos, et prece supplici $10 
Orpheus, Eurydicen dum repetit suam. 
Quie silvas et aves saxaque traxerat 
Ars, quie præbuerat fluminibus moras, 
Ad cujus sonitum constiterant feræ, 
Mulcet non solitis vocibus inferos, 575 
Et surdis resonat clarius in locis. 
Deflent Eurydicen threiciæ nurus, 
Deflent et lacrymis difficiles dei ; 
Et qui fronte nimis crimina tetrica 
Quarunt, ac veteres excutiunt reos, $80 
Flentes Eurydicen juridici sedent. 
Tandem mortis, ait, « Vincimur, » arbiter : 
« Evade ad superos, lege tamen data : 
« Tu post terga tui perge viri comes; 
« Tu non ante tuam respice conjugem, 583 
« Quam quum clara deos obtulerit dies, 
« Spartanique aderit janua Tenari. » 
Odit verus amor, nec patitur moras. 
Munus, dum properat cernere, perdidit. | 
Qui vinci potuit regia carmine, i90 
Hsc vinci poterit regia viribus. 
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ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE I. — HERCULE. 


Dispensateur de la lumière, ornement du ciel, toi qui, en le 
parcourant d'un bout à l'autre sur ton char enflammé, réjouis la 
terre par l'éclat de ton front, pardonne, à Soleil, si j'offre à tes, 
veux un spectacle qu'ils ne devraient point voir. Je ne fais qu'o- 
béir en exposant à la lumiére du jour les mystéres du monde in- 
visible. Et toi, pére et souverain des Immortels, voile ton visage 
de la foudre ; et toi aussi, qui tiens sous ton scéptre le second 
empire, plonge-toi au fond des mers. Vous tous, dieux, qui du haut 
du ciel abaissez vos regards sur la terre, détournez vos yeux, si 
vous ne voulez pas les souiller par l'aspect d'un objet étrange, et 
reportez-les vers l'empyrée pour ne pas voir uri monstre inconnu. 
Il ne doit étre regardé que par celui dont la main l'a trainé sur 
la terre, et par celle quia commandé cet exploit. La terre ne suf- 
fit plus ni à mon châtiment ni à mes travaux. La haine de Junon 
m'a forcé d'entrer dans des profondeurs inaccessibles à tous les 
regards, impénétrables au soleil, cachées sous le póle inférieur, té- 
nébreux empire de Pluton. Si j'avais voulu régner sur cette 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA I. — HERCULES. 


O lucis alme rector, et celi decus, 

Qui alterna curru spatia flammifero ambiens, 

lllustre lætis exseris terris caput, 

Da, Phoebe, veniam, si quid illicitum tui 595 

Videre vultus : jussus in lucem extuli 

Arcana mundi, Tuque cælestum arbiter 

Parensque, visus fulmine opposito tege; 

Et tu secundo maria qui sceptro regis, 

Imas pete undas. Quisquis ex alto aspicit ^90 
. Terrena, facie pollui metuens nova, 

Aciem reflectat, oraque in ccelum erigat, 

Portenta fugiens. Hoc nefas cernant duo, 

Qui advexit, et quie jussit. In penas meas, 

Atque in labores non satis terre patent. 605 

Junonis odio vidi inaccessa omnibus, 
" Ignota Phœbo, quique deterior polus 

Obscura diro spatia concessit Jovi; 

Et si placerent tertia sortis loca, 
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ème partie du monde, il ne tenait qu'à moi. J'ai vaincu le X. 
de la nuit éternelle, et quelque chose de plus terribigiig- 
des dieux cruels et l’inflexible Destin. Je reviens vainquêur 
mort. Que me reste-t-il à entreprendre ? j'ai vu et j'ai fait voir 
fers. Impose-moi quelque nouveau travail, à Junon ! Pour- 
laisser mes mains si longtemps oisives ? Quelle victoire 
lonnes-tu?... Mais pourquoi des soldats furieux entou- 


ls ce temple, et d’où vient que la terreur en assiége le seuil 
? 


SCENE Hl. — MÉGARE, AMPHITRYON, HERCULE. 
THÉSÉE. . 


PHITRYON. — Que vois-je? Est-ce une illusion ? ou le vain- 
r du monde et l'honneur de la Gréce, Hercule a-t-il quitté le 
séjour des Mánes? Est-ce bien là mon fils ? Tout mon corps 
aille de joie. O mon fils! sûr appui, mais tardif espoir de 
ies! Est-ce réellement toi que j'embrasse, ou suis-je le jouet 
e ombre vaine? Est-ce toi? Oui, je reconnais ta poitrine, tes 
les et ta main chargée de ta noble massue. 

ERCULE. — O mon père, que signifie ce deuil, et ces véte- 
its funèbres que porte mon épouse? D'où vient cet affreux 
'rdre dans la parure de nos enfants ? Quel malheur s'est appe- 
i sur ma famille ? 





Regnare potui. Noctis sterne chaos, $10 
Et nocte quiddam gravius, et tristes deos, 

Et fata vici. Morte contempta redi. 

Quid restat aliud ? Vidi et ostendi inferos. 

Da, si quid ultra est ; tam diu pateris manus 

Cessare nostra, Juno? que vinci jubes?.., 615 
Sed templa quare miles infestus tenet, 

Limenque sacrum terror armorum obsidet? 


SCENA II, — MEGARA, AMPHITRYON, HERCULES, THESEUS. 


MPEITRYOX,  Utrumne visus vota decipiunt meos? * 


An ille domitor orbis, et Graium decus, 

Tristi silentem nubilo liquit domum? 620 

Estne ille natus? membra letitia stupent. 

O nate ! certa et sera Thebarum salus! 

Teneone in auras editum, an vana fruor 

Deceptus umbra? Tune es? Agnosco toros, 

Humerosque, et alto nobilem trunco manum. 625 
FAULES, — Unde iste, genitor, squalor, et lugubribus 

Amicta conjux? Unde tam fœdo obsiti 

Pædore nati? Quæ domum clades gravat? 
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AMPHITRYON. — Ton beau-père a été massacré. Lycus a usurpé 
son-trône. Il menace la vie de tes enfants, de ton père et de ta 
femme. 

HERCULE. — Terre ingrate! Et personne n'est venu au secours 
de la famille d'Hercule? et l'univers défendu par mon bras a pu 
voir un tel forfait?... Mais pourquoi perdre le temps en plaintes 
inutiles. Il faat immoler mon ennemi. 

THÉSÉE. — Ton courage supportera-t-il un pareil affront? Ly- 
cus sera-t-il le dernier ennemi d'Hercule ? Non, je cours verser le 
sang de ce misérable. 

HERCULE. — Reste ici, Thésée, pour repousser toute attaque 
soudaine. C'est moi que les combats appellent. Je recevrai plus 
tard vos embrassements, à mon pére! et les tiens aussi, chère 
épouse. Il faut d'abord que Lycus aille porter à Pluton la nouvelle 
de mon retour. 

THÉSÉE. — Reine, séchez vos pleurs ; et vous, puisque votre 
fils est vivant, retenez les larmes qui tombent de vos yeux. Je 
connais Hercule : bientót la mort de Lycus aura vengé celle de 
Créon. Dire qu'il mourra, c'est trop peu ; il meurt : que dis-je? il 
a vécu. 

AMPHITRYON. — Que la divinité qui peut nous secourir soit 
propice à nos vœux, et nous relève de l'abaissement où nous 


AuPHITRYON. — Socer est peremptus; regna possedit Lycus; 
Natos, parentem, conjugem letho petit. 630 
HERCULES, Ingrata tellus! nemo ad herculeæ domus 
Auxilia venit? vidil hoc tantum nefas 
. Defensus orbis?,.. Cur diem questu tero? 
Mactetur hostis. 


THESEUS. — Hanc ferat virtus notam, 
Fiatque summus hostis Alcidæ Lycus? 635 
Ad hauriendum sanguinem inimicum feror. 

HERCULES. Theseu, resiste, ne qua vis subita ingruat, 


Me bella poscunt. Differ amplexus, parens, 
-onjuxque, differ. Nuntiet Diti Lycus 

Me jam redisse. 
THESEUS, . Flebilem ex oculis fuga, 610 

Regina, vultum; tuque, nato sospite, 

Lacrymas cadentes reprime. Si novi Herculem, 

Lycus Creonti debitas poenas dabit. 

Lentum est, dabit, dat; hoc quoque est lentum, dedit, 
AxPHITRYON. — Votum secundet, qui potest, nostrum deus, 645 

Rebusque lapsis adsit ! O magni comes 

Maguanime nati ! pande virtutum ordinem; 

Quam longa mæstos ducat ad Manes via: 
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 $mmes. Généreux compagnon de mon noble fils, racontez-moi 
li suite de ses hauts faits ; retracez-moi dans toute sa longueur la 
mutequi mène au triste séjour des Mänes, et dites-moi comment . 
le chien des enfers a pu être chargé de chaines aussi pesantes. 

THÉSÉE. — Quelque rassuré que je sois, les images du récit 
que vous exigez me troublent encore. A peine suis-je certain de 
respirer l'aar des vivants. Mes yeux sont éblouis, et ma vue affai- 
bie supporte à peine l'éclat extraordinaire du jour. 

AMPHITRYON. — Efforcez-vous, Thésée, de surmonter ce reste 
de frayeur que vous portez encore au fond de l'âme, et ne vous 
privez pas du plus précieux fruit de vos travaux. Les périls sont 
durs à l'épreuve, mais doux au souvenir. Redites-nous vos terri- 
bles aventures. 

THÉSÉE. — Dieux suprémes, et toi, souverain de l'immense 
empire des morts, et toi, que ta mére chercha en vain sur le ter- 
ritoire de l'Etna, qu'il me soit permis de raconter impunément 
les mystères enfouis dans le sein de la terre. 

Sur le sol de Sparte s'éléve une montagne fameuse, le Ténare, 
qui projette sur la mer l'ombre de ses foréts. C'est l'entrée 
du royaume de l'odieux Pluton. Là, au pied d'une roche escarpée, 

s'ouvre une profonde caverne aux vastes flancs, large souterrain 
par où doivent passer tous les peuples. Le seuil n’est pas entière- 


Ut vincla tulerit dura tartareus canis, 
THESEUS. Memorare cogis acta, securæ quoque 650 
Horrenda menti. Vix adhuc certa est fides 
Vitalis aura. Torpet acies luminum, 
Hebetesque visus vix diem insuetum ferunt, 
AMPHITRYOX. — Perviuce, Theseu, quidquid alto in pectore 
Remanet pavoris; neve te fructu optimo 655 
Frauda laborum. Quæ fuit durum pati, 
Meminisse dulce est. Fare casus horridos. 


THESEUS Fas omne mundi, teque dominantem precor 
Regno capaci, teque, quam tota irrita 
Quæsivit Ætna mater, ut jura abdita 660 
Et operta terris liceat impune eloqui. 
 Spartana tellus nobile attollit jugum, \ 


Densis ubi æquor Tenarus silvis premit, 

Hic ora solvit Ditis invisi domus, 

Hiatque rupes alta, et immenso specu 665 
logens vorago faucibus vastis patet, 

Latumque pandit omnibus populis iter. 

Non ceca tenebris incipit primo via : 

Tenuis relicte lucis a tergo nitor, ] 
Fulgorque dubius solis afflicti cadit, M 
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ment obscurci de tenèbres : on y trouve encore quelques rayons 
de la lumière qu’on a laissée derrière soi, et les pâles reflets d’un 
soleil douteux qui trompe la vue. C’est un demi-jour semblable 
au crépuscule du matin ou du soir. A partir de là se déroulent 
des espaces infinis où doit se perdre toute race humaine. Il n’est 
pas difficile d'v pénétrer : la route elle-même vous conduit. De 
méme que la tempête emporte quelquefois malgré eux les naviga- 
teurs, il y a là un courant d'air qui vous entraine; l’avide Chaos 
vous attire, les.ténébres vous enveloppent, et ne vous permettent 
plus de revenir sur vos pas. 

Au centre de ce vaste abime coule l'onde paisible du Léthé 
qui porte avec elle l'oubli des maux. Pour fermer tout retour, il 
étend ses nombreux replis, comme le capricieux Méandre qui 
semble tantót se chercher, tantót se fuir lui-méme, incertain s'il 
doit descendre à la mer, ou remonter vers sa source. Plus loin 
s'étendent les eaux dormantes de l'affreux Cocyte. On n'éntendlà 
que les cris sinistres du vautour et les funestes présages du hibou 
et de l'orfraie. Là s'élévent d'épais et sombres bocages que do- 
mine un cyprés. Sous son ombrage se tient le Sommeil pares- 
seux, la triste Faim à la bouche béante, le Remords qui se voile 
pour dérober sa honte, la Peur, l'Épouvante, le Deuil, la Douleur 
frémissante, le noir Chagrin, la Maladie tremblante, et la Guerre 


Et ludit aciem. Nocte sic mista solet 
Præbere lumen primus aut serus dies. 
Hinc ampla vacuis spatia laxantur locis, 
In quee omne mersum pereat humanum genus, 
Nec ire labor est : ipsa deducit via. 615 
Ut sepe puppes æstus invitas rapit, 
Sic pronus aer urget atque avidum chaos, 
Gradumque retro flectere haud unquam sinunt 
Umbræ tenaces. 
Intus immensi sinus 
Placido quieta labitur Lethe vado, 580 
Demitque curas ; neve remeandi amplius 
Pateat facultas, flexibus multis gravem 
Involvit amnem, Qualis incerta vagus 
Meeander unda ludit, et cedit sibi, 
Instatque, dubius, littus an fontem petat. 685 
Palus inertis feeda Cocvti jacet. 
Hic vultur, illic luctifer bubo gemit, 
Omenque triste resonat infauste strigis. 
Horrent opaca fronde nigrantes comte, 
Taxo imminente, quam tenet segnis Sopor. 590 
Famesque maesta tabido rictu jacens, 


.HERCULE FURIEUX. 35 


un glaive en main; puis, cachée dans le fond, l'impuissante 
Yieillesse qui affermit à l'aide d'un bâton ses pas chancelants. 

AMPHITRYON. — Y a-t-il un endroit qui produise les dons de 
Cérès ou de Bacchus? ] . 

THésée. — Là point de vertes et riantes prairies, point de 
moissons balancées par un doux zéphyr, point d'arbres courbés 
sous le poids de leurs fruits. Ces profondes régions n'offrent par- 
tout que l'image de la mort et de la stérilité. C'est une terre af- 
freuse, éternellement inculte ; c'est la limite où toute vie expire. 
L'air y est immobile ; une nuit sombre pèse sur ce monde en- 
gourdi : tout y respire la tristesse et l'horreur, et ce séjour de la 
Mort est plus hideux que la mort méme. 


AMPHITRYON. — Et où siége le roi qui gouverne les légers ha- 
bitants de ce ténébreux empire? 

TRÉSÉE. — ll est dans un obscur enfoncement du Tartare un 
espace enveloppé de lourds et épais brouillards. Là, d'une source 
commune, s'échappent deux fleuves différents. Le Styx (c'est ce- 
lui par lequel .jurent les dieux) roule paisiblement et en silence 
ses ondes sacrées ; l'Achéron furieux s'élance avec un horrible 
fracas, et entraine des rochers dans son cours qu'il est impossible 
de remonter. Ils entourent de leurs doubles replis le palais de 
Pluton, vaste demeure ombragée d'une noire forét. Une immense 


Pudorque serus conscios vultus tegit. 
Metus, Pavorque, Funus, et frendens Dolor, 
Aterque Luctus sequitur, et Morbus tremens, 
Et cincta ferro Bella : in extremo abdita 695 
Iners Senectus adjuvat baculo gradum. | 
awPmTRyox, — Estne aliqua tellus Cereris aut Bacchi ferax? 
THESEUS. Non prata viridi læta facie germinant, 
Nec adulta leni fluctuat Zephyro seges ; 
Non ulla ramos silva pomiferos habet. 1009 
Sterilis profundi vastitas squalet soli, 
Et fœda tellus torpet &terno situ; 
Rerumque moestus finis et mundi ultima, 
Immotus aer hæret, et pigro sedet 
Nox atra mundo. Cuncta mœærore horrida, 105 
Ipsaque morte pejor est Mortis locus. 
AwPerrayox, — Quid, ille opaca qui regit sceptro loca, 
Qua sede positus temperat populos leves? 
THESEUS, Est in recessu Tartari obscuro locus, 
Quem gravibus umbris spissa caligo alligat. 710 
A fonte discors manat hine uno latex. 
Alter, quieto similis ( hunc jurant dei), 
Tacente sacram devehens fluvio Styga ; 
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caverne en forme le vestibule. C'est le chemin des Mánes et l'en- 
trée des enfers. A l'entour s'étend la plaine oü Pluton, fiérement 
assis sur son trône, reconnait les âmes qui arrivent. Son air est 
majestueux, mais terrible; son front menaçant, mais empreint 
encore de la beauté de ses fréres et du cachet de sa haute ori- 
gine. C'est le visage de Jupiter, mais de Jupiter lançant la fou- 
dre. ll résume en lui presque tout le sombre empire qu'il tient 
sous Sa puissance, et son regard fait trembler tout ce qui épou- 
vante les mortels. 

AMPHITRYON. — Est-il vrai que la justice tardive saisit les 
coupables dans les enfers, et que les forfaits, oubliés de ceux 
méme qui les avaient commis, y trouvent leur chátiment ? Quel 
est le juge qui tient la balance de la Justice et recherche la 
vérité ? 

THÉSÉE. — ll y a plusieurs juges qui, assis sur des siéges élevés, 
prononcent un dernier arrét contre les malheureux coupables. Ici 
c'est le tribunal de Minos, là celui de Rhadamanthe, là celui du beau- 
pére de Thétis. Les scélérats souffrent les maux qu'ils ont faits : le 
«rime retourne à son auteur, et le coupable est chátié selon ses 
œuvres. J'ai vu des rois cruels plongés dans des cachots, et des 


At hic tumultu rapitur ingenti Terox, 
Et saxa fluctu volvit, Acheron, invius 115 
Renavigari. Cingitur duplici vado 

Adversa Ditis regia, atque ingens domus 

Umbranate luco tegitur. Hic vasto specu 

Pendent tyranni limina, Hoc umbris iter ; 

Hæc porta regni. Campus hanc circa jacet, 720 
In quo superbo digerit vultu sedens 

Animas recentes. Dira majestas deo, 

Frons torva, fratrum quæ tamen speciem gerat 

Geutisque tanta : vultus est illi Jovis, 

Sed fulminantis. Magna pars regni trucis 725 
Est ipse dominus, cujus aspectus timet, 

Quidquid timetur. 

AMPHITRYON. Verane est fama, iuferis 

Tam sera reddi jura, et oblitos sui 

Sceleris nocentes debitas poenas dare? 
"Quis iste veri rector atque æqui arbiter? . — 530 

' THESEUS. Non unus alta sede quæsitor sedens 

Judicia trepidis sera sortitur reis, 

Aditur illo gnossius Minos foro; 

Rhadamanthus illo; Thetidis hoc audit socer. 

Quod quisque fecit, patitur : auctorem scelus 785 

^ Repetit, suoque premitur exemplo nocens, 
Vidi eruentos carcere includi duces, 
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tyrans impitoyables déchirés de verges par des mains plébéiennes. 

Mais le roi qui a uni la douceur à la puissance ; qui, maître de la 

vie des hommes, a gardé ses mains pures ; qui, au lieu de rougir 

de sang Son sceptre pacifique, a respecté les jours de ses sujets, 

aprés avoir fourni une longue et heureuse carriére, monte au ciel ; 

ou, reçu dans les riants bocages de l'Élysée, il devient juge aux 

enfers. Épargnez le sang des hommes, rois de la terre ; car vous. 
aurez à rendre un compte plus rigoureux. 

AMPHITRYON. — Il est donc vrai qu'il y a dans le Ténare un 
lieu réservé aux coupables, et que, comme on l'assure, les impies, 
chargés de chaines, y souffrent des tourments éternels? 

THÉSÉE. — Là l'inforluné Ixion tourne rapidement sur sa 
roue, Un énorme rocher menace la téte de Sisyphe. Altéré au 
milieu d'un fleuve, le vieux Tantale poursuit l'onde fugitive. Elle 
baigne son menton, et lorsque, tant de fois trompé dans son es- 
poir, il croit la tenir, elle échappe à ses lévres, comme les fruits 
se jouent de sa faim. Un vautour ronge éternellement le foie de 
Tityus. Les Danaides se fatiguent vainement à remplir leurs ur- 
nes. Les filles dénaturées de Cadmus s'agitent dans un transport 
de fureur, et les avides Harpies menacent la table de Phinée. 

AMPHITRYON. — Maintenant racontez-moi la glorieuse lutte de 


Et impotentis terga plebeia manu 
Scindi tyranni. Quisquis est placide potens, 
Dominusque vitæ servat innocuas manus, + 740 
Et incruentum mitis imperium regit, 
Animæque parcit, longa permensus diu 
Felicis &vi spatia, vel coelum petit, 
Vel leta felix nemoris elysii loca, 
Judex futurus. Sanguine humano abstine, 765 
Quicumque regnas : scelera taxantur modo 
Majore vestra. 
AMFHITRYON, Certus inclusos tenet 
Locus nocentes? utque fert fama, impios 
Supplicia vinclis sæva perpetuis domant ? 
THESEUS. Rapitur volucri tortus Ixion rota. 750 
Cervice saxum grande sisyphia sedet. 
Iu amne medio faucibus siccis senex. 
Sectatur undas. Alluit mentum latex ; 
Fidemque quum jam sepe decepto dedit, 
' Perit unda in ore, poma destituunt famem. 755 
Prebet volucri Tityos æternas dapes; 
, Urnasque frustra Danaides plenas gerunt. 
Errant furentes impie Cadmeides; 
Terretque mensas avida phineas avis. 
aweurrRvov, — Nunc ede nati nobilem pugnam mei. | 760 


- 
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mon fils. Rapporte-t-il un présent volontaire de son oncle, ou le 
trophée de sa victoire ? 

THÉSKE. — Une roche funébre domine les eaux dormantes du 
Styx, à l'endroit où son cours est si lent, qu'il semble tout à fait 
immobile. Ce fleuve est gardé par un vieillard hideux dont l'as- 
pect seul épouvante. C'est lui qui passe d'une rive à l'autre les 
Máànes tremblants. Sa barbe en désordre pend sur sa poitrine. Un 
nœud ferme sa robe grossière. Le feu jaillit de ses orbites. C'est 
le portier des enfers. Une longue rame lui sert à conduire sa . 
barque. 

Il.la ramenait vide au rivage pour y prendre d'autres àmes. 
Hercule demande à passer, et les ombres s'écartent devant lui. 
Où vas-tu, téméraire ? arrête! s'écrie l'affreux Charon. Impatient 
de tout retard, le fils d'Aleméne saisit la rame du vieux nocher, 
l'en frappe, et s'élance dans sa barque. Cet esquif, assez fort pour 
porter les générations humaines, fléchit sous le poids du. héros. 
ll s'assied, et les deux côtés dela barque surchargée et tremblante 
reçoivent l'eau du Léthé. La vue d'Hercule fait pálir tous les 
monstres qu'il a vaincus, les cruels Centaures et les Lapithes que 
l'ivresse poussait aux combats. Pour trouver un asile, l'hydre de 
Lerne plonge au fond du Styx ses tétes renaissantes. 

Alors se découvre le palais de l'avare Pluton." Là le redoutable 


. Patrui volentis munus, an spolium refert ? 
THESEUR, Ferale tardis imminet saxum vadis, | 

Stupente ubi unda, segne torpescit fretum, 
Hunc servat.amnem cultu et aspectu horridus, 
Pavidosque Manes squalidus gestat senex. ° 165 
Impexa pendet barba ; deformem sinum 
Nodus coercet ; concave lucent gene. 
Regit ipse conto portitor longo ratem. 

Hic onere vacuam littori puppim applicans 
Repetebat umbras. Poscit Alcides viam, 770 
Cedente turba. Dirus exclamat Charon : 
« Quo pergis audax? Siste properantem gradum. » 
Non passus ullas natus Alemena moras, 
Ipso coactum navitam conto domat, 
Scanditque puppim. Cymba, populorum capax, 778 
Succubuit ini, Sedit, et gravior ratis | 
Utrinque Lethen latere titubanti bibit. 
Tunc victa trepidant monstra, Centauri truces, 
Lapithæque multo in bella succensi mero. - 
Stygiæ paludis ultimos quærens sinus, 780 
Fecunda mergit capita lernæus labos. 

Post heec avari Ditis apparet domus. 
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chien des enfers épouvante les Mánes, et veille à la garde du 
sombre empire en l'ébranlant de sa triple gueule avec un bruit 
horrible. Les couleuvres, dressées sur son cou, lèchent l'écume 
qui souille ses lèvres, et sa queue recourbée est un énorme dra- 
£m qui fait retentir d'horribles sifflements. La fureur de ce 
monstre répond à sa figure. A peine a-t-il out les pas d'un 
homme, que sa criniére de serpents se hérisse, et qu'il cherche 
à distinguer le son qui frappe son oreille habituée à entendre mar- 
cher les ombres. Dès que le fils de Jupiter s'est approché, le 
monstre reste indécis dans son antre. Les deux ennemis se re- 
doutént l'un l'autre. Tout à coup Cerbére épouvante d'un aboie- 
ment affreux les muettes profondeurs de l'enfer. Les serpents 
furieux qui couvrent ses épaules sifflent tous à la fois. L'épouvan- 
table bruit de ses trois gueules porte l'effroi jusque chez les om- 
bres heureuses. Hercule raméne autour de son bras gauche une 
dépouille terrible à la gueule menaçante, la peau du lion de Né- 
mée, et s'en fait un large bouclier. L'autre main victorieuse est 
armée de sa grande massue. Il la tourne rapidement de tous côtés, 
frappe et redouble. ses coups. Cerbére vaincu apaise ses menaces, 
Épuisé de lassitude, il incline ses trois tétes, et abandonne son 
antre. . 


À cette vue, Pluton et Proserpine se troublent sur leur tróne, 


Hic sævus umbras territat stygius canis, 
Qui trina vasto capita concutiens sono . 
Regnum tuetur. Sordidum tabo caput 185 
Lambunt colubræ ; viperis horrent jubæ ; 
Longusque torta sibilat cauda draco : 
Par ira forme. Sensit ut motus pedum, 
Attollit hirtas angue vibrato comas, 
Missumque captat aure subrecta sonum, 790 
Sentire et umbras solitus. Ut propior stetit 
Jove natus, antro sedit incertus canis, 
Et uterque timuit. Ecce latratu gravi 
Loca muta terret, Sibilat totos minax. 
Serpens per armos. Vocis horrendæ fragor 195 
Per ora miseus terna felices quoque 
Exterret umbras. Solvit a læva feros 
Tunc ipse rictus, et cleonæum caput. 
Opponit, ae se tegmine ingenti clepit. 
Victrice magnum dextera robur gerens, 800 
Huc nunc et illuc verbere assiduo rotat : 
Ingeminat ictus. Domitus infregit minas, . 
. Et cuncta lassus capita submisit canis, 
Antroque toto cessit, 
qn Extimuit sedens 


# 
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et laissent emmener Cerbére. Ils accordent de plus ma liberté àla 
demande de votre fils. Hercule, caressant de la main les effroya- 
bles tétes du monstre, les assujettit avec une chaine de diamant. 
Oubliant sa violence, le gardien vigilant du sombre empire baisse 
timidement les oreilles, se laisse emmener, reconnait son maitre, 
et le suit d'un air docile en battant ses flancs de sa queue de 
dragon. Mais, aprés étre arrivé à l'ouverture du Ténare, frappé 
pour Ja première fois du vif éclat de la lumière, il reprend cou- 
rage, et secoue avec fureur ses lourdes chaines. Il allait faire 
lácher pied à son vainqueur et le ramener en arriére. Alcide 
réclame alors le secours de mon bras. Je joins mes efforts aux 
siens pour dompter la résistance du monstre dont la rage se dé- 
battait en vain, et nous parvenons à le trainer sur la terre. A 
peine a-t-il vu la vive lumière que le soleil nous envoie de la 
voüte céleste, il demeure ébloui, baisse les yeux, repousse le 
jour qu'il déteste, détourne sa triple téte, la raméne vers la terre, 
et finit par la cacher sous l'ombre d'Hercule. ! 

Mais j'entends les pas d'une multitude joyeuse et bruyante, 
qui, le front ceint de lauriers, célébre les hauts faits du grand 
Alcide. 


Uterque solio dominus, et duci jubet : — - | - 803 
Me quoque petenti munus. Alcide dedit. 
Tunc gravià monstri colla permulcens manu - 

Adamante texto vincit. Oblitus sui, 
Custos opaci pervigil regni canis 
Componit aures timidus, et patiens trahi, 810 
Herumque fassus, ore submisso obsequens 
Utrumque cauda pulsat anguifera latus. 
Postquam est ad oras Tænari ventum, et nitor 
Percussit oculos lucis ignotæ, novos 
Resumit animos vinctus, et vastas furens 815 
Quassat catenas : pæne victorem abstulit 
Pronumque retro vexit, et movit gradu. 
Tunc et meas respexit Alcides manus. 
Geminis uterque viribus tractum canem 
Ira furentem, et bella tentantem irrita, (7 8230 
Intulimus orbi. Vidi ut clarum æthera, 
Et pura nitidi spatia conspexit poli, 
Oborta nox est, lumina in terram dedit, 
Compressit oculos, et diem invisum expulit, 
Aciemque retro flexit, atque omni petit 898 
Cervice terram : tum sub herculea caput 
* Abscondit umbra,  . 
Densa sed læto venit 
Clamore turba, frontibus laurum gerens, 
Magnique merilas Herculis laudes canit, 
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SCENE III. — CHŒUR DE THÉBAINS. 


Eurysthée, que Junon fit naitre avant Hercule, avait ordonné à 

t héros de pénétrer jusqu'au fond du Ténare. Il ne manquait 
plus à ses travaux que de vaincre le roi dela troisième partie de 
l'univers. Hercule a osé franchir le ténébreux passage qui conduit 
chez les Mánes, voie lugubre et semée de noires foréts, mais cou- 
verte d'une foule innombrable. Comme les habitants des villes 
sempressent au théâtre, attirés par la nouveauté des jeux ; comme 
ls peuples accourent à Olympie, quand le cinquième été ramène 
les fêtes de Jupiter; comme, au retour des longues nuits, lorsque 
la Balance favorise les heures du sommeil et partage également le 
cœurs du soleil entre les deux hémisphéres, la multitude se rend 
aux fêtes de Cérés, et les initiés de l'Attique s'élancent de leurs 
maisons pour célébrer les mystères d'Éleusis: telle et aussi nom- 
breuse est la foule qui se presse sur la route silencieuse des enfers. 
Les uns s'avancent d'un air morne, ralentis par l’âge et rassasiés 
de jours ; d'autres, plus jeunes, semblent courir encore. Ce sont 
des vierges qui n'ont point connu le joug de l'hymen, des ado- 
lescents qui n'ont point coupé leur premiére chevelure, des en- 





SCENA III. — CHORUS THEBANORUM. 


Natus Eurystheus properante partu, 830 
Jusserat mundi penetrare fundum : 

Deerat hoc solum numero laborum, 

Tertiæ regem spoliare sortis. 

Ausus et cæcos aditus inire, 

Ducit ad Manes via qua remotos . 835 
Tristis, et silva metuenda nigra, 

Sed frequens magna comitante turba. 

Quantus incedit populus per urbes 

Ad novi ludos avidus theetri ; 

Quantus eleum ruit ad Tonantem, 810 
Quinta quum sacrum revocavit estas : 

Quanta, quum longe redit hora noctis, 

Crescere et somnos cupiens quietos 

Libra, phœbeos tenet æqua currus, 

Turba secretam Cererem frequentat, 845 
Et citi tectis properam relictis 

Attici noctem celebrare mystæ : 

Tanta per campos agitur silentes 

Turba. Pars tarda gradiens senecta, 

Tristis, et longa satiata vita ; Z2 850 
Pars adhuc currit melioris ævi, 

Virgines nondum thalamis jugatæ, 

Et comis nondum positis ephebi, 
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fants qui commencent à peine à bégayer le nom de leur mère. 
Seuls, pour diminuer leur effroi, ils ont le droit de porter devant - 
eux des flambeaux qui dissipent les ténèbres. Les autres che- 
minent dans la nuit, aussi affligés que nous le sommes, quand, 
loin du jour, nous sentons avec douleur la terre peser de tout son 
poids sur nos tétes. Là régnent l'épais chaos, une affreuse 
obscurité, une nuit sinistre, un silence effrayant et de tristes 
brouillards. 

Puisse une longue vieillesse ne nous conduire que bien tard 
dans cette demeure. oü l'on arrive toujours trop tót, et d'oü l'on 
ne reviént jamais! Que sert de prévenir l'heure fatale? Toute 
cette multitude qui s'agite sur la vaste étendue de la terre, doit 
un jour descendre chez les Mánes et passer l'eau dormante du 
Cocyte. O Mort! de l'aurore au couchant, c'est pour toi que croit 
le genre humain. Épargne les générations futures. Quand tu se- 
rais lente à venir, qu'importe? Nous couróns nous-mêmes au- 
devant de toi. L'instant où nous recevons la vie, nous l'enléve. 

Thébes célébre un jour de féte. Tombez à genoux au pied des 
autels, et immolez de grasses victimes. Hommes et femmes, livrez- 
vous à des danses solennelles. Que les habitants de nos riches 


Matris et nomen modo doctus infans. 
His datum solis, minus ut timerent, 8$5 
Igne prælato relevare noctem. 
Cæteri vadunt per opaca tristes ; 
Qualis est nobis animus, remota 
Luce. quum moestus sibi quisque sentit 
Obrutum tota caput esse terra. 860 
. Stat chaos densum, tenebræque turpes, 
Et color noctis malus, ac silentis 
Otium mundi, vacuæque nubes. 
Sera nos illo referat senectus ! 
Nemo ad id sero venit, unde nunquam, . 885 
Quum semel venit, potuit reverti. 
Quid juvat durum properare fatum? 
Omnis hæc magnis vaga turba terris 
Ibit ad Manes, facietque inerti 
Vela Cocyto, Tibi crescit omne, 810 
Et quod Occasus videt, et quod Ortus. 
Parce venturis; tibi, Mors, paramur : 
Sis licet segnis; properamus ipsi. 
Prima qua vitam dedit hora, carpit. 
Tbebis l&gta dies adest : 875 
Aras tangite supplices; 
Pingues cædite victimas. 
Permixtæ maribus nurus 
Solemnes agitent choros : 
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campagnes laissent reposer leurs charrues. Le bras d'Hercule 
assure la paix au monde, depuis l'Orient jusqu'à l'Occident, et 
jusque en ces climats oü le soleil; occupant le milieu du ciel, ne 
laisse point d'ombre autour des corps. Sur toute la surface que 
Téthys entoure de sa vaste ceinture, il n'y a plus rien qu'Alcide 
n'aitdompté. Aprés avoir franchi les fleuves du Tartare, il revient 
wiemphant des enfers. Que craindre désormais ? Aprés les enfers 
i| n'y a plus rien. Ministre des dieux, ceignez son front de la 
couronne de peuplier qu'il aime. 


ACTE QUATRIÉME. 
SCENE I. — HERCULE, THÉSÉE, AMPHITRYON, MÉGARE. 


HERCULE. — Terrassé par mon bras vengeur, Lycus a mordu la 
poussière. Tous .ceus qui avaient partagé sa tyrannie ont aussi 
partagé son trépas. Maintenant je vais offrir des sacrifices à mon 
pére et aux autres dieux en reconnaissance de ma victoire, ei 
immoler sur leurs autels les victimes qui leur sont dues. Déesse 
des combats, ma compagne et mon appui dans mes travaux, bel- 
liqueuse Pallas, je t'invoque, toi qui portes au bras gauche la re- 


Cessent deposito jugo 830 
Arvi fertilis incole. 

Pax est herculea manu 

Auroram inter et Hesperum, 

Et qua sol medium tenens 

Umbras corporibus negat. 885 
Quodcumque alluitur solum 

Longo Tethyos ambitu, 

Alcidæ domuit labor. 

Transvectus vada Tartari, 

Pacatis redit inferis. 890 
Jam nullus superest timor : 

Nil ultra jacet inferos, 

Stantes sacrificus comas 

Dilecta tege populo. 


ACTUS QUARTUS. 
SCENA I. — HERCULES, THESEUS, AMPHITRYON , MEGARA. 


HERCULES, Ultrice dextra fusus adverso Lycus 895 
Terram cedidit ore, Tum quisquis comes 
Fuerat tyranni, jacuit et pœnæ comes. 
. Nunc sacra patri victor et superis feram, 
Cæsisque meritas victimis aras colam. 
Te, te, laborum socia et adjutrix, preeor, 900 
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doutable égide armée de la téte de la Gorgone. Dieu vainqueur 
de Lycurgue et conquérant de l'Inde, toi dont la main est parée . 
du thyrse aux pampres verts, sois-moi propice. Apollon, dieu de 
la lyre, et toi, Diane, sa sœur, qui te plais à lancer des flèches, 
vous tous mes fréres, qui habitez l'Olympe, et qui ne devez pas le 
jour à une marátre, exaucez mes vœux. Qu'on améne ici les plus 
grasses victimes. Que tous les parfums de l'Inde et.de l'Arabie 
brülent sur les autels; que leur vapeur s'éléve en épais tourbil- 
lons. Que le peuplier couronne ma téte. Vous, Thésée, ceignez la 
vótre de l'olivier, cher à la ville de Minerve. J'offrirai mes hom- 
mages au maitre du tonnerre; vous offrirez les vôtres aux fonda- 
teurs de Thèbes, à la grotte sauvage du valeureux Zéthus, à la 
célébre fontaine de Dircé, et au dieu tyrien qu'un roi étranger 
apporta parmi nous. Jetez de l'encens sur les brasiers sacrés. 

AMPHITRYON. — Mon fils, il faudrait d'abord purifier tes mains 
souillées de carnage et teintes du sang ennéfhi. : 

HERCULE. —- Que ne puis-je au contraire offrir aux dieux le sang 
de cet homme impie! Jamais libation plus agréable n'eüt coulé 
sur un autel. La victime la plus méritoire et la plus acceptable qui 
puisse étre sacrifiée à Jupiter, c'est un tyran. 


Belligera Pallas, cujus in lava ciet 

Ægis feroces ore saxifico minas. 

Adsit Lycurgi domitor et Rubri maris, 

Tectam virenti cuspidem thyrsq gerens; 

Geminumque numen, Phoebus et Phobi soror. 905 
Soror sagittis aptior, Phoebus lyræ ; 

Fraterque quisquis incolit celum meus, 

Non ex noverca frater. Huc appellite 

Greges opimos, Quidquid Indorum seges, 

Arabesque odoris quidquid arboribus legunt, 910 
Conferte in aras; pinguis exundet vapor. 

Populea nostras arbor exornet comas ; 

Te ramus oleæ fronde gentili tegat, 

Theseu. Tonantem nostrà adorabit manus ; 

Tu conditores urbis, et silvestria - 915 
Trucis antra Zethi, nobilis Dircen aquæ, 

Laremque regis advenæ tyrium coles. 

Date thura flammis, 


AMPHITRYON, Nate, manantes prius 
Manus cruenta cede et hostili expia. 2 
HERCULES, Utinam cruorem capitis invisi deis | 920 


Libare possem ! Gratior nullus liquor 
Tinxisset aras. Victima haud ulla amplior 
Potest, magisque opima mactari Jovi, 
Quam rex iniquus. 





HERCULE FURIEUX. 45 


AMPHITRYON. — Demande à ton père la fin de tes travaux ; 
prie-le de mettre un terme à tes fatigues. 

HERCULE. — Je vais prononcer des vœux dignes de Jupiter et 
dignes de moi. Que le ciel, la terre et l'air maintiennent leur an- 
tique harmonie ; que les astres accompliseent sans désordre leurs 
révolutions éternelles ; qu'une profonde paix unisse les mortels ; 
que le fer ne serve désormais qu'aux travaux innocents de la 
campagne ; que l'épée reste dans le fourreau ; que les tempêtes 
ne soulévent plus la mer ; que le courroux de Jupiter ne lance 
plus la foudre ; que nul torrent grossi par les neiges de l'hiver 
n'entraine les moissons dans son cours. Plus de poisons, plus de 
sucs vénéneux, plus d'herbes malfaisantes ; plus de tyrans cruels 
et barbares. Si la terre recéle encore quelque monstre qui doive 
en sortir un jour, qu'elle se háte. Que ce fléau tombe sous la puis- 
sance de mon bras.... | 

Mais quoi? nolis sommes au milieu du jour, et la nuit couvre 

le ciel. Le soleil pâlit, sans qu'aucun nuage le voile. Quelle puis- 
sance ramène le jour en arrière, et le repousse vers l'orient? Pour- 
quoi cette nuit étrange? Que signifient ces étoiles qui brillent au 


| Finiat genitor tuos 
- Opta labores : detur aliquando otium, 935 
Quiesque fessis. 
Ipse concipiam preces 
Jove meque dignas. Stet suo celum loco, 
Tellusque et ether; astra inoffensos agant 
Æterna cursus; alta pax gentes alat; 
Ferrum omne teneat ruris innocui labor, 930 
Ensesque lateant; nulla tempestas fretum 
Violenta turbet ; nullus irato Jove 
Exsiliat ignis; nullus hiberna nive 
Nutritus agros amnis eversos trahat : 
Venena cessent; nulla nocituro gravis 935 
Succo tumescat herba: non sævi ac truces 
Regnent tyranni. Si quod etiamnum est scelus 
Latura tellus, properet ; et si quod parat 
Monstrum, meum sit..... | 
Sed quid hoc? medium diem 
Cinxere tenebre. Phœbus obscuro meat 910 
Sine nube vultu, Quis diem retro fugat, 
Agitque in ortus? Unde nox atrum caput 
Ignota profert ? Unde tot stelle pelum 
Implent diurne? Primus en noster labor 
Coli refulget parte non minima Leo, 918 
Iraque totus fervet, et morsus parat. 
Jam rapiet aliquod sidus : ingenti minax 
Stat ore, et ignes efflat, et rutilat jubam 


AMPHITRYON. 


HERCULES, 


. e 
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ciel en plein midi? Le Lion, qui fut le premier de mes travaux, 
éclaire la plus belle partie du firmament. Il étincelle de fureur. Sa 
gueule s'ouvre comme pour dévorer quelque constellation. Son 
aspect est terrible et menaçant. Le feu jaillit de ses naseaux. L'or 
de sa criniére ondoie sur son cou. Tous les astres qui ramànent 
le fertile automne ou les frimas glacés de l'hiver, il va les fran- 
chir d'un bond pour attaquer le signe du printemps et briser la 
téte du Taureau. 

AMPHITRYON, — D'où vient ce trouble soudain? à mon fils! 
Pourquoi porter cà et là tes yeux ardents? Quel est ce vertige qui 
change ainsi pour toi la face du ciel? 

HERCULE. — J'ai soumis la terre et vaincu les flots orageux. 
Le sombre empire a éprouvé ma puissance ; le ciel seul ne la con- 
nait pas encore. C'est une conquéte digne de moi. Je vais m'é- . 
lever dans les plus hautes régions du mohde céleste. Oui, montons 
jusqu'au séjour des dieux : Jupiter m'en promet l'entrée. Mais s’il 
me la refuse? Non, la terre ne peut me porter plus longtemps ; 
elle doit enfin me rendre au ciel, ma patrie. Le voyez-vous? tous 
les dieux m'appellent de concert, et m'ouvrent l'Olympe. Une 
Seule déesse veut me le fermer. Laisse-moi entrer, ouvre-moi le. 
ciel, Junon, si tu ne veux pas que j'en brise la porte. Tu hésites 
encore? Je vais rompre les chaines de Saturne, et lâcher ce vieux 


Cervice jactans. Quidquid autumnus gravis, 
Hiemsque gelido frigida spatio refert, 950 
Uno impetu transiliet, et verni petet 
Frangetque Tauri colla, 

AMPHITRYON. Quod subitum hoc malum est? 
Quo, nate, vultus buc et huc acres refers? 
Acieque falsum turbida celum vides? | 

HERCULES. Perdomita tellus, tumida cesserunt freta, 355 
Inferna nostros regna sensere impetus ; 
Immune celum est : dignus Alcidæ labor. 
In alta mundi spatia sublimis ferar, 
Petatur æther : astra promittit pater. 
Quid si negaret?... Non capit terra Herculem, 960 
Tandemque superis reddit. En ultro vocat 
Omnis deorum catus, et laxat fores, 
Una vetante. Recipis, et reseras polum ? 
An contumacis januam muudi traho? 
Dubitatur etiam? viucla Saturno exuam, . 965 
Contraque patris impii regnum impotens - 
Avum resolvam. Bella Titanes parent 
Me duce furentes, Saxa cum silvis feram, 
Rapiamque dextra plena Centauris juga. 
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roi du ciel'contre le fils impie qui l'a détróné. Que les Titans 
furieux se préparent à recommencer la guerre. Je leur servirai 
de chef. Yenléverai les collines avec leurs foréts, et j'emporterai 
ls montâgnes habitées par les Centaures. Je les poserai l'une 
at l'autre comme des degrés pour monter au ciel. Chiron va voir 
la dominer le Pélion. L'Olympe sera le dernier échelon qui 
me porferà, ou que je lancerai jusqu’au séjour des dieux. 
AMPHITRYON. — Écarte, Ó mon fils, ces pensées sacriléges. Ton 
cœur est noble, maïs il s'égare. Háte-toi de calmer cette fougue 
insensée. i 
HRCULE. — Que vois-je ? les terribles Géants $e dressent én 
ames! Tityus s'est échappé du séjour des ombres, le sein déchiré, 
Sins entrailles, et le voilà tout près du ciel! le Cithéron s'ébranle, 
lrgueillènse | Palléne tremble, et toute la vallée de Thessalie. Un' 
dé Titans a enlevé la cime du Pinde, un autre l'OEta. Mimas 
&ploie toute sa fureur. L'ardente Érinnys fait retentir son fouet, 
et, de plus en plus prés, menace ma tête de tisons enflammés. 
L'iffréuse Tisiphone, couronnée de serpents, ferme avec sá torche 
en féd la porte restée sans défense depuis l'enlévement de Cer- 
bère. Mais j'apercois ici cachés les enfants de Lycus, exécrable 
tyran. Je vais vous réunir à votre père. Que deux flèches rapides 
partent de mon arc : le but est digne de mes coups. 


Jam monte gemino limitem ad superos agam. 9:0 
Videat sub Ossa Pelion Chiron suum. 
In cœlum Olympus tertio positus gradu 
Perveniet, aut mittetur. | 
Infandos procul 

Àverte sensus. Pectoris sani parum, 
Magni tamen, compesce dementem impetum, — .. 975 
Quid boc? gigantes arma pestiferi movent : 
Profugit umbras Tityos, ac lacerum gerens 
Et inane pectus, quam prope a colo stetit ! 
Labat Cithæron, alta Pallene tremit, . : 
- Macetumque Tempe. Rapuit bic Pindi juga; 980 

Hic rapuit (Eten. Sævit horrendum Mimas, 
Flammifera Erinnys verbere excusso sonat, 
Rogisque adustas propius ac propius sudes 
In ora tendit. Sæva Tisiphone caput | 
Serpentibus vallata, post raptum canem CRE 
Portam vacantem clausit opposita face. 
Sed ecce proles regis inimici latet, 
Lyci nefandum semen. Inviso patri 
Hac dextra jam vos reddet. Excutiat leves. " 
Nervus sagittas : tela sic mitti decet : | 980 
Herculea. 


AMPHITRYON, 
9. 


BERCULES, 
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AMPHITRYON. — Où l'emporte son aveugle fureur ? Il a courbé 
son arc immense ; il prend une flèche dans son carquois ; elle s’é- 
chappe en sifflant, traverse le cou de l'enfant, et s'arréte dans la 
blessure. — 


.HERCULE. — J'exterminerai ce qui subsiste encore de cette 
race infáme, et je découvrirai toutes ses retraites. Mais pourquoi 
différer? il me reste de plus grands coups à frapper; il me faut 
combattre Mycénes, et détruire de mes mains ses murailles báties 
par les Cyclopes. Renversons ce palais, vain obstacle qui m’ar- 
rête ; brisons ses portes et les colonnes qui le soutiennent. Le 


voilà maintenant à jour. J'aperçois ici caché le fils d'un père 
abominable. 


AMPHITRYON. — Le pauvre enfant lui demande gráce d'une 
voix suppliante en étendant vers lui ses petites mains. O crime 
affreux! spectacle horrible et déchirant! il l'a saisi par la main 
droite, l'a fait tourner trois fois autour de sa téte, et l'a lancé 

avec fureur. Le crâne a retenti contre la pierre, et la cervelle a 
jailli contre les murailles... Mais voici la malheureuse Mégare qui, 
tremblante et égarée, s'échappe de sa retraite en cachant dans son 

sein le plus jeune de ses fils. 


HERCULE. — Quand méme tu pourrais trouver un refuge jus- 


AMPHITRYON, Quo se cecus impegit furor? 
Vastum coactis flexit arcum cornibus; 
Pharetramque solvit; stridet emissa impetu . 
Arundo; medio spiculum collo fugit, 
Vulnere relicto, . 
HERCULES. Cæteram prolem eruam, * CU 995. 
Omnesque latebras, Quid moror? Majus mihi : 
Bellum Mycenis restat, ut cyclopea 
Eversa manibus saxa nostris concidant, 
Huc eat et illuc aula disjecto objice, ; 
Rumpatque postes : columen impulsum labet, . 1000 
Perlucet omnis regia. Hie video abditum 
Natum scelesti patris. 
AMPHITRYON. En, blandas manus, - 
Ad genua tendens, voce miseranda rogat. 
Scelus nefandum, triste, et aspectu horridum ! 
Dextra precante rapuit, et circa furens 1005 
Bis ter rotatum misit. Ast illi caput 
Sonuit; cerebro tecta disperso madent.... 
^ At misera parvum protegens natum sínu 
Megara, furenti similis, e latebris fugit. 
HERCULES, Licet Tonantis profuga condaris sinu, 1010 
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que dans les bras de Jupiter, a main saura bien t'y atteindre et 
l'en arracher. 

AMPHITRYON. — Où courez-vous, malheureuse! quelle retraite, 
quel asile pouvez-vous chercher? il n'en est point au monde contre 
la fureur d'Hercule. Jetez-vous plutôt dans ses bras en essayant 
de le fléchir par de douces prières. 

MÉGARE. — Grâce! Ô mon époux, grâce! reconnais Mégare. 
Cet enfant c’est ta vivante image, c'est toi-même. Vois-tu comme 
il te tend les mains? 

HERCULE. — Je tiens la marátre. Viens, je vais te punir, et 
délivrer Jupiter du joug honteux que tu fais peser sur lui. Mais, 
avant la mére, il faut tuer d'abord ce petit monstre. 

MÉGARE. — Jnsensé, que vas-tu faire? c'est ton sang que tu 
vas répandre ! 

AMPHITRYON. — Le pauvre enfant est déjà mort, avant d'avoir 
été frappé, de la peur que lui causent les regards enflammés de 

son pére ; il ne respire plus. Maintenant c'est contre son épouse 
qu'il brandit sa pesante massue. Il lui brise les os. Sa tête est sé- 
parée du tronc, et ne peut se retrouver nulle part. O vieillesse - 
trop prolongée! Puis-je bien contempler ce spectacle? Si ma 
douleur t'irrite, je suis prét à mourir. Prends-moi pour but de tes 
fléches, ou tourne contre moi cette massue rougie du sang des 


Petet undecumque temet heec dextra, et feret. 
axPHITRYON, — Quo misera pergis? quam fugam, aut latebram petis ? 
Nullus salutis Hercule infenso est locus. 
, Amplectere ipsgm potius, et blanda prece 
- Lenire tenta. | 
MEGARA, . . Parce jam, conjux, precor, 1015 
Agnosce Megaram, Natus hic vultus tuos | 


e Habitusque reddit, Cernis üt tendat manus? 


BERCULES. Teneo novercam, Sequere, da penas mibi, 

Jugoque pressum libera turpi Jovem. 

Sed ante matrem parvulum hoc monstrum occidat. 1020 
MEGARA. Quo tendis arnens? sanguinem fundes tuum? 


AMPHITRYON. — Pavefactus infans igneo vultu patris 
Perit ante vulnus : spiritum eripuit timor. 
In conjugem nunc clava libratur gravis. 


Perfregit ossa : corpori trunco caput 1025 
Abest, nec usquam est. Cernere hoc audes nimis 

Vivax senectus? Si piget luctus, habes 

Mortem paratam. Pectus in tela indue, 

Vel stipitem istum, cæde monstrorum illitum, 1030 


Converte. Falsum ac nomini turpem tuo 
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monstres. Délivre-toi d’un hommeui n'est pas ton père, et dont 
le nom déshonorerait ta gloire. | 

THÉSÉE. — Pourquoi, malheureux vieillard, vous offrir de 
vous-même à la mort? Insensé! que voulez-vous faire? fuyez, 
cachez-vous, épargnez un crime à la main d'Hercule. E 

HERCULE. — C’est bien. J'ai exterminé la famille d’un infáme 
tyran. C'est à toi, épouse du grand Jupiter, que jé viens d'im- 
moler ces victimes. Mes vœux étaient dignes de toi : je les ‘ai 
accomplis sans regret. Je trouverai dans Argos d'autres victimes 
à t'offrir. 

AMPHITRYON. — Ton sacrifice n'est pas complet, mon fils : il 
faut l'achever. La victime est au pied des autels. La tête inclinée, : 
elle attend la main qui doit l'immoler.-Me voiti, j'appelle, je pro- : 
voque tes coups. Frappe donc.... Mais quoi! sa vue se-trouble, |. 
un nuage de douleur se répand sur ses yeux. Je vois sa main 
trembler. Le sommeil s'empare de lui. Son front fatigué se penche 
sur sa poitrine. Ses genoux s'affaissent, et le voilà qui roule à 
terre de tout son poids, comme un fréne qui tombe dans les forêts, - 
comme une digue jetée à la mer pour y former un port. Vis-tu? 
ou le délire, qui t'a porté à détruire ta famille, t’a-t-il détruit 
toi-même? Il dort; il respire. Laissons-le reposer quelques in- 
stants, afin que le calme profond du sommeil apaise le trouble vio- 


hj 


Remove parentem, ne tuæ laudi obstrepat. 
THESEUS. Quo te ipse, senior, obvium morti ingeris? 

Quo pergis amens? profuge, et obtectus late, 

Unumque manibus aufer herculeis scelus, 
HERCULES, Bene habet : pudendi rezis excisasest domus. 

Tibi hunc dicatum, maximi conjux Jovis, 

Gregem cecidi : vota persolvi libens 

Te digna ; et Argos victimas alias dabit. 
AwPHiTRYoN,. — Nondum litasti, nate: eonsumma sacrum, e 

Stat, ecce, ad aras hostia ; exspectat manum 1040 

Cervice prona : præbeo, occurro, insequor: :: 

Macta.... Quid hoc est? errat acies luminum, 

. Visusque moror hebetat. En video Herculis 

Manus trementes ? Vultus in somnum cadit, 

Et fessa cervix capite submisso labat. 1045 

Flexo genu jam totus ad terram ruit, 

Ut cesa silvis ornus, aut portus mari 

Datura moles. Vivis ? an letho dedit 

Idem, tuos qui misit ad mortem, furor?... 

Sopor est; reciprocos spiritus motus agit, 1030 

Detur quieti tempus, ut somno gravi 

. Vis victa morbi pectüs oppressam levet. 


1035 
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li l'agite. Esclaves, enlevez-lui ses armes pour que sa fu- 
» les reprenne pas au réveil. 


SCENE IL. — CHŒUR DE THÉBAINS. 


le ciel et le dieu puissant de l'empyrée, que la terre féconde 
flots mouvants de la mer prennent le deuil; toi surtout, 
t Soleil, qui colores de tes feux la terre et les mers, et 
8 les ténèbres devant l'éclat de tes rayons. De l'aurore au 
int, Hercule a suivi ta marche : il connait ton double séjour. 
xz, dieux suprémes, dissipez les doubles visions qui Wob- 
, €t ramenez à la raison ses esprits égarés. Sommeil répa- 
des maux, calme dé l'áme, toi, la meilleure partie de l'exis- 
humaine, fils ailé d'Astrée, et paisible frére de la cruelle 
toi qui, mélant l'erreur à la vérité, tantôt nous révéles, et 
aous caches l'avenir ; pére:de la nature, port de la vie, re- 
jeur, compagnon de la nuit, toi qui répands également tes 
ir le monarque et sur l'esclave, verse le baume de tes pavots 
rcule. Toi qui donnes aux mortels tremblants à l'idée du 


Removete, famuli, tela, ne repetat furens. 
SCENA II. — CHORUS THEBANORUM. 


Lugeat æther, maágnusque parens 

Ætheris alti, tellusque ferax, 1055 
Et vaga ponti mobilis unda. 
Tuque ante omnes, qui per terras, 

Tractusque maris fundis radios, 

Noctemque fugas ore decoro, 

Fervide Titan, Obitus pariter | 1060 «4 
Tecum. Alcides vidit et ortus, 

Novitque tuas utrasque domos. 

Solvite tantis animum monstris, 

Solvite, superi ; rectam in melius 

Flectite mentem, Tuque, o domitor, 1985 
Somne, laborum, requies animi, 

Pars humane melior vitæ, 

Volucer, matris genus Astrææ, 

Frater duræ languide Mortis, 

Veris miscens falsa, futuri 1070 
Certus, et idem peseimys auctor ; 

Pater o rerum, portus vitae, 

Locis requies, noctisque comes, 

Qui par regi famuloque venis, 

Placidus fessum lenisque fove. . 1075 
Pavidum lethi genus humanum 

Cogis longam discere mortem ; 

Preme devinctum torpore gravi ; . 


- 
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trépas un avant-goüt de la mort véritable, embrasse tout son corps 
de tes fortes étreintes; qu'un assoupissement profond enchaine 
ses bras invincibles, et ne cesse point de peser sur sa large poi- 
trine jusqu'à ce que sa raison ait repris son cours. 

Le voilà étendu sur la terre. Des songes affreux bouleversent 
son noble cœur : ses transports furieux ne sont pas encore apaisés. 
Habitué à reposer sa téte fatiguée sur sa lourde massue, il étend 
sa main pour la saisir, et ses bras s'agitent en vain. Tout le feu 
de sa rage n'est pas éteint; mais l'orage gronde encore dans son 
âme comme sur une mer qui, battue par l'impétueux autan, con- 
serve longtemps l'agitation de ses flots, et s'enfle encore lorsque le 
vent ne la souléve plus. Apaise la tempéte de son áme : rends-lui 
sa douceur et sa vertu première ; ou plutôt laisse-lui le trouble 
de son cœur, et donne un libre cours à son aveugle délire. La 
folie seule peut désormais justifier Hercule. Aprés le bonheur 
de garder ses mains pures, c'en est un encore d'ignorer ses 
crimes. 

Que sa poitrine retentisse maintenant de ses coups ; que ses* 
mains victorieuses tournent leurs forces contre ces bras qui ont 


* 


Sopor indomitos alliget artus ; 
Nec torva prius pectora liuquat, 1080 
Quam mens repetat pristina cursum. 
En, fusus humi, seva feroci 
Corde volutat somnia. Nondum est 
Tanti pestis superata mali; 
| Clavæque gravi lassum solitus 1085 
/ | Mandare caput, quærit vacua 
Pondera dextra, motu jactans 
Brachia vano; nec adhuc omnes 
Expulit æstus ; sed, ut ingenti 
Vexata Noto servat longos 1090 
Unda tumultus, et jam vento 
Cessante tumet. Pelle insanos 
Fluctus animi : redeat pietas, . 
Virtusque viro; vel sit potius 
Mens vesano concita motu; - 1095 
Error cecus, qua ccepit, eat, 
Solus te jam praestare potest 
Furor insontem, Proxima puris 
Sors est manibus, nescire nefas. 
Nunc herculeis percussa sonent 1100 
Pectora palmis : mundum solitos 
Ferre lacertos verbera pulsent 
Victrice manu. Gemitus vastos 
Audiat æther, audiat atri 
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porté le monde. Que ses vastes gémissements soient entendus au 
ciel ; que la reine ‘des enfers les entende, et qu'ils frappent les 
oreilles du chien terrible, caché au fond de son antre sous le poids 
des chaines qui l'accablent. Que ses lugubres cris pénétrent jus- 
qu'au sombre chaos, jusqu'au fond des abimes de la mer, et dans 
l'air plus noblement ébranlé jadis du bruit de ses coups. 

Ce n'est pas légérement qu'il faut frapper un sein troublé par 
tant de remords affreux : il faut que ses cris résonnent à la fois 
dans les trois royaumes. Carquois, longtemps glorieux, qu'il porte 
sur ses épaules comme un ornement et, comme une force, et vous, 
flèches puissantes, châtiez ce héros cruel. Que sa redoutable 
massue lui serve à se meurtrir lui-même, et fasse retentir à grand 
bruit sa poitrine coupable. Que toutes ses armes deviennent les 
instruments du supplice qu'il a mérité. 

Enfants, qui n’avez pu suivre les traces de votre glorieux 
père, ni mettre à mort les cruels tyrans; vous qui n'avez pu dres- 
ser vos membres aux luttes de la Grèce, aux combats du ceste et 
du pugilat, ni vous exercer à la poursuite du lion bondissant ; 

vous qui du moins saviez déjà tendre l'arc léger, et frapper d'un 


Regina poli, vastisque ferox 1103 
Qui colla gerit vincta catenis, « 
Imo latitans Cerberus antro, 
. Resonet mosto clamore chaos, 
Latique patens unda profundi, 
Et, qui melius tua tela tamen 1110 
Senserat, aer, 
Pectora tantis obsessa malis 
- . Non sunt ictu ferienda levi : 
Uno planctu tria regna sonent, 
Et tu collo decus ac telum 1115 
Suspensa, diu fortis, arundo, . 
Pharetræque graves, date seva fero 
Verbera tergo. Cædant humeros 
+  Robora fortes, stipesque potens 
Duris oneret pectora nodis : 1120 
Plangant tantos arma dolores. 
Non vos patrise laudis comites, 
. Ulti sevo vulnere reges, 
Non argiva membra palestra . 
Flectere docti, fortes cæstu, 1125 
Fortesque manu, jam tamen ausi 
Telum scythici leve coryti 
Missum certa librare manu, 
Tutosque fuga figere cervos, 
Nondumque fere terga jubatæ, . 1130 
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infaillible trait le cerf qui cherche son salut dans la fuite; allez; 
descendez vers le Styx, innocentes victimes, immolées sur le 
seuil de la vie par la fureur criminelle de votre pére ; allez, pau- 
vres enfants, suivez le sentier funeste, illustré par le plus noble 
des: travaux d'Hercule; allez vous offrir aux: maitres irrités du 
sombre empire. - 


ACTE CINQUIÉME. 


SCENE I. — HERCULE, AMPHITRYON, THÉSÉE. 


.HERCULE. — Quel est ce lieu, ce pays, cette plage?-où suis-je? 
sous les feux du soleil levant ou sous les glaces de l'Ourse? Est-ce 
la pointe. d'Hespérie que je vois, et les rivages de la mer Occi- 
dentale ? Quel est cet air que je respire? Quelle est la terre où 
je repose? C'est bien à Thébes que je suis. Mais pourquoi ce pa- 
lais détruit et ces corps sanglants ? Les spectres de l'enfer m'ob- 
séderaient-ils encore? Oui, même après mon retour, ces monstres 
funébres s'agitent devant moi. Je rougis de l'avouer : j'ai peur. 
Je ne sais quel pressentiment me trouble et m'annonce une grande 


e. 
Bj 


Ite ad stygios, umbrae, portus, 
Ite, innocuæ, quas in primo 
Limine vita scelus oppressit ! 
Patriusque furor ; ite, infaustum 
Genus, o pueri, noti per iter 1135 
Triste laboris; ite, iratos 

Visite reges. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I, — HERCULES, AMPHITRYON, THESEUS. 


HERCULES. Quis hic locus? quie regio? quæ mundi plaga? 
Ubi sum? sub ortu solis, an sub cardine 
Glacialis Ursæ ? numquid hesperii maris 1140 
Extrema tellus hunc dat Oceano modum? 
Quas trahimus auras? quod solum fesso subest? 
Certe redimus. Unde prostrata domo 
Video cruenta corpora ? An nondum exuit 
Simulacra mens inferna? Post reditus quoque - 1155 
Oberrat oculos turba feralis meos. 
Pudet fateri : paveo. Nescio quod mihi, 
Nescio quod animus grande prasagitanalum. 
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catastrophe. Où est mon père, où est mon épouse, si fière de ses 
nombreux enfants? Pourquoi n'ai-je plus à mon bras gauche la 
dépouille du lion de Némée? Qu'est devenu ce trophée qui favo- 
risit mon sommeil et me protégeait dans les combats? Où est 
mon arc? où sont mes flèches? qui a pu m'enlever mes armes de 
mon vivant? Qui a pu ravir de telles dépouilles, et ne pas redouter 
le sommeil méme d'Hercule? Je veux connaitre mon vainqueur, .. 
oui, je le veux. 

Parais, noble rival, à qui mon pére, désertant le ciel, a donné 
le jour aprés moi, et dont la naissance a coüté au monde une 
pius longue nuit que celle oü je suis né.... Quelle horreur a frappé 
ma vue? mes enfants cruellement assassinés, mon épouse égor- 
gée! Quel nouveau Lycus s'est emparé du trône? Qui a osé com- 
mettre un pareil forfait dans Thébes, aprés le retour d'Hercule? 
Habitants des bords de l’Ismène et des champs de l'Attique, peu- 
ples du Péloponnèse que deux mers baignent de leurs flots, venez 
à mon secours, montrez-moi l'auteur de cet horrible carnage. 
Ma oolére va tomber sur tous. Celui qui ne me dénoncera pas 
m@ ennemi, le deviendra lui-méme. Vainqueur d'Alcide, tu te 
caches? Parais donc. Que tu viennes venger le cruel tyran de la 
Thrace, ou Géryon à qui j'ai ravi ses troupeaux, ou les deux rois 


e 


Ubi est parens? ubi illa natorum grege 
Animosa conjux? Cur latus laevum vacat 1130 
Spolio leonis ? Quonam abiit tegimen meum, 
Idemque somno mollis herculeo torus? 
Ubi tela? ubi arcus? Arma quis vivo mihi 
Detrahere potuit ? Spolia quis tanta abstulit? 
Ipsumque quis non Herculis somnum horruit ? 1155 
Libet meum videre victorem, libet. 
Exsurge, victor, quem novum colo pater 
Genuit relicto ; cujus in fœtu stetit 
Nox longior, quam nostra.... Quod cerno nefas? 
Nati cruenta crede confecti jacent ; 1169 
Perempta conjux. Quis Lycus regnum obtinet? 
Quis tanta Thebis scelera moliri ausus est, 
Hercule reverso? Quisquis Ismeni loca, 
Actæa quisquis arva, qui gemino mari 
Puliata Pelopis regna dardanii colis, 1165 
Succurre, sæyæ cladis auctorem indica. ' 
Ruat ira in omnes. Hostis est, quisquis mibi 
Non monstrat hostem. Victor Alcidæ lates? 
Procede, seu tu vindicas currus truces 
Thracis cruenti, sivé Geryonæ pecus, 1170 
Libyæve dominos, nulla pugnandi mora est. ° 
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de la Libye, je suis prêt à combattre. Me voici nu, sans armes, 
quand tu devrais m'attaquer avec les miennes. 
Mais pourquoi Thésée et mon père fuient-ils mes regards? Pour- 
. quoise cachent-ils le visage? Retenez vos pleurs. Quel est l'assas- 
sin de toute ma famille? nommez-le-moi. Vous gardez le silence, 
Ô mon père? Parle donc, toi, Thésée ; parle, au nom de l'amitié. 
Tous deux resfent muets, se voilent le visage de honte, et me 
dérobent leurs larmes. Qu'y a-t-il donc dans ce malheur dont il 
faille rougir? Est-ce que l'implacable tyran d'Argos, ou la faction 
de Lycus vengeant la mort de son chef, nous auraient accablés 
d'un si grand désastre? O mon pére! je vous en conjure, par mes 
nobles exploits, par votre nom que je révére comme celui des 
dieux, parlez. Quel est le destructeur de ma famille? Quel est le 
vainqueur qui m'a dépouillé? 
.. AMPHITRYON. — Ne cherche point la cause de tes malheurs. 
HERCULE. — Moi rester sans vengeance? 
AMPHITRYON. — La vengeance est souvent funeste. 
HERCULE. — Un homme serait-il assez lâche pour supporter 
de si grands maux? 
AMPHITRYON. — Oui, dans la crainte de plus grands. 
-HERCULE. — Mais est-il possible, mon père, de craindre de plus 
grands et de plus affreux malheurs que les miens? 


« 
: En nudus adsto, vel meis armis licet 
Petas inermem. 
Cur meos Theseus fugit 
Paterque vultus? ora cur condunt sua? 
. Differte fletus. Quis meos dederit neci 1175 
Omnes simul profare. Quid, genitor, siles? 
At tu ede, Theseu ; sed tua, Theseu, fide. 
Uterque tacitus ora | pudibunda obtegit, 
Furtimque lacrymas fundit. In tantis malis 
Quid est pudendum? Numquid argivæ impotens 1180 
Dominator urbis, numquid infestum Lyci 
Pereuntis agmen clade nos tanta obruit ? 
Per, te, meorum facinorum laudem, precor, 
Genitor, tuique nominis semper mihi 


Numen secundum, fare, quis fudit domum? 1185 
Cui præda jacui ? 

AMPHITRYON, Tacita sic abeant mala, 

HERCULES. Ut inultus ego sim? 

AMPHITRYON, Sepe vindicta obfuit. 

HERCULES, Quisquamne segnis tanta toleravit mala ? 

AMPHITRYON. — Majora quisquis timuit. 

HERCULES, His etiam, pater, 


Quidquam timeri majus aut gravius potest? 1190 


\ 
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AMPRITRYON. — Ce que tu connais de tes infortunes n'en est 
qu'une bien faible partie. 

HERCULE. — Prenez pitié de moi, mon père : j'étends vers vous 
mes mains suppliantes. Mais quoi? il les repousse. Ah! le crime 
pane sur ma téte. D'où vient ce sang? Quelle est cette flèche, 
teinte du sang de cet enfant? Elle fut teinte autrefois de celui de 
l'hydre de Lerne. Je reconnais mes flèches : je ne cherche ‘plus 
la main qui les a lancées. Quel autre aurait pu tendre mon arc, 
et en ramener la corde qui cède à peine à l'effort de mon bras? 
le m'adresse à vous encore une fois, mon pére. Est-ce moi qui ai 
commis ce, crime?... Ils gardent le silence : c'est moi. 

AMPHITRYON. — À toile malheur, à ta marátre le crime. C'est 
un coup affreux dont tu n'es point coupable. 

HERCULE. — O Jupiter! dans ton courroux, tonne de tous les 
points du ciel. Tu m'as oublié, moi ton fils. Que tout s'arme du 
moins pour venger mes enfants. Que la voüte étoilée s'ébranle, 
et que la foudre parte à la fois des deux pôles. Que mon corps 
enchainé sur les roches caspiennes soit la proie d'un vautour 
avide. Pourquoi laisser vacante la place de Prométhée? Qu'on 
dispose pour mon supplice le vaste sommet du Caucase, ce mont 
escarpé aux flancs nus, ce repaire de bêtes et d'oiseaux sauvages. 
Que mes bras, attachés aux Symplégades qui resserrent les flots 
de la mer de Scythie s'étendent sur l’abime ; et, quand ces deux 


- 


AwPRTRYON, — Cladis tuse pars ista, quam nosti, quota est? 
RERCTLES, — Miserere, genitor : supplices tendo manus,... 
Quid hoc? manus refugit : hic errat scelus, 
Unde hic cruor? Quid illa puerili madens 
Arundo letho, tincta lérnæa nece? 1195 
Jam tela video nostra, non quaero manum. 
Quis potuit arcum flectere ? aut quæ dextera 
Sinuare nervum vix recedentem mihi ? 
Ad vos revertor : genitor, hoc nostrum est scelus?. .. 
Tacuere : nostrum est. 
Luctus est istic tuus; 1200 
Crimen noverca. Casus hic culpa caret. 
Nunc parte ab omni, genitor, iratus tona, 
Oblite nostri, vindica sera manu 
Saltem nepotes. Stelliger mundus sonet, 
Flammasque et hic et ille jaculetur polus. 1205 
Rupes ligatum caspiæ corpus trahant, 
Atque ales avida, Cur promethei vacant 
Scopuli? Paretur vertice immenso feras 
Volucresque pascens Caucasi abruptum latus, 
Nudumque silvis. llla, que pontum scythen 1210 


AMPHITRYON, 


HERCULES, 
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roches viendront à se rapprocher en lancant jusqu'aux nues les 
vagues pressées contre leurs flancs, je les empécherai de se réunir, 
déchiré moi-même par leur choc éternel. Mais pourquoi ne pas 
former plutót un immense bücher pour l'arroser de mon sang 
impie, et me consumer dans les flammes? Oui, c'est ce qu'il faut 
exécuter. Je veux rendre Hercule aux enfers. 

AMPHITRYON. —,Le trouble de son cœur n'est pas encore 
apaisé. Sa colére a changé d'objet, et, par un effet naturel de la 
folie, c'est contre lui-méme qu'elle se tourne. 

HERCULE. — Sinistre demeure des Furies, prison des enfers, 
cachots réservés aux coupables, retraites plus profondes que 
l'Érébe, lieux inconnus de Cerbére et'de moi, c'est dans vos ténè- 
bres qu'il faut me cacher. Je veux descendre dans les derniers 
gouffres du Tartare pour y rester. O cœur féroce et barbare! 
pauvres enfants, semés en lambeaux dans tout ce palais, qui pour- 
rait vous donner assez de larmes? Mes yeux, inseusibles à la dou- 
leur, n'en savent point verser. Qu'on m'apporte une épée, qu'on 
me donne mes fléches et ma lourde massue. Pour toi je briserai 
mes flèches, à mon fils; pour toi je romprai mon arc; pour toi 
je brülerai cette massue qui servira de bois pour ton bücher ; ce 
carquois méme, ‘tout rempli de flèches trempées dans le sang de 


_ 


Symplegas arctat, hinc et hinc vinctas manus 
Distendat alto; quumque revocata vice 
In se coibunt, saxaque in cœlum expriment 
Actis utrinque rupibus medium mare, . 
Ego inquieta montium jaceam mora. 12:15 
Quin structum acervans nemore congesto aggerem. ) 
Cruore corpus impio sparsum cremo ? 
Sic, sic agendum est : inferis reddam Herculem. 
AMPHITRYON, — Nondum tumultu pectus attonito caret, 
Mutavit iras; quodque habet proprium furor, 1290 
In se ipse sævit. ) 
HERCULES. Dira Furiarum loca 
Et inferorum carcer, et sonti plaga 
Decreta turbæ, et si quod exsilium latet 
Ulterius Erebo, Cerbero ignotum et mibi, 
Huc me abde tellue: Tartari ad finem ultimum . 1995 
Mansurus ibo. Pectus o nimium ferum ! 
, Quis vos per omnem, liberi, sparsos domum . 
Deflere digne poterit? hic durus malis 
Lacrymate vultus nescit. Huc ensem date; 
Date huc sagittas; stipitem huc vastum date. 1?30 
Tibi tela frangam nostra; tibi nostros, puer, 
Rumpemus arcus, ac tuis stipes gravis 
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l'hydre de Lerne, sera consumé dans les flammes. H faut punir 
mes armes. Et vous, qui les avez déshonorées, je vous brülerai 
ausi, mains fatales, instruments de la haine d'une marátre. 


THÉÉE. — Qui donna jamais à l'erreur le nom de crime? 

HERCULE. — Quand l'erreur va si loin, elle équivaut au crime. 

THÉSÉR — C'est maintenant que tu as besoin de toute ta force 
pur supporter le poids de ton infortune. 

HERCULE. — Mon délire n'a pas tellement éteint en moi toute 


honte, que je consente à ce que mon horrible aspect chasse tout 
le monde. Mes armes! Thésée, mes armes! on me les a dérobées : 
quelles me soient rendues à l'instant. Si j'ai recouvré ma raison, 
remettez-les-moi. Si ma folie dure ercore, éloignez-vous, à mon 
père : je saurai bien trouver le chemin de la mort. 

AMPHITRYON. — Par le mystére de ta naissance, par le res- 
pect que tu me dois pour t'avoir mis au monde, ou seulement 
pour t'avoir élevé ; par ces cheveux blancs que tous les cœurs 
vertueux réverent, je t'en conjure, épargne mon grand âge : ne 
délaisse pas mes vieux ans. Conserve-toi comme l'unique appui 
de ma maison déchue, comme Ja dernière consolation de mes 
malheurs, Je n'ai jamais recueilli aucun fruit de tes travaux. 
Toujours il m'a fallu craindre les dangers de la mer ou la fureur 


Ardebit umbris; ipsa lernæis frequens 
Pharetra telis in tuos ibit rogos. 


Dent arma poenas : vos quoque infaustas meis 19935 
Cremabo telis, o novercales manus ! 

THESEUS. Quis nomen unquam sceleris errori addidit? 

HERCULES, Sæpe error ingens sceleris obtinuit locum. 

THESELS, Nunc Hercule opus est : perfer banc molem mali. 

xercuies, — Non sic furore cessit extinctus pudor, 1240 


Populos ut omnes impio aspectu fugem. 

Arma, arma, Theseu, flagito propere mihi 

Subtracta reddi. Sana si mens est mihi, 

Referte manibus tela ; si remanet furor, 

Pater, recede : mortis inveniam viam. 1245 
AMPHITRYOX, — Per sancta generis sacra, per jus nominis 

Utrumque nostri, sive me altorem vocas, 

Seu tu parentem ; perque venerandos piis . 

Canos, senecta parce desertæ, precor, 

Annisque fessis. Unicum lapse domus 1250 

Firmamen, unum lumen afflicto malis : 

Temet reserva. Nullus ex te contigit 

Fructus laborum. Semper aut dubium mare, 

Aut monstra timui. Quisquis in toto furit 

Rex sævus orbe, manibus, aut arie nocens, "1285 
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des monstres. S'il est dans l'univers un roi barbare qui égorge les 
hommes ou verse leur sang sur ses autels, il me faut le redouter. 
Toujours privé de mon fils, laisse-moi jouir de ta présenoe, laisse- 
moi te voir et te presser dans mes bras. 

HERCULE. — Aucun lien ne m'attache plus à la terre. Esprit, 
armes, gloire, femme, enfants, courage, j'ai tout perdif, jusqu'à 
ma fureur. Rien ne peut effacer ma tache. Il n'y a de remède au 
crime que la mort. 

. AMPHITRYON. — Tu veux donc me tuer? 

HERCULE. — Non, mais je veux mourir. 

AMPHITRYON. — Quoi! sous mes yeux? 

HERCULE. — Je les ai rendus témoins d'un crime. 

AMPHITRYON. — Tes exploits, connus de l'univers, ne t'ab- 
solvent-ils pas du seul crime que tes mains aient commis? 

HERCULE. — Peut-on s'absoudre de ce qu'on a toujours puni 
dans les autres? Le bien que j'ai fait m'était commandé ; cet acte 
seul m'appartient. Venez à mon aide, Ô mon père, au nom de 
votre tendresse paternelle, au nom de mon triste sort, au nom de 
cette gloire dont j'ai terni l'éclat. Mes armes! que mon bras 
‘triomphe de ma destinée. 

THÉSÉE. — Quoique les prières d'un père aient assez de puis- 
sance, sois aussi touché de mes pleurs. Léve-toi, et terrasse la 


A me timetur, Semper absentis páter 
Fructum tui, tactumque et aspectum peto. 
HERCULES, Cur animam in ista luce detineam amplius, 
Morerque, nihil est. Cuncta jam amisi bona, 
Mentem, arma, famam, conjugem, natos, manus, 1260 
Etiam furorem. Nemo polluto queat 
Animo mederi. Morte sanandum est scelus, 
AMPHITRYON. — Perimes parentem? : 


HERCULES, Facere ne possim, occidam. 

AMPHITRYON,  Genitore coram? 

HERCULES, Cernere hunc docui nefas. 

AMPHITRYON. — Memoranda potius omnibus facta intuens, —— 1265 
Unius a te criminis veniam pete. 

HERCULES, Veniam dabit sibi ipse, qui nulli dedit ? 


Laudanda feci jussus, hoc unum meum est, 
Succurre, genitor, sive te pietas movet, 
Seu triste fatum, sive violate decus 1170 
Virtutis, Effer arma : vincatur mea 
Fortuna dextra, 
THESEUS. | Sunt quidem patriæ preces 
Satis efficaces ; sed tamen nostro quoque 
Moveare fletu, Surge, et adversa impetu 
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fgiune avec ton énergie ordinaire. Reprends ce courage qui 
jamais ne plia devant elle. C'est le moment de montrer toute la 
force de ton âme : renonce à ta colère. 

HERCULE, — Vivant, je suis criminel; mort, je ne suis que 
malheureux. Hátons-nous de purger la terre. Depuis trop long- 
temps-un monstre impie, cruel, féroce, implacable, attend mes 
coups. Allons, mon bras, il faut exécuter le plus grand des exploits, 
celui qui doit effacer tes douze travaux... O lâche ! tü hésites? tu 
nas donc de courage que pour tuer des enfants et de faibles 
femmes? Si l'on ne me rend point mes armes, j'arracherai la 
- forêt du Pinde; je me brülerai moi-même avec les bois sacrés de 
Bacchus et tous les arbres du Cithéron; je renverserai toute la 
vile de Thèbes avec ses habitants, ses temples avec ses dieux ; 
je périrai sous leur chute, je m'ensevelirai sous leurs débris; et 
si ses remparts croulants sont un poids trop léger pour mes fortes 
épaules, si nos sept portes ne suffisent pas pour m'écraser de leurs 
mines, je ferai tomber sur ma tête le poids énorme de toute cette 
prtie du monde qui sépare le ciel des enfers. 

AMPHITRYON. — Rendez-lui ses armes. 


e "ERCULE, — À cette parole je reconnais mon père. Voici la 
fèche qui a percé mon enfant. 


Perfringe solio, Nunc tuum nulli imparem 1275 
Animum malo resume ; nunc magna tibi 
Virtute agendum est : Herculem irasci veta. 
MEnCULES, — Si vivo, feci scelera; si morior, tuli. 
Purgare terras propero. Jamdudum mihi 
Monstrum impium, sævumque et immite, ac ferum 1280 
Oberrat. Agedum, dextra, conare aggredi 
Ingens opus, [abore bisseno amplius.... 
lgnave, cessas, fortis in pueros modo, 
Pavidasque matres? Arma «ifi dantur mihi, 
Àut omne Pindi thracis excidam nemus, 1285 
Bacchique lucos, et Cithæronis juga 
Mecum cremabo; tota cum domibus suis 
. Dominisque tecta, cum deis templa omnibus 
Thebana supra corpus excipiam meum, 
Atque urbe versa condar ; et, si fortibus 1290 
Leve pondus humeris mcenia immissa incident, 
Septemque opertus non satis portis premar, 
Onus omne, media parte quod mundi sedet, 
Dirimitque superos, in meum verfam caput. 
Redde arma, | 
Vox est digna genitore Herculis. 1295 
Hoc en peremptus spiculo cecidit puer. 


AMPHITRYON, 
HERCULES . 


es 
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AMPHITRYON, — Oui, Junon l'a lancée par tes mains.  - * 
HERGULE. — Je vais m'en servir à mon tour. 


AMPHITRYON. — Ah! malheureux! mon cœur se trouble, et : 


s'agite avec violence dans mon sein. 

HERCULE. — La fléche est disposée. 

AMPHITRYON. *— Quoi! c'est volontairement que tu vas com- 
mettre ce crime! Dis-moi donc ce que tu veux. Je ne te demande 
rien. Mes maux sont à leur comble. Seul tu peux me conserver mon 
fils, mais non me l'enlever. Le moment terrible est passé pour moi. 
Tu ne peux me rendre malheureux; mon bonheur seul est entre 
tes mains. Choisis; mais songe, en choisissant, aux obligations 
étroites et sévères que t'imposent ta vie et ta gloire. Tu dois vivre 
ou me tuer. Mon âme défaillante, non moins accablée par le mal- 
heur qu'affaiblie par l'âge, est déjà sur mes lévres.... Un fils 
peut-il hésiter à donner la vie à son pére? Je n'attendrai pas plus 
longtemps. Cette épée va me percer le sein ; oui, je vais tomber 
ici sous le bras d'Alcide rendu à la raison. 

HERCULE. — Pardon! mon père, pardon! arrétez votre bras. 
Humilie-toi, Ô mon courage, et cède à la puissance paternelle. 
Ajoutez ce nouvel effort à la liste de mes premiers travaux : je 


AMPHITRYQN. Hoc Juno telum manibus emisit tuis. 


HERCULES. Hoc nunc ego utar. T 
AMPHITRYON, Ecce, quam miserum metu 
Cor palpitat, corpusque sollicitum ferit ! 
HERCULES. Aptata arundo est. 
AMPBITRYON, Ecce jam facies scelus 1300 


Volens sciensque? Pande, quid fieri jubes? 
Nihil rogamus : noster in tuto est dolor. 
Natum potest servare tu solus mihi, 
Eripere nec tu. Maximum evasi metum. 
Miserum haud potes me facere, felicem potes. 1805 
Sic statue, quidquid statuis, ut causam tuam 
Famamque in arcto stare et ancipiti scias : 
Aut vivis, aut occidis. Hanc animam levem, 
Fessamque senio, nec minus quaseam malis, 
In ore primo teneo.... Tam tarde patri 1310 
Vitam dat aliquis? Non feram ulterius moram; ? 
Lethale ferro pectus impresso induam : 
Hic, hic jacebit Herculis sani scelus, 

BERCULES, Jam parce, genitor, parce ; jam revoca manum. 
Succumbe, virtus, perfer imperium patris. 1315 
Eat ad labores hic quoque herculeos labor : 
Vivamus. Artus alleva afflictos solo, 
Theseu, parentis, Dextra contactus pios 
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4. Thésée; relève mon père renversé sur le sol. Ma main 
inelle craindrait de souiller sa pureté. | 

PHITRYON. — Cette main, je veux la baiser, Ó mon fils. Elle 
endra mes pas chancelants; je la mettrai sur mon cœur ma- 
pour en apaiser les douleurs. 

IRCULE. — Où fuir? où me cacher? où chercher l'oubli du 
veau ?. Les eaux du Tanais ou du Nil, les flots impétueux du 
e.ou du Rhin, ceux du Tage qui roule des paillettes d'or, 
raient-ils jamais à purifier cette main; quand les froides eaux 
Méotides passeraient toutes sur moi, quand Téthys répandrait 
e son onde sur mes mains, la trace de mon crime ne s'effa- 
it pas.... Misérable ! où vas-tu chercher un refuge? à l'orient 
. occident? Connu partout, je ne trouverai nulle part un lieu 
il. L'univers me repousse. A mon aspect, les astres se dé- 
nent de leur cours ; le soleil a vu Cerbére avec moins d'hor- 
*. Fidèle ami, cher Thésée, trouve-moi quelque retraite loin- 
e, inconnue des humains. Puisque telle est ta destinée d'étre 
ours le complice des crimes d'autrui, et d'aimer les coupables ; 
r reconnaitre mes bienfaits et me payer de retour, raméne-moi 
$ le séjour des ombres, et je porterai, à ta place, le poids de 


Scelerata refugit. 


MPHITRYON, Hauc manum amplector libens. 
Hac nixus ibo, pectori hanc ægro admovens, 1320 
Pellam dolores. . 

IERCULES., Quem locum profugus petam? 


Ubi me recondam? quave tellure obruam ? 

Quis Tanais, aut quis Nilus, aut quis persica 

Violentus unda Tigris, aut Rhenus ferox, 

Tagusve ibera turbidus gaza fluens, ° 1325 
Abluere dextram poterit? Arctoum licet 

Mæotis in me gelida transfundat mare, 

Et tota Tethys per meas currat manus, 

Hærebit altum facinus.... In quas impius 

Terras recedes? Ortum an Occasum petes? 1330 
Ubique notus perdidi exsilio locum. 

Me refugit orbis. Astra transversos agunt 

Obliqua cursus; ipse Titan Cerberum 

Meliore vultu vidit. O fidum caput, 

Theseu, latebram quaere longinquam, abditam; 1335 
Quoniamque sergger sceleris alieni arbiter 

Amas nocentes, gratiam meritis refer 

Vicemque nostris, Redde me infernis, precor, 

Umbris reductum, meque subjectum tuis 

Restitue vinclis. Ille me abscondet locus.....  . 1340 
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tes chaines. L'enfer me servira d'asile.... Mais que: dis-je? l'enfe 
aussi. me connait. 

THÉSÉE. — Mon pays t'offrira un refuge. C'est là que Mars pu 
rifiera tes mains sanglantes, et te rendra tes armes. Viens, Alcide 
allons vers cette terre qui rend áux dieux mémes leur innocence 


Sed et ille novit. 
THESEUS. . Nostra te tellus manet. 
Ilic solutam ctede Gradivus manum 
Restituit armis ; illa te, Alcida, vocat, 
Facere innoeentes terra qu& superos solet. 


THYESTE 


ARGUMENT. 


ait à Mycénes, Thyeste, son frère, enflammé du désir de s'emparer du 
avait soustrait frauduleusement le bélier d'or sur lequel on croyait que 
le destin de la royauté. Il avait atteint son but, grâce à Érope, femme 
que Thyeste avait séduite, De là haine et lutte entre les deux frères. 
les succès et des revers, Thyeste, chassé du trône et de Mycénes, avait 
ongtemps une vie pauvre et misérable. Mais Atrée, altéré de vengeance, 
aler le châtiment de Thyeste à son crime, feint de vouloir rendre à son 
ion ancienne amitié, Thyeste revient, tremblant d'abord, et sans croire à 
ubeur. Atrée le reçoit avec de fausses démonstrations de joie, retient 
en otage, les immole sur les autels, les fait servir à table devant leur 
2 lui donne méme à boire de leur sang mélé dans du vin, Aprés cette 
nce, dont l'horreur, dit-on, fit reculer le soleil, Atrée, d'un air triom- 
fait connaitre à son frére quels mets il lui a servis, et se moque de ses 
ations. 


ARGUMENTUM. 


Mycenis Atreo, Thyestes ejus frater, imperii sibi vindicandi cupiditate 
tus, aureum arietem, in cujus possessione fata regni reposita credebantur, 
udem subduxerat, adjuvante Ærope regina, Atrei uxore, quam Thyestes 
Iterium pellexerat. Inde odium bellumque inter fratres. Post varias for- 
ies, Thyestes, ex solio simul et urbe pulsus, diu vitam traxerat miseram 
em. Atreus vero, ultionis ultra modum appetens, ut sceleri péenam æquet, 
e velle pristinam caritatem cum fratre restituere. Redit igitur Thyestes ; 
quam pavidum nec adhuc fortune suæ confidentem Atreus simulato gaudio 
, Datos ejus, pro obsidibus acceptos, ad aras trucidat, et epulandos geni- 
'oDit, ipsumque eorum cruorem, vino commixtum, hauriendum præbet. 
ltione exacta cujus immanitatem sol horruisse dicitur, et refugo cursu 
isse, Atreus fratri aperit exsultans quibus dapibus famem expleverit, et 
ntem irridet. 
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TANTALUS, LIUS, mulae 
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PLISTHENES, Tayesris ribus. — SATELLES, NUNTIUS, 
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THYESTE 


ACTE PREMIER. 


. SCENE I. — L'OMBRE DE TANTALE, MÉGÈRE. 


TANTALE, — Qui m'arrache au triste séjour des enfers où mes 
lévres avides cherchent à saisir l'aliment qui me fuit? Quel dieu 
ramène, malyré lui, Tantale parmi les vivants? Aurait-on inventé 
quelque supplice plus affreux que cette soif brülante au milieu 
des eaux, et que cette faim toujours dévorante? Mes épaules 

doivent-elles porter le rocher roulant de Sisyphe? Va-t-on m'é- 

tendre sur la roue dont le tournoiement rapide meurtrit les 

membres d'Ixion? Me faut-il subir le châtiment de Tityus qui, 
couché dans une vaste caverne, repait de ses entrailles des vau- 
tours affreux, et qui, réparant chaque nuit les pertes du jour, 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. — UMBRA TANTALI, MEGÆRA. 


TANTALUS,  Quis me inferorum sede ab infausta extrahit, 
Avido fugaces ore captantem cibos? 
Quis male deorum Tantalo vivas domos 
Ostendit iterum? Pejus inventum est sibi 
Arente in undis aliquid, et pejus fame ^ 5 
Hiante semper ? Sisyphi numquid lapis 
Gestandus humeris lubricus nostris venit? 
Aut membra celeri differens cursu rota? 
Aut poena Tityi, qui specu vasto patens . 
Visceribus atras pascit effossis aves, 10 
Et nocte reparans quidquid amisit die, 
Plenum recenti pabulum monstro jacet? 
In quod malum transcribor? O quisquis nova 
Supplicia functis durus umbrarum arbiter 
Disponis, addi si quid ad poenas potest, 15 
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offre une proie sans cesse renaissante à l'insatiable avidité de 
ces Baux de carnage?. A quel nouveau tourment dois-je passer? 
O qut que tu sois, juge impitoyable des morts, chargé d'imaginer 
des supplices pour les âmes coupables, s'il est possible d’ ajouter 
à ceux que je viens de nommer, tâche d’en trouver un qui épou- 
vante le gardien même du sombre empire, qui fasse trembler le 
noir Achéron, qui me glace moi-même de terreur. Il va sortir de 
ma race une suite d'hommes coupables qui surpasseront les crimes ' 
de leurs péres, me feront paraitre innocent, et se souilleront d'at- 
tentats inouis. Toutes les places vacantes dans le séjour des impies, 
ma famille les remplira. Tant qu'il restera des Pélopides, Minos 
n'aura point de reláche. - 

MÉGÈRE. — Ombre abominable, va, souffle sur ton palais cri- 
minel la rage des Furies. Que tes descendants Juttent de forfaits, 
et s'entr'égorgent avec le fer. Point de trêve à leur colère, point 
de remords qui l'arréte. Qu'une aveugle fureur égare leurs esprits. 
Que la rage des pères se prolonge, et que leurs crimes se trans- 
mettent à leurs fils. Qu'aucun d'eux n'ait le temps de se repentir 
d'un attentat, mais qu'il en commette chaque jour de nouveaux, 
et que la vengeance d'un forfait soit un forfait plus grand. Que 
ces fréres orgueilleux tombent du tróne pour y remonter de l'exil. 
Que le destin de cette famille cruelle flotte indécis entre deux 


Quod ipse custos carceris diri horreat, 
Quod mostus Acheron paveat, ad cujus metum 
Nos quoque tremamus, quere. Jam nostra subit 
E stirpe turba, quæ suum vincat genus, 
Ac me innocentem faciat, et inausa audeat. *0 
Regione quidquid impia cessat loci, 
Complebo. Nunquam, stante pelopea domo, 
Minos vacabit. 
MEG.ERA. Perge, detestabilis 
Umbra, et penates impios Furiis age. 
Cegretur omni scelere, et alterna vice 25 
Stringantur ensés. Ne sit irarum modus 
Pudorve ; mentes cecus instiget furor ; 
Rabies parentum duret, et longum nefas 
Fat in nepotes ; nec vacet cuiquam vetus 
Odisse crimen ; semper oriatur novum, 30 
Nec unum in uno; dumque punitur scelus, 
Crescat. Superbis fratribus regna excidant, 
Repetantque profugos. Dubia violente domus 
Fortuna reges inter incertos labet, 
Miser ex potente fiat, ex misero potens, 35 
Fluctuque regnum casus assiduo ferat. . 
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wis, Que le malheur succède à la puissance, la puissance au 
mibeur, et que leur royaume soit en proie à de continuelles 
rolutions. Que chassés de leur pays pour leurs crimes, ils n'y 
rviennent, à l'aide des dieux, que pour rentrer dans le crime, 
et quils soient aussi odieux à tout le monde qu'à eux-mêmes. Que 
leu fureur se croie tout permis. Que le frére tremble devant 
le frère, le père devant le fils, le fils devant le père. Que la mort 
-des enfants soit affreuse, mais surtout leur naissance. Que la femme 
attente aux jours de son mari. Qu'ils portent la guerre au delà 
des mers, Que leur sang arrose tous les pays, et que la passion 
triomphante les porte à insulter les plus illustres chefs. Que l'adul- 
tère ne soit que la moindre tache de cette famille barbare. Pé- 
rissent la confiance, l'amour, tous les droits de la fraternité! 

Que le ciel méme soit troublé par vos crimes. Pourquoi ces 
étoiles qui brillent à sa voûte, et ces flambeaux dont la lumière 
doit éclairer le monde? Qu'une nuit affreuse les remplace, et que 
le jour s’éteigne. Bouleverse, ton palais, évoque la haine, le 
meurtre, les funérailles; que le génie de Tantale remplisse toute 
sa maison. Qu’elle soit parée comme pour un jour de fête ; que le 
seuil soit orné de lauriers verts ; qu'on y allume un feu splendide 
pour célébrer dignement ton arrivée. Qu'on y renouvelle, mais 
avec plus de victimes, l'attentat de la Thrace. Pourquoi la main de 


Ob scelera pulsi, quum dabit patriam deus, 
In scelera redeant ; sintque tam invisi omnibus, 
Quam sibi. Nihil sit, ira quod vetitum putet. 
Fratrem expavescat frater, et natum parens, 40. 
Natusque patrem. Liberi pereant male; 
Pejus tamen nascantur. Immineat viro 
Infesta conjux, Bella trans pontum vehant. 
Effusus omnes irriget terras cruor, 
Supraque magnos gentium exsultet duces 20485 
Libido victrix. Impia stuprum in domo 
Levissimum sit. Fratris et fas et fides 
Jusque omne pereat. 
| Non sit a vestris malis 
Immune celum. Cur micant stelle polo, 
Flammæque servant debitum mundo decus? 50 
Nox atra fiat, excidat colo dies, 
Misce penates : odia, cedes, funera 
Arcesse, et imple Tantalo totam domum. 
Ornetur altum columen, et lauro fores 
Lætæ virescant; dignus adventu tuo 35 
Splendescat ignis. Thracium fiat nefas . 
Majore numero. Dextra cur patrui vacat ? 
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cet oncleest-ellé oisive? Pourquoi Thyeste ne pleure-t-31 pas déjà 
ses enfants? Quand va-t-on les retirer de la chaudière écumante? 
Que leurs membres soient mis en pièces; que le foyer paternel 
soit souillé de leur sang. Qu'on dresse la table : tu iras prendre 
part à ce festin du crime; il n'est pas nouveau pour toi. Je. te 
donne un jour tout entier : pour ce repas, je permets à ta faim 
de se satisfaire. Sous tes yeux, on boirale sang mélá avec le vin..,, 
J'ai imaginé un repas à te faire fuir toi-même. Arrête : où cours- 
tu ainsi? | ps 
TANTALE. — À mes étangs, à mes fleuves, à mes eaux perfides, 
à ces fruits qui se jouent de mes lévres. Laisse-moi rentrer dans 
ma hideuse prison ; ou, si tu ne me trouves pas assez malheureux, 
laisse-moi changer de fleuve. Plonge-moi dans les eaux du Phlé- 
: géthon, entoure-moi de ses vagues de feu. Vous tous que la loi 
du Destin soumet aux tourments ; vous qui, cachés sous une voûte 
rongée par le temps, craignez la chute d'une montagne préte à 
vous écraser ; vous qu'épouvantent la gueule affamée des lions et 
les affreuses Furies qui vous assiégent;. vous qui, à demi con- 
sumés; cherchez à repousser leurs torches brülantes , écoutez la 
voix de Tantale qui se háte de vous rejoindre. Croyez-en mon 


Nondum Thyestes liberos deflet suos? 
Ecquando tollet, ignibus jam subditis 
Spumante aheno? Membra per partes eant 60 
Discerpta ; patrios polluat sanguis focos ; 
Epulæ instruantur. Non novi sceleris tibi 
Conviva venies. Liberum dedimus diem, 
Tuamque ad istas solvimus mensas famem. 
Jejunia exple ; mixtus in Bacchum cruor 65 
Spectante te potetur.... Inveni dapes, 
Quas ipse fugeres. Siste : quo praceps ruis? 
TANTALUS, Ad stagna, et amnes, et recedentes aquas; 
Labrisque ab ipsis arboris plene fugas. 
Abire in atrum carceris liceat mei 70 
Cubile. Liceat, si parum videor miser, 
Mutare ripas : alveo medius tno, 
Phlegethon, relinquar, igneo cinctus freto. 
Quicumque ponas lege fatorum datas 
Pati juberis; quisquis exeso jaces 15 
Pavidus sub antro, jamque venturitimes 
Montis ruinam ; quisquis avidorum feros 
Rictus leouum, et dira Furiarum agmina 
Implicitus horres ; quisquis immissas faces 
Semiustus abigis, Tantali vocem excipe R0 
Properantis ad vos : credite experto mibi, 
Amate poenas, Quando continget mihi 
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eryérience, et félicitez-vous de votre part de douleurs. Quand me 
sera-t-il pertmis de fuir les vivants? 
WécbRE. — Quand tu auras porté le trouble dans ta maison, 


alamé la guerre, inspiré la rage des combats à ces deux rois, et 
rempli leurs cœurs féroces de transports furieux. 

TARTALE. — C'est à moi de subir des peines, mais non d'en 
inser. Je monte donc sur la terre comme une vapeur funeste 
thalée de ses entrailles, ou comme un fléau qui doit jeter par- 
but des semences de mort. Il me faut pousser mes petits-fils à des 
cities épouvantables, moi leur aieul! Souverain père des dieux 
d't ien, dusses-tu en rougir, malgré les châtiments terribles 
dicburts par ma langue indiscréte, je parlerai. O mes enfants, ne 
slez pas vos mains par des meurtres sacriléges; que votre 
hreur n'ensanglante pas les autels. Je serai là, j'empécherai 
Ws crimes... Impitoyable Furie, pourquoi m'épouvanter de ton 
fouet et me menacer de tes serpents? Pourquoi enfoncer l'aiguillon 
de la faim jusqu'à la moelle de mes os? Mon gosier s'embrase de 
toif, et le feu s'échappe de mes entrailles brülantes. Je te suis. 

WÉGERE. — Cette fureur qui te possède, répands-la sur tous 
ls membres de ta famille. Qu'ils cédent aux mêmes transports, 
et que leur haine les altére mutuellement de leur sang... Ce 


Effugere superos ? ; 
XEGERA, Ante perturbe domum, 
Inferque tecom proelia, et ferri malum 
Regibus amorem : concute insano ferum 
Pectus tumultu. 
Me pati poenas decet, 
Non esse ponam. Mittor, ut dirus vapor 
Tellure rupta, vel gravem populis luem 
Sparsura pestis. Ducam in horrendüm nefas 
Avus nepotes. Magne divorum pareus, 90 
Nosterque, quamvis pudeat, ingenti licet ' 
Taxata pena lingua crucietur loquax, 
Nec hoc tacebo. Moneo, ne sacra manus 
Violate cæde, neve furiali malo 
Aspergite aras. Stabo, et arcebo scelus.... 95 
Quid ora terres verbere, et tortos ferox 
Minaris angues ? Quid famem infixam intimis 
Agitas medullis? Flagrat incensum siti 
Cor, et perustis flamma visceribus micat, 
Sequor. 
Hunc, o, furorem divide in totam domum. 109 
Sic, sic ferantur, et suum infensi invicem 
Sitiant eruorem.... Sensit introitus tuos 
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palais s’est ressenti déjà de ton entrée : il s’est ému to 
de ton exécrable présence. Il suffit. Retourne aux go 
l'enfer, au fleuve que tu connais. Déjà la terre attrists 
sous te$ pas criminels. Regarde : l'eau des fontaines re 
le sol, les fleuves se tarissent, et un vent de feu chass 
devant lui quelques nuages. Les arbres pálissent, leui 
détache et la branche reste nue. L'isthme qui retentit 
de deux mers qu'il divise par une terre étroite, s'est a 
n'entend plus que de loin le murmure des flots. Le r 
Lerne est desséché, l'Inachus a disparu, l'Alphée cache « 
sacrées, les sommets du Cithéron ne sont plus blanchis : 
et le noble peuple d'Argos craint le retour del'antique sé 
Le Soleil lui-méme ne sait s'il doit poursuivre sa course, 
encore la marche du jour prét à s'éteindre. 


SCENE II. — LE CHŒUR. 


Divinité protectrice d'Argos et de Pise, célèbre par 
olympiques, vous qui chérissez Corinthe, son isthme, so 


Domus, et nefando tota contactu horruit. 
Actum est abunde. Gradere ad infernos specus, 
Amnemque notum. Jam tuum mæstæ pedem 
Terre gravantur. Cernis, ut fontes liquor 
Introrsus actus linquat, ut ripe vacent, 
Ventusque raras igneus nubes ferat? 
Pallescit omnis arbor, ac nudus stetit 
Fugiente pomo ramus; et qui fluctibus 
Illinc propinquis Isthmos atque illinc fremit, 
Vicina gracili dividens terra vada, 
Longe remotos latus exaudit sonos, 
Jam Lerna retro cessit, et Phoronides 

” Latuere vene ; nec suas profert sacer 
Alpheos undas, et Cithæronis juga - 
Stant parte nulla cana, deposita nive, 
Timentque veterem nobiles Argi sitim, 
En ipse Titan dubitat, an jubeat sequi 
Cogatque habenis ice periturum diem, 


SCENA II. — CHORUS. 


Argos de superis si quis achaicum, 
Pisæisque domos curribus inclytas, 
Isthmi si quis amat regna corintbii, 
Et portus geminos, et mare dissidens, 
Si quis Taygeti conspicuas nives, 
Quas, quum sarmaticus tempore frigido 
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port et ses deux mers ; vous qui contemplez les brillants sommets 
du Taygète dont la neige entassée par le souffle de Borée se fond 
au printemps sous l'haleine des vents étésiens ; divinité amie des 
friches eaux de l'Alphée qui baignent les sables d'Olympie, jetez 
sur nous un regard propice, et empéchez le retour d'une lutte 
criminelle entre deux frères. Ne permettez pas qu'à l’aïeul suc- 
cèdent des petits-fils plus coupables encore, ni que la scélératesse 
des enfants efface les attentats du père. Que la postérité du mal- 
heureux Tantale se lasse enfin dans la voie du crime. 

Cest assez de barbaries. Elle a foulé toutes les lois et depassé 
tus les crimes connus. Myrtile, qui avait trompé son maitre, 
succomba sous une pareille trahison. Son corps jeté dans les flots 
leur donna le nom de Myrtos, comme le savent tous ceux qui 
sillonnent la mer d'Ionie. Le jeune Pélops accourait dans les bras 
de son père. Frappée d'un glaive impie dans tes foyers, ó Tan- 
tale, la tendre victime fut découpée par la main, et servie à la 
lable des dieux que tu avais reçus dans ton palais. Une faim et 
une soif éternelles sont le prix de cet abominable festin. Ii était 
impossible d'inventer une peine mieux appropriée à ce crime. 

Toujours trompé dans ses désirs, le malheureux Tantale voit 


In summis Boreas composuit jugis, 

Æstas veliferis solvit Etesiis : 

Quem tangit gelido flumiue lucidus 

Alpheos, stadio notus olympico ; 15^ 

Advertat placidum numen, et arceat, 

Alternæ scelerum ne redeaut vices ; 

Neu succedat avo deterior nepos, 

Et major placeat culpa minoribus. 

Tandem lassa feros exuat impetus 135 

Sicci progenies impia Tantali, 
Peccatum satis est. Fas valuit nihil, 

Àut commune nefas. Proditus occidit 

Deceptor domini Myrtilus, et fide 

Vectus, qua tulerat, nobile reddidit 140 

Mutato pelagus nomine ; notior 

Nulla est ioniis fabula navibus. 

Exceptus gladio parvulus impio 

Dum currit patrium natus ad osculum, 

Immatura focis victima concidit, 143 

Divisusque tua est, Tantale, dextera, . 

Meusas ut strueres hospitibus deis. 

Hos eterna fames prosequitur cibos, 

Hos æterna sitis; nee dapibus feris 

Decerfii potuit pena decentior, 150 
Stat lusus vacuo gutture Tautalus 
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pendre au-dessus de sa tête des mets innombrables, 
fugitifs que les Harpies. De chaque oóté s'inclinent le: 
d'un arbre dont les fruits se balancent autour de sa bouc 
Malgré l'impérieux besoin qui le presse, décu tant de 
cherche plus à saisir ces aliments perfides ; il détourne 
pince ses lévres et serre ses deuts pour renfermer en lt 
faim qui le dévore. Mais alors tous les arbres étalent 
de lui leurs richesses, et leurs fruits se jouent mollem: 
rameaux flexibles. Ses désirs s'en irritent et ses mains se 
à l’œuvre. A peine les a-t-il étendues pour éprouver un 
déception, que tous ces trésors de l'automne et les arbi 
ont disparu. Une soif non moins implacable que sa fai 
à son tour. Quand elle a enflammé son sang et embrasé 
il se penche sur les eaux qui l'entourent. Mais l'onde 
son lit se desséche. Le malheureux veut en vain la po 
il ne peut avaler que l'aride poussière qu'elle a laissé 
elle. . 


Impendet capiti plurima noxio 

Phineis avibus preda fugacior. 

Hinc illinc gravidis frondibus. incubat 
Et curvata suis fætibus, ac tremens 
Alludit patulis arbor hiatibus. 
Hec, quamvis avidus nec patiens more, 
Deceptus toties tangere negligit, 
Obliquatque oculos, oraque comprimit, 
Inclusisque famem dentibus alligat. 
Sed tunc divitias omne nemus suas 
Demittit propius, pomaque desuper 
Insultant foliis mitia languidis, 
Accenduntque famem, que jubet irritas 
Etercere manus, Has ubi protulit, 

Et falli libuit, totus iu arduum 
Autumnus rapitur, silvaque mobilis. 
Instat deinde sitis non levior fame. 
Qua quum percaluit sanguis, et igneis 
Exarsit facibus, stat miser obvios 
Fluctus ore vocans, quos profugus latex 
Avertit, sterili deficiens vado, 
Conantemque sequi, deserit : hic bibit 
Altum de rapido gurgite pulverem. 
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ACTE SECOND. 


SCENE I. — ATRÉE , UN GARDE. 


ATRÉE. — Homme lâche et pusillanime, homme sans cœur, et, 
equi estle comble de l'opprobre pour un roi, homme qui ne sais 
pint te venger, peux-tu bien, aprés tant de crimes, aprés tant 
le perfidies et de parjures de la part de ton frère, n'exhaler ton 
Xurroux qu'en vaines plaintes? Oui, toute l’Argolide devrait déjà 
retentir du fracas de tes armes, et tes flottes couvrir les deux 
mers. ll faudrait qu'on vit déjà dans les villes et dans les campa- 
gs la flamme luire et le glaive étinceler de toutes parts. Que 
tut le pays s'ébranle sous mes escadrons ; que les bois ni les 
brteresses bâties sur la cime des montagnes ne me dérobent point 
l'ennemi; que tout mon peuple s'élance hors de Mycénes en chan- 
ant l'hymne de guerre. Périsse de mort funeste quiconque vou- 

drait cacher ou défendre l'objet de ma haine. Tombe sur moi ce 

magnifique palais de l'illustre Pélops, pourvu qu'il écrase aussi 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — ATREUS, SATELLES. 


ATREUS, Ignave, iners, enervis, et, quod maximum 175 
Probrum tyranno rebus in summis reor, 
Inulte, post tot scelera, post fratris dolos, 
Fasque omne ruptum, questibus vanis agis 
Iras? At Argos fremere jam totum tuis 
Debebat armis, omnis et geminum mare 180 
Innare classis ; jam tuis flammis agros 
Lucere et urbes decuit, ac strictum undique 
Micare ferrum, Tota sub nostro sonet 
Argolica tellus equite; non silvæ tegant 
Hostem, nec altis montium structa jugis 35 
Arces; relictis bellicum totus canat 
Populus Mycenis; quisquis invisum caput 
Tegit ac tuetur, clade funesta occidat. 
Hec ipsa pollens inclyti Pelopis domus 
Ruat vel in me, dummodo in fratrem ruat, 170 
Âge, anime, fac, quod nulla posteritas probet, 
Sed nulla taceat. Aliquod audendum est nefas 
Atrox, cruentum ; tale, quod frater meus 
Suum esse mallet. Scelera non ulcisceris, 
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mon frére! Allons, Atrée, signale-toi par des actes que réprou- 
vera sans doute la postérité la plus reculée, mais qu'elle n'ou- 
bliera jamais. Entreprenons un forfait atroce, un forfait abomi- 
nable, tel que mon frère voulût l'avoir commis lui-même. Pour se 
venger d'un crime, il faut le surpasser. Mais quelle barbarie pourra 
triompher de cet homme? Courbe-t-il la téte dans l'infortune? 
Sait-il se modérer dans le bonheur, se montrer calme dans l'ad- 
versité? Non, je connais son áme inflexible : il ne pliera pas; 
mais on peut le briser. Avant donc qu'il reprenne courage et ré- 
pare ses forces, attaquons-le pour éviter d'étre surpris. Qu'il me 
tue ou qu'il meure : le crime est entre nous comme le prix de la 
vitesse. 

LE GARDE. — Ne craignez-vous pas que l'opinion se déclare 
contre vous? 

ATRÉE. — Le plus beau privilége de la royauté, c'est de forcer 
ses sujets non-seulement à souffrir, mais à louer les actions de 
leurs maitres. 

LE GARDE. — La crainte qui impose l'éloge, engendre aussi la 
haine. Quiconque aspire à la gloire d'un applaudissement sincère, 
aime mieux la louange du cœur que celle des lèvres. 

ATRÉE. — L'homme obscur obtient souvent un éloge sincére ; 
les rois n'obüennent que de fausses louanges. C'est à mes sujets 
à contraindre leur volonté. 


Nisi vincis, Ecquid esse tam sævum potest, 195 
Quod superet illum? numquid abjectus jacet? 

Numquid secuudis patitur in rebus modum, 

Fessis quietem? Novi ego ingenium viri 

Indocile : flecti non potest, frangi potest. 

Proin, antequam se firmet, aut vires paret, 200 
Petatur ultro, ne quiescentem petat. 

Aut perdet, aut peribit : in medio est scelus 

Positum occupauti. 


SATELLES. Fama te populi nihil 
Adversa terret ? 
ATREURe Maximum hoc regni bonum est, 
‘ Quod facta domini cogitur populus sui 205 
Tam ferre, quam laudare. 
SATELLES. Quos cogit metus 


Laudare, eosdem reddit inimicos metus. 
At qui favoris gloriam veri petit, 
Animo magis, quam voce, laudari volet. 
ATREUS, Laus vera et humili sepe contingit viro : 210 
Non nisi potenti falsa. Quod nolunt, velint. 
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LE GARDE. — Qu'un roi veuille le bien ; nul n'y contredira. 

ATRÉE. — Un roi qui ne veut que le hien n'a qu'une autorité 
précaire, 

LE GARDE. — Otez la vertu, le respect de la justice, la probité, 
l'humanité, la bonne foi : nul gouvernement n'est durable. 

ATRÉE, — La probité, l'humanité, la bonne foi sont des vertus 
privées. Les rois ne relévent que de leur bon plaisir. 

LE GARDE. — Croyez que c'est un crime de nuire à un frère 
méme coupable. 
. ATRÉE. — J'ai contre lui tous les droits qu'il a lui-méme violés. 
Quel est le crime qu'il n'a pas commis, l'attenta& dont il ne s'est 
pas souillé? I1 m'a ravi mon épouse, il m'a volé mon royaume, il 
a dérobé le gage antique de la puissance, il a porté le trouble 
dans ma maison par ses perfidies. Les riches étables de Pélops 
renferment un bélier mystérieux, chef d'un noble troupeau. Une 

* longue toison d'or le couvre tout entier, et c'est de cette laine 

précieuse qu'est orné le sceptre des fils de Tantale. La couronne 
appartient au possesseur de ce bélier sur qui reposent les destinées 
de toute notre famille. Gardé, comme en un sanctuaire impéné- 
trable, l'animal sacré broute l'herbe d'une prairie entourée de 
solides murailles. Thyeste, dans son audace criminelle, s'en est 


SATELLES," Rex velit honesta; nemo non eadem volet. 


ATREUS, Ubicumque tantum honesta dominanti licent, 
Precario regnatur. 
SATELLES, Ubi non est pudor, 
Nec cura juris, sanctitas, pietas, fides, 215 
Instabile regnum est. ) 
ATREUS, Sanctitas, pielas, fides, 
Privata bona sunt. Qua juvat, reges eant, 
SATELLES, N^fas nocere vel malo fratri puta. 
ATRETS, Fas est in illo, quidquid in fratre est nefas. 
Quid enim reliquit crimine intactum? aut ubi ?*0 


Sceleri pepercit? Conjugem stupro abstulit, 

Regnumque furto; specimen antiquum imperi 

Fraude est adeptus ; fraude turbavit domum. 

Est Pelopis altis nobile in stabulis pecus, 

Arcanus aries, ductor opulenti gregis, 295 
Cujus per omne corpus effuso coma 

Depeudet auro, cujus e tergo novi 

Aurata reges sceptra tantalici gerunt. 

Possessor hujus regnat; hunc cunctae domus 

Fortuna sequitur. Tuta seposita sacer 230 
In parte carpit prata, quæ claudit lapis, 

Fatale saxeo pascuum muro tegens. 

Hunc, facinus ingcus ausus, assumpta in scelus 
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emparé en associant mon épouse à sa perfidie. Telle est la source 
des maux que nous nous sommes faits. J'ai erré tremblant et fugitif 
dans mon propre royaume. Rien de ce qui était à moi ne fut à 
l'abri de sa fraude. Il a séduit ma femme, ébranlé la fidélité de 
mon peuple, jeté le désordre dans ma maison et le doute sur la 
légitimité de mes enfants: rien n'est pour moi certain que la 
haine d'un frére. Pourquoi hésiter? Commence enfin : revéts-toi 
de l'esprit de Tantale et inspire-toi de Pélops. Voilà les exemples 
que je dois suivre. Parle ; dis-moi comment je dois immoler mon 
ennemi. 2 

LE GARDE. Qu il expire sous le fer. 

ATRÉE. — Tu parles de la fin de son supplice, mais c’est sur 
le supplice méme que je t'interroge. Tuer, c'est de la clémence : 
sous mon rézne la mort est une faveur. 

LE GARDE. —- Êles-vous insensible à toute affection? 

ATRÉE. — S'il y eut jamais un sentiment de ce genre dans notre : 
famille, qu'il en sorte! Que les cruelles Furies viennent avec la 
terrible Érinnys et Mégère, armée de sa double torche. La fureur 
n'est pas encore assez ardente dans mon sein ; je veux ajouter 
quelque chose de plus affreux à mes transports. 

LE GARDE. — Quel tourment nouveau peut inventer votre 


rage? . 


Consorte nostri perfidus thalami avehit. 

Hinc omne cladis mutuæ fluxit malum. 

Per regna trepidus exsul erravi mea. . 

Pars nulla nostri tuta ab insidiis vacat : 
Corrupta conjux, imperii quassa est fides, 
Domus ægra, dubius sanguis : est certi nihil, 
Nisi frater hostis. Quid stupes? Tandem incipe, 240 
Animoque sume Tantalum, et Pelopem aspice. 

Ad hec manus exempla poscuntur mee. 

Profare dirum qua caput mactem via. 


235 


SATELLES. Ferro peremptus spiritum inimicum exspuat. 
ATREUS. De fine pena loqueris, ego penam volo, 245 
Perimat tyrannus lenis : in regno meo 
Mors impetratur. . 
SATELLES. Nulla te pietas movet? 
ATREUS. Excede, pietas, si modo in nostra domo 
Unquani fuisti. Dira Furiarum cohors, 
?50 


Discorsque Erinnys veniat, et geminas faces 
Megæra quatiens. Non satis magno meum 
Ardet furore pectus; impleri juvat 
Majore monstro. 

SATELLES, Quid novi rabidus struis? 
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m$. — Rien qui soit à la mesure d'une haine ordinaire. 
ktunirai tous les instruments du crime, et nul ne me suffira. 
GARDE. — Le fer? 

Ww. — C'est peu. 

6anne. — Le feu? 

AREE. — C'est peu encore. 

LE GARDE. — Quel sera donc l'instrument d’une telle vengeance? 

ATRÉE. — Thyeste lui-même. / 

LE GARDE. — C’est là une arme plus forte que toute haine. 

ATRÉE. — Je l'avoue : un vertige affreux trouble et bouleverse 
mon cœur. Je suis entrainé, je ne sais où, mais je cède à la force 
qui m'entraine. La terre mugit, ébranlée jusqu'en ses fondements; 
le ciel tonne, quoique sans orage ; ce palais tremble, comme s'il 
allait se briser, et les dieux lares émus ont détourné la tête. Oui, 
oui, dieux suprémes, je le commettrai ce crime qui vous fait 
horreur. 

LE GARDE. — Enfin que voulez-vous faire? 

ATRÉE. — Je sens fermenter dans mon cœur je ne sais quoi 
d'inout, d'extraordinaire, et qui dépasse toutes les bornes de la 
nature humaine. Mes mains frémissent d'impatience. Ce que c'est, 
je l'ignore; mais c'est quelque chose de sublime.... Oui, empa- 
rons-nous de cette idée. C'est un forfait digne de Thyeste et 


ATBEUS, Nil quod doloris capiat assueti modum. 
Nullum relinquam facinus, et nullum est satis. 255 
SATELLES. Ferrum? 
ATREUS, Parum est, 
SATELLES. Quid ignis ? 
ATREUS, Etiamnum parum est. 
SATELLES, Quonam ergo telo tantus utetur dolor? 
ATREUS, Ipso Thyeste, 
SATELLES, Majus hoc ira est malum. 
ATBEUS, Fateor : tumultus pectora attonitus quatit, 
Penitusque volvit. Rapior, el quo nescio, ?60 


Sed rapior. Imo mugit e fundo solum; 
Tonat dies serenus, ac totis domus 
Ut fracta tectis crepuit, et moti lares 
Vertere vultum. Fiat hoc, fiat nefas, 
Quod, di, timetis. . 
Facere quid tandem paras ? 865 
Nescio quid animus majus, et solito amplius, 
Supraque fines moris humani tumet, 
Instatque pigris manibus, Haud, quid sit, scio ; 
Sed grande quiddam est.... Ita sit ; hoc, anime, occupa. 


SATELLES, 
ATREUS, 


rm 
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digne d'Atrée: chacun d'eux en aura sa part. Un repas abominable 
a été servi dans le palais du roi de Thrace.... C'est un crime hor- 
rible, je l'avoue; mais un autre l'a commis avant moi. Il faut que 
ma fureur imagine quelque chose de plus exécrable encore. Phi- 
loméle et Procné, inspirez-moi. Notre cause est la méme : aidez- 
moi et dirigez ma main.... Il faut qu'un pére déchire avidement et 
avec joie ses enfants, qu'il mange ses propres membres. C'est 
bien; c'est assez : ce genre de supplice me plait ; j'en suis con- 
tent. Oü est-il? Mon innocence me pése. Toutes les images du 
crime que je dois commettre sont déjà devant mes yeux : je 
vois ces enfants dévorés par leur pére. Atrée, pourquoi ce re- 
tour de crainte? pourquoi cette défaillance, avant l'action. Al- 
lons, du courage. D'ailleurs ce qu'il y a de plus épouvantable 
dans ce crime c'est lui qui le fera. 

LE GARDE. — Mais par quel artifice l'aménerez-vous dans vo: 
filets? Il croit que tout lui est ennemi, 

ATRÉE. —On ne pourrait le tromper, s'il ne cherchait à trompe 
lui-méme. Il convoite mon royaume, et ce désir lui ferait affronte 
la foudre de Jupiter, ce désir le pousserait au milieu d'une me 
orageuse, et à travers les Syrtes d'Afrique ; ce désir, enfin, lu 


Dignum est Thyeste facinus, et dignum Atreo : 270 
Uterque faciat, Vidit infandas domus 
Odrysia mensas.... Fateor ; immane est scelus, 
Sed occupatum. Majus hoc aliquid dolor 
Inveniat. Animum Daulis inspira parens, 
Sororque. Causa est similis: assiste, et manum 275 
Impelle nostram.... Liberos avidus pater 
Gaudensque laceret, et suos artus edat. 
Bene est; abunde est : hic placet pene modus. 
Tantisper. Ubinam est? tamdiu cur innocens 
Versatur Atreus? Tota jam ante oculos meos 280 
Imago cædis errat : ingesta orbitas 
In ora patris. Anime, quid rursus times? 
Et ante rem subsidis? Audendum est, age. 
Quod est in isto scelere præcipuum nefas, 
Hoc ipse faciet. 
SATELLES . Sed quibus captus dolis, 285 
Nostros dabit perductus in laqueos pedem? 
Inimica credit cuncta. 
ATREUS, . Non poterat capi, 
Nisi capere vellet. Regna nuuc sperat mea : 
Hac spe minanti fulmen occurret Jovi ; 
Hac spe subibit gurgitis tumidi minas, 290 
Dubiumque libycæ Syrtis intrabit fretum ; 
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fnbraver ce qu'il regarde comme le plus affreux des maux, la 
we de son frère. 


i£ GARDE. — Mais qui lui garantira vos intentions pacifiques ? 
(ù prendra-t-il cet excès de confiance? 

amég. — Une coupable espérance est toujours crédule. Au 
rte, je chargerai mes fils d'un message pour leur oncle. Ils l'in- 
vileront de ma part à quitter la vie errante d'un exilé pour échan- 
ser sa misère contre un palais et partager avec moi le trône 
d'Argos. Si Thyeste s'obstine à repousser mes prières, elles tou- 
cheront du moins ses enfants sans expérience, fatigués de leurs 
malheurs et faciles à tromper. Mais le vieil espoir qu'il a de ré- 
Pner, sa triste misère, ses rudes traverses feront taire sa défiance 
et féchiront son âme endurcie par tant d'infortunes. 

LE GARDE. — Le temps a déjà allégé ses peines. 

ATRÉE. — Tu te trompes : le temps aigrit le sentiment des 
maux. On supporte un malheur passager ; mais un malheur per- 
manent est un supplice intolérable. 

LE GARDE. — Cherchez d’autres instruments pour vos funestes 
desseins. Vos fils ont l’oreille ouverte aux mauvaises leçons : ils 
tourneront contre vous celles que vous leur donnez contre leur 
oncle. Souvent le crime retombe sur son auteur. 


ATRÉE. — Quand personne ne leur enseignerait le chemin du 


Hac spe, quod esse maximüm retur malum, 

Fratrem videbit. 
SATELLES, Quis fidem pacis dabit ? 
Cui tanta credet? 

Credula est spes improba. 

Natis tamen mandata, quæ patruo ferant, 
Dabimus, relictis exsul hospitiis vagus 
Regno ut miserias mutet, atque Argos regat 
Ex parte dominus. Si nimis durus preces 
Spernet Thyestes, liberos ejus rudes, 
Malisque fessos gravibus, et faciles capi, 300 
Preces movebunt. Hinc vetus regni furor, 
Ilinc egestas tristis, hinc durus labor, 
Quamvis rigentem tot malis subigent virum. 
Jam tempus illi fecit &rumnas leves, 


ATBEUS, 


SATELLES, 


ATREUS, Erras : malorum sensus accrescit die. 305 
Leve est miserias ferre, perferre est grave. 
SATELLES, —— Alios ministros consilii tristis lege. 
Pejora juvenes facile precepta audiunt : 
In patre facient quidquid in patruo doces. 
R Sæpe in magistrum scelera redierunt sua. 310 
TREUS, 


Ut nemo doceat fraudis et sceleris vias, 
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crime et de la perfidie, le trône les leur apprendra. Tu crains 
qu'ils ne deviennent pervers? Ils le sont en naissant. Mon projet, 
qui te semble barbare, cruel, féroce et impie, s agite peut-étre en 
ce moment dans la téte de mon frére. 

LE GARDE. — Vos enfants seront-ils dans le secret de cette per- 
fidie? Leur áge n'est point mür pour la discrétion : ils pourraient 
trahir vos desseins. L'homme n'apprend à se taire qu'à l'école du 
malheur Sans doute que ces enfants qui vont servir à tromper 
votre frére, vous les tromperez eux-mémes, afin de leur épargner 
au moins la complicité de cette barbarie. 

ATRÉE. — Quel besoin, en effet, de méler mes enfants à mon 
crime? Seul je puis bien suffire au service de ma haine.... Mais 
quoi? je recule! C’est une faiblesse. Épargner mes enfants, c'est 
l'épargner lui-même. Agamemnon et Ménélas seront les con- 
fidents et les instruments de mes projets. Ce crime me fournira 
l'occasion d'éclaircir mes doutes sur leur origine. S'ils refusent 
de servir ma haine, s'ils repoussent toute pensée de guerre, s'ils 
invoquent leur oncle, il est leur pére. Marchons.,.. Mais le trou- 
ble du visage révéle bien des secrets : malgré soi-méme on se 
trahit dans de grands desseins. Qu'ils ignorent donc le forfait 
dont ils vont étre les instruments. Et toi, songe à garder le 
silence. 


Regnum docebit, Ne mali fiant times? 
Nascuntur istud. Quod vocas sævum, asperum, 
Agique dire credis, et nimium impie, 
Fortasse et illic agitur. 
SATELLES. Hanc fraudem scient 315 
Nati parari? Tacita tam rudibus fides 
Non est in annis : detegent forsan dolos. 
Tacere multis discitur vitæ malis. 
Ipsosne, per quos fallere alium cogitas, 
Falles, ut ipsi crimine et culpa vacent? 3*0 
ATREUS. Quid enim est necesse liberos sceleri meo 
Inserere? per nos odia se nostra explicent.... 
Male agis, recedis, anime, Si parcis tuis, 
Parces et illi, Consilii Agamemnon mei 
Sciens minister fiat, et patri sciens 325 
Menelaus adsit, Prolis incertæ fides 
^ Ex hoc petatur scelere. Si bella abnuunt, 
Et gerere nolunt odia, si patruum vocant, 
Pater est. Eatur.... Multa sed trepidus solet 
Detegere vultus : magna nolentem quoque 330 
Consilia produnt. Nesciant quante rei 
Fiant ministri. Nostra tu cœpta occule, 
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LE GARDE, — La recommandation est inutile. La terreur et la 
fidélité, mais la fidélité surtout, enseveliront vos secrets au fond 
de mon cœur. 


SCENE II. — LE CHŒUR. 


Les illustres descendants du vieil Inachus ont mis enfin un 
terme à leurs haines fraternelles. Quelle rage vous porte à répan- 
dre le sang l'un de l'autre, et à vous disputer le trône par des 
crimes? Hommes jaloux de la puissance, vous ne savez pas où ré- 
side la véritable royauté. Ce ne sont point les richesses qui font 
les rois, ni l'éclat de la pourpre, ni le bandeau royal, ni des lam- 
bris étincelants d'or. Celui-là seul est vraiment roi, qui sait se 
mettre au-dessus de la crainte et calmer l'orage de ses passions ; 
qui ne se laisse point aller à la fougue d'une ambition déréglée, 
ni à la faveur passagère d'une multitude aveugle ; qui ne convoite 
ni les trésors de l'Occident, ni ceux que roulent les eaux dorées 
du Tage, ni les riches moissons que la brülante Libve recueille 
dans ses plaines. La foudre tomberait prés de lui sans l'ébranler. 
Il verrait, sans pálir, la mer soulevée par l'Eurus et les vagues 
furieuses de l'Adriatique où se déchainent tous les vents. Il brave 


SATELLES. Haud sum monendus, Ista nostro in pectore .. . 
Fides timorque, sed magis claudet fides, 
SCENA II. — CIIORUS. MEME 
Tandem regia nobilis, 345 


Antiqui genus Inachi, 

Fratrum composuit minas. 

Quis vos exagitat furor, 

Alternis dare sanguinem, 

Et sceptrum scelere aggredi? 440 
Nescitis, cupidi arcium, 

Regnum quo jaceat loco. 

Regem non faciunt opes, 

Non vestis tyriæ color, 

Non frontis nota regiae, 355 
Non auro nitide trabes. 

Rex est, qui posuit metus, 

Et diri mala pectoris; 

Quem non ambitio impotens, ] 

Et nunquam stabilis favor  ' 330 
Yulgi præcipitis movet ; 

Non quidquid fodit Occidens, 

Aut unda Tagus aurea 

Claro devehit alveo ; 

Non quidquid libycis terit dd 
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la lance du soldat et l'épée menacante. Placé dans une sphère 
sereine, il voit tout à ses pieds, marche d'un pas ferme au-de- 
vant du Destin, et sait mourir sans se plaindre. 

Que les rois se liguent contre lui, ceux qui gouvernent les Scy- 
thes errants, ceux qui régnent sur les bords de la mer Rouge 
dont le sein recéle des perles brillantes, ou ceux qui ferment les 
portes Caspiennes aux belliqueux Sarmates ; qu'il ait à combattre 
les peuples qui osent traverser à pied les flots du Danube, ou les 
Sères revétus de riches tissus de soie : la royauté véritable demeu- 
rera toujours à la vertu. Elle n'a bessoin ni de coursiers ni d'ar- 
mes, ni de ces fléches que décoche le Parthe dans sa fuite per- 
fide. Elle n'a point à renverser les villes avec des machines qui 
lancent au loin des éclats de rochers. On est roi, quand on vit 
sans crainte;.on est roi, quand on vit sans ambition ; et cette 
royauté, chacun peut se la donner à soi-méme. Que d'autres oc- 
cupent le faite glissant de la puissance. Je ne veux pour moi 
qu'un doux repos. Je trouve dans l'osbcurité les charmes d'un 


Fervens area messibus; 

Quem non concutiet cadens 

Obliqui via fulminis, 

Non Eurus rapiens mare, 

Aut sevo rabidus freto 360 

Ventosi tumor Adriæ ; 

Quem non lancea militis, 

Non strictus domuit chalybs ; 

Qui tuto positus loco, 

Infra se videt omnia, 865 

Occurritque suo libens 

Fato, nec queritur mori. 
Reges conveniant licet, 

Qui sparsos agitant Dahas; 

Qui Rubri vada littoris, 310 * 

Et gemmis mare lucidis 

Late sanguineum tenent, 

Aut qui caspia fortibus 

Recludunt juga Sarmatis; 

Certet, Danubii vadum 375 

Audet qui pedes ingredi, 

Et quocumque loco jacent 

Seres vellere nobiles : 

Mens regnum bona possidet. 

Nil ullis opus est equis, 880 

Nil armis, et inertibus 

Telis quæ procul ingerit 

Parthus, quum simulat fugas. 

Admotis nihil est opus 


er 
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heureux loisir, une vie tranquille et ignorée. Quand mes jours au- 
ront ainsi passé sans bruit, je mourrai vieux et confondu dans 
la foule. La mort n'est un malheur que pour l'homme qui, trop 
connu de tous, arrive 2u terme fatal sans se connaitre lui-méme. 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. — THYESTE, PLISTHÈNES ; Le JEUNE TANTALE 
et LE TROISIÈME FILS DE THYESTE, personnages muels. 


THYESTE. — O ma patrie! à palais d'Argos, enfin je vous re- 
vois! O bonheur le plus grand et le plus pur que puisse goüter 
un malheureux banni! Je touche le sol qui m'a vu naître, je re- 
connais les dieux de mes péres (si toutefois il est des dieux! ), 
ces tours sacrées báties par les Cyclopes, trop belles pour étre 
l'ouvrage des hommes, et cette aréne qui m'a vu plus d'une fois 


Urbes sternere machinis, 583 
Longe saxa rotantibus, 

Rex est, qui metuit nihil ; 

Rex est, qui cupiet nihil. 

Hoc regnum sibi quisque dat. 

Stet, quicumque volet, potens 390 
Aule culmine lubrico; 

Me dulcis saturet quies. 

Obscuro positus loco, 

Leni perfruar otio. 

Nullis nota Quiritibus 3595 
Ætas per tacitum fluat. 

Sic quum transierint mei 

Nullo cum strepitu dies, 

Plebeius moriar senex. 

llli mors gravis incubat 400 
Qui notus nimis omnibus, 

Ignotus moritur sibi. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA I, — THYESTES, PLISTHENES; TANTALUS 3sunion et FRATER 
TERTIUS, mute persone. 


TürisTES, Optata patrie tecta, et argolicas opes, 
Miserisque summum ac maximum exsulibus bonum, 
Tectum soli natalis, et patrios deos 40$ 
(Si sunt tamen di) cerno; Cyclopum sacras 
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dans ma jeunesse remporter noblement le prix, monté sur le 
char de mon pére. Argos et tout son peuple vont se porter en 
foule au-devant de moi. Atrée aussi viendra sans doute.... Ah! 
retourne aux foréts qui t'ont servi d'asile, à tes bois épais, à cette 
vie sauvage que tu as menée parmi leurs farouches habitants. Ne 
te laisse pas éblouir par le faux éclat d'une couronne. En voyant 
ce que tu vas recevoir, regarde aussi la main qui te l'offre. Na- 
guére, dans une situation qui semble insupportable à tous les 
hommes, je ne manquais ni de courage ni de gaieté. Maintenant je 
retombe dans mes craintes passées; j'hésite, je voudrais retour- 
ner en arriére, et j'avance malgré moi. 

PLISTHÈNES. — Qu'est-ce? mon père se traine à pas lents; il 
tourne la tête; il a l'air embarrassé. 

THYESTE. — Pourquoi cette incertitude? Pourquoi délibérer si 
longtemps sur une question si simple? Dois-tu te fier à ce qui 
mérite le moins de confiance, à ton frére, à la royauté? Crains-tu 
des peines déjà surmontées, déjà rendues plus douces par l'habi- 
tude et qui ont déjà porté leur fruit? Non, tu as su trouver le 
bonheur dans l'adversité. Retourne sur tes pas, tandis que tu le 
peux encore, et sauve-toi. 

PLISTHÈNES. — Qui vous fait fuir, ó mon père, à l'aspect de la 
patrie ? Pourquoi vous refuser à tant de biens? Votre frére abjure 


Turres, labore majus humano decus, 

Celebrata juveni stadia, per que nobilis 

Palmam paterno non semel curru tuli. 

Occurret Argos, populus occurret frequens. $10 
Sed nempe et Atreus.... Repete silvestres fugas, 

Saltusque densos potius, et mixtam feris, 

Similemque vitam, Clarus hic regni nitor 

Fulgore non est quod oculos falso auferat. 

Quum quod datur spectabis, et dantem aspice “15 
Modo inter illa, quæ putant cuncti aspera, 

Fortis fui, lætusque. Nunc contra in metus 

Revolvor; animus hæret, ac retro cupit 

Corpus referre ; moveo nolentem gradum. 


PLISTRENES. —— Pigro (quid hoc est?) genitor incessu stupet, | 420 
Vultumque versat, seque in incerto tenet. 
THYESTES. Quid, anime, pendes? quidve consilium diu 


Tam facile torques? Rebus incertissimis. 
Fratri atque regno credis? ac metuis mala 
Jam victa, jam mansueta? et aerumnas fugis +23 
Bene collocatas ? Esse jam miserum juvat. 
Reflecte gressum, dum licet, teque eripe. 
PLISTHENES. — Quae causa cogit, genitor, a patria yradum 
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a haine. l revient à vous, il vous donne la moitié de son 
nyaume, rassemble les membres d'une famille divisée, et vous 
red à vous-même. 

TESTE. — Tu me demandes le motif de ma crainte : moi- 
mime je l'ignore. Je ne vois rien qui doive m'effrayer, et je 
temble pourtant. Je veux avancer: mes genoux se dérobent 
sous moi, et je me sens entrainé loin du but vers lequel je mar- 
che. C'est ainsi que la rame et le vent poussent un navire vers 
lh haute mer, tandis que le flux, contrariant leurs efforts, le ra- 
mène vers le rivage. 

PLISTHÈXES. — Surmontez ces vaines terreurs qui troublent 
votre esprit, et considérez quels biens vous attendent ici à votre 
arrivée. O mon pére, vous pouvez étre roi. 


THYESTE. — Je puis aussi mourir. 

PLISTHÈNES. — Mais le pouvoir est une belle chose. 

THYESTE. — Ce n'est rien pour qui ne désire rien. 

PLISTHÈNES. — Vous laisserez le trône à vos enfants. 

THYESTE. — Un trône ne peut contenir deux rois. 

PLISTHÈNES. — Peut-on rester misérable, quand on peut vivre 
heureux ? 


TRYESTE. — Crois-moi, mon fils, c'est notre ignorance qui 
nous fait aimer les grandeurs et craindre les revers. Au temps de 


Referre visa ? Cur bonis tantis sinum 

Subducis? Ira frater abjecta redit, 430 
Partemque regni reddit, et lacere domus 

Componit artus, teque restituit tibi. 


THYESTES, — Causam timoris, ipse quam ignoro, exigis. 
Nihil timendum video ; sed timeo tamen, 
Placet ire ; pigris membra sed genibus labant, 535 
Âlioque, quam quo nitor, abductus feror. 
Sic concitatam remige et velo ratem 
Æstus, resistens remigi et velo, refert. 
PLISTHEXES, — Evince quidquid obstat et mentem impedit, 
Reducemque quanta premia exspectent, vide. 460 
Pater, potes regnare. | 
TETRSTES, | Quum possim mori. 
"HSTHENES, — Summa est potestas, 
TiYesTIS, Nulla, si cupias nihil. 
"INHEXES, — Natis relinques. | 
TATRSTES, Non capit regnum duos. 
"ITEMS, — Miser esse mavult, esse qui felix potest? 
TAYESTES, 


Mihi crede, falsis magna nominibus placent ; 345 
Frustra timentur dura. Dum excelsus steti, 

Nunquam pavere destiti, atque ipsum mei . 

Ferrum timere lateris, O quantum bonum est 
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mon élévation, je n'ai jamais cessé d’être dans les alarmes : je 
redoutais jusqu'au glaive pendu à ma ceinture. Quel bonheur dt 
ne géner l'ambition de personne, et de prendre un tranquille re- 
pas sur le gazon! Le crime n'entre point dans les chaumières 
et les mets servis sur une petite table ne cachent aucun piége 
C'est dans l'or qu'on boit le poison. Je parle par expérience : I: 
misére vaut mieux que la fortune. Une faible cité ne recoit poin 
d'ombrage d'une maison qui la domine du haut d'une montagne 
L'ivoire ne brille point à mes somptueux lambris, et nulle senti 
nelle ne protége mon sommeil. Je n'envoie point de flottes en- 
tiéres à la péche, et je ne refoule point la mer par mes digue 
ambitieuses. Les tributs des nations ne viennent point s'englouti: 
dans l'abime de mon ventre. Je ne cherche point à reculer ai 
delà des Gétes et des Scythes la borne de mes champs. L'en- 
cens ne brüle point pour moi, et les autels de Jupiter ne son 
point remplacés par les miens. Aucun bois ne se balance sur k 
toit de mes palais. Je ne posséde point une foüle d'étangs chauf- 
fés par la main des hommes. Je n'ajoute point le jour à la nui 
pour le sommeil, ni la nuit au jour pour les débauches de table 
Mais aussi je vis sans crainte ; ma demeure est paisible, quoique 
sans armes, et la médiocrité m'assure un profond repos. C'es! 
une richesse plus que royale, que de savoir se passer de I: 
royauté. 


Obstare nulli, capere securas dapes 

Humi jacentem ! Scelera non intrant casas, 430 
Tutusque mensa capitur angusta cibus : 

Venenum in auro bibitur, Expertus loquor : 

Malam bonæ præferre fortunam licet. 

Non vertice alti montis impositam domum, 

Et eminentem civitas humilis tremit ; &58 
Nec fulget altis splendidum tectis ebur, 

Somnosque non defendit excubitor meos; 

Non classibus piscamur, et retro mare 

Jacta fugamus mole; non ventrem improbum 

Alimus tributo gentium ; nullus mihi |: 460 
Ultra Getas metatur et Parthos ager; 

Non thure colimur, nec mes, exciuso Jove, 

Ornantur are ; nulla culminibus meis 

Imposita nutat silva, nec fumant manu 

Succensa multa stagna ; nec somno dies, 468 — 
Bacchoque nox juugenda pervigili datur. 

Sed non timetur; tuta sine telo est domus, 

Rebusque parvis alta prestatur quies. 

Immane regnum est, posse sine regno pati. 
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89 
PUSTRÈNES. — Al ne faut pourtant pas la refuser, si les dieux 
vous la donnent. 
THYESTE. — ]l ne faut pas la rechercher non plus. 
PLISTHÈNES. — Votre frère vous appelle à partager son trône. 
THYESTE. — S'il m'en prie, je dois craindre. Il y a là quelque 
piége. 
PLISTHÈNES. — On voit souvent la tendresse fraternelle ren- 


trer dans les cœurs, et ce sentiment légitime reprendre sa 
puissance. 

THYESTE. — Atrée aimer Thyeste! on verrait plutôt l'Ourse du 
pôle se plonger dans l'Océan, l'onde impétueuse du détroit de 
Sicile se calmer, les moissons mürir sur les flots de la mer 
lonienne, la nuit sombre éclairer la terre, l'eau s'unir au feu, la 
mort à la vie, le vent faire un traité de paix et d'alliance avec la 
mer. 


PLISTHÈNES. — Cependant quelle perfidie pouvez-vous crain- 
dre? 


THYESTE. — Toutes. Quelle mesure veux-tu que je mette à 


mes craintes? Sa puissance n'a pas d'autres bornes que sa 
haine. 


PLISTHÈNES — Que peut-il contre vous? 


THYESTE. — Pour moi-même je ne crains plus rien ; c’est pour 
vous qu'Atrée me semble redoutable. 


PLISTHÉNES. — Vous êtes en son pouvoir, et vous craignez sa 


PLISTEENES, Nec abnuendum est, si dat imperium deus. 


$10 
THYESTES, Nec appetendum. 
PLISTHENES. Frater, ut regnes, rogat. 
Téyestes. — Rogat? timeudum est ; errat hic aliquis dolus. 
PUsTHENES, — Redire pietas, unde submota est, solet, 
Reparatque vires justus amissas amor, 
THYESTES, — Amat Thyesten frater? æthereas prius M18 
Perfundet Arctos pontus, et siculi rapax 
Cousistet &stus unda, et jonio seges 
Matura pelago surget, et lucem dabit 
Nor atra terris; ante cum flammis aque, 
Cum morte vita, cum mari ventus fidem 489 
Fœdusque jungent. 
PLISTHENES, Quam tamen fraudem times? 
THYESTES, Omnem : timori quem meo statuam modum? 
Tantum potest, quantum odit. M 
, PLISTRENES, I te quid potest? 
THYESTES, Pro me nihil jam metuo ; vos facitis mihi 
Atrea timendum. 
PLISTHENES, 


Decipi captus times! 485 
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perfidie! Il est trop tard de se garder d'un piége quand on y est 
tombé. 

THYESTE. — Avançons donc. Mais, vous m'en êtes témoins, 
mes enfants, je vous suis, et ne vous conduis pas. 

PLISTRÉNES, — Le ciel récompensera votre amour de père. 
Marchez d’un pas ferme. 


SCENE II. — ATRÉE, THYESTE, PLISTHÈNES; LE JEUNE 
TANTALE et LE TROISIÈME FILS DE THYESTE, personnages 
muets. 


ATRÉE. — La béte féroce est tombée dans mes filets. Le voici 
lui-méme, et ses enfants que je hais à l'égal de leur pére. Ma 
vengeance est maintenant assurée. Thyeste est enfin en ma puis- 
sance, il y est tout entier. Je puis à peine dissimuler ma joie et 
contenir mon ressentiment. Tel le limier d'Ombrie, tenu en laisse, 
cherche la trace des bétes, et en recueille avidement les fumées. 
Tant qu'il ne sent que de loin le sanglier, il obéit, et parcourt 
sans bruit tous les lieux. Mais, dés qu'il le sent approcher, il 
s'agite de toute sa force, il accuse par ses cris la lenteur de son 
maitre, et rompt les liens qui le retiennent. Quand la haine res- 
pire l'odeur du sang, il faut qu'elle éclate. Cachons-la pourtant. 


, 
Serum est cavendi tempus in mediis malis, 
THYESTES. Eatur : unum genitor hoc testor tamen, 
Ego vos sequor, non duco. 
PLISTHENES. Respiciet deus 
Bene cogitata, Perge non dubio gradu. 


SCENA II. — ATREUS, THYESTES, PLISTHENES ; TANTALUS rins 
et TERTIUS FRATER, MUt&æ persone. 


ATREUS. Plagis tenetur clusa dispositis fera. 490 
Et ipsum, et una generis invisi indolem 
Junctam parenti cerno, Jam tuto in loco 
Versantur odia, Veuit in nostras manus 
Tandem Thyestes; venit, et totus quidem. 
Vix tempero animo, vix dolor frenos capit. 495 
Sic, quum feras vestigat, et longo sagax 
Loro teuetur Umber, ac presso vias 
Scgutatur ore; dum procul lento suem 
Odore sentit, pag, et tacito locum ; 
Rostro pererrat; praeda quum propior fuit, $00 
Cervice tota pugnat, et gemitu vocat 
Dominum morantem, seque retinenti eripit. 
Quum spirat ira sanguinem, nescit tegi. 
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Vwercomme son visage est défait! quelle chevelure en désordre! 
quelle barbe hideuse ! Remplissons nos engagements. J'ai du 
bnbeur à te revoir, mon frère; viens, que je te serre dans mes 
brs, Qublions nos haines passées. A partir de ce jour, n'écoutons 
pus que la voix du sang et de l'amitié fraternelle, Que tout sen- 
lines, coupable sorte à l'instant de nos cœurs. 

TESTE. — Si tu n'étais tel à mon égard, il me serait facile 
de prouver mon innocence. Mais j'aime mieux tout avouer. Je le 
eonfesse donc, Atrée, j'ai commis autant de crimes que tu m'en 
& imputé. Ta conduite actuelle rend ma cause mauvaise, et je 
dois avoir été réellement coupable pour avoir paru tel aux yeux 
d'un aussi bon frère. Je n'ai plus que mes larmes pour défense. Le 
premier tu me vois à tes pieds. Ces mains, qui n'ont Jamais em- 
brassé les genoux de personne, embrassent les tiens. Oublie tqus 
les ressentiments, et chasse de ton cœur tout désir de vengeance. 
Recçois ces fils innocents comme otages de ma foi. | 

ATRÉE. — N'embrasse pas mes genoux, mon frère ; viens plutôt 
dans mes bras. Et vous, nombreux appuis de notre vieillesse, 
venez vous suspendre à mon cou. Quitte, mon frère, ces véte- 
no de deuil qui sont un reproche pour mes yeux; prends des 
habits semblables aux miens, et accepte avec joie la moitié de 
mon royaume. Mon plus beau titre de gloire, c’est de sauver un 


Tamen tegatur. Aspice ut multo gravis 
Squalore vultus obruat mœstos coma, 505 
Quam fœda jaceat barba !... Præstetur fides. 
Fratrem juvat videre; complexus mihi 
Redde expetitos. Quidquid irarum fuit, 
Transierit. Ex hoc sanguis ac pietas die 
Colantur : animis odia damnata excidant., 510 
TaYësres.  Diluere possem cuncta, nisi talis fores. 
Sed fateor, Atreu, fateor, admisi omnia 
Que credidisti. Pessimam causam meam 
Hodierna pietas fecit : est prorsus nocegs 
Quicumque visus tam bono fratri est nocens. 515 
Lacrymis agendum est. Supplicem primus vides. 
He te precantur pedibus intactæ manus. 
Ponatur omnis ira, et ex animo tumor 
Erasus abeat, Obsides fidei accipe 
Hos innocentes. 
Frater, a genibus manus 520 
Aufer, meosque potius amplexus pete. 
Vos quoque, senum præsidia, tot juvenes, meo 
Pendete collo. Squalidam vestem exue, “+. 
Oculisque nostris parce, et ornatus cape To 


ATREUS, 
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frère et de partager avec lui le trône paternel. Posséder une cou- 
ronne, c'est l'effet du hasard; la donner, c'est l'ouvrage de la 
vertu. 

THYESTE. — Que les dieux, mon frére, te récompensent de tels 
bienfaits. Le diadéme convient mal à mon infortune, et le sceptre 
à mes mains coupables. Laisse-moi me cacher dans la foule. 

ATRÉE. — ll y a place pour deux sur mon trône. 

THYESTE. — Je jouis de tes biens, mon frère, comme s'ils 
étaient à moi. 

ATRÉE. — Peut-on se dérober aux faveurs de la fortune? 

THYESTE. — Oui, quand on sait combien elles nous échappent 
aisément. 

ATRÉE. — Veux-tu me priver ainsi d'une gloire immense? 

THYESTE. — Ta gloire est assurée; il me faut songer à la 
mienne. Je suis résolu à refuser le tróne. 

ATRÉE. — Si tu n'acceptes point ta part, je renonce à la 
mienne. | 

THYESTE. — Eh bien! puisque tu me l'imposes, je porterai le 
titre de roi; mais le droit et le pouvoir que tu m'accordes te 
seront toujours soumis, aussi bien que ma personne. e 

ATRÉE. — Que ton noble front se pare du bandeau royal. Je 
vais immoler aux dieux les victimes que je leur dois. 


Pares meis, lætusque fraterni imperi $*5 
Capesse partem. Major hac laus est mea, 
Fratri paternum reddere incolumi decus. 
Habere regnum, casus est; virtus, dare. 
THYESTES, Di paria, frater, pretia pro tantis tibi 
Meritis rependant. Regiam capitis notam $30 
Squalor recusat noster, et sceptrum manus 
Infausta refugit. Liceat in media mihi 
Latere turba, | 


ATREUS, Recipit hoc regnum duos. 
THYESTES, Meum esse credo, quidquid est, frater, tuum. 
ATREUS. Quis influeutis dona fortune abnuit? $35 
THYESTES, Expertus est quicumque, quam facile effluant. 
ATREUS . Fratrem potiri gloria ingenti vetas? 
THYESTES. Tua jam perac!a gloria est ; restat mea. 
Respuere certum est regna consilium mihi. 
ATREUS. Meam relinquam, nisi tuam partem accipis. $10 
THYESTES, Accipio : regni nomen impositi feram; 
Sed jura ct arma servient mecum tibi. 
ATREUS, Imposit: capiti vincla venerando gere, 


'Ego destinatas victimas superis dabo. 


|| 


THYESTE. 43 


SCENE III. — LE CHOEUR. 


| le croirait? cet homme si dur, si emporté, si violent, le 
Atrée s'est senti désarmé à l'aspect de son frère. Rien n'est 
omme la voix du sang. Les haines étrangères sont implaca- 

mais les sentiments fraternels reprennent toujours leur. 
*. La haine, excitée par de graves motifs, avait rompu l'har- 

: et appelé la guerre. Le pas des rapides coursiers avait 

troublé nos campagnes. Dans les deux camps le glaive 

cide avait brillé entre les mains furieuses de Mars, toujours 

' de carnage. Soudain la voix du sang a étouffé le bruit des 

s, réuni les deux frères, et les a conduits malgré eux à l'autel 

. paix. 

el dieu a opéré cette merveille? Naguére encore Mycénes 

iissait du bruit de la guerre civile. Les mères pâles pres- 

i, leurs enfants contre leur sein. L'épouse tremblait pour son 

IX, ceint d'un glaive rouillé dans les loisirs de la paix, et qui 

ervait qu'à regret une fureur impie. Ici on relevait des murs 


SCENA III, — CHORUS. 


Credat hoc quisquam? ferus ille et acer, $43 
Nec potens mentis, truculentus Atreus, : 
Fratris aspectu stupefactus heesit, 
Nulla vis major pietate vera est. 
Jurgia externis inimica durant ; 
Quos amor verus tenuit, tenebit. 550 
Ira quum magnis agitata causis 
Gratiam rupit, cecinitque bellum ; 
Quum leves frenis sonuere turmæ, 
Fulsit hinc illinc agitatus ensis, 
Quem movet crebro furibundus ictu 553 
Sanguinem Mavors cupiens recentem; 
Opprimit ferrum, manibusque junctis, 
Ducit ad pacem pietas negantes. 
Otium tanto subitum e tumultu 
Quis deus fecit? Modo per Mycenas $60 
Arma civilis crepuere belli, 
Pallidæ natos tenuere matres ; 
Uxor armato timuit marito, * 
Quum manum invitus sequeretur ensis, 
Sordidus pacis vitio quietæ, 565 
Ille labentes renovare muros; 
Hic situ quassas stabilire turres, 
Ferreis portas cohibere claustris 
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en ruine; là on fortifiait des tours chancelantes ; ail 
tourait les portes de grilles de fer. Il fallait faire un 
lante et passer des nuits inquiétes sur des créneaux. ] 
la guerre était plus terrible que la guerre elle-méme. 
Ces bruits menaçants sont enfin tombés. On n 
retentir le fracas effrayant des clairons et des trom| 
ville goüte les charmes de la paix. Ainsi, quand l'aq 
verse la mer de Sicile jusqu'au fend de ses abimes 
de Scylla s'ébranlent avec fureur, et les matelots redc 
dans le port cette mer que Charybde renvoie apré: 
gloutie. L'affreux Cyclope craint que Neptune ne 
les forges brülantes de l'Etna, et que les vagues n° 
feux éternels. Ithaque s'émeut, et Laérte tremble de v: 
royaume submergé dans les flots. Mais, dés que la re 
s’est apaisée, la mer s'aplanit comme un lac tranquille 
où un grand vaisseau n’osait se risquer avec toute 
devient une surface unie oü les barques se jouent s 
l'on peut compter les poissons qui nagent dans ces 1 
où une tempête furieuse faisait naguère trembler les 


Ille certabat, pavidusque pinnis 
Anxiæ noctis vigil incubabat. 

 Pejor est bello timor ipse belli. 

Jam mine sevi cecidere ferri ; 

Jam silet murmur grave classicorum ; 
Jam tacet stridor litui strepentis : 
Alta pax urbi revocata lætæ est. 
Sic ubi ex alto tumuere fluctus, 
Brutium Coro feriente pontum, 
Scylla pulsatis resonat cavernis, 
Ac mare in portu timuere nauta 
Quod rapax haustum revomit Charybdis; 
Et ferus Cyclops metuit parentem 
Rupe ferventis residens in Ætnæ, 
Ne superfusis violetur undis 
Ignis &ternis resonans caminis; " 
Et putat mergi sua posse pauper 
Regna Laertes, Ithaca tremente. 
Si suæ ventis cecidere vires, 
Mitius stagno pelagus recumbit : 

+ Alta, que navis timuit secare 
Hinc et hinc fusis spatiosa velis, 
Strata ludenti patuere cymbæ : 
Et vacat mersos numerare pisces, 
Hic ubi ingenti modo sub procella 
Cyclades pontum timuere.mote. . 
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Rien n'est durable. Le plaisir et la douleur se succédent ; mais 
la part du plaisir est toujours moindre. Un moment suffit pour 
passer du faite des grandeurs au néant. Le dieu qui dispense à son 
gré les couronnes ; qui, d'un signe de tête, désarme le Mède, l'In- 
dien brülé par l'astre du jour, etle Scythe qui menace le Parthe 
de ses escadrons, ce dieu tient lui-méme le sceptre d'une main 
inquiète. ll prévoit, il redoute ces orages et ces révolutions sou- 
daines qui bouleversent le monde. 

Vous, à qui le roi de la terre et des mers a donné ce droit ter- 
rible de vie et de mort, abaissez l'orgueil de vos fronts superbes. 
Tout ce que vos sujets ont à redouter de vous, vous avez vous- 
méme à le craindre d'un maitre qui vous domine. Tout pouvoir 
relève d'un pouvoir supérieur. Tel monarque prospère le matin, 
qui le soir est renversé. ll ne faut ni trop se fier au bonheur, 
ni désespérer dans les revers. Les Parques mélent ces deux 
extrémes de la vie humaine, et ne laissent point reposer la For- 
tune qui méne tout au branle de sa roue. Jamais homme ne fut 
assez favorisé du ciel pour étre sür du lendemain. Nos destins 
roulent dans un tourbillon rapide. 


Nulla sors longa est. Dolor ac voluptas 595 
Invicem cedunt ; brevior voluptas. 
Ima permutat levis hora summis, 
Ille, qui donat diadema fronti, 
Quem genu nixæ tremuere gentes, 
Cujus ad nutum posuere bella €00 
Medus, et Phæbi propioris Indus, 
Et Dahæ Parthis equitem minati, 
Anxius sceptrum tenet, et moventes 
Cuncta divinat metuitque casus 
Mobiles rerum, dubiumque tempus. * 605 
Vos, quibus rector maris atque terre 
Jus dedit magnum necis atque vits, 
Ponite inflatos tumidosque vultus. 
Quidquid a vobis minor extimescit, 
Major hoc vobis dominus minatur. 610 
Omne sub regno graviore regnum est. 
Quem dies vidit veniens superbum, 
Hunc dies vidit fugiens jacentem. 
Nemo confidat nimium secundis ; 
Nemo desperet meliora lapsis, 613 
Miscet haec illis, prohibetque Cletho . 
Stare fortunam : rotat omne fatum. 
Nemo tam divos habuit faventes, 
Crastinum ut posset sibi polliceri, 
. Res deus nostras celeri citatas 620 
Turbine versat, 
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ACTE QUATRIÉME. 


SCENE I. — UN MESSAGER, LE CHOEUR. 


LE MESSAGER. — Puisse un tourbillon rapide m'emporter par 
les airs! Puisse un nuage épais m'envelopper tout entier pour 
dérober à mes yeux un aussi horrible spectacle! O race dont 
Pélops et Tantale méme doivent rougir! 

LE CHOEUR. — Quelle nouvelle nous apportez-vous? 

LE MESSAGER. — Quel est ce pays? Est-ce Argos et Sparte, 
célébre par la tendre amitié de deux frères ? Est-ce Corinthe, assise 
sur une terre étroite entre deux mers? Sommes-nous sur les bords 
de l'Ister, favorable aux incursions des cruels Alains? Est-ce ici 
la terre d'Hyrcapie, couverte de neiges éternelles, ou le désert 
des Scythes errants? Quelle est cette partie du monde qui a servi 
de théátre à un aussi monstrueux forfait? 


LE CHOEUR. — Parlez, et quel que soit ce crime, faites-nous-le 
connaitre. 
LE MESSAGER. — Attendez que mon esprit se calme, et que 


mes membres glacés par la crainte retrouvent leurs mouvements. 
L'image de cet acte abominable est encore là devant mes yeux. 
Tempétes furieuses, emportez-moi loin de cet affreux spectacle; 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA I. — NUNTIUS, CHORUS. 


NUNTIUS, Quis me per auras turbo præcipitem vehet, 

Atraque nube involvet, ut tantum nefas 

Eripiat oculis? O domus, Pelopi quoque 

Et Tantalo pudenda! 
CHORUS, Quid portas novi? 625 
NUNTIUS, Quæuam ista regio est? Argos et Sparte pios 

Sortita fratres? et maris gemini premens 

Fauces Corinthos? an feris Ister fugam 

Præbens Alauis? an sub æterna nive 


Hyfcana tellus? an vagi passim Scythæ ? 630 
Quis hic nefandi est conscius monstri locus ? 

CHORUS, Effare, et istud paude, quodcumque est, malum. 

NUNTIUS, Si steterit animus, si metu corpus rigens 


Remittet artus, Hæret in vultu trucis 
Imago facti, Ferte me insanæ procul 635 
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enpriez-moi jusqu'aux lieux où le soleil cacha, dit-on, sa 
lumiere en fuyant ces climats. 

LE CHŒUR. — C’est nous tenir dans une trop cruelle incerti- 
tude. Expliquez-nous enfin ce qui vous cause tant d'horreur, et 
dites-nous l'auteur du crime. Je ne demande pas qui, mais lequel 
des deux l'à commis. Parlez, parlez. 

LE MESSAGER. — Dans la partie supérieure du palais de Pélops, 
est un édifice tourné au midi, dont l’extrémité, haute comme une 
montagne, menace la ville et tient en respect le peuple indépen- 
dant d'Argos. Là est une salle immense dont les combles dorés 
sappuient sur de belles colonnes de jaspe. Derrière cette salle, 
connue du vulgaire, et dont l'entrée lui est permise, il est d'autres 
appartements dans les ailes de ce riche palais. Celui du prince 
est le plus retiré de tous et le plus caché. C'est une mystérieuse 
retraite située dans un vallon, et couronnée d'un bois antique 
dont les arbres ne sont point destinés à charmeï la vue ou à 
souffrir le fer de l'émondeur. L'if, le cyprés et l'yeuse y balancent 
seuls leur sombre feuillage. Un grand chéne domine de sa téte 
altière cette obscure forêt. C'est là que les fils de Tantale vont 
prendre les auspices à leur avénement au tróne; c'est là que, 
dans leurs périls et dans leurs revers, ils vont implorer le secours 
des dieux. A ce chéne sont appendus des dons pieux, des trom- 
pettes guerriéres, des chars brisés, des épaves de la mer Égée, 


Illo procellæ ; ferte, quo fertur dies 
Hinc raptus. 
CHORUS. Animos gravius incertos tenes 
Quid sit, quod horres, ede, et auctorem indica. 
Non quero, quis sit, sed uter. Effare ocius, 
NUNTIUS, In arce summa pelopiæ pars est domus 610 
Cónversa ad Austros, cujus extremum latus 
Æquale monti crescit, atque urbem premit, 
Et contumacem regibus populum suis 
Habet sub ictu. Fulget hic turbæ capax 
Immane tectum, cujus auratas trabes 643 
Yariis columnz nobiles maculis ferunt. 
Post ista vulgo nota, quæ populi colunt, 
In multa dives spatia discedit domus. 
Árcana in imo regia secessu patet, 
Alta vetustum valle compescens netus, 650 
Penetrale regni, nulla qua laetos solet 
Præbere ramos arbor, aut ferro coli ; 
Sed taxus, et cupressus, et nigra ilice 
Obscura nutat silva ; quam supra eminens 
Despectat alte quercus, et vincit nemus. 666 


G 
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l'essieu trompeur de Myrtile, et tous les monuments de 
des fils de Tantale. On y voit la tiare phrygienne de P 
dépouilles de ses ennemis, et la brillante chlamyde qi 
enlevée aux Barbares. Au pied de cet arbre est une ti 
taine aux eaux noires et dormantes, comme celles de: 
semblable au fleuve infernal qui garantit les serments d 
C'est là, dit-on, que pendant la nuit, on entend gémir 
nités funèbres ; c’est là que le bois retentit d'un bruit dt 
et du cri lugubre des Mánes, et que se réalisent tous les 
dont le récit épouvante. On voit errer des morts sortis 
vieux tombeaux, et bondir des monstres d'une taille e: 
naire. Que dis-je? la forét semble toute en feu, et ses arbr 
tesques s'enflamment d'eux-mémes. Souvent elle rete 
triple aboiement, et de grands spectres jettent la terre 
le palais. Le jour méme ne dissipe pas l'effroi. La for: 
obscurité qui lui est propre, et les fantômes de l'enfer 
ménent à sa lueur sombre. Ceux qui vont y consulter l'a: 
rapportent des réponses certaines. L'oracle s'échappe t 
tuaire avec fracas. Un dieu parle, et sa voix ébranle la c; 


Hinc auspicari regna Tantalidæ solent, 
Hinc petere lapsis rebus et dubiis opem. 
Affixa inherent dona, vocales tube, 
Fractique currus, spolia myrtoi maris, 
Victæque falsis axibus pendent rote, 
Et omne gentis facinus : hoc phrygius loco 
Fixus tiaras Pelopis ; hic præda hostium, 
Et de triumpho picta barbarico chlamys. 
Fons stat sub umbra tristis, et nigra piger 
Hæret palude : talis est diræ Stygis 
Deformis unda, quæ facit celo fidem. 
Hic nocte c&ca gemere ferales deos 
. Fama est ; catenis lucus excussis sonat, 
Ululantque Manes. Quidquid audire est metus, 
Illic videtur : errat antiquis vetus 
Emissa bustis turba, et insultant loco 
Majora notis monstra. Quin tota solet 
Micare flamma silva, et excelsæ trabes 
Ardent sine igne. Sæpe latratu nemus 
 Trino remugit ; sepe simulacris domus 
Attonita magnis. Nec dies sedat metum. 
Nox propria luco est, et superstitio inferum 
In luce media regnat. Hinc orantibus 
Responsa dantur certa, quum ingenti sono 
Laxantur adyto fata ; et immugit specus, 
Yocem deo solvente, | 
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Atrée s'y rend, transporté de fureur, trainant aprés lui les en- 
fans de son frère. A Vl'instafit on pare les autels. Comment ra- 
conter dignement ce sacrifice abominable? Lui-méme attache par 
derriere les nobles mains de ses neveux, et ceint leurs tristes 
fronts d'une bandelette de pourpre. L'encens fume, la liqueur 
sacrée de Bacchus coule en libations, le couteau sépare le gâteau 
alé sur la téte des victimes. Rien ne manque à l'ordre prescrit 
pour entourer ce crime affreux de toutes les formes religieuses. 

LE CHŒUR. — Et quel est le sacrificateur? 

LE MESSAGER. — Atrée lui-même. Il prononce les prières funé- 
bres, et de sa bouche cruelle fait entendre le chant de mort. 
Debout devant l'autel, il touche les victimes, les dispose, en 
approche le fer, et cherche la place où il doit frapper. Aucune 
formule du sacrifice n'est oubliée. Soudain le bois sacré s'agite, 
le sol tremble, le palais tout entier chancelle et semble chercher 
la place où il doit tomber. De la partie gauche du ciel une étoile 
Sélance et laisse derrière elle un noir sillon. Le vin répandu sur 
le brasier devient du sang. Le diadéme s'échappe trois fois du 

front d'Atrée. L'ivoire pleure dans les temples. Tous les habitants 


Quo postquam fureus 
Intravit Atreus, liberos fratris trahens, 
Ornantur are. Quis queat digne eloqui ? 
Post terga juvenum nobiles revocat manus, 
Et maesta vitta capita purpurea ligat. 685 
Non thura desunt, non sacer Bacchi liquor, 
Tangensve salva victimam culter mola, 
Servatur omnis ordo, ne tantum nefas 
Non rite fiat, 
CBORUS, Quis manum ferro admovet? 
NUXTIUS, Ipse est sacerdos : ipse funesta prece 690 
Lethale carmen ore violento canit. 
Stat ipse ad aras; ipse devotos neci 
Contrectat, et componit, et ferro admovet ; 
Attendit ipse, Nulla pars sacri perit. 
Lucus tremiscit ; tota succusso solo 695 
Nutavit aula, dubia quo pondus daret, 
Ac fluctuanti similis. E laevo æthere 
Atrum cucurrit limitem sidus trahens. 
Libata in ignes vina mutato fluunt 
Cruenta Baccho: Regium capiti decus 700 
Bis terque lapsutfn est. Flevit in templis ebur. 
Movere cunctos monstra. Sed solus sibi 
Immotus Atreus constat, atque ultro deos 
Terret minantes. Jamque dimissa mora 
Assiluit aris, torvum et obliquum intuens. nos 
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d'Argos pálissent à la vue de ces prodiges. Atrée seul demeure 
inébranlable, et fait trembler les dieux qui le menacent. Tout à 
coup il s'élance à l'autel en jetant autour de lui des regards obli- 
ques et farouches. Comme on voit dans les foréts de l'Inde un 
tigre hésiter entre deux jeunes taureaux, mesurer des yeux cette 
double proie que sa voracité convoite avec la méme ardeur, et, 
ne sachant lequel des deux il doit saisir d'abord, tourner vers l'un, 
puis ramener vers l'autre sa gueule effroyable, et tenir en suspens 
la faim qui le dévore; ainsi le cruel Atrée contemple les deux 
victimes dévouées à sa fureur impie. Il ne sait laquelle il doit 
s'immoler d'abord, laquelle il doit sacrifier la seconde. Peu lui 
importe, sans doute; mais il balance, il veut mettre de l'ordre dans 
son horrible forfait. | 

LE CHŒUR. — Quelle est enfin celle qu'il a frappée d'abord? 

LE MESSAGER. — La première (ne croyez pas qu’il manque de 
pitié filiale) a été pour son aïeul : le jeune Tantale est tombé le 
premier. 

LE CHŒUR. — De quel air, de quel cœur cet enfant a-t-il subi 
la mort?. 

LE MESSAGER. — ll est demeuré calme, et ne s'est point ré- 

. pandu en vaines prières. Mais le féroce Atrée lui a plongé son 

glaive dans la gorge, et l'a enfoncé jusqu'à la garde. Le fer retiré, 


Jejuna silvis qualis in gangeticis 

Inter juvencos tigris erravit duos, . 

Utriusque prede cupida, quo primos ferat 

Incerta morsus, flectit huc rictus suos, 

Illo reflectit, et famem dubiam tenet; 710 
Sic dirus Atreus capita devota impiæ 

Speculatur iræ; quem prius mactet sibi, 

Dubitat; secunda deinde qucm cæde immolet, 

Nec iuterest; sed dubitat, et tantum scelus 

Juvat ordinare, 





CHORUS, Quem tamen ferro occupat? 715 
NUNTIUS, Primus locus (ne deesse pielatem putes) 
Avo dicatur : Tantalus prima hostia est. 
CHORUS. Quo juvenis animo, quo tulit vultu necem? 
NUNTIUS. Stetit sui securus, et non est preces 
Perire frustra passus. Ast illi ferus 130 


In vulnere ensem abscondit, et penitus premens 

Jugulo manum commisit. Educto stetit 

Ferro cadaver; quumque dubitasset diu 

Hac parte, an illa caderet, in patruum cadit, 

Tunc ille ad aras Plisthenem saevus trahit, 1723 
Adicitque fratri : colla percussa amputat, 
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lh victime est restée debout, comme ne sachant où elle devait 
tomber, et enfin elle s'est renversée sur son oncle. Au méme 
nstant le barbare a trainé Plisthénes à l'autel, et, pour le réu- 
nir à son frère, il lui a tranché la tête. Le tronc mutilé est 
tombé à terre, et la tête a roulé avec un murmure faible et 
plaintif. 

LE CHŒUR. — Qu’a-t-il fait aprés ce double meurtre? A-t-il 
épargné au moins l'enfant, ou a-t-il entassé crime sur crime? 

LE MESSAGER. — Comme un lion d'Arménie, à la criniére flot- 
tante, aprés avoir fait un carnage affreux dans un grand troupeau, 
conserve encore toute sa rage; la gueule rougie de sang, et sa 
faim apaisée, il menace encore les taureaux et les jeunes bœufs de 
ses dents fatiguées de meurtres ; ainsi la fureur d' Atrée se soutient 
et se déchaine. Armé de son glaive, souillé par un double assas- 
sinat, et oubliant quelle victime lui reste à immoler, il frappe un 
coup furieux qui traverse l'enfant. Le fer enfoncé dans sa poitrine 
sort par son dos. Il tombe, mourant de sa double blessure, et son 
sang éteint le feu de l'autel. 

LE CHŒUR. — © crime affreux! 

LE MESSAGER. — Vous frémissez! mais si Atrée en était resté 
là, il serait encore vertueux. 

LE CHŒUR. — Y a-t-il donc dans la nature un forfait plus 
grand et plus atroce? 


Cervice cæsa truncus in pronum ruit ; 
Querulum cucurrit murmure incerto caput. 


CHORUS, Quid deinde gemina cede perfunctus facit ? 
Puerone parcit ? an scelus sceleri ingerit? 130 
MNTIUS, Silva jubatus qualis armenia leo 


In cæde multa victor armento incubat : 

Cruore rictus madidus, et pulsa fame 

Non ponit iras; hinc et hinc tauros premens 

Vitulis minatur, dente jam lasso piger; 135 
Non aliter Atreus sævit, atque ira tumet, 

Ferrumque gemina cæde perfusum tenens, 

Oblitus in quem rueret, infesta manu 

Exegit ultra corpus. At pueri statim 

Pectore receptus ensis in tergo ezstitit, 740 
Cadit ille, et aras sanguine exstinguens suo, 

Per utrumque vulnus moritur. 


CHORUS, O sævum scelus ! 
* NUNTIUS, Exhorruistis? hactenus sistat nefas, 
Pius est. 
CHORUS, An ultra majus, aut atrocius 
Natura recipit? 
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LE MESSAGER. — Croyez-vous être à la fin de son crime? I] va 
plus loin. 

LE CHŒUR. — Qu'a-t-il pu faire de plus? A-t-il livré les corps 
à la dent des bêtes féroces, et les a-t-il privés des honneurs 
funèbres ? 

LE MESSAGER. — Plüt au ciel qu'il les eût privés dela térre qui 
couvre les morts et de la flamme qui les consume pour les faire 
servir de triste pâture aux oiseaux et aux bêtes féroces!... Voir 
les fils de Thyeste sans sépulture! ce supplice, aux yeux d'Atrée, 
serait une gráce. O forfait que la postérité ne croira jamais et 
qu'aucun siécle ne pourra concevoir! Les entrailles arrachées de 
ces corps vivants palpitent, les veines tressaillent, et le cœur 
s'agite encore sous l'impression de la terreur. Atrée manie les 
fibres et y lit la destinée. 11 observe attentivement les viscéres 
qui coriservent un reste de chaleur. Satisfait des présages, il pré- 
pare tranquillement le festin qu'il veut offrir à son frére. Il dé- 
coupe les corps, sépare du tronc les épaules et les attaches des 
bras, met à nu les articulations, scie les os, et ne laisse en leur 
entier que la tête, et les mains qu'il a reçues dans les siennes en 
signe de fidélité. Une partie des chairs est embrochée et dégoutte 
lentement devant le feu ; l'autre est jetée dans une chaudiére que 


. 
NUNTIUS, Sceleris hunc fiuem putas ? 7485 
Gradus est. 
CHORUS Quid ultra potuit ? objecit feris 
Laniauda forsan corpora, atque igne arcuit. 
NUNTIUS Utinam arcuisset, ne tegat functos humus, 
Ne solvat ignis! avibus epulaudos licet 
Ferisque triste pabulum sævis trahat: 750 


Votum est sub hoc, quod esse supplicium solet : 

Pater insepultos spectet. O nullo scelus 

Credibile in &vo, quodque posteritas neget ! 

Erepta vivis exta pectoribus tremunt, 

Spirantque venæ, corque adhuc pavidum salit. 756 
At ille fibras tractat, ac fata inspicit, 

Et adhuc calentes viscerum venas notat. 

Postquam hostiæ placuere, securus vacat 

Jam fratris epulis. Ipse divisum secat 

In membra corpus; amputat trunco tenus 760 
Humeros patentes, et lacertorum moras; 

Denudat artus durus, atque ossa amputat ; 

Tantum ora servat, et datas fidei manus. 

Hec verubus haerent viscera, et lentis data 

Stillant caminis ; illa flammatus latex, 165 
Querente aheno, jactat, Ympositas dapes 
Transiluit ignis, inque trepidautes locos 





THYESTE. 103 


la flamme fait gémir. Le feu franchit ces effroyables mets. Atrée 
les replace trois fois dans le foyer pour le fixer et le contraindre 
à brüler malgré lui. Le foie siffle autour de la broche, et je ne 
saurais dire laquelle pétille le plus, la chair ou la flamme, qui, 
noire comme la poix, se dissipe en fumée. Cette fumée est elle- 
méme lourde et sinistre. Elle ne monte pas droit vers le ciel, 
mais elle se balance dans l'air, et forme autour des dieux Pénates 
un nuage épais qui les couvre. 

O Soleil trop patient! tu as reculé, sans doute, et éclipsé le 
jour au milieu de ta course; mais trop tard. Le malheureux 
Thyeste déchire ses enfants, et de sa bouche cruelle dévore ses 
propres membres. Sa chevelure est parfumée et sa tête est appe- 
santie par le vin. Plus d'une fois son estomac s'est fermé à ces 
funestes aliments. Infortuné! le seul bien qui te reste dans tes 
maux, c'est de les ignorer. Mais ce bien méme va t'échapper. 
Quoique le Soleil ait retourné son char pour suivre une route 
contraire, et que la nuit ait devancé son heure pour étendre sur 
ce crime affreux des ténébres étranges, il te faudra pourtant ou- 
vrir les yeux, et connaitre l'excés de ta misére. 


SCENE Il. — LE CHŒUR. 
Roi de la terre et du ciel, Soleil, toi dont l'aspect fait pâlir tous 


Bis ter regestus, et pati jussus moram, 
Invitus ardet. Stridet in verubus jecur; 
Nec facile dicam, corpora an flammes magis 770 
Gemuere, Piceus ignis in fumos abit; 
Et ipse fumus tristis, ac nebula gravis, 
Non rectus exit, seque in excelsum levans, 
Ipsos Penates nube deformi obsidet. 
O Phæbe, patiens, fugeris retro licet, 715 
Medioque ruptum merseris colo diem, 
Sero occidisti. Lancinat natos pater, 
Artusque mandit ore funesto suos. 
Nitet fluente madidus unguento comam, 
Gravisque vino. Sepe præclusæ cibum 780 
Tenuere fauces. In malis unum hoc tuis 
Bonum est, Thyesta, quod mala ignoras tua. 
Sed et hoc peribit. Verterit currus licet 
"Sibi ipse Titan obvium ducens iter, 
Tenebrisque facinus obruat tetrum novis 185 
Nox missa ab ortu tempore alieno gravis, 
Tamen videndum est : tota patefient mala. 


SCENA II. — CHORUS. 
Quo terrarum superumque parens, 
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les flambeaux de la nuit, où t'es-tu retiré? Pourquoi nous ravir la 
lumiére au milieu du jour, et cacher à nos yeux l'éclat de ton 
front? Vesper, qui améne les heures du soir, n'appelle point les 
étoiles, et tu n'as pas encore atteint les limites du couchant pour 
dételer les coursiers de ton char. Le crépuscule n'a point provo- 
qué le troisiéme signal de la trompette. Le laboureur, dont les 
bœufs ne sont point las encore, s'étonne de voir arriver si vite 
l'heure de son dernier repas. 


Quelle puissance t'a chassé du ciel? Quelle révolution a dé- 
tourné tes coursiers de leur route? Les Géants vaincus auraient 
ils brisé les portes de l'enfer, et recommenceraient.ils leur guerrt 
contre les dieux ? Tityus a-t-il senti sa rage renaitre dans son seit 
déchiré par le vautour? Typhoée, pour retourner son flanc, a-t-i 
soulevé la montagne qui l'écrase? Les vaincus de Phlégra tente- 
raient-ils contre l'Olympe une nouvelle attaque? l'Ossa de Thrace 
va-t-il encore se dresser sur le Pélion de Thessalie? 

L'antique harmonie du monde est détruite : plus de lever, plu: 
de coucher du soleil. La déesse vermeille qui annonce la lumiére 
et remet au dieu dy jour les rénes de ses coursiers, voit avet 


Cujus ad ortus noctis opacæ 

Decus omne fugit, quo vertis iter, 90 

Medioque diem perdis Olympo? 

Cur, Phobe, tuos rapis aspectus? 

Nondum sere nuntius hore 

Nocturna vocat lumina Vesper ; 

Nondum hesperiæ flexura rotae 795 

Jubet emeritos solvere currus ; 

Nondum in noctem vergente die 

Tertia misit buccina signum ; 

Stupet ad subitæ tempora cente 

Nondum fessis bubus arator. 800 
Quid te ætherio pepulit cursu? 

Quæ causa tuos limite certo 

Dejecit equós ? Numquid aperto 

Carcere Ditis victi tentant 

Bella Gigantes? Numquid Tityos $03 

Pectore fesso renovat veteres 

Saucius iras? Num rejecto 

Latus explicuit monte Typhoeus? 

Numquid struitur via phlegræos 

Alta per hostes, et thessalicum 810 

Thressa premitur Pelion Ossa? 
Solitæ mundi periere vices : 

Nihil occasus, nihil ortus erit. 

Stupet, eoos assueta deo 
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étonnement ce trouble répandu dans son empire. Elle ne sait plus 
rafraichir son char fatigué, ni plonger dans la mer son attelage 
inondé de sueur. Le soleil, surpris de sa nouvelle demeure, 
trouve l'Aurore à son coucher, et appelle les ténébres quand la 
nuit n'est pas préte encore. Les étoiles ne prennent point sa place, 
aucun astre ne brille à la voûte des cieux, et la lune ne tem- 
père point cette obscurité profonde. 

Mais plût aux Immortels que ce füt là seulement la nuit! Une 
affreuse terreur glace nos âmes : nous tremblons que ce ne soit la 
fin de l'univers, et que le hideux chaos ne revienne envelopper 
les hommes et les dieux ; nous tremblons de voir la terre, la mer, 
lefeu etles corps célestes se perdre encore une fois dans le boule- 
versement de la nature. Le roi des astres, dont l'éternel flambeau 
conduit la marche des siécles, ne marquera plus la succession des 
hivers et des étés. La lune, venant à sa rencontre, ne fera plus dis- 
paraitre les fantómes effrayants de la nuit, et l'emportera sur son 
frére, parce qu'elle a moins d'espace à parcourir. La foule innom- 
brable des globes lumineux sera confondue dans un méme abime. 


Tradere frenos, genitrix prime 818 
Roscida lucis perversa sui 
Limina regni; nescit fessos 
Tingere currus, nec fumantes 
Sudore jubas mergere ponto. 
Ipse insueto novus hospitio 890 
Sol Auroram videt occiduus, 
Tenebrasque jubet surgere, nondum 
Nocte parata, Non succedunt 
Astra, nec ullo micat igne polus : 
Nec luna graves digerit umbras. 825 
Sed quidquid id est, utinanr nox sit! 
Trepidant, trepidant pectora magno 
Percussa metu, ne fatali 
Cuncta ruina quassata labent, 
Iterumque deos hominesque premat 830 
Deforme chaos; iterum terras, 
Et mare, et ignes et vaga picti 
Sidera mundi natura tegat. 
Non sterne facis exortu 
Dux astrorum sæcula ducens 835 
Dabit æstatis brumæque notas. 
Non phæbeis obvia flammis 
Demet nocti luna timores, 
Vincetque sui fratris habenas, 
Curvo brevius limite currens. #40 
Ibit in unum congesta sinum 
Turba deorum. 
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Le cercle autour duquel tournent les années et les c 
tions, et qui partage obliquement les zones, tombera | 
et entrainera dans sa chute les astres défaillants. Le Bi 
aux premiers jours du printemps, ouvre les voiles a 
zéphyrs, sera précipité dans les flots à travers lesquels 
jadis la timide Hellé. Le Taureau, qui sur ses cornes | 
souléve les Hyades, entrainera dans sa chute les Géme 
Cancer aux pinces recourbées. Le Lion qui vomit tous le 
l'été, retombera du ciel oü l'a fait remonter la valeur d 
La Vierge reviendra sur la terre qu'elle avait quittée. L: 
et l'ardent Scorpion se détacheront ensemble du zodi 
vieux Chiron, qui lance des fléches empennées avec sc 
Thessalie, verra cet arc se rompre et ses fléches tor 
Capricorne glacé, qui ramène l'hiver, brisera dans sa cli 
du Verseau. La derniére constellation, les Poissons dé 
le ciel avec lui. Les monstres, qui jamais ne se sont bait 
les flots de l'Océan, s'engloutiront dans cet abime univ 
Serpent, qui se glisse comme un fleuve entre les dew 
périra, ainsi que la froide Cynosure qui occupe si peu d 


Hic, qui sacris pervius astris 
Secat obliquo tramite zonas, 
Flectens longos Signifer annos, 
Lapsa videbit sidera labens. 

Hic, qui nondum vere benigno 
Reddit zephyro vela tepenti, 

Aries praeceps ibit in undas, 

Per quas pavidam vexerat Hellen. 
Hic, qui nitido Taurus cornu 
Præfert Hyadas, secum Geminos . 
Trahet, et curvi brachia Cancri. 
Leo flammiferis æstitns ardens 
Iterum e celo cadet herculéus. 
Cadet in terras Virgo relictas ; 
Justæque cadent pondera Libre, 
Secumque trahent Scorpion acrem. 
Et, qui nervo tenet hemonio 
Pennata senex spicula Chiron, 
Rupto perdet spicula nervo. 
Pigram referens hiemern gelidus 
Cadet Ægoceros. frangesque tuam, 
Quisquis es, urnam. Tecum excedent 
Ultima coli sidera Pisces ; 
Monstraque nunquam perfusa mari 
Merget condens omnia gurges; 

Et qui medias dividit Ursas, 


THYESTE. 107 


dé de immense Dragon. Le pesant Bouvier, qui garde son cha- 
mt, perdra son immobilité et se précipitera du haut du ciel. 
Malheureux! nous avons été choisis dans la multitude des géné- 
nations humaines pour être écrasés sous la chute du monde. 
Notre vie a été marquée pour la fin des siècles. O race également 
déphrable, soit que nous ayons perdu le soleil sans notre faute, 
sit que nous l'ayons chassé par nos crimes!... Mais trêve aux 


paintes et à la terreur. Ce serait trop aimer la vie, que de se 
miser à périr avec l'univers. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE I. — ATRÉE. 


le marche l'égal des dieux, je vois tous les hommes à mes pieds, 
et ma tête altière atteint jusqu'au ciel. C'est maintenant que je 
règne, cest maintenant que le trône de mon père est à moi. Les 
dieux ne me doivent plus rien : tous mes vœux sont remplis. Je 
suis content; c'est assez; je ne demande pas davantage. Mais 


Fluminis instar, lubricus Anguis, 

Magnoque minor juncta Draconi 

Frigida duro Cynosura gelu, 

Custosque sui tardus plaustri 

Jam non stabilis ruet Arctophylax. 

Nos e tanto visi populo' 

Digni, premeret quos everso 
Cardine mundus, 

In nos &tas ultima venit. 

O nos dura sorte creatos, 

Seu perdidimus solem miseri, 

Sive expulimus!... Abeant questus : 

Discede, timor. Vite est avidus, - 

Quisquis non vult, mundo secum 
Pereunte, mori. | 
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ACTUS QUINTUS. 


SCENA I. — ATREUS. 


Æqualis astris gradior, et cunctos super... 

Altum superbo vertice attingens polum. . S835 
Nunc decora regui teneo, nuuc solium patris. .. 

Dimitto suparos : summa votorum attigu . ...— 

Bene est, abunde, est. jem sat est.eljam mjbi-.— . 
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pourquoi serait-ce assez? J'irai plus loin : j'accablerai le pére de 
la mort de ses enfants. Pour m'épargner toute honte, le jour s'est 
retiré. A l'eeuvre donc, tandis que le ciel me seconde. Que ne 
puis-je tenir tous les dieux qui ont fui devant moi pour les trainer 
ici, malgré eux, et leur faire contempler ce festin qu'a préparé 
ma vengeance! Mais il suffit que Thyeste le voie. En dépit du 
jour qui nous retire sa lumière, je dissiperai les ténèbres qui lui 
cachent l'excés de son malheur.... Voilà trop longtemps qu'il est 
à table comme un paisible et joyeux convive. C'est assez de mets, 
c'est assez de vin. Il ne faut pas qu'il soit ivre pour sentir sa 
misére.... Esclaves, ouvrez les portes de-ce palais comme pour 
un jour de fête. Il me tarde de contempler son visage à l'aspect 
des tétes de ses enfants, d'entendre ses premiers cris de douleur, 
de le voir immobile et glacé. Tel doit être le fruit de mon œuvre. 
Ce n'est pas de ses souffrances que je veux étre témoin, mais de 
leur commencement. 

Le palais est ouvert et resplendit de mille feux. Thyeste est là, 
couché sur la pourpre et sur l'or. Sa tête, appesantie par le vin, 
s'appuie sur sa main gauche. Un hoquet.... Oh! je suis le plus 
grand des dieux et le roi des rois. Mes vœux sont dépassés. 1l est 
rassasié ; il boit dans une large coupe d'argent. N'épargne pas le 


Sed cur satis sit? pergam, et implebo patrem 
Funere suorum. Ne quid obstaret pudor 890 
Dies recessit. Perge, dum ccelum vacat. 
Utinam quidém tenere fugientes deos 
Possem, et coactos trahere, ut ultricem dapem 
Omnes videreut ! Quod sat est, videat pater. 
Etiam die nolente discutiam tibi 895 
Tenebras, miseriæ sub quibus latitant tua.,.. 
Nimis diu conviva securo jaces 
Hilarique vultu. Jam satis mensis datum est, 
Satisque Baccho. Sobrio tania ad mala 
Opus est Thyeste.... Turba famularis, fores 900 
Templi relaxa; festa patefiat domus. 
Libet videre, capita natorum intuens 
Quos det colores, verba qua primus dolor 
Effundat, aut ut spiritu expulso stupens 
Corpus rigescat. Fructus hic operis mei est, 905 
Miserum videre nolo, sed dum fit miser. 
Aperta multa tecta collucent face. 
Resupinus ipse purpura atque auro incubat, 
Vino gravatum fulciens læva caput, 
Eructat.... O mecolitum excelsissimum, 910 
Regumque regem! vota transcendi mea. 
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vin : il reste encore assez de sang de mes trois victimes. Je le 
mélerai avec un vin vieux pour en déguiser la couleur, et cette 
derniére coupe achévera ton repas. Qu'il boive le sang de ses 
enfants ; il aurait bu le mien. Le voilà qui chante et se répand 
en paroles joyeuses : il n'a plus sa téte. 


SCENE II. — THYESTE. 
HYMNE. 


O mon âme, fatiguée par de longues infortunes, dépose le far- 
deau de tes soucis inquiets. Bannis la tristesse, bannis la crainte. 
Loin de moi l'indigence, misérable compagne de l'exil, et la honte 
qui s'attache au malheur. Ne regarde pas où tu es, mais d’où tu 
viens. C'est beaucoup, en tombant de haut, de pouvoir poser un 
pied ferme sur la terre. Il est beau, quand on est accablé d'un 
déluge de maux, de ne point courber la tête sous la chute d'un 
empire, de ne point se laisser abattre, de marcher droit et ferme 
sous tant de ruines. 

Mais dissipons ces ombres de ma vie, et chassons toutes ces 
tristes images d'un temps de malheur. Puisque la Fortune revient, 


Satur est, capaci ducit argento merum. 

Ne parce potu : restat etiamnum cruor 

Tot hostiarum, Veteris hunc Bacchi color 

Abscondet : hoc heec mensa claudatur scypho. 915 
Mixtum suorum sanguinem genitor bibat; 

Meum bibisset. Ecce jam cantus ciet, 

Festasque voces, nec satis menti imperat, 
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Pectora longis hebetata malis, 
Jam sollicitas ponite curas. 920 
Fugiat moror, fugiatque pavor; 
Fugiat trepidi comes exsilii 
Tristis egestas, rebusque gravis 
Pudor afflictis. Magis unde cadas, 
Quam quo, refert, Magnum, ex alto 925 
Culmine lapsum stabilem in plano 
Figere gressum : magnum, ingenti 
Strage malorum pressum fracti 
Pondera regni non inflexa 
Cervice pati, nec degenerem 930 
Victumque malis rectum impositas 
Ferre ruinas, 
Sed jam sevi 
Nubila fati pelle, ac miseri 
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je dois lui sourire. Effacons de mon esprit l'áneién Tliyeste. Le 
défaut ordinaire des infortunés, c'est de ne plus croire au bon- 
héur. En vain le sort, devenü plus propice, les invite à la joie. 
Pour avoir connu l'adversité, ils ne savent plus être heureux. 
Pourquoi ce retour de tristesse qui m'empéche de jouir d'un 
aussi beau jour? Pourquoi ces larmes qui tombent sans raison de 
mes yeux ? Pourquoi ne point parer mon front de ces fleurs nou- 
velles? Ah! je ne le puis, je ne le puis. Les roses du printemps 
se détachent de ma téte; les parfums qui baignent mes cheveux 
ne les empéchent pas de se dresser d'horreur, et mon visage est 
mouillé de pleurs involontaires. Des sanglots se mélent à mes 
chants. je veux donner encore des larmes à ma douleur. Les 
malheureux trouvent un charme cruel à pleurer. Je veux pousser 
de tristes plaintes, je veux déchirer cette robe de pourpre et rem- 
plir ce palais de mes cris lamentables. Mon imagination me re- 
présente des maux prêts à fondre sur moi, et me les annonce 
d'avance. Ah! quand la mer se gonfle ainsi d'elle-méme sans un 
vent qui la soulève, une tempête effroyable menace les mate- 
lots. … 


Temporis omnes dimitte notas : 

Redeant vultus ad Iæta boni ; 935 

Veterem ex animo mitte Thyesten. 

Proprium hoc miseros sequitur vitium, 

Nunquam rebus credere lætis. 

Redeat felix Furtuna licet, 

Tamen afflictos gaudere piget. 940 
Quid me revocas, festumque vetas 

Celebrare diem? Quid flere jubes, 

Nulla surgens dolor ex causa? 

Quis me prohibet flore recenti 

Vincire comam? Prohibet, prohibet. 245 

Verne capiti fluxere rose ; 

Pingui madidus crinis amomo 

Inter subitos stetit horrores. 

Imber vultu nolente cadit. 

Venit in medias voces gemitus. 950 

Moror lacrymas amat assuetas : 

Flendi miseris dira cupido est. 

Libet infaustos mittere questus ; 

Libet et tyrio saturas ostro 

Rumpere vestes; ululare libet. 955 

Mittit luctus signa futuri 

Mens, ante sui præsaga mali. 

Instat nautis fera tempestas, 

Quum sine vento tranquilla tument.... 





r 
I 





THYESTE. 111 


Iensél de quels malheurs, de quelles alarmes vas-tu te trou- 
ber l'esprit? Livre-toi sans défiance à ton frère. Quoi que tu 
pises craindre, c’est une peur chimérique ou tardive. Infortuné ! 
je voudrais m'en. défendre; mais je sens une vague terreur au 
dedans de moi. Des larmes soudaines s'échappent de mes yeux, 
ans que j'en puisse dire la cause. Est-ce la douleur ou la crainte? 
Plure-t-on aussi dans l'excés de la joie? 


SCENE IIl. — ATRÉE, THYESTE. 


ATRÉE. — Unissons-nous, mon frère, pour célébrer dignement 
te grand jour. fl affermit le sceptre dans mes mains, et me donne 
le gage assuré d'une paix inviolable. 

THYESTE. — Je suis rassasié de mets et de vin. Le seul désir 
que je puis former pour mettre le comble à ma joie, c'est de la 
partager avec mes enfants. 

ATRÉE. — lmagine-toi qu'ils sont déjà dans les bras de leur 
père. Ils y sont, ils y seront; rien d'eux ne te sera óté. Tu veux 
voir leurs visages : tu les verras, et je les mettrai tous dans ton 
sein. Je t'en rassasierai ; sois tranquille. En ce moment ils sont 
avec les miens, assis à table, et dans la joie d'un festin qui convient 


Quos tibi luctus, quosve tumultus 960 
Fingis demens? Credula presta 
Pectora fratri..Jam quidquid id est, 
Vel sine causa, vel sero times, 
Nelo infelix; sed vagus intra 
Terror oberrat. Subitos fundunt 965 
Oculi fletus, nec causa subest, 
Dolor, an metus est? an habet lacrymas 

Magna voluptas? 


SCENA IIl. — ATREUS, THYESTES. 


ATRECS, Festum diem, germane, consensu pari 
Celebremus : bic est, sceptra qui firmet mea, 970 
Solidamque pacis alliget certe fidem. 

TER.  Satiss dapis me, nec minus Bacchi tenet. 
Augere cumulus hic voluptatem potest, 

inm Si cum meis gaudere felici datur. 


Hic esse natos crede in amplexu patris : 975 
Hic sunt, eruntque ; nulla pars prolis tuæ 

Tibi subtrahetur. Ora, qu& exoptas, dabo, 

Totumque turba jam sua implebo patrem. 

Satiaberis, ne metue. Nunc mixti meis, 

Jucunda meusæ sacra juvenilis colunt, LL 
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à leur âge. Mais je les ferai venir. En attendant, vide cette coupe 
de famille. 

THYESTE. — Je larecois des mains de mon frére. J'offrirai une 
libation aux dieux paternels, et je boirai le reste. Mais quoi? ma 
main refuse d'obéir : cette coupe devient lourde, et je n'en puis 
plus soutenir le poids. Le vin, approché de ma bouche, s'en 
retire, et fuit mes lévres trompées. Le sol tremble, et la table 
méme a tressailli. Les flambeaux brillent à peine. Que dis-je? Le 
ciel, entre le jour et la nuit, semble surpris de n'avoir plus de 
clarté. Qu'est-ce donc? la céleste voüte s'ébranle de plus en plus, 
les ténébres s'épaississent, l'obscurité devient plus grande, la nuit 
se cache dans la nuit. Tous les astres ont disparu. Puissances du 
ciel, épargnez du moins mon frère et mes enfants! Que sur ma 
téte impie s'épuise tout l'effort de la tempéte! Ah! rends-moi mes 
enfants. . 

ATRÉE. — Je te les rendrai, et rien au monde ne pourra te les 
ravir. . 
THYESTE. — Quel est ce trouble qui agite mes entrailles? Que 
sens-je trembler dans mon corps? Je sens un fardeau qui m'ac- 
cable, et j'entends résonner dans ma poitrine des gémissements 
qui ne sont pas les miens. Venez, à mes enfants, votre malheureux 


Sed accientur. Poculum infuso cape 
Gentile Baccho, 
THYESTES, Capio fraternæ dapis 
Donum. Paternis vina libentur deis, 
Tunc hauriantur. Sed quid hoc? nolunt manus 
Parere : crescit pondus, et dextram gravat. 985 
Admotus ipsis Bacchus a labris fugit, 
Circaque rictus ore decepto effluit. 
En, ipsa trepido mensa subsiluit solo. 
Vix lucet ignis, Ipse quin æther gravis 
Inter diem noctemque desertus stupet. 990 
Quid hoc? magis magisque concussi labant 
Convexa coli; spissior densis coit 
Caligo tenebris, noxque se in noctem abdidit. 
Fugit omne sidus. Quidquid est, fratri, precor, 
Natisque parcat. Omnis in vile hoc caput ] 295 
Abeat procella. Redde jam natos mihi. 
ATREUS. Reddam, et tibi illos nullus eripiet dies, 
THYESTES, Quis hic tumultus viscera exagitat mea? 
Quid tremuit intus? sentio impatiens onus, 
Meumque gemitu non meo pectus gemit. 1000 
Adeste, nati, genitor infelix vocat. 
Adeste : visis fugiet hic vobis dolor. 
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pre vous appelle. Venez : votre vue dissipera ma douleur. Mais 
d'où vient donc leur voix? 


ATRÉE. — Ouvre tes bras, heureux père : les voici. Reconnais- 
t tes enfants? 


THYESTE. — Je reconnais mon frère. O terre! peux-tü sup- 
porter un si monstrueux forfait ? Tu ne te plonges pas avec nous 
dns le Styx! Tes flancs ne se sont pas ouverts pour entrainer 
dnsles ténèbres du chaos ce royaume et son roi! Tu ne ren- 
verses pas de fond en comble toute la ville de Mycénes? Ah! lui 
et moi, nous devrions être déjà auprès de Tantale! Entr'ouvre-toi 
d'un pôle à l'autre, et, s'il est un lieu plus profond que le Tar- 
(re, plus profond que celui où gémissent nos aieux, précipite- 
nous dans cet abime où l'Achéron nous couvrira de tous ses flots. 
Que les âmes coupables se proménent sur nos têtes, et que le 
brülant Phlégéthon, devenu l'instrument de notre supplice, roule 
Sur nous ses sables embrasés. O terre! peux-tu rester immobile 
comme une masse inerte? Il n'y a plus de dieux. 

ATRÉE. — Songe plutót à recevoir avec amour tes enfants si 
impatiemment désirés. Ton frére ne veut plus retarder ton bon- 


beur. Jouis de leur présence, embrasse-les, partage entre eux tes 
Caresses, 


THYESTE. — Voilà donc ce traité de paix, cette amitié rendue, 


Unde obloquuntur? 
. Expedi amplexus, pater : 
Yenere. Natos ecquid agnoscis tuos? 
TiYSTE, — Agnosco fratrem. Sustines tantum nefas 1005 
Gestare, Tellus? non ad infernam Styga 
Te nosque mergis, rupta et ingenti via 
Ad chaos inane regna cum rege abripis? 
Non tota ab imo tecta convellens solo 
Vertis Mycenas? Stare circa Tantalum 1010 
Uterque jam debuimus. Hinc compagibus 
Et hinc revulsis, si quid infra Tartara est, 
Avosque nostros, huc tuam immani sinu 
Demitte vallem, nosque defossos tege 
Acheronte toto. Noxiæ supra caput 1015 
Anima vagentur nostrum, et ardenti freto 
Phiegethon arenas igneus tortas agens, 
Exitia supra nostra violentus fluat. 
Immota Tellus, pondus ignavum jaces? 
Fugere superi. 


ATREUS, 


At accipe hos potius libens 1020 
Diu expetitos. Nulla per fratrem est mora. 
Tire Fruere, osculare, divide amplexus tribus. 
*. Hoc fedus? hac est gratia ? heec fratris fides? 
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cette foi jurée entre fréres? C'est donc ainsi que tu abjures ta 
haine? Ce ne sont plus mes fils vivants que je te demande, Frére, 
je demande à mon frére une gráce qui ne prend rien sur son crime 
et sur sa haine, la permission de les ensevelir. Rends-moi d'eux 
ce quetu me verras brüler à l'instant. Ce n'est pas pour les garder 
que je les demande, mais pour les perdre. 

ATRÉE. — Tu auras de tes fils tout ce qui en reste; ce qui n'en 
reste plus, tu l'as déjà. 

THYESTE. — En as-tu fait la pâture des oiseaux cruels? Les 
as-tu jetés en proie aux bétes féroces? 

ATRÉE. — C’est toi-même qui les as mangés dans cet horrible 
festin. 

THYESTE. — Voilà donc pourquoi les dieux ont été saisis d'hor- 
reur! Voilà pourquoi le soleil est retourné en arriére! Malheureux! 
quels cris, quelles plaintes faire entendre? Quelles paroles suffiront 
à ma douleur? Je vois leurs tétes coupées, leurs mains arrachées 
et tous leurs os mis en pièces. Ce sont là les seules parties que 
leur pére n'a pu dévorer. Mes entrailles sont bouleversées. Ce 
crime enfermé dans mon sein s'efforce d'en sortir, et cherche 
vainement une voie. Frére, donne-moi ton épée. Elle est déjà 
tout abreuvée de mon sang. Que j'ouvre avec le fer une issue à 


Sic odia ponis? non peto, incolumes pater 

Natos ut habeam, Scelere quod salvo dari 1025 
Odioque possit, frater hoc fratrem rogo, 

Sepelire liceat. Redde, quod cernas statim 

Uri. Nihil te genitor babiturus rogo, 

Sed perditurus. 


ATREUS, Quidquid e natis tuis 
Superest, habebis; quodque non superest, habes. 1030 
THYESTES, Utrumne saevis pabulum alitibus jacent ? 
| An belluis servantur? an pascunt feras? 
ATREUS, Epulatus ipse es impia natos dape. 
THYESTES. Hoc est, deos quod puduit ! hoc egit diem 
Aversum in ortus! Quas miser voces dabo, 1035 


Questusque quos? qua verba sufficient mihi? 

Abscissa cerno capita, et avulsas manus, 

Et rupta fractis cruribus vestigia. 

Hoc est, quod avidus capere non potuit pater. 

Volvuntur intus viscera, et clausum nefas 1040 
Sine exitu luctatur, et querit viam. 

Da, frater, ensem. Sanguinis multum mei 

Habet ille : ferro liberis detur via.... 

Negatur ensis? pectora illiso sonent 

Contusa plancetu,... Sustine, infelix, manum; 1043 
Parcamus umbris, Tale quis vidit nefas? 
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mes fils.... Ty me la refuses! je vais briser ma poitrine à force 
de coups. Arréte, infortuné! épargne les ombres de tes enfants. 
Qui jamais vit une telle monstruosité ? Quel sauvage habitant des 
roches inhospitaliéres du Caucase, quel Procruste, fléau de l'At- 
tique, a Jamais commis un tel forfait? Moi père j'étouffe mes 
enfants, et mes enfants m'étouffent! N'y a-t-il point de mesure 
dans le crime? 

ATRÉE, — On peut garder une mesure dans le crime, jamais 
dans la vengeance. J'ai trop peu fait eucore pour la mienne. 
J'aurais dà baigner ton visage de leur sang lorsqu'il s'échappait 
fte leurs blessures, lorsqu'ils vivaient encore, et te le faire boire 
ainsi tout chaud. J'ai trahi ma vengeance en la précipitant. J'ai 
frappé tes fils de l'épée, je les ai immolés aux pieds des autels, 
comme des victimes expiatoires. Aprés leur mort, j'ai découpé 
leurs. membres, je les ai mis en pièces; j'en ai fait bouillir une 
partie, et rótir lentement l'autre, Ils vivaient encore lorsque je 
détachais leurs membres et leurs muscles ; j'entendais leurs fibres 
mugir embrochées, et j'attisais la flamme de ina propre main, 
C'est leur pére qu'il fallait charger de ce soin. Ah! ma colére 
s'est trompée. Thyeste a broyé ses fils sous ses dents impies ; mais 
il n'en savait rien, mais eux ne le savaient pas. 

THYESTE. — Mers aux flots mouvants, apprenez ce crime; 


Quis inhospitalis Caucasi rupem asperam 
Heniochus habitans? quisve cecropiis metus 
Terris Procrustes? genitor en natos premo, 
Premorque natis? Sceleris est aliquis modus? 1060 
ATREUS. Sceleri modus debetur, ubi facias scelus, 
Non ubi reponas, Hoc quoque exiguum ast mibi. 
Ex vulnere ipso sanguinem calidum in tus 
Diffundere ora debui, ut viventium 
Biberes cruorem, Verba sunt ire data, 1055 
Dum propero. Ferro vulnera impresao dedi, 
Cecidi ad aras, cede votiva foeos 
Placavi, et artus corpore exanimo amputans, 
In parva carpsi frusta, et heec ferventibus 
Demersi ahenis ; illa lentis ignibus 1060 
Stillare jussi. Membra nervosque abscidi 
Viventibus, gracilique trajectas veru 
Mugire fibras vidi, et aggessi manu 
Mea ipse flammas. Omnia hac melius pater 
Fecisse potuit. Cecidit incassum dolor. 1065 
Scidit ore natos impio, sed nesciens, 
Sed nescientes. 
THYESTES. Clusa littoribus vagis 
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apprenez-le, dieux, en quelque région que vous ayez fui: 
enfers, apprenez-le! Profonde et affreuse nuit du Tartare 
l'oreille à mes cris. C'est toi qui m'attends ; toi seule dc 
' le témoin de ma misère, nuit sans étoiles. Je ne former: 
de vœux coupables. D'abord je ne demande rien pour m: 
que pourrai-je demander? c'est pour vous seuls, Ó dieux, 
vous prie. Souverain maitre du ciel, roi supréme de l'en 
bouleverse le monde dans un tourbillon d'affreux nuages, d 
tous les vents, et que tout s'ébranle aux éclats de ton to 
Arme ta main, non de ces foudres légéres qui brisent les 
les demeures innocentes des mortels, mais de celle qui 
poudre trois montagnes entassées l'une sur l'autre, et les 
non moins énormes qu'elles. Voilà les traits, voilà les feux 
dois lancer. Rends-nous le jour qui nous a fui, darde tes ca 
et supplée à la lumière du ciel par celle des éclairs. N'hé: 
frappe-nous tous les deux comme coupables, sinon frag 
seul, et traverse ma poitrine de ta foudre terrible. Pour 
les derniers devoirs à mes fils, et brüler leurs corps, il f 
brüler moi-méme. Si rien ne touche les dieux, s'ils ne 


Audite maria ; vos quoque audite hoc scelus, 
Quocumque, dii, fugitis ; audite, inferi ; 

Audite, terree! Noxque tartarea gravis 1 
Et atra nube, vocibus nostris vaca! 

Tibi sum relictus ; sola tu miserum vides, 

Tu quoque sine astris. Vota non faciam improba. 
Pro me nihil precabor ; ecquid jam potest 

Pro me esse? vobis vota prospicient mea. ! 
Tu, summe coli rector, ætheriæ potens 
Dominator aule, nubibus totum horridis 
Convolve mundum ; bella ventorum undique 
Committe, et omni parte violentum intona ; 
Manuque, non qua tecta et immeritas domos 
Telo petis minore, sed qua montium 

Tergemina moles cecidit, et qui montibus 
Stabant pares Gigantes, heec arma expedi, 
Ignesque torque. Vindica amissum diem ; 
Jaculare flammas ; lumen ereptum polo 
Fulminibus exple. Causa, ne dubites diu, 
Utriusque mala sit; si minus, mala sit mea, 

Me pete: trisulco flammeam telo facem, 

Per pectus hoc transmitte. Si natos pater 
Humare, et igni tradere extremo volo, 

Ego sum cremandus. Si nihil superos movet, 
Nullumque telis impios numen petit, 
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wi chitier les impies, que cette nuit du moins soit éternelle, 
d qe ses ténèbres soient proportionnées à l'immensité de ce 
time. Alors, à soleil! je ne regretterai point ta lumière. 

AtRÉE. — Maintenant je suis content de mon œuvre, mainte- 
mn je jouis de ma victoire. Sans l'excés de ta douleur, mon 
crime serait perdu. C'est maintenant que je me sens le père de 
mes enfants, et que la fidélité de mon épouse est justifiée. 


THYESTE. — Quel était le crime de mes enfants? 
ATRÉE. — D'étre nés de toi. 
THYESTE. — Servir des enfants à leur père! 


ATRÉE. — Oui, à leur pére, et, ce qui me ravit, à leur véri- 
table père. 


THYESTE. — J'en appelle aux dieux protecteurs de l'inno- 
cence! 

ATRÉE. — Et ceux de l'hymen? 

THYESTE. — Doit-on se venger d'un crime par un crime? 

ATRÉE. — Je sais ce qui t'afflige : tu soutfres d'avoir été pré- 
venu. Tu ne regrettes pas d'avoir goüté ces mets abominables, 
mais de ne les avoir pas préparés. Tu avais songé à servir un 
pareil repas à ton frére abusé, et à te liguer contre mes fils avec 
leur mère pour leur faire subir une mort semblable. Un seul ob- 
Slacle ten a empêché : tu as cru qu'ils étaient à toi. 


Æterna nox permaneat, et tenebris tegat 
Immensa longis scelera. Nil, Titan, queror, 
Si perseveras. 

Nunc meas laudo manus, 1095 
Nunc parta vera est palma. Perdideram scelus, 
Nisi sic doleres. Liberos nasci mihi 
Nunc credo, castis nunc fidem reddi toris. 
Quid liberi meruere? 

Quod fuerant tui. 


ATRELS, 


THYESTES, 
ATREUS, 


TAYESTES, — Natos parenti! 
ATREUS, 


Fateor, et, quod me juvat, - 1100 
Certos. 
"aTESTES, Piorum presides testor deos. 
un Quid ? conjugales ? 
m Scelere quis pensat scelus? 


Scio, quid queraris : scelere prerepto doles, . 

Nec, quod nefandas hauseris, tangit, dapes; 

Quod non pararis. Fuerat hic animus tibi 1105 
Instruere similes inscio fratri cibos, 

Et adjuvante liberos matre aggredi, 

Similique letho sternere. Hoc unum obstitit : 

Tuos putasti, 
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THYESTE. — Les dieux te puniront : mes imprécations te livrent 
à leur vengeance. 
ATRÉE. — Et moi, je te livre à celle de tes enfants. 


THYESTES. Vindices aderpnt dei : 
His puniendum vota te tradunt mea. 1110 
ATREUS, Te puniendum liberis trado tuis. 
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Jocaste essaie en° vain de réconcilier ses deux fils, Étéocle et Polynice, poussés à 
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trouve point la mort des deux fréres, percés l'un par l'autre. On peut y suppléer 
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Euripides et Statius. 


PERSONNAGES. 


ŒDIPE. JOCASTE. 
ANTIGONE, ÉTÉOCLE. 
UN MESSAGER. POLYNICE. 


DRAMATIS PERSONE. 


ŒDIPUS. | JOCASTA. 
ANTIGONE. | ETEOCLES. 
NUNTIUS. i POLYNICES. 


qu ue le en es a ht Ls CRM ne ne I - 


e 
* 
LES PHENICIENNES 


ACTE PREMIER. 


SCENE I. — OEDIPE, ANTIGONE. 


EDIPE. — Guide d'un père aveugle, unique appui de mes vieux 
ma fille, toi que je suis heureux d'avoir mise au monde, méme 
rix d'un crime, abandonne ton malheureux père. Pourquoi 
ramener dans le droit chemin? Laisse-moi errer : seul je 
verai mieux la voie que je cherche, celle qui doit m'arracher à 
misérable existence, et délivrer le ciel et la terre de l'aspect 
coupable. Ma main n'a rien fait. Je ne vois plus le soleil, 
in de mon erreur; mais il me voit. Retire cette main qui 
che à la mienne, et laisse mes pas s'égarer dans la nuit qui 
rironne. J'irai, j'irai sur les cimes escarpées du Cithéron, 


AGTUS PRIMUS. 


SCENA I. — ŒDIPUS, ANTIGONE. 


us. Caci parentis regimen, ac fessi unicum 
Lateris levamen, nata, quam tanti est mihi 
Genuisse vel sic, desere infaustum patrem. 
In recta quid deflectis errantem gradum? 
Permitte labi : melius inveniam viam, 5 
Quam quæro, solus, quæ me ab hac vita extrahat, 
Et hoc nefandi capitis aspectu levet 
Coelum atque terras. Quantulum hac egi manu! 
Non video nox& conscium nostre diem ; 
Sed videor, Hinc jam solve inhærentem manum, 10 
Et patere cæcum, qua volet, ferri pedem. 
Ibo, ibo, qua prærupta protendit juga 
Meus Cithæron ; qua peragrato celer 
Per saxa monte jacuit Actæon, suis 
Nova preda canibus; qua per obscurum nemus, 15 
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mon berceau; sur la montagne que parcourut le léger, Actéon 
qui périt dévoré par sa meute; dans le bois épais qui | AN la 
vallée oü une mére excita les Bacchantes furieuses contre son 
fils, et, dans son affreux délire, porta sa téte au bout d'un thyrse ; 
en ces lieux, oü le farouche taureau de Zéthus traina, à travers 
les ronces toutes sanglantes, le corps de l'odieuse Dircé ; j'irai 
sur la roche d'Ino qui éléve sa téte immense au-dessus de la mer, 
à l'endroit où, pour se dérober à la fureur criminelle de son 
époux, elle commit elle-méme un nouveau forfait en se précipi- 
tant dans les flots avec son fils. Heureux ceux à qui le Destin 
propice donna d'aussi bonnes méres ! 

Il est dans ces foréts un autre endroit connu de moi, et qui me 
réclame. Je vais m'y rendre d'un pas rapide, sans que mon pied 
bronche, et sans que ta main guide mes pas. C'est là qu'est ma 
ma place. Pourquoi tarder? Rends-moi ma montagne, à Cithéron, 
rends-moi mon asile, afin que vieillard je meure où j'aurais dû 
mourir enfant. Reprends ta victime, montagne toujours égale- 
ment cruelle, funeste, barbare et impitoyable, soit que tu donnes 
la mort, soit que tu laisses la vie. Depuis longtemps ma dépouille 
t’appartient. Accomplis les volontés de mon père et de ma mère. 
Je suis impatient de voir la fin d'un si long supplice. Pourquoi, 


Silvamque opacæ vallis instinctas deo 
Egit sorores mater, et gaudens malo, 
Vibrante fixum prætulit thyrso caput ; 
Vel qua cucurrit corpus invisum trahens 
Zethi juvencus, qua per horrentes rubos ?0 
Tauri ferocis sanguis ostentat fugas ; 
Vel qua alta maria vertice immenso premit 
Inoa rupes, qua scelus fugiens sui, 
Novumque faciens, mater insiluit freto 
Mersura natum seque. Felices, quibus 15 
Fortuna melior tam bonas matres dedit! 
Est alius istis noster in silvis locus, 
Qui me reposcit. Hunc petam cursu incito, 
Non hæsitabit gressus; huc omni duce 
Spoliatus ibo. Quid moror sedes meas? 30 
Montem, Citheron, redde, et hospitium mihi 
Tllud meum restitue, ut. exspirem senex, 
Ubi debui infans. Recipe supplicium vetus, 
Semper cruente, sæve, crudelis, ferox, 
Quum occidis, et quum parcis : olim jam tuum . 88 
Est hoc cadaver. Perage mandatum patris, 
Jam et matris. Animus gestit antiqua exsequi 
Supplicia.... Quid me, nata, pestifero tenes 
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le, me serrer aussi cruellement dans tes bras. Pourquoi me 
r? Mon père m'appelle.... Je viens, je viens. Oh! pardonne!... 
5 Laïus paré de sa couronne sanglante que je lui ai ravie. 
sa fureur, il enfonce ses doigts dans les cavités de mes yeux, 
hire mes orbites. Le vois-tu, ma fille? moi je le vois.... Háte- 
e te délivrer d'un souffle ennemi, homme pusillanime, qui 
le force que contre une partie de toi-même. Épargne-toi les 
sents d'une lente agonie, et meurs d'un seul coup. Pourquoi 
er plus longtemps ma láche existence? Je ne puis plus com- 
re de crime.... Misérable! je le puis. Je t'en ayertis, retire- 
na fille, retire-toi, vierge encore, Aprés mon inceste, je crains. 
de moi, | 

(TIGONE. — Aucune puissance, à mon père, ne détachera ma 
ide la vôtre ; personne au monde ne m'empéchera d'accom- 
ner vos pas. Que mes frères se disputent, le fer en main, le 
lant palais de Labdacus et son puissant empire. La part que 
übitionne dans le royaume de mon père, c'est lui-même. C'est 
bien que ne m'enlévera ni celui de mes frères qui tient Thèbes 
is son sceptre usurpé, ni celui qui marche à la tête des ba- 
lens d'Argos. Que Jupiter ébranle le monde au bruit de sa 
udre, et qu'il en frappe le nœud qui nous unit, je ne quitterai 


Amore vinctum? quid tenes? genitor vocat.... 

Sequor, sequor : jam parce.... Sanguinem gerens 40 
Insigne regni Laius rapti furit ; E 

Et ecce inanes manibus infestis petit 

Foditque vultus. Nata, genitorem vides? 

Ego video.... Tandem spiritum inimicum exspue, 

Desertor anime, fortis in partem tui : 45 
Omitte poenas languidas longæ more, 

Mortemque totam recipe. Quid segnis traho 

Quod vivo? nullum facere jam possum scelus.... 

Possum miser! praedico, discede a patre; 

Discede, virgo. Timeo post matrem omnia. 50 
Vis nulla, genitor, a tuo nostram manum 

Corpore resolvet; nemo me comitem tibi 

Eripiet unquam. Labdaci claram domum, 

Opulenta ferro regna germani petant. 

Pars summa magni patris e regno mea est 55 
Paler ipse. Non hunc auferet frater mihi, 

Thebana rapto sceptra qui regno tenet; 

Non hunc catervas alter argolicas agens. 

Non si revulso Jupiter mundo tonet, 

Mediumque nostros fulmen in nexus cadat, 60 
Manum hanc remittam, Prohibeas, genitor, licet, 


ANTIGONR, 
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point votre main. Malgré votre défense et malgré vous, mon père, 
Je vous servirai de guide et dirigerai vos pas. Descendez-vous 
dans la plaine? j'y vais. Voulez-vous gravir la montagne? loin de 
vous en empécher, je marcherai devant vous. Allez oü vous vou- 
drez : je vous y conduirai. Quelque chemin que vous preniez, 
nous le suivrons ensemble. Vous ne pouvez mourir sans moi ; avec 
moi vous le pouvez. Prés de nous s'éléve un mont escarpé qui a 
.pour horizon la vaste étendue des flots. Voulez-vous que nous 
y montions? Ici pend une roche nue. Là est un gouffre béant. 
Voulez-vous y descendre? Plus loin tombe un torrent rapide qui 


. ' roule dans ses eaux les débris de la montagne. Courons nous y 


précipiter. J'y consens, pourvu que je vous précéde. Je ne vous 
en détourne ni ne vous y engage. Voulez-vous périr, à mon père, 
et la mort est-elle devenue le plus cher de vos vœux? Je mourrai 
avant vous, si vous mourez ; si vous vivez, je ne vous quitte plus. 
Mais calmez-vous : rappelez votre ancienne énergie, et triomphez 
courageusement de vos douleurs, comme vous l'avez fait jusqu'ici. 
Déployez votre grand cœur. Succomber dans un si grand mal 
est le pire des maux. 

OEDIPE. — Comment une àmesi pure s'est-elle rencontrée dans 
une famille maudite? Comment cette enfant différe-t-elle de sa 
race? La vertu dans une fille d'OEdipe! à Fortune, le croiras-tu? 


Regam abnuentem ; dirigam inviti gradum. 
In plana tendis? vado. Prerupta appetis? 
Non obsto, sed præcedo, Quovis utere 
Duce me : duobus omnis eligitur via. 65 
Perire sine me non potes; mecum potes. 
Hic alta rupes arduo surgit jugo, 
Spectatque longe spatia subjecti maris. 
Vis hanc petamus? Nudus hic pendet silex, 
His scissa tellus faucibus ruptis hiat : 70 
Vis hanc petamus? His rapax torrens cadit, 
Partesque lapsi montis exesas rotat. 
In hunc ruamus. Dum prior, quo vis, eo. 
Non deprecor, non hortor, Exstingui cupis, 
Votumque, genitor, maximum mors est tibi? 5 
Si moreris, antecedo ; si vivis, sequor. 
Sed flecte mentem ; pectus antiquum advoca, 
Victasque magno robore ærumnas doma. 
Resiste : tantis in malis vinci malum est. 
(EDIPUS. Unde in nefanda specimen egregium domo? 80 
Unde ista generi virgo dissimilis suo? 
Fortuna, credis? aliquis est ex me pius? 
Non esset unquam (fata bene novi mea), 


"a 
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Je connais trop ma destinée : cette vertu ne peut exister que pour 
me perdre. S'il en était autrement, la nature changerait ses lois : 
les fleuves remonteraient vers leur source, le flambeau du jour 
amènerait la nuit, et l'étoile du soir nous rendrait le jour. Pour 
ajouter encore à mes malheurs, je trouverai la vertu dans ma 
famille. Ah! l'unique salut d'OEdipe, c'est de n'en point attendre. 
Laissez-moi venger mon père encore sans vengeance. O mon 
bras, que tardes-tu à me punir? Ce que tu as fait jusqu'ici n'a été 
quepour venger ta mére. Laisse aller ma main, courageuse fille. 
Tu ne fais que différer ma mort, et prolonger les funérailles de 
ton père encore vivant. Háte-toi enfin de jeter la terre sur ma 
dépouille maudite. Tes pieuses intentions t'égarent, quand tu mets 
ta piété filiale à trainer aprés toi ton père sans sépulture. Il n'y a 
pas plus de cruauté à faire mourir un homme qu'à le forcer de 
vivre malgré lui. C'est le tuer que de lui refuser la mort qu'il 
demande. La cruauté méme n'est pas égale : elle est plus grande 
d'un cóté. J'aime mieux me voir imposer la mort que de me la 
voir ravir. 

Renonce à ton dessein, ma fille : j'ai droit de vie et de mort 
sur moi. Je ne posséde plus mon royaume que j'ai volontairement 
abandonné , mais je suis encore mon maitre. Si tu es ma fidéle 
compagne, donne-moi une épée, celle qui servit au meurtre de 


Nisi ut noceret. Ipsa se in leges novas 

Natura vertet : regeret in fontem citas 85 
Revolutus undas amnis, et noctem afferet 

Phebea lampas, Hesperus faciet diem. 

Ut ad miserias aliquid accedat meas, 

Pii quoque erimus. Unica Œdipodæ est salus, 

Non esse salvum, Liceat ulcisci patrem 90 
Adhuc inultum. Dextra, quid cessas iners 

Exigere penas? quidquid exactum est adhuc, 

Matri dedisti. Mitte genitoris manum, 

Animosa virgo. Funus extendis meum, 

Longasqe vivi ducis exsequias patris. 95 
Aliquando terra corpus invisum tege. 

Peccas honesta mente : pietatem vocas, 


Patrem insepultum trahere, Qui cogit mori . 
Nolentem, in æquo est, quique propefantem impedit. 
Occidere est, vetare cupientem mori. 100 


Nec tamen in æquo est : alterum gravius reor. 
Malo imperari, quam eripi mortem mihi. 
Desiste coepto, virgo : jus vitæ ac necis 
Mee penes me est. Regna deserui libens; 
Regnum mei retineo. Si fida es comes, 103 
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mon père. L'as-tu? ou me l'ont-ils prise en même temps que ma 
couronne? Partout oü sera cette épée, elle produira des crimes. 
Qu'ils la gardent, je la leur donne. Qu'elle soit aux mains de 
mes fils, aux mains de tous les deux. Allume plutót un vaste 
bücher : je me précipiterai au milieu des flammes. Je monterai 
sur cet autel funèbre que le feu doit consumer, pour briser enfin 
ce cœur si dur, et réduire en cendres tout ce qui vit encore en 
moi. Oü est la mer orageuse? Conduis-moi sur un roc escarpé, 
près des flots impétueux de l'Isméne. Si tu es mon guide, mène- 
moi au milieu des bétes féroces, vers la mer, vers un précipice. 
Je veux aller mourir sur cette roche élevée oü s'asseyait le Sphinx 
cruel pour y proposer ses énigmes. C'est là qu'il faut diriger mes 
pas, c'est là qu'il faut laisser ton père. . 

"Afin que cette funeste place ne reste pas vide, mets-y un 
monstre plus affreux que le premier. Assis sur ce rocher, je ra- 
conterai le mystère obscur de ma destinée que nul n'expliquerg, 
Vous tous qui fécondez les plaines où règne le roi venu d’Assyrie, 
vous tous qui révérez le bois connu par le serpent de Cadmus, 
et qui couvre de son ombre l'auguste fontaine de Dircé, vous tous 
qui buvez les eaux de l'Eurotas ethabitez Sparte illustrée par ses 
jumeaux, vous tous peuples de l'Élide et du Parnasse, vous tous 


Ensem parenti trade, sed notum nece 
Ensem paterna. Tradis? an nati tenent 
Cum regno et illum? faciet, ubicumque est, scelus. 
Ibi sit; relinquo : natus hunc habeat meus, — 
Sed uterque. Flammas potius et vastum aggerem 110 
Compone : in altos ipse me immittam rogos. 
Erectam ad ignes funebrem eséendam struem, 
Pectusque solvam durum, et iu cineres dabo 
Hoc quidquid in me vivit. Ubi sævum est mare? 
Duc, ubi sit altis prorutum saxis jugum, 115 
Ubi torta rapidus ducat Ismenos vada. 
Duc, ubi feræ sint, ubi fretum, ubi præceps locus, 
Si dux es. Illuc ire morituro placet, 
Ubi sedit alta rupe semifero dolos 
Sphinx ore nectens. Dirige huc gressus pedum, 180 
Hic siste patrem. 
| $*, Dira ne sedes vacet, 
Monstrum répone majus. Hoc saxum insidens 
Obscura nostre verba fortune loquar, 
Que nemo solvat. Quisquis assyrio loca 
Possessa regi scindis, et Cadmi nemus 125 
Serpente notum, sacra quo Dirce latet, 
Supplex adoras, quisquis Eurotam bibis, 
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qui ciltivez les riches campagnes de la Béotie, prétez-moi une 
weille attentive. Le Sphinx, ce fléau de Thébes, ce monstre si 
lableà combiner des énigmes funestes, en a-t-il jamais proposé 
me semblable à la mienne et aussi inexplicable? Un homme, 
gendre de son aieul et rival de son père, frère de ses enfants et 
pre de ses freres; une femme, à la fois mère et aieule, qui dans 
un méme instant donne des enfants à son mari, et à elle-même 
des petits-enfants. Qui trouvera le mot de cette affreuse énigme ? 
Moiméme, moi le vainqueur du Sphiux, j'hésiterais, je serais lent 
aexpliquer ma propre destinée. 

Pourquoi parler en vain? Pourquogchercher par tes prières à 
ébranler mon cœur? Mon parti est pris : je veux me délivrer en- 
fin de ce souffle qui lutte depuis trop lengtemps contre [a mort; 
je veux entrer dans la nuit. Car celle qui couvre mes yeux n 'est 
pas assez noire pour mon crime : c'est dans la nuit du Tartare 
que je veux me cacher, ou dans une autre plus profonde encore, 
sil en est une. Mon desir enfin s'accorde avec mon devoir. On ne 
peut m'empécher de mourir. Refuse-moi une épée, ferme devant 
Moi tous les précipices, empéche-moi de serrer autour de ma 
gorge un nœud fatal, éloigne de moi les herbes qui donnent la 
mort. A quoi te serviront tous ces soins? La mort est partout, 





Spartenque fratre nobilem gemino colis, 
Quique Elin et Parnasson, et bootios 
Colonus agros uberis tondes soli, 130 
Adverte mentem, Sæva Thebarum lues 
Luctifica cæcis verba committens modis, 
Quid simile posuit? quid tam inextricabile? 
Avi gener, patrisque rivalis sui, 
Frater suorum liberüm, et fratrum parens; 135 
Uno avia partu liberos peperit viro, 
Sibi et nepotes, Monstra quis tanta explicet? 
Ego ipse, victæ spolia qui Sphingis tuli, 
Hærebo, fati tardus interpres mei. 
Quid perdis ultra verba? quid pectus ferum 140 
Mollire tentas precibus? hoc aniio sedet, 
Effundere hanc cum morte luctantem diu 
Animam, et tenebras petere, Nam sceleri haec meo 
Parum alta nox est. Tartaro condi juvat, 
Et si quid ultra Tartarum est. Tandem libet, 145 
Quod olim oportet, Morte prohiberi haud queo. 
Ferrum negabis? noxias lapso vias 
Cludes? et arctis colla laqueis inseri un 
Prohibebis ? herbas, quæ ferunt lethum, 'auferes? - 
Quid ista tandem cura proficiet tua ? 150 
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grâce a la bonté des dieux. Tout le monde peut ôter la vie à un 
. homme; personne ne peut lui óter la mort. Mille chemins y 
conduisent. | 

Je ne demande rien. Ma main seule n'a-t-elle pas suffi de tout 
temps à ma volonté? Viens donc, Ô mon bras, avec toute ta 
force, toute ta douleur, toute ta colére. Ce n'est pas un seul en- 
droit que je veux frapper en moi. Toute ma personne est cou- 
pable. Fais donc entrer la mort par où tu voudras. Brise mon 
corps, arrache mon cour capable de contenir tant de crimes, 
déchire tous les tissus qui envoloppent mes entrailles. Que ma 
poitrine éclate sous tes cops multipliés. Enfonce tes ongles dans 
mes veines, et fais couler mon sang; ou bien frappe un endroit 
déjà cognu : rouvre les blessures cicatrisées de mes yeux, et qu'un 
sang noir en ruisselle. C'est par là qu'il faut tirer de mon corps 
cette vie opiniâtre que je n'en puis chasser. 

Et toi, mon pére, oü que tu sois, préside à mon supplice. Je 
n'ai point cru expier d'un seul coup un aussi grand crime; cette 
mort partielle que je me suis infligée ne m'a point satisfait, et je 
n'ai point voulu me racheter à ce prix : je voulais seulementt 
mourir en détail pour apaiser tes mánes. Recçois enfin ce qui t'est 
dû. C'est maintenant que je m'acquitte; c'est maintenant que je 
m'offre comme victime expiatoire. Viens, pousse cette main trop 


Ubique mors est. Optime hoc cavit deus : 

Eripere vitam nenio non homini potest ; 

At nemo mortem : mille ad hanc aditus patent. 
Nil quero : dextra noster et nuda solet 

Bene aniraus uti. Dextra, nunc toto impetu, 155 

Toto dolore, viribus totis veni. 

Non destino unum vulneri nostro locum. 

Totus nocens sum : qua voles, mortem exige. 

Effringe corpus, corque tot scelerum capax 

Evelle; totos viscerum nuda sinus, 160 

Fractum incitatis ictibus guttur sonet ; 

Laceræve fixis unguibus vene fluant ; 

Aut dirige iras, quo soles : hæc vulnera 

Rescissa multo sanguine ac tabe irriga. 

Hac extrahe animam, duram, inexpugnabilem. 165 
Et tu, parens, ubicumque poenarum arbiter 

Adstas mearum (non ego hoc tantum scelus 

Ulla expiari credidi pcena satis 

Unquam, uec ista morte contentus fui, 

Nectfne. redemi parte : membratim tibi 170 

Voluf perire), debitum tandem exige. 

Nunc solvo penas; tunc tibi inferias dedi. 
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fonce-la profondément dans mon corps. La première fois 
eulement effleuré ma téte; elle a langui pour arracher 
ixXjpressés de sortir eux-mêmes. Je sens encore, oui, je 
moi cette méme fureur qui animait mes yeux lorsqu'ils 
ent la lenteur de mes mains. C'est la vérité, Œdipe : tes 
offrirent plus résolüment que ta main ne les arracha. 
la maintenant dàns ta cervelle sanglante, afin d'achever ta 
ar où tu l'as commencée. 

30NE. — O mon père, écoutez, je vous prie, sans courroux 
es conseils de votre malheureuse fille. Ce n'est point à la 
le votre antique maison, ni à l'éclat du tróne que je pré- 
vous rappeler; je vous demande seulement de supporter 
ime et avec résignation une douleur dont le temps et la pa- 
ont adouci l'amertume. Il ne convient pas à une áme forte 
ela vótre de plier sous le poids des maux, de se laisser 
eet vaincre par l'adversité. La vertu n'est pas de hair Ja 
omme vous le croyez, ó mon pére, mais plutót de se roidir 
: les coups de la Fortune, et de ne jamais lui tourner le dos. 
u'un homme a su mettre le Destin sous.ses pieds, dédai- 
les biens de la vie et en détacher son cour; lorsqu'il a 
1 lui-méme le fardeau de ses douleurs plus pesant, et qu'il 
xmande plus rien aux dieux, quelle raison aurait-il de dé- 


Ades, atque inertem dexteram introrsus preme, 
Magisque rgerge. Timida tum parvo caput 
Libavit haustu, vixque cupientes sequi 175 
Eduxit oculos. Hæret etiam nunc mihi 
Ille animus, hæret, quum recusantem manum 
Pressere vultus, Audies verum, (Edipe : 
Minus eruisti lumina audacter tua, 
Quam præstitisti. Nunc manum cerebro indue. 180 
Hac parte mortem perage, qua cepit mori. 
mTiGOw,  Pauca, o parens magnanime, miserandæ precor 
Ut verba natæ mente placata audias. 
Non te ut reducam veteris ad specimen domus, 
Habitumque regni flore pollentem inclyto, 185 
Peto; ast ut iras, tempore aut ipsa mora 
Fractas, remisso pectore ac placido feras. 
Et hoc decebat roboris tanti virum, 
Non esse sub dolore, nec victum malis 
Dare terga. Non est, ut putas, virtus, pater, 190 
Timere vitam, sed malis ingentibus 
Obstare, nec se vertere, ac retro dare. 
Qui Fata proculcavit, ac vitæ bona 
Projecit, atque abscidit, et casus suos 
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aiter la mott et de la chercher? ce serait une faiblesse. Souhaiter 
de mourir, ce n'est pas mépriser la mort. Quand la mesure de 
Bes Maux ne peut plus s'étendre, l'homme arrive par là méme à 
une situation tranquille. Supposez qu'un dieu voulüt ajouter quel- 
que chose à votre infortune, le pourrait-il jamais? Vous ne le 
pouvez pas non plus, à moins que ce soit en pensant que vous 
méritez de mourir. Vous ne le méritez pas : votre cœur est 
exempt de crime, et vous avez d'autant plus de droit de pro- 
clamer votre innocence, d mon père, que les dieux ont tout fait 
pour vous la rávir.... Qui peut ainsi troubler votre âme, et sou- 
lever en vous ce nouveau transport? Quelle puissance vous pousse 
vers la nuit infernale, et vous chasse de cette nuit où vous étes? 
Voulez-vous fuir là lumière du jour? vous ne la voyez plus. Son- 
gez-vous à quitter votre riche palais et votre patrie? Quoique 
vivant encore, là patrié n'est plus pour vous. Est-ce pour fuir 
votre épouse et vos enfants? ]a Fortune vous a dérobé la vue dé 
tous les mortels. Il ne reste rien à votre vie méme de tout ce 
que là inort pourrait Vous ôtér. L'appareil bruyant de la royauté, 
cette cour fiomibréuse qui vouè éfitourait autrefois, vous y ávez 
volontairement renoncé. Qui donc fuyez-vous, mon pére? 
pre. — Moi-même, et tous les complices dé mon crime, c6 


Uneravit ipse, cui deo nullo est opus, 195 

Quáre ille rhortém cupiat, aut quare petat? 

Utrumque timidi est. Nemo contempsij mori, 

Qui concupivit, Cujus haud ultra mala 

Exire possunt, in loco tuto est situs. 

Quis jam deorum (velle fac) quidquam potest 200 

Malis tuis adjicere? Jam nec tu potes, 

Nisi hoc, ut esse te putes dignum nece. 

Non es; hec ulla pectus hoc culpa attigit. - 

Et hoc magis té, genitor, insontem voca, 

Quod írinocens es, diis quoque invitís.... Quid est LE: 

Quod te efferárit, quod novos sufüxerit 

StiniMlos dolori? quid te ad infernas agit 

Sedes? quid ex his pellit? ut careas die? 

Cares; ut altis nobilem tnuris domum, 

Patriamque fugis? patria tibi vivo pertt. 210 

Natos fugis, matremque? ab aspectu omnium 

Fortuna te submovit, et quidquid potest 

Auferré cuiquam mors, tibi hec vita abstulit, 

Regni tumultus, turba fortunæ prior 

Abcessit a té jussá. Quem, genitor, fugis? 215 
ŒDIPUS, Me fugio ; fugio ebnsciuni &celefüm ornaiut 

Pectus, manbWique ttáne fugio, et lioe tvelutit, et deos : 
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tit, cette main, le ciel et les dieux, et tous les horribles forfaits 
dont je me suis rendu coupable. Quoi! je foule encore cette terre 
(à mürissent les fruits de Cérés? J'infecte l'air qu'on y respire? Je 
bois l'eau des fontaines? Je jouis des présents de cette mère bien- 
fü&ihte du gehre humain? Moi, l'infáme, l'incestueux, le maudit, 
je touche cette main pure? Mon oreille perçoit des sons qui peu- 
vent me faire entendre les noms de père et de fils? Que ne puis-je 
fermer ces conduits par où passe la voix, et cette route étroite qui 
souvre aux paroles pour aller jusqu'à l'àme! Il y a longtemps, 
mi fille, que ton malheureux père se serait óté ce moyen de sen- 
tir tà présence, toi dont la vie est un de mes crimes. C'est par là 
qüe mes forfaits reviennent sur mon cœur et s'y attachent. Mes 
oreilles rhe rendent tous les maux dont mes yeux m'avaient 
délivrés. 

Pourquoi ne pas précipiter dans les ténébres infernales cette 
téte déjà envoloppée de ténébres? Pourquoi retenir ici mon om- 
bre? Pourquoi charger la terre? Pourquoi errer ainsi parmi les 
vivants? Je n'ai plus aucun malheur à craindre. Royaume, parents, 
enfants, vertu méme, et privilége d'un génie pénétrant : j'ai tout 
pérdu. La cruelle Fortune ne m'a rien laissé. Il me restait des lar- 
mes : elle the les a aussi enlevées. Cesse tes prières, Ó ma fille! 


Et dira fugio scelera, quee feci nocens. 
Ego hoc solum, frugifera quo surgit Ceres, 
Premo? Has ego auras ore pestifero traho? 220 
Ego laticis haustu satior ? aut ullo fruor 
Alma parentis munere? Ego castam manum 
Nefandus, incestificus, exsecrabilis 
Attrecto? Ego ullos aure concipio sonos, 
Per quo$ parentis nomen, aut nati audiam? 225 
Utinam quidem rescindere has quirem vias, 
Manibusque adactis omne, qua voces meant, 
Aditusque verbis tramite angusto patet, 
Eruere possem, nata! Jam sensum tui, 
Quæ pars meorum es criminum, infelix pater 230 
Fugissem. Iuhæret ac recrudescit nefas 
Subinde ; et aures ingerunt, quidquid mihi 
Donastis, oculi. 
Cur caput tenebris grave 
Non mitto ad umbras Ditis æternas ? Quid hic 
Manes meos detineo? Quid terram gravo, 235 
Mixtusqué superis erro? Quid restat mali? 
Regnum, parentes, liberi, virtus quoque, 
Et ingenii Solertis eximium decus 
Periefé : Euticta Sors mihi infesta abstulit. 
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Mon-âme n'en admet aucune. Je cherche un nouveau supplice 
égal à mes forfaits. Où pourrai-je le trouver? Dès l'enfance je 
fus condamné à mourir. Quel homme a subi jamais d'aussi tristes 
destinées? Je n'avais pas vu le jour, je n'avais pas brisé les liens 
qui me retenaient dans le sein de ma mére, que déjà l'on me crai- 
gnait. On a vu des enfants mourir au moment de leur naissance, 
et trouver l'ombre de.la mort au seuil de la vie. La mort n'a 
pas méme attendu ma naissance. D'autres ont été frappés dans le  - 
sein de leur mère, mais du moins sans avoir commis aucun for- 
fait. Moi je n'avais pas encore vu la lumiére, et l'on ignorait 
méme si j'existais, quand Apollon me déclara coupable d'un crime 
abominable. C'est sur son témoignage que mon pére me con- 
damna, me fit percer les pieds d'un fer brülant, et exposer dans 
une épaisse forét pour y servir de páture aux bétes et aux oi- 
seaux cruels que l'affreux Cithéron a plus d'une fois nourris du 
sang des rois. 

Condamné par un dieu, repoussé par mon pére, je me vois en- 
core abandonné de la mort. J'ai accompli l'oracle de Delphes : 
j'ai attaqué mon pére, et suis devenu parricide. Toutefois un senti— 
ment plus doux rachète cette action barbare. J'ai tué mon père 5 
mais j'ai aimé ma mère. J'ai honte de parler de cet hymen et de c«—— 


Lacrymæ supererant; has quoque eripuit mihi. 240 
Absiste : nullas animus admittit preces, 
Novamque pœuam sceleribus quærit parem. 
Et esse par que poterit? Infanti quoque 
Decreta mors est. Fata quis tam tristia 
Sortitus unquam? Videram nondum diem, 245 
Uterique nondum solveram clusi moras; 
Et jam timebar. Protinus quosdam editos 
Nox occupavit, et nova luci abstulit. 
Mors me antecessit, Aliquis intra viscera 
Materna lethum præcoquis fati tulit ; 250 
Sed numquid et peccavit? Abstrusum, abditum, 
Dubiumque an essem, sceleris infandi reum 
Deus egit. tllo teste damnavit parens, 
Calidoque teneros transuit ferro pedes, 
Et in alta nemora pabulum misit feris, 255 
Avibusque sævis, quas Cithæron noxius 
Cruore sæpe regio tinctas alit, 
Sed quem deus damnavit, abjecit pater, 
Mors quoque refugit. Prestiti Delphis fidem : 
Genitorem adortus impia stravi nece. 260 
Hoc alia pietas redimet : occidi patrem, 
Sed matrem amavi. Proloqui hymenæum pudet, 
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flambeau nuptial. Cependant il faut encore te faire violence et 
accepter ce châtiment. Raconte ce forfait inouï, atroce, mon- 
strueux qui frappera d'horreur tous les peuples, que les siècles 
futurs ne voudront pas croire, et qui ferait rougir méme un parri- 
cide. J'ai porté dans le lit de mon père ces mains souillées du 
sang paternel, et un crime plus grand a été la récompense de mon 
premier crime. Afin qu'il ne manquát rien à tant d'horreurs, ma 
mére est devenue dans ma couche une épouse féconde. La na- 
ture ne peut produire un attentat plus exécrable. Cependant, si 
elle le peut, j'ai mis au monde des fils pour le commettre. J'ai 
rejeté le sceptre qui était pour moi le prix du parricide : c'est une 
arme qui a passé en d'autres mains. Je connais parfaitement le 
destin attaché à ma couronne : nul ne la portera sans l'avoir 
achetée d'un sang précieux. Mon cœur de père prévoit de grands 
malheurs. Les semences de ces prochains désastres germent déjà 
dans la terre. Le pacte qu'ils avaient fait est violé. L'un ne veut 
pas céder le tróne oü il s'est assis le premier; l'autre invoque son 
droit et les dieux garants du traité. Exilé de sa patrie, il arme 
contre elle Argos et les villes de la Gréce. Une effroyable catastro- 
phe va tomber sur la malheureuse Thébes : la guerre, l'incendie, 


Tædasque nostras. Has quoque invitum pati 

Te coge penas. Facinus ignotum, efferum, 

Inusitatum effare, quod populi borreant, ?63 
Quod esse factum nulla non setas neget, 

Quod patricidam pudeat. In patrios toros 

Tuli paterno sanguine aspersas manus, 

Scelerisque pretium majus accepi scelus, 

Leve est paternum facinus : in thalamos meos ?70 
Deducta mater, ne parum scelerum foret, 

Fœcunda, Nullum crimen hoc majus potest 

Natura ferre, Si quod etiamnum est tamen, 

Qui facere possent, dedimus : abjeci necis 

Pretium paternæ sceptrum, et hoc iterum manus 275 
Armavit alias, Optime regni mei 

Factum ipse novi : nemo sine sacro feret 

Illud cruore. Magna præsagit mala — 

Paternus animus, Jacta jam sunt semina 

Cladis future : spernitur pacti fides. ?80 
Hiec occupato cedere imperio negat; 

Jus ille, et icti fæderis testes deos- 

Invocat, et Argos exsul atque urbes movet 

Graias in arma, Non levis fessis venit 

Ruina Thebis : tela, flamme, vulnera 285 
Instant, et istis si quod est majus malum, 
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les blessures et de plus grands maux encore vont bientôt prouver 
à l’univers que ces deux monstres sont issus de moi. 

ANTIGONE. — Si vous n'aviez pas d'autre raison de vivre, Ô mon 
pére, le désir d'opposer votre autorité paternelle à leur fureur 
suffirait. Vous seul pouvez détourner cette guerre impie, vous 
seul pouvez retenir la fougue de ces deux fréres, donner la 
paix à vos sujets, le repos à votre patrie, la force au pacte qu'ils 
ont violé. Refuser la vie pour vous-méme, c'est la refuser à tous. 

ŒDIPE. — Y a-t-il aucun respect filial, aucun sentiment de 
justice dans ces fils avides de sang, de puissance, de guerres, de 
perfidies, dans ces fils pervers, cruels, et, pour tout dire en un 
mot, dignes de leur père! Ils vont lutter de forfaits. Rien n'est 
sacré pour ces âmes que la colère aveugle et précipite, et leur 
naissance criminelle fait qu'ils ne connaissent point de crime. Le 
malheur de leur pére et le sort de leur patrie ne les touchent 
point. La passion de régner bouillonne au fond de leur cœur. Je 
sais où ils vont, je sais ce qu'ils veulent. C'est pourquoi je cher- 
che une mort prompte, et me háte de mourir pendant qu'il n'y a 
point encore dans ma famille de plus grand coupable que 


moi.... 
Ma fille, pourquoi ces larmes que tu verses en embrassant mes 


genoux? Pourquoi tenter de fléchir par tes prières un cœur in- 


Ut esse genitos nemo non ex me sciat. 
ANTIGONE. Si nulla, genitor, causa vivendi tibi est, 
Hæc una abunde est, ut pater natos regas 
Graviter furentes, Tu impii belli minas 290 
Avertere unus, tuque vecordes potes 
Inhibere juvenes, civibus pacem dare, 
Patriæ quietem, feederi læso fidem. 
Vitam tibi ipse si negas, multis negas. 
ŒDIPUS. lilis parentis ullus aut æqui est amor, ?95 
Avidis cruoris, imperii, armorum, doli, 
Diris, scelestis, breviter ut dicam, meis? 
Certant in omne facinus, et pensi nihil 
Ducunt, ubi illos ira præcipites agat, 
Nefasque nullum, per nefas nati, putant. 800 
Non patris illos tangit afflicti pudor, 
Non patria ; regno pectus attonitum furit. 
Scio, quo ferantur, quanta moliri parent ; 
Ideoque lethi quero maturi viam, 
Morique propero, dum in domo nemo est mea ' 308 
Nocentior me.,.. 
Nata, quid genibus meis 
Fles advoluta ? Quid prece indomitum domas ? 
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flexible? Il ne reste à la Fortune que ce moyen de me vaincre, 
moi qui ai vaincu tout le reste. Seule tu peux attendrir mes 
sentiments, seule tu peux faire briller la vertu dans ma maison. 
Aucun de tes désirs ne peut me sembler dur ou insupportable. 
Parle donc. Pour t'obéir, OEdipe traversera à la nage les flots de 
la mer Égée, il absorbera les tourbillons de flammes que vomit 
le volcan de Sicile, il marchera à la rencontre du dragon qui se 
dressa contre Hercule venu pour dérober les fruits des Hespé- 
rides ; à ta voix, il présentera sa poitrine aux vautours; à (a voix, 
il est prêt méme à vivre.... 


ACTE SECOND. 


SCENE I. — UN MESSAGER, OEDIPE, ANTIGONE. 


LE MESSAGER. — Fils des rois, grand exemple des rigueurs du 
Sort, la ville de Thèbes, effrayégde la guerre naissante entre deux 
frères, vous implore et vous conjure d'écarter les flammes prétes 
à dévorer nos demeures. Ce ne sont plus seulement des me- 
naces : l'incendie est à nos portes. Celui des deux frères qui ré- 
clame le trône, et veut régner à son tour, mène avec lui tous les 


Unum hoc babet Fortuna, quo possim capi, 

Invictus aliis : sola tu affectus potes 

Mollire duros, sola pietatem in domo 310 
Docere nostra. Nil grave aut miserum est mihi, 
Quod te sciam voluisse. Tu tanium impera. 

Hic (Edipus ægæa tranabit freta, 

Jubente te, flammasque, quas siculo vomit 

De monte tellus igneos volvens globos, 315 
Excipiet ore, seque serpenti offeret, 

Qua sæva furto nemoris herculeo furit ; 

Jubente te, prebebit alitibus jecur; 

Jubente te, vel vivet.... 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — NUNTIUS, (EDIPUS, ANTIGONE. 


NNUS, Exemplum in jngens regia stirpe edite, 320 


Thebæ, pavéflles arma fraterna, invocant, 
Rogantque tectis arceas patriis faces. 

Non sunt mine : jam propius accessit malum. 
Non regna repetens frater, et pactas vices, 
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peuples de la Gréce. Sept camps enferment Thébes. Venez à 
notre aide; garantissez- nous à la fois de la guerre et du 
crime. 

ŒDIPE. — Qui? moi! que j'empéche de commettre des crimes? 
que j'apprenne aux hommes à garder leurs mains pures du sang 
le plus cher? que j'enseigne la justice et l'amour légitime? Mes 
fils suivent mes exemples : les voilà qui marchent sur mes tra- 
ces. Je les approuve et j'aime à reconnaitre en eux mon sang. Ce 
que je leur demande, c'est qu'ils se montrent dignes de leur 
père. À l’œuvre donc, enfants d'une race illustre, et prouvez par 
des faits votre noble origine. Surpassez ma gloire et mes exploits; 
signalez-vous par des actions qui fassent sentir à votre pére le 
bonheur de vivre encore. Vous les accomplirez. Oui; c'est pour 
cela que vous étes nés. Une célébrité comme la mienne n'appelle 
point des forfaits légers et vulgaires. Aux armes! portez la 
flamme au sein de vos dieux domestiques, et moissonnez avec le 
feu cette terre qui vous a vus naitre. Bouleversez tout ; portez par- 
tout le ravage et la mort; renversez les murs de votre ville, et 
rasez-les. Écrasez les dieux sous la chute de leurs temples; 
fondez les images de vos Pénates souillés ; détruisez votre palais 
de fond en comble; brülez votre ville, et que cette conflagration 
commence par mon lit nuptial. 


In bella cunctos Graecis populos agit. $25 
Septena muros castra thebanos premunt. 
Succurre ; prohibe pariter et bellum et nefas. 
(EDIPUS, ** Ego ille sum, qui scelera committi vetem 
Et abstinere sanguine a caro manus 
Doceam ? magister juris et amoris pii 330 
Ego sum? Meorum facinorum exempla appetunt : 
Me nunc sequuntur ; laudo, et agnosco libens. 
Exhortor, aliquid ut patre hoc dignum gerant. 
Agite, o propago clara, generosam indolem 
Probate factis. Gloriam ac laudes meas 335 
Superate, et aliquid facite, propter quod patrem 
Adhuc juvet vixisse, Facietis, scio : 
Sic estis orti, Scelere defungi haud levi, 
Haud usitato, tanta nobilitas potest. 
Ferte arma : facibus petite penetrales deos, 340 
Frugemque flamma metite natalis soli. 
Miscete cuncta ; rapite in exitium omnia ; 
Disjicite passim moenia, in planumghte. 
Templis deps obruite; maculatos lares 
Conflate ; ab imo tota considat domus; 345 
Urbs concremetur : primus a thalamis meis 
Incipiat ignis. | 
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ANTIGONE. — Calmez ces emportements de la douleur. Laissez- 
vous attendrir aux maux de tout un peuple, et soyez entre vos 
deux fils l'arbitre d'une heureuse paix. 

(EDIPE. — Suis-je donc un vieillard débonnaire? Trouves-tu en 
moi un homme assez ami de la paix pour la pouvoir conseiller 
aux autres? Mon cœur est gonflé de colère ; la rage bouillonne dans 
mon sein, et mes vœux appellent de plus grands crimes que le 
Desin et l'emportement de la jeunesse n'en réservent à ces 
furieux. Ce n'est pas assez de la guerre civile: que le frére tombe 
expirant sur le frére déjà mort. C'est encore trop peu : pour que 
le crime s’accomplisse d'une manière digne de moi, digne de mon 
hymen, donnez des armes à votre pére... Ne me retirez donc 
pas de ces foréts; laissez-moi me cacher dans les flancs de ce 
rocher ou derrière ces buissons épais. Là j'ouvrirai une oreille 
avide aux récits de la renommée, et j'apprendrai les affreux com- 
bats que vont se livrer ces deux fréres. C'est le seul róle qui me 
convienne. .. see eee 


e. . . . . *. *. . 9 e ^» ^*^ + + + c * * . . . e. . . . 


ANTIGONE e Mitte violentum impetum 
Doloris, ac te publica exorent mala, 
Auctorque placida liberis pacis veni. 
GiPUs. Vides modesta deditum menti senem? 350 
Placidæque amantem pacis ad partes vocas? 
Tumet animus ira, fervet immensum dolor, 
Majusque, quam quod casus et juvenum furor 
Conatur, aliquid cupio. Non satis est adhuc 
Civile bellum : frater in fratrem ruat. 355 
Noc hoc sat est : quod debet, ut fiat nefas 
De more nostro, quod meos deceat toros, 
Date arma patri.... Nemo me ex his eruat 
Silvis ; latebo rupis exesæ cavo, | 
Aut sepe densa corpus abstrusum tegam, 360 
Hinc aucupabor verba rumoris vagi, 
Et sæva fratrum bella, quod possum, audiam. 
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ACTE TROISIÉME. 


(Le commencement est perdu.) 
SCENE I. — JOCASTE, ANTIGONE, UN MESSAGER. 


JOCASTE. — Heureuse Agavé! cette ménade fit trophée de l'hor- 
rible attentat quelle avait commis, et porta au bout de son thyrse 
sanglant la téte de son fils mis en piéces. Elle a consommé ce 
forfait; mais du moins ce forfait n'est pas allé plus loin. Pour 
moi, c'est peu d’être coupable : j'ai fait partager mon crime à 
d'autres. Ce serait même peu de chose encore : je l'ai perpétué 
dans mes enfants. Il ne manquait à ma misére que de chérir l'en- 
nemi de ma patrie. Trois fois l'hiver a retiré ses neiges, trois fois 
les épis sont tombés sous la faux , depuis que Polynice méne la vie 
errante de l'exil, et que, banni de sa patrie, il implore l'assistance 
des rois de la Grèce. Il a épousé la fille d'Adraste dont le sceptre 
commande à cette mer qui entoure l'isthme de Corinthe. Ce 
prince conduit les armées de sept rois au secours de son gendre. 
Que dois-je souhaiter ou résoudre? je n'en sais rien. Il réclame 
le tróne. Sa cause est juste, mais ses moyens sont criminels. 
Malheureuse mère! quels vœux puis-je former? de chaque côté, 


ACTUS TERTIUS. 


(Caput desideratur.) 
SCENA I. — JOCASTA, ANTIGONE, NUNTIUS. 


JOCASTA. Felix Agave, facinus horrendum, manu 
Qua fecerat, gestavit, et spolium tulit 
Cruenta nati menas in partes dati. 3865 
Fecit scelus ; sed misera non ultra suum 
Scelus hoc cucurrit. Hoc leve est, quod sum nocens; 
Feci nocentes. Hoc quoque etiamnum leve est ; 
Peperi nocentes. Deerat ærumnis meis, 
Ut et hostem amarem. Bruma ter posuit nives, 3170 
Et tertia jam falce decubuit Ceres, 
Ut exsul errat natus et patria caret, 
Profugusque regum auxilia graiorum rogat. 
Gerer est Adrasti, cujus imperio mare, 
Quod ciugit Isthmon, regitur. Hic gentes suas, 375 
Septemque secum regna ad auxilium trahit 
Generi. Quid optem, quidve decernam, haud scio. 
Regnum reposcit. Causa repetentis bona est; 
Mala, sic petentis. Vota quæ faciam parens? 
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c'est un fils que je vois. Toute manifestation affectueuse est un 
outrage à mon amour. Mes vœux pour le bonheur de l'un seront 
pour le malheur de autre. Mais, quoique ma tendresse soit égale 
pour tous les deux, mon cœur, toujours favorable à l'infortune, 
se tourne du côté où se rencontrent la bonne cause et le mau- 
vais sort, La Fortune rend ceux qu'elle opprime plus chers à 
leur parents. | 

LE MESSAGER. — O reine, pendant que vous exhalez ces tristes 
plaines, le temps marche, les armées sont en bataille, et les 
glaives étincellent; la trompette résonne, et les aigles déployées 
donnent le signal des combats. Les sept rois disposent leurs ba- 
allons. La même ardeur enflamme les enfants de Cadmus : de 
part et d’autre les guerriers se précipitent. Voyez ce nuage épais 
qui cache la lumière du jour, et ces tourbillons de poussière qui 
s'élèvent du sol ébranlé sous les pas des chevaux et montent au 
ciel comme une fumée. Et mème, si la terreur ne trouble point 
ma vue, je vois briller les drapeaux ennemis. Le front de bataille 
présente une forêt de lances. Le nom des chefs est écrit en lettres 
d'or sur les étendards. Hátez-vous donc, rétablissez l'amour 
entre ces deux fréres, la paix entre tous. Mére, jetez-vous entre 
vos deux fils et faites tomber leurs armes impies. 


Utrinque natum video. Nil possum pie 380 
Pietate salva facere : quodcumque alteri 
Optabo nato, fiet alterius malo, 
Sed, utrumque quámvis diligam affectu pari, 
Quo causa melior, sorsque deterior trahit, 
Inclinat animus, semper infirmo favens. 385 
Miseros magis Fortuna conciliat suis, 
NUNTIUS. Regina, dum tu flebiles questus cies, 
Terisque tempus, tota nudatis stetit 
Acies in armis; æra jam bellum cient, 
Aquilaque pugnam signifer mota vocat, 390 
Septena reges bella dispositi parant, 
Animo pari cadmea progenies subit : 
Cursus citato miles hinc illinc ruit. 
Vide, ut atra nubes pulvere abscondat diem, 
Fumoque similes campus in celum erigat 395 
Nebulas, equestri fracta quas tellus pede 
Submittit; et, si vera mutuentes vident, 
Infesta fulgent signa. Subrectis adest 
Frons prima telis. Aurea clarum nota 
Nomen ducum vexilla prescriptum feruit. +00 
1, redde amorem fratribus, pacem omnibus, 
Et impia arma mater opposita impedi. 
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ANTIGONE. — Allez, ma mère, et précipitez vos pas. I 
ces frères, arrachez le glaive de leurs mains. Exposez v 
nu à leurs coups furieux, et arrêtez cette guerre, ou 
la premiére victime. 

JOCASTE. — J'irai, j'irai, je présenterai ma tête à leur 
je me tiendrai au milieu d'eux. Le frére qui voudra tu: 
devra d'abord frapper sa mère. Que le fils tendre pose 
à la prière de sa mère; que le fils dénaturé commence 
Ma vieillesse calmera leur bouillante ardeur. Aucun f 
sera commis devant moi; ou, s'il-peut s'en commettre - 
ma présence, il s'en commettra plus d'un. 

ANTIGONE. — Je vois leurs drapeaux qui se rapproche 
de guerre a retenti : nous touchons au moment du cri 
venez-le par vos priéres.... On dirait que mes larmes le: 
chis : tant les combattants s'avancent avec lenteur, k 
baissées. Mais si l'armée marche gravement, les chefs pr 
leurs pas. 

JOCASTE. — Quel tourbillon impétueux m'emportera 
airs comme dans une tempête furieuse ? Que ne suis-je en 
les ailes du Sphinx ou des oiseaux du Stymphale qu 
d'un nuage épais la lumiére du jour! Quelle Harpie, ti 


ANTIGONE. Perge, o parens, et concita celerem gradum, 
Compesce telas fratribus ferrum excute. 
Nudum inter enses pectus infestos tene ; 
Aut solve bellum, mater, aut prima excipe. 

JOCASTA, Ibo, ibo, et armis obvium opponam caput ; 
Stabo inter arma. Petere qui fratrem volet, 
Petat ante matrem. Tela, qui fuerit pius 
Rogante ponat matre; qui non est pius, 
Incipiat a me. Fervidos juvenes auus 
Tenebo. Nullum teste me fiet nefas; 
Aut si aliquid et me teste committi potest, 
Non fiet unum. 

ANTIGONE. Signa collatis micant 
Vicina signis ; clamor hostilis fremit : 
Scelus in propinquo est. Occupa, mater, preces. 
Et ecce motos fletibus credas meis : 
Sic agmen armis segne compositis venit, 

. Procedit acies tarda, sed properant duces. 

JOCASTA, Quis me, procellæ turbine insane vebens, 
Volucer per auras ventus ætherias aget? 
Quæ Sphinx, vel atra nube subtexens diem 
Stymphalis, avidis præpetem pennis feret ? 
Aut qua per altas aeris rapiet vias 


/ 
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l'espace pour s'abattre sur la table du cruel Phinée, me prendra 
dans son vol, et me jettera au milieu des deux armées ? 

LE MESSAGER. — Le délire l'entraine : elle part, telle que la 
fleche rapide du Parthe, la nef emportée par un vent furieux, 
ou l'étoile qui tombe du ciel en tracant un lumineux sillon. Le 
trouble quift'agite la transporte en un instant au milieu des deux 
armées. Ses priéres maternelles enchainent les bras. Ces ennemis 
acharnés, qu'une égale ardeur poussait les uns contre les autres, 
suspendent leurs javelots. On désire la paix. Les épées rentrent 
dans le fourreau; mais celles des deux fréres s'agitent encore. 
Leur mére arrache à leurs yeux ses cheveux blancs, essaie de 
vaincre leur opiniátreté, et inonde son visage de larmes. Résister 
si longtemps aux sollicitations d'une mére, c'est refuser des s'y 
rendre. 


ACTE QUATRIÉME. 
SCENE I. — JOCASTE, POLYNICE, ÉTÉOCLE. 


JOCASTE. — Tournez contre moi le fer et les flammes; dirigez 
coptre moi seule l'effort de ces vaillants guerriers partis de la ville 


Harpyia, sevi regis observans famem, sis 
Et inter acies projiciet raptam duas? 
NUNTIUS, Vadit furenti similis, aut etiam furit. 
Sagitta qualis parthica velox manu 
Excussa fertur ; qualis insano ratis 
Premente venté rapitur; aut qualis cadit 430 
Delapsa calo stella, quum stringens polum 
Rectam citatis ignibus rumpit viam ; 
Attonita cursu fugit, et binas statim 
Diduxit acies, Victa materna prece 
Hæsere bella, jamque in alteruam necem 435 
Illinc et hinc miscere cupientes manum, 
Librata dextra tela suspensa tenent. 
Paci favetur. Omnium ferrum latet 
Cessatque tectum ; vibrat in fratrum manu, 
Laniata canas mater ostendit comas ; 440 
Rogat abuuentes; irrigat flelu genas. 
Negare matri, qui diu dubitat, potest. 


ACTUS QUARTUS. 
SCENA I. — JOCASTA, POLYNICES, ETEOCLES. 


JUCASTA, In me arma et ignes vertite; in me omnis ruat 
Unam juventus, queque ab inachio venit 
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d'Inachus, et de ceux qui sont descendus en armes de la citadelle 
de Thébes. Citoyens et ennemis, frappez ce sein qui a donné des 
fréres à mon époux. Déchirez mes membres, et mettez mon corps 
en pièces, puisque c'est moi qui ai mis au monde ces deux frèliès 
ennemis. Ne poserez-vous donc point les armes? Faut-il vous le 
répéter ? Donnez-moi vos mains, donnez-les-moi taggis qu'elles 
sont encore pures. Jusqu'ici l'égarement seul vous a rendus cou- 
pables. Votre crime a été celui du Destin qui nous poursuit. Mais, 
dés ce moment, vous devenez volontairement criminels : il dé- 
pend de vous de l'étre ou de ne l'étre pas. Si le. devoir vous tou- 
che, réconciliez-vous à la voix de votre mére. Si le crime vous 
plait, vous aurez un double forfait à commettre. Votre mére se 
jette entre vous deux. Renoncez donc à la guerre, ou brisez l'ob- 
stacle que j'oppose à votre fureur. 

Dans ma perplexité maternelle, auquel des deux adresserai-je 
mes priéres? Lequel, malheureuse, dois-je presser le premier 
dans mes bras? Une tendresse égale me porte à la fois vers tous 
les deux. L'un a été longtemps séparé de moi; mais, si votre 
accord fraternel subsiste, l'autre va maintenant s'éloigner à son 
tour. Suis-je condamnée à ne vous voir jamais réunis que pour 
assister à vos luttes fratricides? Viens le premier dans mes brgs, 
toi qui, éprouvé déjà par tant de peines et de maux, revois tà 


Animosa muro, quique thebana ferox 5 
Descendit arce. Civis atque hostis simul 
Hunc petite ventrem, qui dedit fratres viro. 
Mea membra passim spargite ac divellite : 
Ego utrumque peperi. Ponitis ferrum ocius? 
An dico, et ex quo? Dexteras matri date; 450 
Date, dum piæ sun£. Error invitos adhuc 
Fecit nocentes : omne Fortune fuit 
Peccantis in nos crimen. Hoc primum nefas 
Inter scientes geritur : in vestra manu est, 
Utrum velitis. Sancta si pietas placet, 455 
Donate matrem pace. Si placuit scelus, 
Majus paratum est. Media se opponit parens, 
Proinde bellum tollite, aut belli moram. 
Sollicita nunc cui mater alterna prece 
Verba admovebo? misera quem amplectar prius? 460 
In utramque partem ducor affectu pari. 
Hic abfuit : sed pacta si fratrum valent, 
Nunc alter aberit. Ergo jam nunquam duos, 
Nisi sic, videbo? Junge complexus prior, 
Qui tot labores totque perpessus mala, 465 
Longo parentem fessus exsilio vides. 
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mère aprés un long exil. Approche : remets dans le fourreau ce 
glaive impie, enfonce dans la terre cette lance qui tremble entre 
tes mains, et qui voudrait s'en échapper. Ce bouclier empécherait 
ton sein de se poser sur le sein de ta mère : dépose-le donc 
aussi. Dénoue ton casque pesant, dégage ta téte de ce terrible 
appareil des batailles, et livre ton visage aux baisers de ta mère. 
Pourquoi détourner tes yeux, et jeter des regards inquiets sur la 
main de ton frère? Je te couvrirai tout entier de mes bras : on 
ne pourra verser ton sang qu'en répandant le mien. Pourquoi 
hésiter? n'oses-tu donc te confier à ta mere? 

POLYNICE. — Oui, je n'ose. Les saintes lois de la nature n'ont 
plus de force. Aprés cet exemple donné par un frére, je dois me 
défier de sa mère méme. 

JoCAsTE. — Reprends donc ton épée, renoue ton casque et 
rattache ton bouclier à ton bras gauche. Garde tes armes jus- 
quà ce que ton frére ait jeté les siennes. C'est à toi de poser 
le glaive, toi la premiére cause de cette guerre. Si tu abhorres 
la paix, si la fureur des combats s'est emparée de toi, tu ne 
peux refuser du moins à ta mére un court armistice, le temps 
d'embrasser pour la premiére ou la derniére fois ce fils revenu 
de l'exil. Je vous demande la paix, écoutez-moi sans armes. Vous 

vous craignez l'un l'autre, moi je vous crains tous les deux , mais 


Accede propius : clude vagina impium 

Ensem, et trementem jamque cupientem exeuti 

Hastam solo defige, Maternum tuo 

Coire pectus pectori clypeus vetat : 470 ^7 
Hunc quoque repone, Vinculo frontem exue, 

Tegimenque capitis triste belligeri leva, 

Et ora matri redde, Quo vultus refers, 

Acieque pavída fratris observas manum? 

Affusa totum corpus amplexu tegam : 476 
Tuo cruori per meum fiet via. 

Quid dubius heres? an times matris fidem? 


"UOS — Timeo : nihil jam jura nature valent. 
Post ista fratrum exempla, ne matri quidem 
Jocasra Fides habenda est. 


Redde jam capulo manum, 430 
Adstringe galeam, leva se clypeo ingerat. 
Dum frater exarmatur, armatus mane. 
Tu pone ferrum, causa qui es ferri prior. 
Si pacis odium est, furere si bello placet, 
Inducias te mater exiguas rogat, 485 
Ferat ut reverso post fugam nato oscula, 
Vel prima, vel suprema, Dum pacem peto, 
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c'est pour chacun de vous. Étéole, pourquoi refuser de remettre 
ton épée dans le fourreau? Accepte plutót avec joie un moment 
de tréve. Dans la guerre où vous vous lancez, il est plus heu- 
reux d'étre vaincu que de vaincre. Est-ce que tu crains quelque 
piége de la part de ton frére? S'il faut absolument étre perfide 
envers les siens, ou étre victime de leurs perfidies, mieux vaut. 
encore souffrir le crime que de le commettre. Mais ne crains rien : 
votre mére saura vous préserver l'un et l'autre de toute atteinte 
mutuelle. M'écoutez-vous enfin, ou faut-il que j'envie le sort de 
votre pére? Suis-je venue pour empécher un fratricide, ou pour 
le voir de plus prés? Étéocle a fait disparaître son épée; il reste 
appuyé sur sa lance, et se repose sur ses armes plantées en terre. 
.. C'est à toi maintenant, Polynice, que s'adressent mes supplica- 

tions; mais, avant tout, vois mes larmes. Je contemple enfin ton 
visage si impatiemment désiré. Banni du sol natal, tu t'es réfugié 
chez un prince étranger. Tu as erré de mers en mers, de mal- 
heurs en malheurs. Ta mére n'était point là pour te conduire à 
l'entrée dela chambre nuptiale, pour orner ton appartement de 
guirlandes, pour entourer de bandelettes joyeuses les torches 
d'hyménée. Tu n'as recu du pére de ton épouse, ni trésors, ni 
fertiles campagnes, ni villes opulentes. La guerre, voilà ta dot. 
Tu es devenu le gendre de nos ennemis. Chassé de ta patrie, 


Audite inermes, Ille te, tu illum times; 
Ego utrumque ; sed pro utroque, Quid strictum abnuis 
Recondere ensem? qualibet gaude mora, 90 
. Id gerere bellum cupitis, in quo est optimum 
Vinci. Vereris fratris infesti dolos? 
Quoties necesse est fallere, aut falli a suis, 
Patiare potius ipse, quam facias, scelus, 
Sed ne verere : mater insidias et hinc, 195 
Et rursus illinc abiget. Exoro, an patri 
Invideo vestro? veni, ut arcerem nefas, 
An ut viderem propius? hic ferrum abdidit 
Reclinis haste, et arma defixa incubat. 
Ad te preces nunc, nate, maternas feram, $00 
Sed ante lacrymas. Teneo longo tempore 
Petita votis ora. Te, profugum solo 
Patrio, penates regis externi tegunt. 
Te maria tot diversa, tot casus vagum 
Egere. Non te duxit in thalamos parens 595 
Comitata primos, nec sua manu festas 
Ornavit ædes, nec sua lætas faces 
Vitta revinxit. Dona non auro graves 
Gazas socer, non arva, non urbes dedit; 
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rçu dans une demeure étrangère, tu as perdu l'héritage de ta 
famille en gagnant celui d'une autre. Tu as subi l'exil sans l'avoir 
mérité par un attentat. Pour qu'il ne te manquát rien de la des- 
tinée de ton père, l'erreur aussi a présidé à ton hymen. O mon 
fls, toi qui m'es rendu aprés une si longue absence; toi, la 
crainte et l'espoir de ta mére; toi dont j'ai toujours demandé la 
présence aux dieux, qui se sont joués de ma tendresse! Car lors- 
queton retour devait m'óter autant de bonheur qu'il devait m'en 
donner, lorsque je leur demandais quand je cesserais de craindre 
pour toi, ils m'ont répondu : « Tu le craindras lui-même. » Ils ont 
dit vrai. Sans cette guerre, je ne t'aurais pas, et sans toi je ne 
verrais pas cette guerre. Ta présence est pour moi une faveur 
cruelle et bien chérement achetée. Mais une mére s'en contente. 
Seulement plus de combats tandis que le cruel Mars ne vous a 
poussés encore à aucun crime. C'en est un assez grand déjà d'en 
étre venus si prés. Je tremble, je frissonne en voyant deux fréres 
en face l'un de l'autre, et à deux doigts du forfait. A cet aspect, 
je me sens défaillir. 

Malheureuse mère! de combien peu j'ai manqué voir un 
attentat plus grand que celui qui s'oppose à ce que votre infor- 
tuné pére pourrait voir le vótre! Quoique rassurée du cóté de 
cette horrible calamité, quoique rien désormais ne me l'annonce, 


Dotale bellum est. Hostium es factus gener, 510 
Patria remotus, hospes alieni laris, : 

Externa consecutus, expulsus tuis, 

Sine crimine exsul. Ne quid e fatis tibi 

Deesset paternis, hoc quoque ex illis habes, 

Errasse thalamis. Nate, post multos mihi $185 
Remisse soles, nate, sollicitee metus 

Et spes parentis, cujus aspectum deos 

Semper rogavi, quum tuus reditus mibi 

Tantum esset erepturus adventu tuo, 

Quantum daturus, quando pro te desinam, $20 

Dixi, timere ? dixit irridens deus : 

« Ipsum timebis. » Nempe, nisi bellum foret, 

Ego te carerem ; nempe, si tu non fores, 

Bello carerem. Triste conspectus datur. 

Pretium tui durumque ; sed matri placet. 835 
Hinc. modo recedant arma, dum nullum nefas 

Mars sævus audet. Hoc quoque est magnum nefas, 

Tam prope fuisse. Stupeo, et exsanguis tremo, 

Quum stare fratres hinc et hinc video duos 

Sceleris sub ictu : membra quassantur metu. 530 
. Quam pæne mater majus aspexi nefas, 
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la seule idée que j'aurais pu la voir me désole. O Polynice, par 
ees dix pénibles mois pendant lesquels je t'ai porté dans mon sein, 
par la vertueusé tendresse de tes sœurs, par la vengeance que 
ton père a exercée contre lui-même, par ces yeux qu'il s’est 
errachés pour se punir d'un crime qu'il n'avait pas commis, ra- 
ehetant par un supplice affreux une simple erreur, je t'en con- 
jure, ó mon fils, détourne des murs de ta patrie ces torches 
incendiaites, et raméhe en arrière les drapeaux de cette armée 
ennemie. Songe qu'en te retirant méme, ton crime est en partie 
consommé. Thèbes a vu des bataillons étrangers inonder ses 
campagnes et faire étinceler au loin l'éclat de leurs armes ; elle 
& vu des coursiers fouler les preiries de Cadmus, et des chefs 
voler sur leurs chars rapides ; elle a vu la fumée des torches brü- 
lantes qui doivent réduire nos maisons en cendres ; elle a vu un 
erime nouveau méme pour ce malheureux pays, deux fréres sur 
le point de s'entr'égorger. Toute l'armée, tous les Thébains, vos 
deux sœurs, votre mère ont vu ce forfait. Votre père se doit à 
lui-méme de ne l'avoir pas vu. Pense donc à ton pére, à cet 
GEdipe qui n'absout pas méme l'erreur involontaire. 

Je t'en conjure, à mon fils, ne porte point l'épée contre ta 


Quáàm quod miser videré non potuit pater ! 
Licet timore facinoris tanti vacem, 
Videamque jam nil tale, sum infelix tamen, 


Quod pene vidi. Per decem mensium graves 535 
Uteri labores, perque pietate inclytas 
Precor sorores, et per irati sibi . 


Genas parentis, scelere quas nullo nocens, 

Erroris & se dira supplicia exigens, 

Hausit, nefeudas mœuibus patriis faces $10 
Averte; signa bellici retro agminis 

Flecte. Ut recedas, magna pers sceleris tamen 

Vestri peracta est. Vidit hostili grege 

Campos repleri patria, fulgentes procul 

Armis catervas; vidit equitatu levi T 
Cadmea frangi prata, et excelsos rotis 

Volitare proceres; igne flagrantes trabes 

Fumare, eineri quee petunt nostras domos ; 

Fratresque (facinus quod novum et Thebis fuit) 

1n se ruentes. Totus hoc exercitus, 550 
Et populus omnis, et utraque hoc vidit soror, 

Genitrixque vidit : nam pater debet sibi, 

Quod ista non spectavit. Occurrat tibi 

Nunc Œdipus, quo judice, erreris quoque 

Pens petantur. : 
Ne, paecvr, ferro erue $35 
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ville natale et contre le palais de tes pères ; ne détruis point cette 
Thèbes où tu veux régner. Quel délire s'est emparé de toi? tu 
perds ta patrie en voulant la posséder, et tu l'anéantis pour 
qu'elle tappartienne. Que dis-je? Ne sens-tu pas le tort que tu 
te fais à toi-même en portant le fer et la flamme dans nos 
plaines, en ravageant nos moissons presque mûres, en dépeuplant 
nos campagnes ? Qui jamais a détruit ainsi ses propres biens? Ces 
maisons que tu veux brüler, ces campagnes que tu livres au 
tranchant du fer, tu ne les crois donc pas à toi? Décidez entre 
vous deux qui sera roi; mais respectez le royaume oü vous vou- 
lez régner. 

Eb quoi! tu veux porter le fer et le feu dans ces palais? Tu 
aurais le courage d'ébranler les murs d'Amphion, qui ne sont 
point l'ouvrage de ces machines qui crient sous le fardeau qu'elles 
élévent, mais dont chaque pierre est venue se placer d'elle-méme 
jusqu'au sommet des tours, aux accords de la lyre et de la voix? 
Vainqueur, tu oserais briser ces marbres, emporter nos dépouil- 
les, et emmener captifs des chefs aussi vieux que ton père? tes 
barbares soldats arracheraient les femmes aux bras de leurs 
époux, et les entraineraient chargées de fers? confondues avec 
des prisonniers, les jeunes Thébaines deviendraient esclaves des 


Patriam ac penates; neve, quas regere expetis, 

Everte Thebas. Quis tenet mentem furor? 

Patriam petendo perdis : ut fiat tua, 

Vis esse nullam? Quin tuæ causæ nocet 

Ipsum hoc, quod armis uris infestis solum, 564 

Segetesque adultas sternis, et totos fugam 

Edis per agros. Nemo sic vastat sua, 

Que corripi igne, quæ meti gladio jubes, 

Aliena credis? Rex sit e vobis uter, 

Manente regno, quærite. 

Hzc telis petes | $65 

. Flammisque tecta? Poteris has Amphionis 

Quassare moles? Nulla quas struxit manus, 

Stridente tardum macbina ducens onus, 

Sed convocatus vocis et cithara souo 

Per se ipse turres venit in summas lapis. 570 

Hc saxa franges victor? hinc spolia auferes, 

Vinctosque duces patris equales tui? 

Matres ab ipso conjugum raptas sinu 

Sævus catena miles imposita trahet ? 

Ut adulta virgo mixta captivo gregi 575 

Thebana nuribus munus argolicis eat? 

An et ipsa palmas vincta post tergum datas 

Mater triuupbi praeda fraterni vehar? 
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femmes d'Argos? Moi-méme enfin, ta mére, me liera-t-on aussi 
les mains derriére le dos pour me promener comme un trophée 
de ta victoire sur ton frère? Peux-tu assister avec joie au massacre 
de tes concitoyens ? Peux-tu pousser l'ennemi contre nos chers 
remparts, et faire de Thébes un théátre de carnage et d'incendie? 
Si ton cœur est si dur, si cruel et si altéré de vengeance, aujour- 
d'hui que tu ne régnes pas encore, que sera-ce donc, le sceptre 
en main? Je t'en conjure, à mon fils, calme cette fureur insensée, 
et reviens à des sentiments plus doux. 


POLYNICE. — Quoi! pour errer toujours? pour étre sans patrie 
et réduit à mendier les secours d'un peuple étranger? quel autre 
chátiment subirais-je si j'avais trahi ma foi, si j'étais parjure? 
Je porterai donc la peine de la perfidie d'autrui, et mon frère 
jouira du fruit de ses crimes? Vous me dites de m'éloigner. Je 
suis prét à vous obéir ; mais donnez-moi un asile. Pour laisser 
mes États à mon orgueilleux frére, je consens à n'habiter qu'une 
pauvre cabane; mais encore faut-il me la donner, encore faut-il 
qu'en échange d'un empire je trouve ce modeste refuge. Livré 
à mon épouse, j'aurai donc à subir la tyrannie d'une femme heu- 
reuse, à me trainer humblement, comme un esclave, à la suite 


de mon beau-pére? Tomber du tróne dans les fers, c'est une 
chute insupportable. 


JOCASTE. — Si tu veux régner, si ta main ne peut se passer d'un 


Potesne cives lætus exitio datos 
Videre passim? Mœnibus caris potes 580 
Hostem admovere? Sanguine et flamma potes 
Implere Thebas? Tam ferum et durum geris 
Sævumque in iras pectus, et nondum imperas ! 
Quid sceptra facient? Pone vesanos, precor, 
Animi tumores, teque pietati refer. $85 
POLYNICES. Ut profugus errem semper? ut patria arcear, 
Opemque gentis hospes externe sequar? " 
Quid paterer aliud, si fefellissem fidem, 
Si pejerassem? fraudis alienæ dabo 
Pœnss; at ille premium scelerum feret? 890 
Jubes abire : matris imperio obsequor ; 
Da, quo revertar. Regia frater mea 
Habitet superbus; parva me abscondat casa. 
Hanc da repulso : liceat exiguo lare 
Pensare regnum, Conjugi donum datus 895 
Arbitria thalami dura felicis feram, 
Humilisque socerum lixa dominantem sequar ? 
In servitutem cadere de regno, grave est. 
JOCASTA. Si regna quæris, nec potest sceptro manus 
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&eptre ensanglanté, la terre est grande, et toute autre contrée peut 
assouvir ton ambition. Ici s'élévent les sommets du Tmole, aimé 
deBacchus, au milieu d'une contrée vaste et fertile. Là s'étendent 
ls riches plaines ‘que Ie Pactole arrose de ses flots dorés. Ail- 
leurs celles ou le Méandre proméne ses eaux vagabondes, et celles 
que l'Hébre sillonne de ses ondes rapides, ne sont pas moins 
désirables pour leur fécondité. D'un autre côté, c'est le Gargare, 
si cher à Cérès, et le beau pays qu'entoure le Xanthe, grossi par 
les neiges de l'Ida. Tu peux encore choisir cette terre où la mer 
lonienne perd «son nom, étroitement resserrée par le détroit 
de Sestos et d'Abydos; ou cette côte plus orientale qui offre aux 
navigateurs les ports tranquilles et sûrs de la Lycie. C'est là 
qu'il faut conquérir des royaumes à la pointe de l'épée; c’est là 
quil faut entrainer les vaillantes armées d'Adraste ; voilà les na- 
tions qu'il doit conquérir et soumettre à ta puissance. Suppose 
que c'est ton pére qui régne encore aujourd'hui sur Thébes. L'exil 
vaut mieux pour toi qu'un pareil retour. Ton exil, c'est le tort 
d'un autre; ton retour, c'est le tien propre. Il te sera plus glo- 
rieux d'employer tes armes à conquérir un nouveau royaume 
que tu puisses posséder sans crime. Ton frére méme joindra 
ses forces aux tiennes, et te servira dans cette conquête. 


Vacare sevo, multa, quæ possunt peti 600 
1n orbe toto, qualibet tellus dabit. 
Hinc nota Baccho Tmolus attollit juga, 
Qua lata terris spatia frugiferis jacent, 
Et qua trahens opulenta Pactolus vada 
Inundat auro rura ; nec lætis minus . 605 
Meseandros arvis flectit errantes aquas, 
Rapidusque campos fertiles Hebrus secat. 
Hinc grata Cereri Gargara, et dives solum 
. Quod Xanthus ambit nivibus ideis tumens; 
Hinc, qua relinquit nomen, ionii maris 610 
Fauces Abydo Sestos opposita premit ; 
Aut, qua latus jam propius Orienti dedit, 
Tutamque crebris portubus Lyciam videt. 
Hæc regna ferro quere; in hos populos ferat 
Socer arma fortis ; has paret sceptro tuo 815 
Tradatque gentes. Hoc adhuc regnum puta 
Tenere patrem, Melius exsilium est tibi, 
Quam reditus iste : crimine alieno exsulas, 
Tuo redibis. Melius istis viribus | 
Nova regna nullo scelere maculata appetes. : 620 
Quin ipse frater, arma comitatus tua, 
Tibi militabit. 
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Va, mon fils, et pars pour une guerre où ton père et ta mère 
feront des vœux pour le succès de tes armes. Un trône souillé 
par un fratricide est pire que le plus triste exil. Songe aux maux 
de la guerre-et à ses chances hasardeuses. Quand tu amènerais 
avec toi toutes les forces de la Grèce, quand tes bataillons inon- 
deraient nos champs, l'issue des combats est toujours incertaine : 
elle dépend des caprices de Mars. L'épée égalise les adversaires 
les plus inégaux. L'espérance et la: crainte se balancent au gré 
de l’aveugle Fortune. Le but que tu poursuis est douteux, le 
crime seul est assuré. Suppose que tous les dieux ont comblé tes: 
désirs. Tes concitoyens ont fui devant toi, vaineus et dispersés. 
Leur ruine est compléte, tes soldats couvrent les campagnes. 
Eh bien! dans l'ivresse de la victoire, chargé des dépouilles de 
ton frére torhbé sous tes coups, il te faudra briser tes palmes. 
Quel nom donneras-tu à une guerre oü la joie du vainqueur de- 
vient un forfait exécrable? Malheureux! ce frère que tu veux 
vaincre, tu pleureras sa défaite. Renonce donc à cette guerre 
fatale, dissipe les alarmes de ta patrie, sèche les pleurs de ta 
famille. \ 

POLYNICE. — Eh quoi! mon frère dénatüré ne porterait point 
la peine de son parjure et de son crime? 


Vade, et id bellum gere, 
In quo pater materque pugnanti tibi 
Favere possint. Regua cum scelere otnnibus 
Sunt exsiliis graviora. Nunc belli mala 625 
Propone, dubias Martis incerti vices. 
Licet omne tecum Græciæ robur trahas, 
. Licet arma longe miles ac late explicet, 
Fortuna belli semper ancipiti in loco est, 
Quodcumque Mars decernit. Exæquat duos, 630 
Licet impares sint, gladius; et spes et metus 
Fors cæca versat. Premium incertum petis, 
Certum scelus. Favisse fac votis deos 
Omues tuis : cessere, et aversi fugam 
Petiere cives; clade funesta jacent ; 635 
Obtexit agros miles. Exsultes licet, 
Victorque fratris spolia dejecti geras, 
Frangenda palma est. Quale tu id bellum putas, 
In quo exsecrandum victor admittit nefas, 
Si gaudet? Hunc, quem vincere infelix cupis, 640 
Quum viceris, lugebis. Infaustas, age, 
Dimitte pugnas ; libera patriam metu, 
Luctu parentes. 
POLYNICES, Sceleris et fraudis suæ 
Pœnas nefandus frater ut nullas ferat? 


| 
| 
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XCXASTE. — Ne crains rien : il ne sera que trop cruellement 
puni... Ill règnera. 

POLYNICE. — Est-ce là un châtiment? 

JJCASTE. — Si tu en doutes, crois-en du moins ton aïeul et 
ton père. C'est une vérité que Cadmus et sa famille t'appren- 
dront. Nul ne s'est assis impunément sur le trône de Thèbes ; et 
pourtant, aucun de ses rois jusqu'ici n'a dû le sceptre au par- 
jure. Tu peux, dés ce moment, mettre Étéocle parmi eux. 

POLYNICE. — Je l'y mets sans doute, et c'est à ce prix que je 
veux régner moi-méme. 

ÉTÉOCLE. — Moi, je te mets au nombre des exilés. 

POLYNICE. — Et toi, règne, mais avec la haine de tes sujets. 

ÉTAOCLE. — Redouter la haine, c'est renoncer au trône. La 
puissance et la haine sont deux choses que le créateur a mises 
ensemble sur la terre. La gloire d'un roi, c'est de dompter la 
haine. L'amour des sujets nuit à l'autorité du maitre ; leur ini- 
mitié lui laisse plus de pouvoir. Quiconque veut étre aimé ne 
porte le sceptre que d'une main faible. 

POLYNICE. — Un pouvoir détesté n'est jamais durable. 
ÉTÉocLE. — Les rois m'enseigneront une meilleure politique 
Garde pour toi la science de l'exil. Pour le tróne je sacrifie- 


JOCASTA. Ne metue : ponas, et quidem solvet graves. ... 645 
Regnabit. 

POLTNICRS. Hæcne est pena? 

JOCASTA, Si dubitas, avo 


Patrique crede. Cadmus hoc dicet tibi, 
Cadmique proles. Sceptra Thebaru fuit 
Impune nulli gerere; nec quisquam fide 


Rupla tenebat illa, Jam numeres, licet, 830 
Fratrem inter istos. 

POLYNICES, Numero, et est tanti mihi 
Cum regibus jacere. 

ETEOCLES, Te turbæ exsulum 
Adscribo. 

POLYXICES, Regna, dummodo invisus tuis. 

"TEOCU..  Regnare non vult, esse qui invisus timet, 
Simul ista mundi conditor posuit deus, 655 


Odium atque regnum. Regis hoc magni reor, * 
Odia ipsa premere. Multa dominantem vetat 
Amor suorurn ; plus in iratos licet, 
Qui vult amari, languida regnat manu. 
Invisa nunquam imperia retinentur diu. 660 
FOLIES. Præcepta melius imperii reges dabunt ; 
Exsilia tu dispone. Pro regno velim 


POLTNICES, 
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rais ma patrie, mon palais, mon épouse, et les livrerais aux 
flammes. Quelque prix qu'on mette à l'empire, il n'est jamais 
_trop acheté. . .......................... 


HIPPOLYTE 


ms 
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SCÈNE 1. — HIPPOLYTE, TROUPE DE CHASSEURS. 


HIPPOLYTE. — Allez, enveloppez ces bois sombres, et parcourez 
d'un pas rapide la cime du Cécrops, les plaines qui s'étendent au 
pied des rochers de Parnes, et les bords du fleuve qui coule à 
flots précipités dans les vallées de Thrie. Montez sur les blancs 
sommets de ces coMines neigeuses. Vous, tournez du côté de cette 
forét d'aunes ; élancez-vous dans ces prairies que le zéphyr ca- 
resse de sa fraiche haleine, et séme de toutes les fleurs du prin- 
temps ; battez ces arides campagnes où, pareil au Méandre qui 

baigne un sol uni, serpente lentement le mol Ilissus dont les eaux 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I, — HIPPOLYTUS, PAMULI VENATORII. 


HIPPOLYTUS. Ite, umbrosas cingite silvas, 
Summaque montis juga cecropii 
Celeri planta lustrate vagi ; 
Quæ saxoso loca Parnethi 
Subjecta jacent; et qure thriasiis 3 
Vallibus amnis rapida currens 
Verberat.unda. Scandite colles 
Semper canos nive riphæa. 
Hac, hac alii, qua nemus alta 
Texitur alno ; qua prata jacent, 10 
Quee rorifera mulcens aura, 
Zephyrus vernas evocat herbas; 
Ubi per graciles lenis [lissus, 
Uti Mæander super æquales, 
Labitur agros piger, et steriles 
Amne maligno radit arenas 
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paresseuses effleurent à peine des sables stériles. Vous, prenez à 
gauche vers les bois de Marathon où les bêtes sauvages, suivies 
de leurs petits, vont la nuit chercher leur pâture. Vous, dirigez 
vos pas vers Acharnes que réchauffent les vents tièdes du midi. 
Que l’un gravisse les rochers du doux Hymette; que l'autre oc- 
cupe le petit bourg d'Aphidnes. Nous avons trop longtemps né- 
gligé la plage sinueuse que domine le cap Sunium. Si quelqu'un 
de vous tient à la gloire du chasseur, qu'il se rende aux champs 
de Phlionte. Là se tient l'effroi des laboureurs, un sanglier connu 
par ses nombreux ravages. 

Láchez la corde aux chiens qui courent sans donner de la voix; 
mais retenez les ardents molosses, et laissez les braves crétois 
lutter avec énergie contre leurs vigoureux liens. Ayez soin de 
serrer de prés les chiens courageux de Laconie qui sont impa- 
tients de trouver la béte. Le moment viendra oü leurs aboiements 
retentiront dans le creux des rochers. Maintenant leur odorat fin 
doit interroger les fumées des animaux et chercher leurs retrai- 
tes, tandis que la lumiére est encore douteuse, et que la terre, hu- 
mide de rosée, garde encore leurs traces. Que l'un charge sur ses 


Vos, qua Marathon tramite lævo 

Saltus aperit; qua comitate 

Gregibus parvis nocturna petunt 

Pabula fete. Vos, qua tepidis *0 
Subditus austris, frigora mollit 

Durus Acharneus. Alius rupem 

Dulcis Hymetti. Parvas alius 

Calcet Aphidnas. Pars illa diu 

Vacat immunis, qua curvati es 
Littora ponti Sunion urget. : 

Si quem tangit gloria silvæ, 

Vocat hunc Phlieus : hic versatur 

Metus agricolis, vulnere multo 

Jam notus áper. 

At vos laxas 30 

Canibus tacitis mittite habenas ; 

Teneant acres lora Molossos, 

Et pugnaces tendant Cretes 

Fortia trito vincula collo. 

At Spartanos (genus est audax, 35 
Avidumque feræ) nodo cautus 

Propiore liga. Veniet tempus, 

Quum latratu cava saxa sonent. 

Nunc demissi nare sagaci 

Captent auras, lustraque presso 40 
Quærant rostro, dum lux dubia est, 
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. ces larges toiles ; qu'un autre porte ces légers filets. Ar- 
pouvantail de plumes rouges dont le vif éclat y pousse les 
auvages. Toi, tu lanceras les javelots; toi, du dirigeras à 
et à gauche le lourd épieu garni de fer ; toi, tu te tiendras 
buscade, et tes cris précipiteront le gibier dans nos filets ; 
in, tu achéveras notre victoire, et plongeras le fer recourbé 
flanc des animaux. 

moi favorable, courageuse déesse, qui régnes dans les bois 
es, toi dont les fléches inévitables atteignent les bétes qui 
itèrent dans les ondes fraiches de l'Araxe et celles qui bon- 
(sur les glaces du Danube. Ton bras poursuit les lions de 
»et les biches de Créte. D'un trait léger tu perces les daims 
;. Tu frappes le tigre à la robe tachetée, le bison velu, et 
jux cornes menaçantes. Tous les animaux qui paissent dans 
erts, ceux que connait, le pauvre Garamante, ceux qui se 
it dans les bois parfumés de l'Arabie, ou sur les pics sour- 
des Pyrénées, ou dans les forêts de l'Hyrcanie, ou dans les 
plaines que parcourt le Scythe nomade, tous craignent ton 
iis, à Diane. Toutes les fois qu'un chasseur, reconnaissant - 


Dum signa pedum roscida tellus 
Ympressa tenet. Alius raras 
Cervice gravi portare plagas, 
Alius teretes properet laqueos. UTI 
Picta rubenti liuea penna 
Vano cludat terrore feras, 
Tibi libretur missile telum. 
Ty grave dextra lævaque simul 
Robur lato dirige ferro. $0 
Tu præcipites clamore feras 
Subsessor ages. Tu jam victor 
Curvo solves viscera cultro. 
Ades en comiti, diva virago, 
Cujus regno pars terrarum 53 
Secreta vacat ; cujus certis 
Petitur telis fera, que gelidum 
Potat Araxem, et quee stanti 
Ludit in Istro. Tua gætulos 
Dextra leones, tua cretæas 60 
Sequitur cervas, Nunc veloces 
Figis damas leviore manu. 
Tibi dant variæ pectora tigres, 
Tibi villosi terga bisontes, 
Latisque feri cornibus uri. 65 
Quidquid solis pascitur arvis, 
Sive illud inops novit Garamas, 
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envers ta divinité, a pénétré dans les forêts, les toiles ont gardé 
leur proie, nulle bête n'a rompu les filets, les chariots ont gémi 
sous le poids du gibier, les chiens sont revenus au logis, la gueule 
ensanglantée, et les habitants des campagnes ont regagné leurs 
chaumiéres dans l'ivresse d'un joyeux triomphe. 

Oui, Diane nous favorise. La meute donne le signal par ses 
cris. Les foréts m'appellent. Hátons-nous, et prenons le plus court 
chemin. | 


SCENE II. — PHÈDRE, LA NOURRICE. 


PHÈDRE. — O Crète, reine puissante de la vaste mer, dont les 
innombrables vaisseaux couvrent tout l'espace que Neptune livre 
aux navigateurs jusqu'aux rivages de l'Assyrie, pourquoi m'as-tu 
fait asseoir comme otage à un foyer odieux? Pourquoi, associant 
ma destinée à celle d'un ennemi, me forces-tu de passer ma vie 
dans la douleur et dans les larmes? Thésée a fui de son royaume, 
et me garde en son absence la fidélité qu'il a coutume de garder 
à ses épouses. Compagnon d'un audacieux adultére, il a pénétré 
courageusement dans la profonde nuit du fleuve qu'on ne repasse 
jamais ; il s'est rendu le complice d'un amour insensé pour arra- 


Sive illud Arabs divite silva, 
Sive ferocis juga Pyrenes, 
Sive hyrcani celant saltus, | 70 
Vacuisque vagus Sarmata campis, 
Arcus metuit, Diana, tuos. 
Tua si gratus numina cultor 
Tulit in saltus, retia vinctas v 
Tenuere feras; nulli laqueum 75 
Rupere pedes : fertur plaustro 
Preda gementi. Tum rostra canes 
Sanguine multo rubicunda gerunt ; 
Repetitque casas rustica longo 
Turba triumpho. sn 
En, diva favet : signum arguti 
Misere canes. Vocor in silvas. . 
Hac, hac pergam, qua via longum 
Compensat iter. 


SCENA II. — PHÆDRA, NUTRIX. 


PHÆNNA. O magna vasti Creta dominatrix freti, 85 
Cujus per omne littus innumeræ rates 
Tenuere pontum, quidquid assyria tenus 
Tellure Nereus pervius rostris secat; 
Cur me in penates obsidem invisos datam, 
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cher Proserpine du trône des enfers. Ni la erainte ni la honte ne 
lont arrêté : le père d'Hippolyte va chercher jusqu’au fond du 
Tartare la gloire du rapt et de l’adultère. 

Mais un autre sujet de douleur pèse bien autrement sur mon 
âme. Ni de repos de la nuit ni le sommeil ne peuvent dissiper mes 
chagrins. Un mal intérieur me consume; il s'augmente et s'en- 
flamme dans mon sein, comme le feu qui bouillonne dans les en- 
trailles de l'Etna. Les travaux de Minerve n'ont plus de charme 
pour moi : la toile s'échappe de mes mains. J'oublie d'aller aux 
temples présenter les offrandes que j'ai vouées aux dieux, et de 
me joindre aux Athéniennes pour déposersur les autels, au milieu 
du silence des sacrifices, une torche discrète, et honorer par de 
chastes prières et de pieuses cérémonies la déesse de la terre. 
J'aime à poursuivre à la course les bêtes fauves, et à lancer de mes 
faibles mains Tepesant javelot. Où t'égares-tu, Phédre? Quel dé- 
lire te fait aimer l'ombre des forêts ? Je reconuais la fatale pas- 
sion qui égara ma mère infortunée. Les bois sont le théâtre de nos 
amours. O ma mère, combien tu me parais digne de pitié! Tour- 
mentée d'un mal funeste, tu n'as pas rougi d'aimer le chef in- 
dompté d'un troupeau sauvage. Cet objet d'un amour adultére 


Hostique nuptam, degere ætatem in malis 90 
Lacrymisque cogis? Profugus en conjux abest, 
Præstatque nuptæ, quam solet, Theseus fidem. 
Fortis per altas invii retro lacus 
Vadit tenebras miles audacis proci. 
Solio ut revulsam regis inferni abstrahat, 95 
Pergit furoris socius. Haud illum timor, 
Pudorque tenuit : stupra et illicitos toros 
Acheronte in imo quærit Hippolyti pater. 
Sed major alius ineubat mestse dolor. 
Non me quies nocturna, non altus sopor 100 
Solvere curis, Alitur et crescit malum, 
Et ardet intus, qualis ætnæo vapor 
Exundat antro, Palladis telte vacant, 
Et inter ipsas pensa labuntur manus. 
Non colere donis templa votivis libet ; 105 
Non inter aras, Atthidum mixtam choris, 
Jactare tacitis conscias sacris faces; 
Nec adire castis precibus aut ritu pio 
Adjudicatæ praesidem terre deam. 
Juvât excitatas consequi cursu feras, 110 
Et rigida molli gæsa jaculari manu. 
Quo tendis, anime? quid furens saltus amas? 
Fatale misere matris agnosco malum, 
Peccare noster novit in silvis amor. 
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avait le regard terrible ; il était impatient du joug, plus farouche 
que le reste du troupeau. Du moins il aimait'quelque chose. Mais 
moi, malheureuse, quel dieu, quel Dédale pourrait trouver le 
moyen de favoriser ma flamme? Non, quand il reviendrait sur la 
terre, cet ingénieux artisan qui enferma dans le labyrinthe le 
monstre sorti de notre sang, il ne pourrait apporter aucun se- 
cours à mes maux. Vénus hait la famille du Soleil, et se venge sur 
nous des filets qui l'ont. enveloppée avec son amant. Elle charge 
toute la famille d'Apollon d'un odieux opprobre. Aucune fille de 
Minos n'a brûlé d'un feu pur; toujours le crime s'est mélé à nos 
amours. | 

LA NOURRICE. — Épouse de Thésée, noble fille de Jupiter, hi- 
tez-vous de bannir de votre chaste cœur ces pensées abominables: 
éteignez ces feux et ne vous laissez pas aller à une espérance fu- 
neste. Lorsque, dès le commencement, on combat et on repousse 
l'amour, on en triomphe et l'on trouve la paix. Si, au contraire 
on entretient et l'on flatte un doux penchant, il n'est plus temp: 
de secouer un joug qu'on s'est imposé soi-méme. Je connais l'or- 
gueil des rois; je sais combien la vérité les révolte, et ave« 
quelle dureté ils repoussent de sages conseils. Mais quelles qut 
soient les conséquences de ma franchise, je m'y résigne. Le voi- 


Genitrix, tuj me miseret. Infando malo ‘ 115 
Correpta, pecoris efferi sævum ducem 
Audax amasti. Torvus, impatiens jugi, 
Adulter ille, ductor indomiti gregis. 
Sed amabat aliquid. Quis meas miseræ deus, 
Aut quis juvare Dædalus flammas queat? 120 
Non, si ille remeet arte mopsopia potens, 
Qui nostra ceca monstra conclusit domo, 
Promittat ullam casibus nostris opem. 
Stirpem perosa Solis invisi Venus, | 
Per nos catenas vindicat Martis sui, — - 1?5 
Suasque. Probris omne phæbeum genus 
Onerat nefandis, Nulla Minois levi 
Defuncta amore: est ; jungitur semper nefas. 
NUTRIX. Thesea conjux, clara progenies Jovis, 
Nefanda casto peotore exturba ocius : 130 
Exstingue flammas; neve te dire spei 
Præbe obsequentem. Quisquis te primo obstitit 
Pepulitque amorem, tutus ac victor fuit, 
Qui blandiendo dulce nutrivit malum, 
Sero recusat ferre, quod subiit, jugum. 135 
Nec me fugit, quam durus, et veri insolens, 
Ad recta flecti regius nolit tumor. 
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singe de la mort qui délivre de tous les maux, enhardit la vieil- 
lese. Le premier degré de l'honneur, c'est de vouloit résister 
a mal et de ne point s'écarter du devoir; le second, c'est de 
 ennaitre l'étendue de la faute qu'on va commettre. 
Où allez-vous, malheureuse? Voulez-vous ajouter au déshonneur 
de votre famille et surpasser votre mére? car un amour criminel 
est pire qu'une passion monstrueuse : l'une est un coup du Sort, 
l'autre est l'effet de la corruption du cœur. Si vous croyez que l'ab- 
sence de votre époux descendu aux enfers puisse assurer l'im- 
punité de votre crime et dissiper vos alarmes, vous vous trompez. 
En supposant que Thésée soit enseveli pour jamais dans le sombre 
empire, et ne doive jamais repasser le Styx, n'avez-vous pas votre 
père qui règne sur les vastes mers, et dicte des lois à cent 
nations diverses? Un pareil forfait restera-t-il invisible à ses 
yeux? Rien n'échappe à l’œil d'un père. Mais admettons méme 
quà force d'adresse et de ruse nous puissions cacher un si grand 
crime : le déroberons-nous à votre aïeul maternel dont la lu- 
mière éclaire le monde? Le déroberons-nous au père des dieux, 
dont la main puissante ébranle l'univers en lançant la foudre 


terrible? Comment pourrez-vous fuir les regards de vos aïeux qui 
embrassent l'univers? 


Mais, quand les dieux consentiraient à fermer complaisamment 


Quemcumque dederit exitum casus, feram. 
Fortem facit vicina libertas senem. 
Obstare primum est velle, nec labi via : 
Pudor est seeundus, nosse peccandi modum. 
Quo, misera, pergis? quid domum infamem aggravas, 

Superasque matrem? majus est monstro nefas. 
Nam monstra fato, moribus scelera imputes. 
Si, quod maritus supera non cernit loca, 153 
Tutum esse facinus credis, et vacuum metu, 
Erras. Teneri crede lethæo abditum 
Thesea profundo, et ferre perpetuam Styga : 
Quid ille, lato maria qui regno premit, 
Populisque reddit jura centenis pater? 150 
Latere tantum facinus occultum sinet? 
Sagax parentum est eura. Credamus tamen 
Astu doloque tegere nos tantum nefas : 
Quid ille rebus lumen infundens suum 
Matris parens? quid ille, qui mundum quatit, 155 
Vibrans coruscafuimen ætnæum manu, 
Sator deorum? credis hoc posse effici, 
Inter vidente$ omnia ut lateas avos? 

Sed, ut secundus numinum abscondat favor 
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les yeux sur cet infáme adultére, et à jeter sur vos criminelles 
amours um voile favorable qui a toujours manqué aux grands 
crimes, comptez-vous pour rien le supplice affreux d'un cœur 
troublé par le remords, toujours plein du forfait qu'il se reproche, 
et effrayó de lui-même? Le crime peut être quelquefois en sü- 
reté ; mais en repos, jamais. | | 

Éteignez, je ous en conjure, éteignez cette flamme criminelle. 
C'est un forfait inconnu aux nations les plus barbares, et qui 
ferait horreur aux Gètes nomades, aux sauvages habitants du 
Taurus et aux peuples errants de la Scythie. Purifiez votre cœur, 
et extirpez-en cette passion affreuse. Que le souvenir de votre 
mère vous fasse redouter ce lien monstrueux. Quoi! vous voulez 
confondre la couche du père et celle*du fils! mêler le sang de 
l'un et de l'autre dans vos flancs incestueux! Poursuivez donc, et 
renversez l'ordre de la nature par vos feux sacriléges. Que ne 
prenez-vous plutót un monstre pour amant? Pourquoi laisser 
vide ]e palais du Minotaure? Il faut que l'univers apprenne des 
attentats inouis, il faut que les lois de la nature soient violées, à 
chaque nouvel amour d'une princesse de Créte. 

PHÈDRE, — Tu as raison, chère nourrice ; mais la passion me 
pousse au mal. Je vois l'abime ouvert, et j'y suis entrainée ; 


Coitus nefandos, utque contingat stupro ED 
Negata magnis sceleribus semper fides; 
Quid pana presens, consciæ mentis pavor, 
Animusque culpa pleuus, et semet timens? 
Scelus aliqua tutum, nulla securum tulit. 
Compesce amoris impii flammas, precor, 165 
Nefasque, quod non ulla tellus barbara ' 
Commisit unquam, non vagus campis Geta, 
. Nec inhospitalis Taurus, aut sparsus Scythes. 
Expelle facinus mente castifica horridum, 
Memorque matris, metue concubitus novos. 170 
Miscere thslamos patris et nati apparas, 
Uteroque prolem capere confusam impio ! , 
Perge, et nefandis verte naturam ignibus. 
Cur monstra cessant? aula cur fratris vaeat? 
Prodigia toties orbis insueta audiet, 175 
Natura toties Jegibus cedet suis, 
Quoties amabit Cressa. 
PH.CDRA. Quæ memoras, scio 
Vera esse, nutrix; sed furor cogif sequi 
Pejora : vadit animus in præceps sciens, 
Remeatque, frustra sana consilia appetens. 180 
Sic, quum gravalam navita adversa ratem 


HIPPOLYTE. 163 


jy retombe, et je forme en vain de sages résolutions. Ainsi, 
quand un nocher navigue contre les flots, il s'épuise en efforts 
ius, et le navire cède au courant qui l'emporte. Ma raison 
veut commander ; mais mon délire la domine, et l'Amour subju- 
gue mon cœur. Cet enfant ailé règne en tyran sur toute la terre. 
Jupiter ne résiste point à ses feux; le terrible Mars en a ressenti 
les atteintes ; Vulcain, qui forge la foudre, en a été frappé, et, quoi- 
qu'il entretienne les ardentes fournaises de l'Etna, il se laisse om- 
brser aux flammes légères de l'Amour. Apollon lui-même, dt 
k fèche ne manque jamais son but, succombe à des traits plus ! ! 
inétitables que les siens, aux traits de cet enfant qui étend éga- i 
lement son empire dans le ciel et sur la tegre. 

LA NOURRICE. — C'est la passion qui, dans sa läche com- , 
plaisance pour le vice, a fait un dieu de l'amour, et qui, pour 
s donner une plus libre carrière, a paré faussement son délire 
d'un nom divin. On dit que Vénus envoie son fils se promener 
par le monde, et que cet enfant, dans son vol à travers les airs, 
knce de sa faible main ses flèches hardies. On donne ainsi au 
moindre des dieux la plus grande puissance parmi les Immortels. 
Vaines suppositions d'un esprit en démence qui a fait de Vénus 
une déesse et donné un arc à l'Amour! C'est l'ehivrement de la 


Propellit unda, cedit in vanum labor, 

Et victa prono puppis aufertur vado. 

Quod ratio poscit, vieit ac regnat furor, 

Potensque tota mente dominatur deus. 135 
Hic volucer omni regnat in terra potens. 

Ipsumque flammis torret indomitis Jovem. 

Gradivus istas belliger sensit faces; 

Opifex trisulci fulminis sensit deus; 

Et, qui furentes semper ætuæis jugis 190 
Versat caminos, igne tam parvo calet ; 

Ipsumque Phoebum, tela qui nervo regit, 

Figit sagitta certior missa Puer; 

Volitatque ccelo pariter et terre gravis. 

Deum esse Amorem, turpiter vitio favens 195 
Finxit libido; quoque liberior foret, 

Titulum furori numinis falsi addidit, 

Natum per omnes scilicet terras vagum 

Erycina mittit, llle, per coelum volans, 
Proterva tenera tela molitur manu; - . | *00 
Regnumque tentum minimus in superis habet. 

Vana ista demens animus adscivit sibi, 

Venerisque namen finxit, tque arcus dei. 

Quisquis secundis rebus exsultat nimis, 


NUTRIX, 
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prospérité, c'est l'excès de l'opulence, toujours avide de jouis- 


sances nouvelles, qui engendre cette passion, compagne insépara- 
ble des grandes fortunes. Les mets ordinaires, une habitation mo- 
deste, les aliments de peu de prix deviennent insipides. Pourquoi 
ce. fléau, qui ravage les somptueux palais, pénètre-t-il rarement 
dans la demeure du pauvre? Pourquoi l'amour est-il pur sous le 
chaume? Pourquoi le peuple a-t-il des goüts simples et des affec- 
tions raisonnables? Pourquoi la médiocrité sait-elle mieux régler 
se$ désirs? Pourquoi les riches, au contraire, et surtout les rois, 
outre-paSeent-ils les bornes légitimes? C'est que celui qui peut 
trop tente l'impossible. Vous savez quelle doit étre la conduite 
d'une femme assise syr le trône. Tremblez donc, et craignez le 
retour de votre époux. 

PHÈDRE. — L'Amour m'accable de toute sa puissance, et je ne 


 erains aucun retour. On ne remonte plus sur la terre, quand on 


est une fois descendu dans l'éternelle nuit de lempire de: 
ombres. 

LA NOURRICE. — Ne le croyez pas. Quand Pluton aurait formé 
les portes de son royaume, quand le chien du Styx en garderai! 
les issues redoutables, Thésée s'ouvrira’ une voie interdite at 
reste des mortels. 

PHÉDRE. — Peut-être mon amour trouvera-t-il | grâce devant lui. 


Fluitque luxu, semper insolita appetens, 205 
Hunc illa magnæ dira fortunæ comes 

Subit libido. Non placent suetæ dapes, 

Non tecta sani moris, aut vilis cibus. 

Cur in penates rarius tenues subit 

Heec delicatas eligens pestis domos? ?10 
Cur sancta parvis habitat in tectis Venus, 

Mediumque sanos vulgus affectus tenet, 

Et se coercent modica ? contra divites, 

Regnoque fulti, plura, quam fas est, petunt? 

Quod non potest, vult posse, qui nimium potest. ?13 
Quid deceat alto præditam solio, vides. 

Metue, ac verere sceptra remeantis viri. 


PHÆDRA. Amoris in me maximum regnum fero, 
Reditusque nullos metuo. Non unquam amplius 
Convexa tetigit supera, qui mersus semel 210 
Adiit silentem nocte perpetua domum. 

NUTRIX, Ne crede. Ditis cluserit regnum licet, 


Canisque diras stygius observet fores, 
Solus negatas invenit Theseus vias. ' 
PHAÆDRA.  Veniamille amori forsitan nostro dabit. 225 
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LA NOURRICE. — ll a été sans pitié pour une chaste épouse : 
l'Amazone Antiope a éprouvé sa rigueur. Mais, en supposant que 
vous puissiez apaiser la colére de votre époux, comment fléchirez- 
sous le cœur insensible de son fils? Il hait tout notre sexe : le 
sul nom de femme l'effarouche. Cruel envers lui-même, il se 
voue au célibat et fuit le mariage. On reconnait en lui le fils 
dune Amazone. . 

PHÈDRE. — Ah! je veux le suivre au sommet des collines nei- 
geuses, sur les roches escarpées qu'il foule d'un pas agile, au fond 
des bois épais et à travers les montagnes. e 

LA NOURRICE. —' Croyez-vous qu'il s'arréte, qu'il s'abandonne 
à vos caresses, et qu'il se dépouille de la pureté de ses mœurs 
pour favoriser d'impudiques amours? Pensez-vous qu'il dépose 
& haine à vos pieds, quand c'est pour vous peut-être qu'il hait 

toutes les femmes ? 

PHÉDRE. — Est-il insensible aux prières ? 

LA NOUBBICE. Son cœur est farouche. 

PHÉDRE. — Nous savons que les cœurs les plus farouches ont 
été vaincus par l'amour. 

LA NOURRICE. Il fuira. 

PHÈDRE. — S'il fuit, je le suivrai, même sur les mers. 

LA NOURRICE. — Souvenez-vous de votre père. 

PHÈDRE. — Je me souviens aussi de ma mère. 


NCTMX, Immitis etiam conjugi castæ fuit. 
Experta sævam est barbara Antiope manum, 
Sed posse flecti conjugem iratum puta ; 
Quis hujus animum flectet intractabilem ? 
Exosus omne femine nomen fugit ; 230 
Immitis annos cælibi vitæ dicat ; 
Connubia vitat : genus amazonium scias. 


PED, Hunc in nivosi collis herentem jugis, 

Et aspera agili saxa calcantem pede, 

Sequi per alta nemora, per montes, placet. 235 
XUTRIX, Resistet ille, seque mulcendum dabit, | 


Castosque ritus Venere non casta exuet ? 

Tibi ponet odium, cujus odio forsitan 

Persequitur omnes ? 
FEMA, Precibus haud vinci potest? 

Ferus est, 
. Amore didicimus vinci feros. 210 
NU, Fugiet. 
Per ipsa maria, si fugiat, sequar. 
Patris memento, 
Meminimus matris simul. 
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LA NORURICE. — ll hait tout notre sexe. 

PRÉDRE. — Je ne craindrai point de rivale. 
LA NOURRIGE. — Votre époux reviendra. 

PHEDRE. — Oui, complice de Pirithoüs. 

LA NOURRICE. — Votro pére aussi viendra. 

PHÈDRE. — ]l fut indulgent pour Ariane. 

LA NOURRICE. — Par le respect dû à mes cheveux blancs, par 
ce cœur accablé de chagrins, par ces mamelles qui vous ont 
nourrie, je vous en supplie et vous en conjure, renoncez à ce 
délire, & rappelez votre raison. La volonté de guérir est un 
commencement de guérison. 

PHÉDRE. — Tout sentiment de pudeur n'est pas éteint en moi. 
Chère nourrice, je t'obéis. Je vaincrai cet amour indoinptable. Xe 
ne veux pas souiller ma gloire. Le seul moyen d'y parvenir 
l'unique voie de salut qui me reste, c'est de suivre mon époux 
j'échapperai au crime par la mort. 

LA NOURRICE. — Ma fille, modérez ce transport et calmez vo: 
esprits. Vous méritez de vivre par cela seul que vous vous croye: 
digne de mort. 

PHÈDRE. — Non, je suis décidée à mourir. Il ne me reste plu: 
qu'à choisir l'instrument de mon trépas. Sera-ce le lacet oi 
l'épée? Vaut-il mieux me précipiter du haut de la citadelle d 


NUTRIX. Genus omne profugit. 

PHJEDRA e Pellicis careo metu. 

NUTRIX. Aderit maritus, 

PHÆDRA . Nempe Pirithoi comes. 

NUTRIX. Aderitque genitor. 

PHÆDKA « Mitis Ariadna pater. $45 
NUTRIX. Per has senecta splendidas supplex comas, 


Fessumque curis pectus, et cata ubera, 
Precor, furorem siste, teque ipsam adjuva. 
Pars sanitatis, velle sanari, fuit. 
PHADRA. Non omnis animo cessit ingenuo pudor. 250 . 
Paremus, altrix. Qui regi non vult, amor 
Vincatur. Haud te, fama, maculari sinam. 
Heec sola ratio est, uuicum effugium mali : 
Virum sequamur, Morte prævertam nefas. 
NUTRIX. Moderare, alumna, mentis effrenæ impetus. 253 
Animos coerce. Dignam ob hoc vita reor, 
Quod esse temet autumas dignam nece. 
PHÆDRA. Decreta mors est : quæritur fati genus. 
Laqueone vitam finiam, an ferro incubem ? 
An missa praceps arce palladia cadam ? 360 
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Minerve? C'en est fait, prenons en main l'arme qui doit venger 
ma pudeur. 

LA NOURRICE. — Croyez-vous que ma vieillesse vous laisse 
ainsi courir à la mort? Modérez cet aveugle transport. 

PHÈDRE. — li n'est pas facile de ramener quelqu'un à la vie ; il 
n'existe aucun moyen d'empêcher de mourir quiconque l'a 
résolu, surtout quand la mort est dans son devoir comme dans 
sa volonté. 

LA NOURRICE. — O ma chère maitresse, vous la seule conso- 
htion de mes vieux ans, si cette ardeur qui vous possède est si 
forte, méprisez l'opinion. Elle ne s'attache pas toujours à la vé- 
rit ; elle est souvent meilleure ou pire que les actions. Essayons 


de fléchir ce cœur dur et intraitable. Je prends sur moi d'aborder 


ce jeune homme farouche et d'émouvoir son àme insensible. 


SCENE III. — LE CHOEUR. 


Déesse qui naquis au sein des mers orageuses, toi que le 
double Amour appelle sa mère, qu'ils sont funestes, qu'ils sont 
invitables, les feux et les flèches que lance ton folâtre enfant 
avec un sourire perfide! La fureur qu'il inspire pénétre la moelle 


Proh, castitatis viadicem armemus manum, 


NUTRIX. Sic te senectus nostra præcipiti sinat 
Perire letho? Siste furibundum impetum. 

PHEDRA. Haud quisquam ad vitam facile revocari potest ; 
Prohibere ratio nulla periturum potest, 163 
Ubi qui mori constituit, et debet mori. 

MCTRIY, Solamen annis unicum fessis, hera, 


Si tam protervus incubat meati furor, 

Contemne famam. Fama vix vero favet, 

Pejus merenti melior, et pejor bouo. 250 
Tentemus animum tristem et iutrétiabilem, 

Meus iste labor eit, aggredi juvenem ferum, 

Mentemque sævam flectere immitis viri. 


Diva, non miti generata ponto, 

Quam vocat matrem geminus Cupido, 275 
Impotens flammis simul et sagittis, 

Iste lascivus puer et renidens 

Tela quam certo moderatur arcu! 

Labitur totas furor iu medullas, 

Igne furtivo populante venas. 280 
Non habet latam data plaga frontem, 
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des 08; un feu caché desséche les veines. Sans faire de larges 
blessures, il dévore jusqu'au fond de nos entrailles. 

Ce cruel enfant ne se repose jamais; il répand ses fléches ra- 
pides dans tout l'univers. Les contrées qui voient naitre le soleil 
et celles qui recoivent ses derniers rayons, les climats brülés par 
le Cancer, et les hordes vagabondes qui habitent les glaces de la 
grande Ourse, ressentent également les feux de l'Amour. Il at- 
tise l'ardeur des jeunes gens, et ranime la chaleur éteinte dans 
le cœur des vieillards. ll allume au sein des vierges une flamme 
inconnue. Il force les dieux mêmes à descendre du ciel, et à 
venir habiter la terre sous des formes empruntées. 

C'est par lui qu'Apollon, devenu berger des troupeaux d'Ad- 
méte, quitta sa lyre et conduisit des taureaux au son de la flûte 
champétre. Combien de fois le maitre de l'Olympe a-t-il revétu 
des formes plus communes encore? Il a paru, tantót comme 
un oiseau aux blanches ailes, à la voix plus douce que 
celle du cygne mourant; tantót, comme un jeune taureau au 
front terrible, qui préte complaisamment son dos aux jeux des 
jeunes filles, il s’est élancé à travers l'humide empire de son 


Sed vorat tacitas penitus medullas. 
Nulla pax isti puero : per orbem 

Spargit effusas agilis sagittas. 

Quæque nascentem videt ora solem, 285 

Quæque ad occasus jacet ora seros, 

Si qua ferventi subiecta Cancro est, 

Si qua majoris glacialis Ursæ 

Semper errantes patitur colonos, 

Novit hos æstus. Juvenum feroces 290 

Concitat flammas, senibusque fessis 

Rursus exstinctos revocat calores. 

Virginum ignoto ferit igne pectus; 

Et jubet colt superos relicto 

Vultibus falsis habitare terras. 295 
Thessali Phœæbus pecoris magister 

Egit armentum, positoque plectro 

Impari tauros calamo vocavit. 

Induit formas quoties minores 

Ipse, qui celum nebulasque ducit ? 300 

Candidas ales modo movit alas, 

Dulcior vocem moriente cycno. 

Fronte nunc torva petulans juvencus 

Virginum stravit sua terga ludo, 

Perque fraternos, nova regna, fluctus, 305 

Ungula lentos imitante remos, 

Pectore adverso domuit profundum, 
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el, imitant avec ses pieds les rames des navires, il a 
les flots de sa large poitrine, et nagé en tremblant pour la 
: proie qu'il emportait. Blessée par les flèches de l'Amour, 
ne des nuits a déserté son royaume, et confié à son frère la 
ite de son char. Le dieu du jour apprit à diriger les deux 
sers de sa sœur, et à décrire un cercle plus étroit? Cette 
se prolongea au delà du terme ordinaire, et le jour se leva 
tard, parce que le char de la déesse des ombres, étonné de 
poids, avait marché plus lentement. Vaincu par l'Amour, le 
l Alcméne jeta son carquois et la dépouille effrayante du lion 
\émée ; il laissa parer ses doigts d'émeraudes et tresser sa 
e chevelure. Il noua autour de ses jambes le cothurne d'or et 
ussa le brodequin aux rubans couleur de feu. Sa main, qui 
mére portait la massue,, fit tourner entre ses doigts des fu- 
ux légers. C'est alors que la Perse et l'opulente Lydie virent 
erre la peau du lion de Némée, et ces fortes épaules, qui avaient 
ré le ciel, revétues de la pourpre de Tyr. 

Le feu de l'Amour (croyez-en ses victimes) est un feu exécrable 
Vuneste. Depuis les profondeurs des mers jusqu'à la hauteur des 


Pro sua vector timidus rapina, 
Arsit obscuri dea clara mundi, 
Nocte deserta, uitidosque fratri 310 
Tradidit currus aliter regendos. 
llle nocturnas agitare bigas 
Discit, et gyro breviore flecti. 
Nec suum tempus tenuere noctes, 
Et dies tardo remeavit ortu, 315 
Dum tremunt axes graviore curru, 
Natus Alemena posuit pharetram, 
Et minax vasti spolium leonis ; 
Passus aptari digitis smaragdos, 
Et dari legem rudibus capillis. 320 
Crura distincto religavit auro, 
Luteo plantas cohibente socco ; 
Et manu, clavam modo qua gerebat, 
Fila deduxit properante fuso. 
Vidit Persis, ditique ferox 3*5 
Lydia regno, dejecta feri 
Terga leonis, humerisque, quibus 
Sederat alti regia coeli, 
Tenuem tyrio stamine pallam, 
. Sacer est ignis (credite lesis), 330 
Nimiumque potens. Qua terra salo * 
Cingitur, alto, quaque eetherio 
Candida mundo sidera currunt, 
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astres qui resplendissent aux cieux, le cruel enfant régne en 
maitre absolu. Ses traits frappent les Néréides au fond des 
eaux, et Neptune ne peut éteindre les feux qu'ils allument. Les 
oiseaux brüient des mêmes flammes. En proie à la fureur de Vé- 
nus, quels sanglants combats se livrent entre eux les taureaux 
pour la possession d'un troupeau tout entier! Si le cerf timide 
craint pour sa compagne, il attaque son rival, et sa fureur éclate 
dans ses cris. Soumis aux tourments de l’Amour, les tigres 
épouvantent les noirs habitants de l'Inde; le sanglier aiguise ses 
défenses terribles, et se couvre d'écume ; les lions d'Afrique se- 
couent leur crinière, et font retentir les bois d'effroyables rugis- 
semenis. L'Amour dompte les monstres de la mer et les taureaux 
de Lucanie. Rien ne se dérobe à sa puissance ; tout reconnait 
ses lois, tout, jusqu'à la haine ; oui, les ressentiments les plus in- 
\élérés cédent à sa flamme, et, pour tout dire en un mot, il 
triomphe méme de la cruauté des marátres. 


Hec regna tenet puer immitis, 
Spicula cujus sentit in imis 335 
Cerulus undis grex Nereidum, 
Flammamque uequit relevare mari. 
Ignes sentit genus aligerum. 
Venere instincti quam magna gerunt 
Grege pro toto bella juvenci! 340 
Si conjugio timuere suo, 
Poscunt timidi proelia cervi, 
Et mugitu dant concepti 
Signa furoris. Tunc virgatas ' 
India tigres decolor horret; 3:5 
Tunc vulnificos acuit dentes 
Aper, et toto est spumeus ore ; 
Poeni quatiuut colia leones, 
Quum movit amor; tum silva gemit 

Murmure sævo. 350 
Amat insani bellua ponti, 
Lucæque boves. Vindicat omnes 
Natura sibi ; nihil immune est, 
Odiumque perit, quum jussit amor : 
Veteres cedunt ignibus ire, 355 
Quid plura canam? viucit sævas 

Cura novercas. 
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ACTE SECOND. 


& 


ENE I. — LE CHŒUR, LA NOURRICE, PHÈDRE. 


œŒur. — Nourrice, parlez. Où est la reine? Le feu qui la 
e est-il apaisé ? 

URRICE. — ll n'y a nul espoir d'adoucir un si grand mal ; 
mme insensée n'aura point de fin. Une ardeur secréte la 
et, quoique renfermée au fond de son cœur, elle éclate 
front. Le feu brille dans ses yeux, et ses paupiéres abais- 
ent la lumiére. Rien ne satisfait ses caprices. Elle s'agite 
; sens et se débat contre le mal qui la ronge. Tantôt ses 
«se dérobent sous elle, comme si elle allait mourir, et sa 
incline sur son cou défaillant ; tantôt elle se remet sur 
iche, et, oubliant le sommeil, passe la nuit dans les 
5. Elle demande qu'on la soulève sur son lit, puis qu'on 
le; elle veut tour à tour qu'on dénoue sa chevelure et 
en répare le désordre : toutes les positions lui sont égale- 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — CHORUS, NUTRIX, PHÆDRA. 


RUS, Altrix, profare quid feras? quonam in loco est 
Regina? Sævis eequis est flammis modus ? 
mix. Spes nulla, tantum posse leniri malum; 360 


Finisque flammis nvllus isanis erit. 

Torretur æstu tacito, et inclusus quoque, 

Quamvis tegatur, proditur vultu foror, 

Erumpit oculis ignis, et lapsæ genæ 

Lucem recusant. Nil idem dubiæ placet ; 365 
Artusque varie jactat incertus dolor. 

Nunc ut soluto labitur moriens gradu, 

Et vix labante sustinet collo eaput ; 

Nunc se quieti reddit, et somni immemor 

Noctem querelis ducit; attolli jubet, 270 
Iterumque poni corpus; et solvi comas; 

Rursusque fingi : semper impatiens sui, 

Mutatur habitug, Nulla jam Cereris subit 

Cura, aut sal Vadit incerto pede, 

Jam viribus defecta. Non idem vigor, 375 
Non ora tingens nivea purpureus rubor. 

Populatur artus cura, Jam gressus tremunt; 
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ment insupportables. Elle ne songe plus à prendre des aliments 
ni à entretenir sa vie. Elle marche d'un pas mal assuré, et se 
soutient à peine. Ses forces l'abandonnent. Ses joues ne sont 
plus vermeilles. Le feu qui la consume desséche son corps. Sa 
démarche est tremblante. L'éclat de sa beauté a disparu. Ses 
yeux oü resplendissait un rayon du soleil, n'ont plus rien .de 
cette vive lumiére qui rappelait sa glorieuse origine. Des larmes 
s'en échappent et inondent sans cesse son visage, comme ces 
torrents formés par les neiges du Taurus que fond une pluie 
d'orage.... Mais le palais vient de s'ouvrir. La voici elle-méme, 
étendue sur.les coussins de son siége doré. Dans son délire, 
elle rejette sa parure. 

PHÉDRE. — Esclaves, débarrassez-moi de ces robes chamarrées 
de pourpre et d'or; éloignez de moi ces étoffes de Tyr et ces 
tissus recueillis sur les arbres des Séres. Je veux une étroite 
ceinture qui presse mon sein sans géner mes mouvements. Ne 
'chargez point mon cou de colliers, ni mes oreilles de ces blanches 
pierres qui viennent de la mer des Indes. Ne répandez pas sur 
mes cheveux les parfums d'Assyrie. Laissez-les tomber ainsi en 
désordre sur mes épaules: dans ma course rapide, ils flotteront 


au gré des vents. Je porterai le carquois dans ma main gauche, . 


et dans ma droite le javelot de Thessalie. Ainsi marchait la mére 


Tenerque nitidi corporis cecidit decor. 
Et qui ferebant signa phobes facis, 
Oculi nihil gentile nec patrium micant. 380 
Lacrymæ cadunt per ora, et assiduo gene 
Rore irrigantur, qualiter Tauri jugis 
Tepido madescunt imbre percusse nives. ... 
Sed, en, patescunt regis fastigia. 
Reclinis ipsa sedis auratæ toro, 388 
Solitos amictus mente non sana abnuit. 
PHÆDRA. Removete, famulæ, purpura atque auro illitas 
Vestes; procul sit muricis tyrii rubor, 
Quee fila ramis ultimi Seres legunt : 
Brevis expeditos zona constringat sinus. 390 
Cervix monili vacua ; nec niveus lapis 
Deducat aures, indici domum maris. 
Odore crinis spaesus assyrio vacet, 
Sic temere jactæ colla perfundant come 
Humerosque summos : cursibus motæ citis 395 
Ventos sequantur. Læva se pharetræ dabit; 
Hastile vibret dextra thessalicum manus. 
Talis severi mater Hippolyti fuit. 
Qualis, relictis frigidi ponti plagis, 
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du farouche Hippolyte. Je parcourrai les bois dans le méme ap- 
pareil que cette reine du Tanais ou des Palus-Méotides sur le 
sol de l'Attique, à la tête des bataillons qu'elle avait amenés des 
rivages glacés de l'Euxin. Un simple nœud rassemblait ses che- 
veux qui tombaient librement. Un bouclier en forme de croissant 
couvrait son sein. Je serai comme elle. 
LA NOURBICE. — Cessez vos plaintes : la douleur ne soulage 
point les malheureux. Fléchissez le courroux de la déesse des 
bois. Reine des forêts, la seule des Immortelles qui habitez les 
montagnes, la seule aussi qu’on y adore, écartez de nous les cala- 
mités que nous annoncent de sinistres présages. Grande déesse 
des foréts et des bois sacrés, ornement du ciel et flambeau des 
nuits, vous qui partagez avec le dieu du jour le soin d'éclairer 
le monde, triple Hécate, rendez-vous favorable à nos vœux. 
Domptez le cœur insensible de l'austére Hippolyte. Qu'il apprenne 
à aimer, qu'il ressente les feux d'une ardeur partagée, qu'il 
écoute la voix d'une amante. Adoucissez son humeur sauvage et 
enchainez son cœur. Ramenez sous les lois de Vénus cet esprit 
fier, indépendant et farouche; consacrez toute votre puissance à 
ce changement. Pour prix d'un tel bienfait, que votre front 
brille toujours d'un vif éclat, et que votre disque ne soit jamais 
obscurci de nuages; que jamais, quand vous guiderez votre 


Egit catervas, atticum pulsans solum, 400 
Tanaitis, aut Mæotis, et nodo Comas 
Coegit emisitque, lunata latus 
Protecta pelta : talis in silvas ferar, 
KUTRIX, Sepone questus : non levat miseros dolor. 
Agreste placa virginis numen deg.  , 405 
Regina nemorum, sola quæ montes colis, 
Et una solis montibus coleris dea, \ 
Converte tristes ominum in melius minas. 
O magna silvas inter et lucos dea, 
Clarumque coli sidus, et noctis decus, #10, 
Cujus relucet mundus alterna face, 
Hecate triformis, en ades ceptis favens. 
Animum rigentem tristis Hippolyti doma. 
Amare discat, mutuos ignes ferat ; 
Det facilis aures. Mitiga pectus ferum ; 415 
Innecte mentem. Torvus, aversus, ferox, 
In jura Veneris redeat ; huc vires tuas 
Intende. Sic te lucidi vultus ferant, 
Et nube rupta cornibus puris eas; 
Sic te, regentem frena nocturni ætheris, 420 
petrahere nunquam thessali cantus queen! ; 
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char, les chants des magiciennes de Thessalie ne puissent vous 
détacher des cieux, et que jamais aucun berger ne se elorifie de 
vos faveurs! Déesse, soyez propice à nos vœux. Mais déjà vous 
les avez exaucés. Je vois Hippolyte. Il s'appréte à vous offrir un 
sacrifice solennel. Il est seul. Pourquoi hésiter? Le hasard m'offre 
le moment et le lieu favorables. Il faut user d'adresse. Je tremble. 

Il est pénible d'avoir à exécuter un crime ordonné par un autre. 
Mais, quand on craint les rois, on doit renoncer à la justice, on 
doit bannir de son cœur tout sentiment honnête. La vertu est un 
mauvais instrument des volontés souveraines. . 


SCENE II. — HIPPOLYTE, LA NOURRICE. 


|. HIPPOLYTE. — Chère nourrice, quel motif conduit ici vos pas 

appesantis par l'áge? Quel trouble, quelle tristesse obscurcit votre 
front? Les jours de mon pére, ceux de Phédre et de ses deux 
enfants seraient-ils en danger? 

LA NOURRICE. — Raseurez-vous: l'état du royaume est proe- 
père, et la famille de Thésée jouit d'un bonheur parfait. Mai 
vous, pourquoi ne partagez-vous pas cette félicité? Votre sor 
m'inquiète, et je m'afflige en voyant à quels maux vous vou 
condamnez vous-méme. On excuse l'homme que le Destin pour 


Nullusque de te gloriam pastor ferat" 

Ades invocata. Jam faves votis, dea. 

Ipsum intuor solemne venerantem sacrum, 

Nullo latus comitante. Quid dubitas? dedit 435 
Tempus locumque casus. Utendum artibus. 

Trepidamus? haud est facile mandatum scelus 

Audere, Verum justa, qui reges timet, 

Deponat; omne pellat ex animo decus. 

Malus est minister regii imperii pudor, 530 


SCENA II. — HIPPOLYTUS, NUTRIX. 
Hippozyrus. Quid buc seniles fessa moliris gradus, 
O fida nutrix, turbidam frontem gerens, 
Et mœæsta vultus? sospes est certe parens, 
Sospesque Phædra, stirpis ct geminæ jugum. 
NUTRIX, Metus remitte : prospero regnum in statu est, 435 
Domusque florens sorte felici viget. 
Sed tu beatis mitior rebus veni : 
Namque anxiam me cura sollicitat tui, 
Quod te ipse penis gravibus infestus domas. 
Quem Fata cogunt, ille cum venia est miser ; j 550 
At si quis ultro se malis offert volens, 


HIPPOLYTE. 175 


suit de ses rigueurs ; mais celui qui va au-devant des disgrâces, et 
qui se tourmente volontairement lui-même, mérite de perdre les 
biens dont il ne sait pas jouir. Vous êtes jeune : donnez quelques 
distractions à votre esprit. Passez les nuits en fêtes. Noyez vos 
soucis dans le vin. Jouissez du printemps de la vie: il s'envole 
d'une aile rapide. A votre âge le cœur s'ouvre aisément, et l'a- 
mour a des charmes: livrez-vous à la joie. Pourquoi votre 
couche est-elle solitaire? Égayez votre jeunesse; livrez-vous aux 
plaisirs ; donnez-vous libre carriére, et ne perdez pas sans fruit 
vos plus beaux jours. 

Les dieux ont tracé à chaque âge ses devoirs, et marqué 
les différentes saisons de notre vie. La gaieté sied au jeune 
homme, la tristesse au vieillard. Pourquoi vous contraindre, 
et fausser votre heureuse nature? Le laboureur a beaucoup 
à espérer des tendres épis qui couvrent ses sillons de leurs 
jets vigoureux. L'arbre qui doit dominer la forét est celui 
dont une main avare n'a point coupé les rameaux. Les ámes ver- 
tueuses s'élévent plus facilement au faite de la gloire, quand 
l'indépendance favorise leurs plus généreux élans. 

Sauvage et solitaire, vous ignorez les plus doux charmes de 1a 
vie, et vous consumez tristement votre jeunesse dans le mépris 
de Vénus. Croyez-vous que le seul devoir des hommes de cœur 


Seque ipse torquet, perdere est dignus bona, 

Queis nescit uti. Potius annorum memor 

Mentem relaxa : noctibus festis facem 

Attolle : curas Bacchus exoneret graves. . 555 

Ætate fruere : mobili cursu fugit. 

Nunc facile pectus, grata nunc juveni Venus; 

Exsultet animus. Cur toro viduo jaces? 

Tristem juventam solve ; nunc luxus rape; 

Effunde habenas : optimos vitæ dies $50 

Effluere prohibe. 
"| Propria descripsit deus 

Officia, et ævum per suos ducit gradus. 

Lætitia juvenem, frons decet tristis senem. 

Quid te coerces, et necas rectam indolem ? 

Seges illa magnum fœnus agricolæ dabit, 455 

Quicumque lætis tenera luxuriat satis ; 

Arborque celso vertice evincet nemus, 

Quam non maligna cedit, aut resecat manus. 

Ingenia melius recta se in laudes ferunt, 

Si nobilem animum vegeta libertas alit. 60 
Truculentus, et silvester, et vitæ inscius, 

Tristem juventam Venere deserta colis. 
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soit de se soumettre à une vie pénible, de dresser les chevaux à 
Ja course, et de se livrer aux jeux sanglants de Mars? Le souve- 
rain maitre du monde, voyant que la Mort était si active à dé- 
truire, a pris soin de réparer les pertes du genre humain par des 
naissances toujours nouvelles. 

Otez de l'univers l'amour qui comble le vide des générations 
éteintes, la terre n'offrira plus qu'une solitude morne et lugubre; 
la mer ne sera sillonnée d'aucune flotte; nul oiseau ne fendra 
les airs, nulle bête n'habitera les forêts, et l'espace ne sera plus 
traversé que par les vents. Voyez que de causes diverses enlèvent 
et détruisent la race humaine, la mer, l'épée, la trahison. Mais, 
en écartant même cette destruction fatale, n’allons-nous pas nous- 
mêmes au-devant de la mort? Que la jeunesse garde un célibat 
stérile, tout ce que vous voyez autour de vous ne vivra qu’une 
vie d'homme, et s'éteindra pour jamais. Prenez donc la nature 
pour fguide, fréquentez la ville, et recherchez la compagnie de 
vos concitoyens. 

HIPPOLYTE. — Il n'est pas de vie plus indépendante, plus ver- 
tueuse, ni qui rappelle mieux les mœurs innocentes des premiers 
hommes, que celle qu'on mène loin des villes, dans la solitude 
des bois. La fureur d'accumuler n'entre point [dans le cœur de 


Hoc esse munus credis indictum viris, 
Ut dura tolerent? cursibus domitent equos, 
Et sæva bella Marte sanguineo gerant? 46b 
Providit ille maximus mundi parens, 
Quum tam rapaces cerneret Fati manus, 
Ut damna semper sobole repararet nova. . 
Excedat, agedum, rebus bumanis Venus, 
Quee supplet ac restituit exhaustum genus ; 870 
Orbis jacebit squalido turpis situ ; 
Vacuum sine ullis classibus stabit mare; . 
Alesque colo deerit, et silvis fera ; 
Solis et aer pervius ventis erit. 
Quam varia lethi genera mortalem trahunt 575 
Carpuntque turbam ; pontus, et ferrum, et doli! 
Sed Fata credas deesse, sic atram Styga 
Jam petimus ultro. Cælibem vitam probet 
Sterilis juventus ; hoc erit, quidquid vides, 
Unius &vi turba, et in semet ruet. 480 
Proinde vitæ sequere naturam ducem : 
Urbem frequenta, civium coetus cole. 
miPPoLYTUs. Non alia magis libera, et vitio carens, 
Ritusque melius vita quee priscos colat, 
Quam quee relictis moenibus silvas amat. 586 
Non illum avare mentis inflammat furor, 
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celui qui se garde pur au sommet des montagnes. Il ne rencontre 

là ni les caprices de la multitude toujours injuste envers les 
e gens de bien, ni les poisons de l'envie, ni les cruelles déceptions. 
Il n'est point l'esclave des rois; il n'aspire pas au pouvoir ; il ne 
poursuit ni de vains honneurs ni des richesses périssables. Af- 
franchi d'espérance et de crainte, il ne redoute point les ignobles 
attaques de la sombre envie. Il ne connait point ces crimes que 
renferment les cités populeuses. Le remords ne le fait point 
trembler à tous les bruits qu'il entend. Il ne déguise point sa 
pensée. Il n'a point de riche palais appuyé sur mille colonnes, 
| ni de superbes lambris incrustés d'or. Il ne verse point à flots le 
sang sur les autels, et cent taureaux blancs parsemés de farine 
ne viennent point offrir la gorge au sacrificateur. 

Mais il jouit en paix de la pureté du ciel et de la liberté des 
champs. Il ne sait tendre de piége qu'aux animaux sauvages ; et, 
quand il est épuisé de fatigues, il se baigne dans les eaux lim- 
pides de l’Ilissus. Tantót il suit dans ses détours le rapide Alphée, 
tantôt il parcourt les bois épais qu'arrose la fraiche et pure fon- 
laine de Lerne. Il change de lieux à son gré. Ici, il entend le 
gazouillement des oiseaux mêlé au doux frémissement des vieux : 
hétres qu'agite le vent. Là, il aime à s'asseoir sur les bords d'un 









Qui se dicavit montium insontem jugis. 

Non aura populi, et vulgus infidum bonis, 

Non pestilens invidia, non fragilis favor. 

Non ille regno servit; aut regno imminens, 490 

Yanos honores sequitur, aut fluxas opes. 

Spei metasque liber, haud illum niger 

Edaxque livor dente degeneri petit, 

Nec scelera populos inter atque urbes sitá 

Novit; nec omnes conscius strepitus pavet. $95 

Haud verba fingit. Mille non querit tegi 

Dives columnis; nec trabes multo insolens 

Suffigit auro. Non cruor largus pias 

Inuundat aras; fruge nec sparsi sacra 

Centena nivei colla submittunt boves. 500 
Sed rure vacuo potitur, et aperto æthere 

Innocuus errat. Callidas tantum feris 

Struxisse fraudes novit; et fessus gravi 

Labore, niveo corpus Ilisso fovet. 

Nunc ille ripam celeris Alphei legit ; 505 

Nunc nemoris alti densa metatur loca, 

Ubi Lerna puro gelida pellucet vado. 

Sedemque mutat. Hic aves querulæ fremunt, 

Ramique ventis lene percussi tremunt, 

Veteresque fagi. Juvit.aut amnis vagi $10 
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fleuve, ou à goûter un léger sommeil sur de frais gazons, auprè 
d'une source abondante et rapide, ou d'un clair ruisseau qu 
s'échappe avec un agréable murmure entre des fleurs, nouvelles 
Des fruits détachés des arbres lui servent à apaiser sa faim, e 
les müres cueillies sur la ronce épineuse lui fournissent une, nour 
riture facile. Ce qu'il veut fuir surtout, c'est le faste des rois. 
Que ces fiers potentats boivent en tremblant dans des coupe 
d'or; il se contente de puiser l'eau dans le creux de sa main. Il 
repose en paix sur la couche dure où il s'étend. Il n'a pas besoin 
d'une alcóve obscure pour y cacher de coupables larcins, et la 
crainte ne le force pas à changer souvent de domicile. Il cherche 
l'air et Ja lumière. et se plait à vivre sous la voûte des cieux. 
Telle fut sans doute la vie des premiers hommes reçus au rang 
des demi-dieux. L'ardente soif de l'or leur était inconnue. Nulle 
pierre sacrée ne fixait les limites des champs. Des vaisseaux ne 
s'aventuraient point sur les mers ; chacun ne connaissait que son 
horizon. Les villes n'étaient point défendues par une vaste cein- 
ture de murailles et de tours. Le soldat n'était point armé du fer 
homicide, et la baliste ne brisait point les portes avec d'énormes 
' pierres. La terre n'était point assujettie à gémir sous les pas du 
bœuf attelé au joug. Les fertiles campagnes nourrissaient d'elles 


Pressisse ripas, cespite aut nudo leves 
Duxisse somnos; sive fons largus citas 
Defundit undas; sive per flores novos 
Fugiente duleis murmurat rivo sonus. 
Excussa silvis poma compescunt famem ; 515 
Et fraga, parvis vulsa dumetis, cibos 
Faciles ministrant. Regios luxus procul 
Est impetus fugisse. Sollicito bibant 
Auro superbi : quam juvat nuda manu 
Captasse fontem! certior somnus premit 59^ 
Secura duro membra versantem toro. ' 
Non in recessu furta et obscuro improbus 
Quærit cubili, seque multiplici timens 
Domo recondit. Æthera ac lucem petit, 
Et teste colo vivit. | 
Hoc equidem reor 525 
Vixisse ritu, prima quos mixtog deis 
Profudit ætas. Nullus his auri fuit 
Caecus cupido, Nullus in campo sacer 
Divisit agros arbiter populis lapis, 
Nondum secabant credulæ pontum rates : 230 
Sua quisque norat maria, Non vasto aggere 
Crebraque turre cinxerant urbes latus. 
Non arma seva miles optabat manu; 
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mêmes l'homme qui ne leur demandait rien. Des forêts et des 
grottes obscures présentaient des richesses et des demeures 
naturelles. 

Mais cette alliance de l’homme avec la nature fut brisée par la 
fureur d'acquérir, par la colère aveugle et par toutes les pas- 
sions qui bouleversent les âmes. L'impitoyable soif de la domina- 
üon s'empara du monde: le faible devint la proie du puissant, 
et la force fut érigée en droit. Les hommes se firent la guerre, 
d'abord avec leurs seules mains ; ensuite les pierres et les bran- 
ches des arbres furent leurs premières armes. Ils ne connaissaient 
encore ni la fléche légére de cornouiller garnie d'un fer aigu, ni 
la longue épée qui pend à la ceinture du soldat, ni le casque au 
panache ondoyant. La vengeance s'armait de tout. 

Ledieu de la guerre inventa des moyens nouveaux et mille instru- 
ments de mort. Le sang coula par toute la terre, et la mer en fut 
rougie. Le crime ne s'arréta plus; il entra dans toutes les demeu- 
res, et se multiplia sous toutes les formes. Le frère égorgea son 
frère, et le père son fils ; l'époux tomba sous le fer de l'épouse, . 
et des méres dénaturées immolérent leurs propres enfants. Je ne 
dis rien des marátres:les bêtes sauvages sont moins cruelles. 
Mais la femme est la cause de tous les maux. C'est elle qui médite 


Nec torta clusas fregerat saxo gravi 
Balista portas, Jussa nec dominum pati 535 
Juncto ferebat terra servitium bove, 
Sed arva per se feta poscentes nihil 
Pavere genjes : silva nativas opes, 
Et opaca dederant antra nativas domos. 
Rupere fœdus impius lucri furor, $10 
Et ira preeceps, quique succensas agit 
Libido mentes. Yeput imperii sitis 
Cruenta : faclus præda majori minor; 
Pro jure vires esse. Tum primum manu 
Bellare nuda; saxaque et ramos rudes $i 
Vertere in arma. Non erat gracili levis 
Armata ferro cornus, aut longo latus 
Mucrone cingens ensis, aut crista procul 
Gales comantes : tea faciebat dolor. 
Invenit artes bellicus Mavors novas, $50 
Et mille formas mortis. Hinc terras cruor 
Infecit omnes fusus, et rubuit mare, 
Tum scelera, dempto fine, per cunctas domos 
Iere : nullum caruit exemplo nefas. 
À fratre frater, dextera nati parens $55 
Cecidit, maritus conjugis ferro jacet, 
Perimuntque fœtus impiæ matres suos, 
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et conseille les crimes; c'est elle qui, par ses amours adultéres, 
a réduit tant de villes en cendres, armé tant de nations les 
unes contre les autres, et amené la ruine compléte de tant de 
royaumes. Sans parler des autres, Médée seule, l'épouse d'Égée, 
suffit pour rendre ce sexe abominable. 

LA NOURRICE. — Pourquoi faire peser sur toutes les femmes 
le crime de quelques-unes ? 

HIPPOLYTE. — Je les hais toutes, je les déteste, je les abhorre, 
je les fuis. Soit raison, soit instinct, soit colère aveugle, je veux 
les hair. L'eau s'unira au feu, les Syrtes mouvantes offriront 
aux navires une passe commode, le jour se lévera sur les plages 
lointaines de la mer d'Hespérie, et les [loups caresseront avec 
amour les daims timides, avant que mon cœur se dépouille de sa 
haine et s'apaise envers la femme. 

LA NOURRICE. — Souvent l'amour subjugue les plus rebelles et 
triomphe de leurs antipathies. Voyez le royaume de votre mère : 
les fières Amazones se soumettent aussi à la puissance de Vénus. 
Vous en étes la preuve, vous l'unique enfant mâle conservé dans 
cette nation. | 

HIPPOLYTE. — La seule chose qui me console de la perte de ma 
mére, c'est le droit qu'elle me donne de hair toutes les femmes. 

LA NOURRICE. — Comme un rocher dur et inabordable, qui ré- 


Taceo novercas : mitius nil est feris. . 
Sed dux malorum femina. Hec scelerum artifex 
Obsedit animos ; cujus incestæ stupris — 560 
Fumant tot urbes, bella tot gentes gerynt, 
Et versa ab imo regua tot populos premunt. 
Sileantur alie : sola conjux Ægei 
Medea reddit feminas dirum genus. 
NUTRIX. Cur omnium fit culpa paucarum scelus? 565 
miPotyTUs, — Detestor omnes, horreo, fugio, exsecror. 
Sit ratio, sit natura, sit dirus furor : 
Odisse placuit. Ignibus junges aquas; 
Et amica ratibus ante promittet vada 
Incerta Syrtis ; ante ab extremo sinu s50 
Hesperia Tethys lucidum attollet diem ; 
Et ora damis blanda præbebunt lupi ; 
| Quam victus animum feminæ mitem geram. 
KUTRIX . Sepe obstinatis induit frenos amor, 
Et odia mutat, Regna materna aspice : 575 
Illæ feroces sentiunt Veneris jugum. 
Testaris istud unicus gentis puer. 
giPPOLYTUS, — Solamen unum matris amissæ fero, 
Odisse quod jam feminas omnes licet. 
NUTAIX. Ut dura cautes undique intractabilis 5809 
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siste aux flots, et repousse au loin les vagues qui viennent l'assail- 
lir, le cruel méprise mes discours... Mais voici Phédre qui, dans 
son impatience, accourt à pas précipités. Que va-t-il arriver? 
Comment tournera son délire ?... Elle est tombée par terre, sans 
mouvement. La páleur de la mort s'est répandue sur tous ses 
traits. Relevez-vous, ma fille, parlez : c'est votre Hippolyte lui- 
méme qui vous tient dans ses bras. | 


SCENE III. — PHÈDRE, HIPPOLYTE, LA NOURRICE, 
SERVITEURS. 


PHÈDRE. — Oh! qui me rend à la douleur? Qui ranime dans 
mon sein le feu qui me dévore? J'étais heureuse dans cette dé- 
faillance. Mais pourquoi fuir cette douce lumiére qui m'est ren- 
due? Du courage, mon cœur ; ose accomplir ton dessein. Parlons 
avec assurance. Demander avec crainte, c'est provoquer un refus. 
Il y a longtemps que mon crime est à moitié commis. La pudeur 
n'est plus de saison. C'est un amour abominable sans doute; 
mais, si je réussis, je pourrai plus tard cacher mon forfait sous 
des nœuds légitimes. Il est des crimes que le succès justifie. 
Commençons. Écoutez-moi, je vous prie, un moment sans témoin : 
faites retirer votre suite. 


Resistit undis, et lacessentes aquas 

Longe remittit, verba sic spernit mea.... 

Sed Phædra præceps graditur, impatiens moræ. 

Quo se dabit fortuna ? quo verget furor? 

Terre repente corpus exanimum accidit, $35 
Et ora morti similis obduxit color, 

Attolle vultus, dimove vocis moras : 

Tuus en, alumna, temet Hippolytus tenet. 


SCENA III, — PHÆDRA, HIPPOLYTUS, NUTRIX, FAMULI. 


PHÆDRA. Quis me dolori reddit, atque æstus graves 
Reponit animo? quam bene excideram mihi? 590 
Cur dulce munus reddite lucis fugis? 
Aude, anime, tenta, perage mandatum tuum; 
Intrepida constent verba. Qui timide rogat, 
Docet negare. Magna pars sceleris mei 
Olim peracta est : serus est nobis pudor. 595 
Amavimus nefanda. Si cœpta exsequor, 
Forsan jugali crimen abscondam face, 
Honesta quedam scelera successus facit. 
En, incipe, anime. Commodes paulum, precor, 
Secretus aures : si quis est, abeat, comes. 600 
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HIPPOLYTE. — Parlez, nous sommes seuls, et personne ne peut 
hous entendre. 

PHÈDRE. — Les mots expirent sur mes lèvres. Une puissance 
irrésistible m'oblige à parler; une plus grande m'en empéche. 
Soyez-moi témoins, dieux du ciel, que je m'oppose à ce que je 
veux. 

HIPPOLYTE. — Ne peut-on énoncer ce qu'on est pressé de 
dire? | 
PHÈDRE. — Les peines légères s'expriment aisément ; les grandes 
douleurs sont muettes. 

HIPPOLYTE. — Ma mére, confiez-moi vos chagrins. 

PHÈDRE. — Ce nom de mère est trop noble et trop imposant. 
Un nom plus humble convient mieux à mes sentiments pour vous. 
Hippolyte, appelez-moi votre sœur ou votre esclave; oui, plutôt 
votre esclave, car je suis préte à faire toutes vos volontés. Or- 
donnez-moi de courir à travers les neiges profondes, et je m'élan- 
cerai sur les cimes glacées du Pinde. Voulez-vous que j'affronte 
les feux et les bataillons ennemis, je n'hésiterai pas à présenter 
mon sein à la pointe des épées. Prenez le sceptre que m'a confié 
votre pére, et recevez-moi comme votre esclave. Commandez ; je 
dois vous obéir. Il n'appartient point aux femmes de gouverner. 
C'est à vous, qui étes dans la force et dans la fleur de l'áge, de 
prendre en main le sceptre paternel. Recevez-moi prés de vous 


uirPoLvrUs, Eu, locus ab omni liber arbitrio vacat. 

PHÆDRA. Sed ora ceptis transitum verbis negant, 
Vis magna vocem emittit, et major tenet. 
Vos testor omnes, cœlites, hoc, quod volo, 


Me nolle. 605 
mrPoLvrUs. — Animusne cupiens aliquid effari nequit ? 
PHÆDRA. Curæ leves loquuntur, ingentes stupent. 
HrPoLvTUSs, .— Committe curas suribus, mater, meis, 
PBADRA, Matris superbum est nomen, et nimium potens. 
Nostros humilius n&men affectus decet. @10 


Me vel sorórem , Hippolyte, vel famulam voca; 

Famulamque potius : omne servitium feram. 

Non me, per altas ire si jubeas nives, 

Pigeat gelatis ingredi Pindi jugis; 

Non, si per ignes ire et infesta agmina, 615 
Cuncter paratis ensibus pectus dare. 

Mandata recipe sceptra; me famulam accipe. 

Te imperia regere, me decet jussa exsequi, 

Muliebre nou est regna tutari urbium. 

Tu, qui juventæ flore primævo viges, 620 
Cives paterno fortis imperio rege. 
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comme une suppliante, comme une esclave; ayez pitié d'une 
veuve. 

uPPoLyYrE. — Que le maitre des dieux écarte ce présage! mon 
pére vit et nous sera bientót rendu. 

PHÉDRE. — Le dieu qui régne sur les rives silencieuses du Styx 
ne lâche point sa proie, et ne laisse remonter personne vers le 
séjour des vivants. Renverra-t-il le ravisseur de son épouse? Il 
faudrait le supposer bien indulgent pour les fautes de l'amour. 

HiPPOLYTE. — Les dieux du ciel, plus favorables, nous rendront 
Thésée. Mais, tant qu'ils nous laisseront dans l'incertitude de son 
retour, je garderai pour mes fréres l'amitié que je leur dois, et 
mes tendres soins vous feront oublier votre veuvage. Moi-méme 
je veux tenir auprès de vous la place de mon père. 

PHÉDRE. — O crédule espérance de l'amour! à illusion de mon 
cœur! En ai-je assez dit? Recourons aux prières. Prenez pitié de 
moi ; entendez mon silence et mes désirs secrets. Je veux parler, 
et je n'ose. | 

umPoLyTE. — Quel est donc le mal qui vous tourmente ? 

PHÈDRE. — Un mal que ne ressentent pas souvent les marätres. 

HIPPOLYTE. — Quelle est cette énigme? Parlez plus clairement. 

PRÉDRE. — Un amour furieux, un feu dévorant me consume. 


Sinu receptam, supplicem, ac servam tege. 
Miserere vidue. 


HIPPOLYTUS. Summus hoc omen deus 
Avertat ! aderit sospes actutum parens. 
PHÆDRA - Regni tenacis dominus et tacite Stygis, 625 


Nullam relictos fecit ad superos viam. 
Thalami remittet ille raptorem sui? 
Nisi forte amori placidus et Pluton sedet. 
meeoLyrus,.  Illum quidem equi colites reducem dabunt. 
Sed, dum tenebit vota in incerto deus, — 630 
Pietate caros debita fratres colam, 
Et te merebor esse ne viduam putes; 
Ac tibi parentis ipse supplebo locum. 
PHEDRA. O spes amantum credula ! o fallax amor! 
Satisne dixit? precibus admotis agam. 635 
Miserere : tacitae mentis exaudi preces* 
Libet loqui, pigetque. 


NIPPOLYTUS. Quodnam istud malum est ? 
PHEDRA. Quod in novercam cadere vix credas malum. 
grPoLYTUs, — Ambigua voce verba perplexa jacis; 
Effare aperte. 
PREDRA. Pectus insanum vapor 640 


Amorque torret : intimas sævus vorat 
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Cette ardeur cachée pénètre jusqu'à la moelle de mes os ; elle 
circule avec mon sang, brüle mes veines et mes entrailles, et par- 
court tout mon corps comme une flamme subtile qui mine les lam- 
bris d'un palais. 

HIPPOLYTE. — C'est l'excés de votre chaste amour pour Thésée 
. qui vous trouble à ce point. 

PHÈDRE. — Oui, cher Hippolyte, j'aime le visage de Thésée, je 
l'aime tel qu'il était jadis, quand ses joues fraiches étaient parées 
du premier duvet de la jeunesse; quand il visita le labyrinthe du 
monstre de Crète et saisit le fil qui devait le conduire à travers 
ses détours. Qu'il était beau alors! Un bandeau retenait sa cheve- 
lure ; ses traits délicats étaient colorés d'une aimable rougeur; 
des muscles vigoureux se dessinaient sur ses bras. C'était le vi- 
sage de Diane que vous aimez ou celui d'Apollon, pére de ma 
famille; c'était plutót le vótre. Oui, Thésée vous ressemblait 
quand il sut plaire à la fille de son ennemi. C'est ainsi qu'il por- 
tait sa noble téte. Mais je trouve en vous plus de gráce. Vous 
avez les traits de Thésée; mais ceux de votre mére y ajoutent un 
air de dignité sauvage. Votre figure grecque respirela fierté d'une 
Amazone. Si vous aviez suivi Thésée sur la mer de Créte, c'est à 
vous plutôt qu'à lui que ma sœur eût donné le fil fatal. O ma 


Penitus medullas, atque per venas meat 
Visceribus ignis mersus et venis latens, 
Ut agilis altas flamma percurrit trabes. 
HIPPOLYTLS. — Ámore nempe Thesei casto furis, 645 
PH.EDRA. Hippolyte, sic est : Thesei vultus amo 
Illos priores, quos tulit quondam puer ; 
Quum prima puras barba signaret genas, 
Monstrique cæcam gnossii vidit domum ; 
Et longa curva fila collegit via. 650 
Quis tum ille fulsit! presserant vittæ comam, 
. Et ora flavus tenera tingebat rubor. 
Inerant lacertis mollibus fortes tori; 
Tuæve Phobes vultus, aut Phoebi mei; 
Tuusve potius. Talis, en, talis fuit, 655 
Quum placuit hosti ; sic tulit celsum caput. 
In te magis refulget incomptus decor, 
Est genitor in te totus; et torvæ tamen 
Pars aliqua matris miscet ex æquo decus. 
In ore graio scythicus apparet rigor. 660 
Si cum parente creticum intrasses fretum, 
Tibi fila potius nostra nevisset soror. 
Te, te, soror, quacumque siderei poli - 
In parte fulges, invoco ad causam parem. 
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sœur, ma sœur, quelle que soit la partie du ciel que tu éclaires 
de tes feux, je t'invoque aujourd'hui. Notre cause est la méme. 
Une seule famille nous a perdues toutes deux : tu as aimé le pére 
et j'aime le fils. Vous voyez suppliante à vos pieds l'héritiére d'une 
royale maison. Pure et vertueuse jusqu'à ce moment, je ne suis 
faible que pour vous. Je m'abaisse jusqu'aux prières. Je l'ai ré- 
solu : ce jour terminera ma vie ou mon tourment. Prenez pitié de 
mon amour. 

* HIPPOLYTE. — Puissant monarque des dieux, tu n'as pas encore 
vengé ce crime! tu le vois sans colére! Quand donc ton bras ter- 
rible lancera-t-il la foudre, si elle repose en ce moment? Que 
tout l'Olympe s'ébranle, et que d'épais nuages obscurcissent le 
ciel. Que les astres reculent dans leur cours; toi surtout, roi de 
la lumiére, peux-tu contempler d'un «il tranquille ce forfait 
monstrueux de l'un de tes enfants? Dérobe-nous ta clarté, et fuis 
dans les ténébres. Maitre des dieux et des hommes, pourquoi ta 
main n'est-elle pas armée? Pourquoi ta foudre n'a-t-elle pas en- 
core embrasé l'univers de ses feux? Tonne sur moi, frappe-moi ; 
que ta flamme dévorante me consume. Je suis coupable; j'ai mé- 
rité de mourir. Je suis aimé de la femme de mon père : elle m'a 
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cru capable de partager sa passion abominable et criminelle... . 


Domus sorores una corripuit duas : 665 
Te genitor, at me natus. En, supplex jacet 
Allapsa genibus regie proles domus. 
Respersa labe nulla, et intacta, innocens, 
Tibi mutor uni : certa descendi ad preces. 
Finem hic dolori faciet, aut vitæ dies. 610 
Miserere amantis. 
HIPPOLYTUS, Magne regnator deüm, 
Tam lentus audis scelera? tam lentus vides? 
Ecquando sæva fulmen emittes manu, 
Si nunc serenum est? Omnis impulsus ruat 
Æther, et atris nubibus condat diem; 615 
Ac versa retro sidera obliquos agant 
Retorta cursus; tuque sidereum caput 
Radiate, tantumne nefas stirpis tue | 
Speculere? lucem merge, et in tenebras fuge. 
Cur dextra, divüm rector atque hominum, vacat 680 
Tua, nec trisulca mundus ardescit face? 
In me tona ; me fige; me velox cremet 
Transactus ignis : sum nocens ; merui mori, 
Placui novercae : dignus en stupris ego 
Scelereque tanto visus?.... Ego solus tibi 635 
Materia facilis? Hoc meus meruit rigor? 
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Je vous aj donc paru seul une proie facile? Voilà ce que m'a valu 
mon indifférence pour votre sexe! O fille plus déréglée que votre 
mère qui a mis un monstre au jour! elle ne s'est souillée du moins 
que par l'adultére, et son crime longtemps caché ne s'est décou- 
vert que dans les deux natures de l'étre qu'elle avait conçu. Du 
moins le visage horrible de ce produit monstrueux manifesta seul 
la honte de sa mére, C'est bien le méme sein qui vous a porté. 
Heureux, cent fois heureux les mortels que le crime et la perfidie 
ont perdus, ont détruits et plongés dans la tombe! Mon père, .je 
vous porte envie. Médée, votre marátre, fut moins funeste pour 
vous que la mienne ne l'est pour moi. 

PHÈDRE. — Je connais le destin qui pèse sur notre famille. Nos 
amours sont horribles; mais je ne m'appartiens pas. Je te suivrai 
à travers les flammes, à travers les mers orageuses, à travers les 
rochers et les torrentsimpétueux. Ma passion furieuse m'empor- 
tera partout sur tes pas. Pour la seconde fois, cœur superbe, tu 
me vois à tes genoux. 

HIPPOLYTE. — Que vos mains adultéres ne me souillent pas.... 

, Mais quoi? elle m'embrasse!... Où est mon épée? Qu'elle meure, 
; comme elle le mérite. J'ai enveloppé ma main de ses cheveux, et 
je tiens relevée cette tête impudique. : Chaste Diane, jamais sang 

n'aura coulé plus justement sur tes autels. | 


O scelere vincens omne femineum genus ! 
O majus ausa matre monstrifera malum, 
Genitrice pejor! illa se tantum stupro 
Contaminavit, et tamen tacitum diu 690 
Crimen biformi partus exhibuit nota, 
Scelusque inatris arguit vultu truci 
Ambiguus infans : ille te venter tulit. 
O ter quaterque prospero fato dati, 
Quos hausit, et peremit, et letho dedit. 695 
Odium dolusque! Genitor, invideo tibi. 
Colchide noverca majus hoc, majus malum est. 
PHÆDRA, Et ipsa nostræ fata cognosco domus. 
Fugienda petimus ; sed mei non sum potens. 
Te vel per ignes, per mare insanum sequar, 100 
Rupesque, et amnes, unda quos torrens rapit, 
Quacumque gressus tuleris, hac amens agar. 
Iterum, superbe, genibus advolvor tuis. 
uiPPoLYTUS. — Procul impudicos corpore a casto amove 
Tactus.... Quid hoc est? etiam in amplexus ruit !.. 70$ 
Stringatur ensis : merita supplicia exigat, . 
En, impudicum crine contorto caput 
Lava reflexi. Justior nunquam focis 
Datus tuis est sanguis, arcitenens dea. 
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PHÈDRE. — Hippolyte, tu combles mes vœux. Tu guéris ma fu- 
reur. Mourir par tes mains en sauvant ma vertu, c'est plus que je 


ne demandais. | 
BIPPOLYTE. — Retirez-vous, et vivez ; car vous n'obtiendrez rien 


de moi. Ce fer, qui vous a touchée, ne doit point rester à ma cein- 
ture. Le Tanais ou le Palus-Méotide, qui va se perdre dans 
l'Euxin, pourra-t-il laver ma souillure? Non, l'Océan lui-même 
avec tous ses flots n'effacerait pas un tel forfait. O bois! à bêtes 


sauvages! 

LA NOUBBICE. — Le crime est évident. Pourquoi hésiter? Rejetons- 
le sur lui, accusons-le lui-méme d'une flamme incestueuse. Cou- 
vrons une accusation par une autre. Le plus sûr, quand on craint, 
Cest d'attaquer. Tout s'est passé dans le secret : nul témoin ne 
dira si nous sommes les auteurs oules victimes de cet attentat. Athc- 
niens, accourez ; fidéles serviteurs, au secours | Un infáme séduc- 
teur, Hippolyte, presse et menace la femme de Thésée. Il tient le 
feren main, et veut effrayer sa pudeur par l'image de la mort. Il 
s'échappe d'un pas rapide, et, dans sa fuite précipitée, il a laissé 
échapper son glaive. Le voici: nous tenons la preuve de son 
crime. Secourez d'abord sa victime infortunée. Laissez sa cheve- 
lure en désordre et lacérée par les mains du ravisseur : c’est un 
monument de sa criminelle audace. Répandez cette nouvelle dans 


PAÆDRA. Hippolyte, nunc me compotem voti facis. 710 
Sanas furentem : majus hoc voto meo est, 
Salvo ut pudore manibus immoriear tuis. 

mPPOLYTUS.  —Abscede; vive; ne quid exores; et hic 
Contactus ensis deserat castum latus. 
Quis eluet me Tauais ? aut quie barbaris 715 
Mæotis undis pontico incumbens mari? 
Non ipse toto magnus Oceano pater 
Tantum expiarit sceleris : o silvæ ! o feræ! 

NUIRIX. Deprensa culpa est. Anime, quid segnis stupes? 
Regeramus ipsi crimen, atque ultro impiam 120 
Venerem arguamus : scelere velandum est scelus, 
Tutissimum est inferre, quum timeas, gradum, 
Ausm priores simus, an passe nefas, 
Secreta quum sit culpa, quis testis sciet? 
Adeste, Athene ; fida famulorum manus, 125 
Fer opem. Nefandi raptor Hippolytus stupri 
Instat, premitque ; mortis intentat metum; 
Ferro pudicam terret, En, præceps abit, 
Ensemque trepida liquit attonitus fuga. 
Pignus tenemus sceleris. Hanc mestam prius 780 
Recreate. Crinis tractus, et laceræ coma, 
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la ville.... Et vous, chére maitresse, reprenez vos sens. Pourquoi 
déchirer votre sein et fuir tous les regards? C'est la volonté qui 
rend une femme coupable, et non le malheur. 


SCENE IV. — LE CHŒUR. 


Il a fui comme un orage furieux, comme le vent du nord qui 
chasse les nuages devant lui, comme ces étoiles qui glissent dans 
l'espace en laissant derriére elles une longue trainée de feu. Que 
la renommée, qui vante les héros des vieux áges, compare leur 
gloire à la tienne : tu les effaceras tous par l'éclat de ton visage 
comme la lune efface toutes les étoiles, dans la plénitude de sa 
lumière, lorsqu'elle réunit les extrémités de son croissant, et que, 
sur son char rapide, elle s'empare du ciel qu'elle doit éclairer 
toute la nuit de ses vives clartés. Ta beauté brille comme la lu- 
miére d'Hespérus, messager de la nuit, qui s'éléve du sein des 
mers pour amener les ombres du soir, et qui, sous le nom de Lu- 
cifer, les dissipe à l'aube du jour. Et toi, dont le thyrse a sub- 
jugué l'Inde, dieu à l'éternelle jeunesse et aux cheveux ondoyants, 


Ut sunt, remaneant, facinoris tanti note. 

Referte in urbem.... Recipe jam sensus, hera. 

Quid te ipsa lacerans omnium aspectum fugis ? 

Mens impudicam facere, non casus, solet. 135 


SCENA IV. — CHORUS. 


Fugit, insane similis procellæ, 
Ocior nubes glomerante Coro, 
Ocior cursum rapiente flamma, 
Stella quum ventis agitata longos 

‘Porrigit ignes. : 740 
Conferat tecum decus omne priscum 
Fama, miratrix senioris ævi : 
Pulchrior tanto tua forma lucet, 
Clarior quanto micat orbe pleno, 
Quum suos ignes coeunte cornu 745 
Junxit, et curru properante pernox 
Exserit vultus rubicunda Phobe; 
Nec tenent stelle faciem minores. 
Qualis est primas referens tenebras 
Nuntius noctis, modo lotus undis 7 50 
Hesperus, pulsis iterum tenebris 

Lucifer idem, 

Et tu thyrsigera Liber ab India, 
Intonsa juvenis perpetuum coma, 


LI 
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toi qui tiens en respect les tigres sous ta lance entrelacée de pam- 
pres, et ornes ton front de la mitre orientale, la chevelure négli- 
gée d'Hippolyte rivalise avec la tienne. 

Ne sois point trop fier de ton visage. La renommée a répandu 
par le monde le nom du héros que la sœur de Phèdre t'avait pré- 
féré. Beauté, dangereux présent que les dieux font aux mortels, 
présent éphémére, avec quelle vitesse tu te flétris! Moins promp- 
tement se desséchent les vertes prairies pendant les chaleurs 
de l'été, quand le solstice vomit tous ses feux; moins rapi- 
dement se replient les blanches feuilles des lis et se décolorent 
les roses qui parent nos fronts, quand, pour amener la nuit, ce 
méme astre précipite son char. Le brillant incarnat de la jeunesse 
passe comme l'éclair! Chaque jour enlève une des grâces du 


corps. La beauté est passagère. Quel homme sage pourrait se fier 
à ce bfen fragile en jouir tant qu'on la possède. Le temps 
nous mine en silence, et chaque heure nouvelle vaut moins que 
celle qui l'a précédée. 


Pourquoi chercher la solitude? La beauté ne court pas moins 
de dangers dans les déserts. Si tu te reposes à midi dans un bois 


Tigres pampinea cuspide territans, 15$ 
Ac mitra cohibens cornigerum caput, 

Non vinces rigidas Hippolyti comas, 

Nec vultus nimium suspicias tuos. 

Omnes per populos fabula distulit, 

Phedre quem Bromio prætulerit soror, 160 
Anceps forma bonum mortalibus, 

Exigui donum breve temporis, 

Ut velox celeri pede laberis ! 

Non sic prata novo vere decentia 

Æstatis calidæ despoliat vapor, 766 
Sivit solstitio quum medius dies, 

Et noctem brevibus precipitat rotis, 

Languescunt folio lilia pallido, 

Et gratæ capiti deficiunt rosæ. 

Ut fulgor, teneris qui radiat genis, , 110 
Momento rapitur! nullaque non dies 

Formosi spolium corporis abstulit. 

Res est forma fugax. Quis sapiens bono 

Confidat fragili? Dum licet, utere. 

Tempus te tacitum subruet, horaque 715 
Semper præterita deterior subit. 

Quid deserta petis? tutior aviis 

. Non est forma locis. Te nemore abdito, 

Quum Titan medium constituit diem, 

Cinget turba licens, Naides improba, 199 


it. 
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sombre, tu seras en butte aux attaques des Naïades agacantes qui 
retiennent dans leurs eaux les jeunes gens dont la beauté les 
charme; les Dryades lascives et les Faunes des montagnes te 
dresseront des embüches pendant ton sommeil; ou bien Phébé, 
moins ancienne que les habitants de l'Arcadie, te contemplera du 
haut de la voüte étoilée, et oubliera de tenir en main les rénes de 
son char d'argent. Naguére elle a rougi, sans qu'aucun nuage 
obscurcit la blancheur de son visage. En voyant se troubler sa 
lumière, nous avons craint que les enchantements des magi- 
ciennes de Thessalie ne l'eussent fait descendre sur la terre, et 
nous avons fait retentir l'airain. C'était toi qui l'arrétais, c'était 
toi qui causais ce trouble. La déesse des nuits, pour te regarder, 
avait ralenti sa marche rapide, 

Expose moins souvent ton visage aux injures de l'hiver et aux 
ardeurs du soleil, et il surpassera la blancheur du marbre de 
Paros. Que de grâces dans la mâle fierté de ta figure, que de di- 
gnité dans ce front sévére! Tu peux comparer ta téte à celle 
d'Apollon. Ce dieu aime à laisser flotter en désordre les longs 
cheveux qui couvrent ses épaules ; toi, tu te plais à ne point parer 
ta téte, et à laisser ta courte chevelure tomber au hasard. Les 


Formosos solite claudere fontibus ; 
Et somnis facient insidias tuis 
Lascivæ nemorum dese, 
Montivagique Panes; 
Aut te stellifero despiciens polo 785 
Sidus, post veteres Arcadas editum, 
Currus non poterit flectere candidos. 
Et nuper rubuit; nullaque lucidis 
Nubes sordidior vultibus obstitit. 
At nos solliciti lumine turbido, 190 
Tractam thessalicis carminibus rati, 
Tinnitus dedimus, Tu fueras labor, 
Et tu causa more : te dea noctium 
Dum spectat, celeres sustinuit vias. 
Vexent hanc faciem frigora parcius; 795 
Heec solem facies rarius appetat, 
Lucebit pario marmore clarius. . 
Quam grata est facies torva viriliter, 
Et pondus veteris triste supercili ! 
Phobo colla licet splendida compares : 800 
Illum cæsaries, nescia colligi 
Perfundens humeros, ornat et integit; 
Te frons hirta decet, te brevior coma 
Nulla lege jacens. Tu licet asperos 
Pugnacesque deos viribus arceas, | 8085 





HIPPOLYTE. 191 


demi-dieux sauvages et guerriers te cédent en force eten vigueur. 
Jeune encore, tu as les bras d'Hercule, et ta poitrine est plus 
large que celle de Mars. Quand tu montes un coursier, ta main, 
plus habile que celle de Castor, pourrait conduire Cyllare. Veux-tu 
tendre l'arc, et lancer le javelot de toutes tes forces, la flèche lé- 
gére des archers de la Créte n'ira pas aussi loin que la tienne. Si 
tu diriges tes traits contre le ciel, à la manière des Parthes, ils 
atteindront la proie jusqu'au sein des nuages, et nulle fléche ne 
retombera sans amener un oiseau frappé au cœur. 

Néanmoins (les siécles passés nous l'apprennent), la beauté 
porte rarement bonheur aux hommes. Puissent les dieux écarter 
des périls qui te menacent! Puisse ta beauté franchir le seuil de 
la triste vieillesse! Il n'est point de crime que l'aveugle fureur 
d'une femme ne puisse oser. Elle prépare une accusation abomi- 
nable contre un jeune homme innocent. La perfide! elle cherche 
des témoignages dans le désordre de ses cheveux. Elle altére 
l'éclat de son visage et verse un torrent de larmes. Ce stratagéme 
est conduit avec toute la fourberie dont ce sexe est capable. 

Mais quel est ce guerrier couronné du diadéme, qui s'avance 
avec majesté? Comme il ressemblerait au jeune Pirithoüs, si son 


Et vasti spatio vincere corporis. 

Æquas herculeos jam juvenis toros, 
Martis belligeri pectore latior, 

Si dorso libeat cornipedis vehi, 

Frenis, castorea mobilior manu, 810 
Spartanum poteris flectere Cyllaron. 
Amentum digitis tende prioribus, 
Et totis jaculum dirige viribus; 

Tam longe, dociles spicula figere, 
Non mittent gracilem Cretes arundinem, 818 
Aut si tela modo spargere parthico 

In cælum placeat ; nulla sine alite 

Descendent, tepido viscere condita : 

Predam de mediis nubibus afferent. 

Raris forma viris (ssecula prospice) 820 

Impunita fuit. Te melior deus 

Tutum prætereat, formaque nobilis 

Deformis senii limina transeat ! 

Quid sinat inausum feminæ præceps furor? 

Nefanda juveni crimina insonti parat. 825° 
En scelera! quærit crine lacerato fidem. 

Decus omne turbat capitis, humectat genas. 

Instruitur omnis fraude feminea dolus. 

Sed iste quisnam est, regium in vultu decus . 
Gerens, et alto vertice attollens caput? $10 
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visage n'était pâle et flétri, si sa chevelure n'était inculte et né- 
gligée.... C'est Thésée lui-même qui est rendu à la terre. 


ACTE TROISIÈME. 


SCÈNE I. — THÉSÉE, LA NOURRICE. 


THÉSÉE. — Je me suis enfin dérobé au séjour de la nuit éter- 
nelle ; j'ai franchi la sombre et vaste prison des Mánes. Mes yeux , 
peuvent à peine soutenir l'éclat de la lumiére tant désirée. Quatre 
fois Éleusis a recueilli les dons de Triptoléme, quatre fois la 
Balance a égalé les nuits aux jours, depuis qu'un destin bizarre 
me retient entre la vie et la mort. Pendant tout ce temps, je n'ai 
conservé de la vie que le souvenir de l'avoir perdue. C'est à 
Hercule que je dois la fin de mes malheurs ; il a forcé le Tar- 
tare, et m'a ramené avec Cerbére au séjour des vivants. Mais mon 
courage abattu ne retrouve plus sa vigueur premiére; mes pieds 
chancellent. Oh ! qu'il m'a été pénible de parvenir des abimes du 
Phlégéthon à l'entrée de la lumière, d'échapper à la mort et de 


Ut ora juveni paria Pirithoo gerit, 

Ni languido pallore canderent genæ, 
Staretque recta squalor incultus coma !.., 
En, ipse Theseus redditus terris adest, 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA I, — THESEUS, NUTRIX. 


THESEUS. Tandem profugi noctis eterne plagam, — - 833 
Vastoque Manes carcere umbrantem polum. 
Ut vix cupitum sufferunt oculi diem! 
Jam quarta Eleusin dona Triptolemi secat, 
Paremque toties Libra composuit diem, 
Ambiguus ut me sortis ignota labor 810 
Detinuit inter mortis et vitæ mala, 
Pars una vita mausit exstincto mihi, 
Sensus, Malorum finis Alcides fuit. 
Qui, quum revulso Tartaro abstraheret canem, 
Me quoque superuas pariter ad sedes tulit, $55 
Sed fessa virtus robore antiquo caret, 
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suivre les pas d'Alcidel.... Mais quel gémissement lugubre a 
frappé mes oreilles ? Parlez. Les soupirs, les larmes, la douleur 
m'attendaient-ils donc au seuil de mon palais? cet accueil lamen- 
table était bien dà à un mortel échappé des enfers. 

LA NOURRICE. Seigneur, Phédre s'obstine dans sa fatale résolu- 
lion. Elle est insensible à nos pleurs, et veut mourir. 

THÉSÉE. — Et pourquoi? d’où vient quelle veut mourir quand 
son époux lui est rendu? 

LA NOURRICE. — C’est votre retour méme qui précipite son 
trépas. | 

THÉSÉE. — Ces paroles obscures cachent un grand mystère. 
Parlez clairement. Quel est le chagrin qui l'accable? 

LA NOURRICE. — Elle ne l'a dit à personne. C'est un secret 
quila tue, et qu'elle a résolu d'emporter avec elle au tombeau. 
Hátez-vous, hátez-vous, je vous prie de la voir. Le temps presse. 

THÉSÉE. — Ouvrez-moi les portes du palais. 


SCENE Hl. — THÉSÉE, PHÈDRE, SERVITEURS, 
LA NOURRICE. 


THÉSÉE. — Femme de Thésée, est-ce ainsi que vous accueillez 
le retour d'un époux si impatiemment attendu ? Jetez donc cette 


Trepidantque gressus. Heu, labor quantus fuit 

Phlegethonte ab imo petere longinquum sethera, 

Pariterque mortem fugere, et Alciden sequi !... 

Quis fremitus aures flebilis pepulit meas? 850 
Expromat aliquis. Luctus, et lacrymæ, et dolor, 

In limine ipso mesta lamentatio, 

Hospitia digna prorsus inferno hospite. 


NUTRIX. Tenet obstinatum Phædra consilium necis, 
Fletusque nostros spernit, ac morti imminet. 855 
THESEUS. Quae causa lethi? reduce cur moritur viro? 
NUTRIX. Hec ipsa lethum causa maturum attulit. 
THESEUS. Perplexa magnum verba nescio quid tegunt. 
Effare aperte, quis gravet mentem dolor. 
NUTRIX. Haud pandit ulli : moesta secretum occulit, . $60 


Statuitque secum ferre, quo moritur, malum. 
- Jam perge, quæso, perge : properato est opus. 
THESEUS. Reserate clusos regii postes laris. 


SCENA II. — THESEUS, PHÆDRA, FAMULI, NUTRIX. 


THESEUS. O socia thalami, siccine adventum viri, 
Et expetiti conjugis vultum excipis? 1. 895 
Quin ense viduas dexteram? atque animum mihi 
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épée. Tirez-moi du trouble où je suis, et dites-moi ce qui vous 
fait désirer la mort. 

PHÉDRE. — Hélas! noble Thésée, par votre sceptre, parl'amour 
de nos enfants, par votre retour, par le trépas oü je touche, lais- 
sez-moi mourir. 

THÉSÉE. — Mais qui vous force à mourir? 

PHÉDRE. — Vous dire le motif de ma mort, ce serait en per- 
dre le fruit. 

THÉSÉE. — Nul autre que moi nele connaitra. 

PHÈDRE. — Même sans témoin, une femme pudique doit res- 
pecter les oreilles de son époux. 

THÉSÉE. — Parlez, je serai discret. 

PHÈDRE. — On doit le premier garder le secret dont on craint 
la révélation. 

THÉSÉE. — On vous Ôtera tout pouvoir d'attenter sur vous- 
méme. 

PHÈDRE. — Quand on veut mourir on en trouve toujours le 
moyen. | 

THÉSÉE. — Quelle faute voulez-vous expier en mourant ? 

PHÉDRE. — Ma vie même. 

THÉSÉE. — Mes larmes ne vous touchent-elles pas ? 

PHÉDRE. — C'est un bonheur de mourir digne d’être pleuré 
par les siens. 

THÉSÉE. — Elle persiste à se taire. Mais le fouet et les chaines 


Restituis? et te quidquid e vita fugat 


Expromis? 
PHÆDRA. Eheu, per tui sceptrum imperi, 
Magnanime Theseu, perque natorum iudolem, 
Tuosque reditus, perque jam cineres meos, 810 
Permitte mortem. 
THESEUS. Cause quæ cogit mori? 
PHÆDRA , Si causa lethi dicitur, fructus perit. 
THESRUS. Nemo istud alius, me quidem excepto, audiet. 
PHÆDRA. Aures pudica conjugis solas timet. 
THESEUS, Effare : fido pectore arcana occulam. #75 
PHÆDRA. Alium silere quod voles, primus sile, 
THESEUS. Lethi facultas nulla continget tibi. 
PHÆDRA. Mori volenti deesse mors nunquam potest. 
THESEUS. Quod sit luendum morte delictum, indica. 
PHÆDRA, Quod vivo. | 
THESEUS. Lacrymæ nonne te nostra movent? 880 
PHÆDRA, Mors optima est perire lacrymandum suis. 


THESEUS. Silere pergit : verbere ac vinclis anus 
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vont faire parler sa vieille nourrice. Mettez-la aux fers. Que la 
force des tourments lui arrache ce secret. 

PHÉDRE. — Je vous le dirai moi-même, arrêtez. 

THÉSÉE. — Pourquoi détourner tristement vos yeux? Pourquoi 
ces larmes soudaines que vous cachez sous votre voile? 

PRÉDRE. — Père des dieux, je te prends à témoin, et toi aussi, 
brillant flambeau du jour, Soleil, auteur de ma famille. J'ai résisté 
aux priéres du séducteur. Son épée et ses menaces n'ont rien pu 
sur mon cceur ; mais mon corps a souffert violence. Je veux par 
mon sang laver cet outrage fait à ma pudeur. 


THÉSÉE. — Quel est le perfide qui m'a déshonoré? 
PHÉDRE. — Celui que vous en soupçonnez le moins. 
THÉSÉE. — Son nom? 


PHÉDRE. — Cette épée vous l'apprendra. Effrayé du bruit, le 
ravisseur l'a laissée en fuyant la foule qui accourait pour me 
défendre. 

THÉSÉE. — Oh! quel crime affreux j'entrevois! quel forfait 
monstrueux! Cet ivoire porte les insignes royaux de ma famille. 
Je reconnais sur cette poignée l'embléme du peuple athénien.... 
Mais où s'est-il échappé? 

PHÉDRE. — Vos serviteurs l'ont vu s'enfuir éperdu, et courir 
d'un pas rapide. 





Altrixque prodet, quidquid hmc fari abnuit. 
Vincite ferro : verberum vis extrabat 


Secreta mentis, 
PHÆDRA. Ipsa jam fabor, mane. 885 
THESEUS. Quidnam ora mosta avertis, et lacrymas genis 

Subito coortas veste prætenta obtegis? 
PHÆDRA. Te, te, creator celitum, testem invoco 

Et te, coruscum lucis ætheriæ jubar, 

Ex cujus ortu nostra dependet domus, 890 


Tentata precibus restiti. Ferro ac minis 
Non cessit animus; vim tamen corpus tulit. 
Labem hanc pudoris eluet noster cruor. 


THESEUS. Quis, ede, nostri decoris eversor fuit? 

PHÆDRA. Quem rere minime. 

THESEUS. Quis sit, audire expeto. 395 

PILEDRA., Hic dicet ensis, quem tumultu territus 
Liquit stuprator, civium accursum timens. 

THESEUS. Quod facinus, heu me, cerno? quod monstrum intuor ? 
Regale patriis asperum signis ebur, 
Capulo refulget gentis actææ decus, .,. 900 
Sed ipse quonam evasit? 

PHÆDRA. Hi trepidum fuga 


Videre famuli concitum celeri pede. 
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SCENE III. THÉSÉE. 


O saintes lois de la nature! ó maitre de l'Olympe, et toi, Nep- 
tune, roi des mers, où un monstre aussi abominable a-t-il pris 
naissance ? Est-ce la Gréce qui l'a porté, oule Taurus inhospi- 
talier, ou le Phase de Colchide? Le naturel des aieux se retrouve 
dans leurs rejetons, et un sang vil rappelle la source d’où il est 
sorti. C'est bien là le délire pervers de ces belliqueuses Amazo- 
nes : mépriser les nœuds de l'hymen, et se garder chaste long- 
temps pour se prostituer à tous. O race infáme que l'influence d'un 
climat plus doux n'a pu changer! Les bétes elles-mémes ne con- 
naissent point ces criminelles amours, et une pudeur instinctive 
leur fait respecter les droits du sang. Fiez-vous donc à ce visage 
Sévére, à cette fausse gravité, à cet air négligé qui rappelait la 
simplicité de nos ancêtres, à cette rigidité de mœurs digne d'un 
vieillard, et à ces discours sentencieux! O hypocrisie du visage, 
tu n'es qu'un masque, et la beauté du corps ne sert qu'à voiler les 
vices du cœur. Le cynique affecte la pudeur, et l'audacieux le 
calme; la vertu déguise le crime, la vérité couvre le mensonge, 
et la débauche prend les dehors d'une vie austére. 

Farouche habitant des foréts, si chaste, si pur, si naif, c'est 


SCENA III, — THESEUS. 


Proh ! sancta pietas, proh ! gubernator poli, 
Et qui secundum fluctibus regnum moves, 
Unde ista venit generis infandi lues? 905 
Hunc graia tellus aluit, an Taurus Scythes, 
Colchusve Pbasis? Redit ad auctores genus, 
Stirpemque primam degener sanguis refert. 
Est iste prorsus gentis armiferæ furor, 
Odisse Veneris federa, et castum diu 910 
Vulgare populis corpus. O tetrum genus, 
Nullaque victum lege melioris soli ! 
Fere quoque ipse Veneris evitant nefas, 
Generisque leges inscius servat pudor. 
Ubi vultus ille, et ficta majestas viri, 915 
Atque habitus horrens, prisca et antiqua appetens, 
Morumque senium triste, et affatus graves? 
O vita fallax! abditos sensus geris, 
Animisque pulchram turpibus faciem induis, 
Pudor impudentem celat, audacem quies, 920 
Pietas nefandum : vera fallaces probant, 
Simulantque molles dura. 
Silvarum incola 
llle efferatus, castus, intactus, rudis, 
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donc contre moi que tu prenais tous ces détours? C'est en souil- 

lant ma couche, c'est par un exécrable inceste que tu voulais com- 

mencer ta vie d'homme? Ah! je rends grâces au maitre des 
dieux qu'Antiope ait déjà péri sous ma main, et qu'en descendant 
aux rivages du Styx, je n'aie point laissé ta mère auprès de toi. 
Fuis, et va chercher un ciel inconnu. Quand tu serais séparé d'ici 
par toute l'étendue des mers; quand tu habiterais les antipodes ; 
quand tu t'exilerais aux derniéres limites du monde, et franchi- 
rais la barrière du pôle septentrional; quand tu pourrais, en 
l'élevant au delà du séjour des neiges et des frimas, laisser der- 
riére toi le souffle orageux et glacial de Borée, tu ne saurais éviter 
le châtiment de tes crimes. Ma vengeance obstinée te suivra par- 
tout. Je visiterai les lieux les plus lointains, les mieux défendus, 
les plus cachés, les plus divers, les plus inabordables, aucun 
obstacle ne m'arrétera. 

Tu sais d’où je reviens. Le but que mes traits ne pourront 
atteindre, mes priéres l'atteindront. Le dieu des mers m'a promis 
d'exaucer trois vœux formés par moi, et a pris le Styx à témoin 
de cette promesse. Neptune, accorde-moi cette triste faveur. Que 
ce jour soit le dernier pour Hippolyte, et que ce coupable fils 
aille trouver les Mánes irrités contre l'auteur de ses jours. Rends- 





Mihi te reservas? a meo primum toro 

Rt scelere tanto placuit ordiri virum? 935 

Jam jam superno numini grates ago, 

Quod icta nostra cecidit Antiope manu; 

Quod non ad antra stygia descendens tibi 

Matrem reliqui. Profugus ignotas procul 

Percurre gentes. Te licet terra ultimo 930 

Summota mundo dirimat Oceani plagis, 

Orbemque nostris pedibus obversum colas ; 

Licet in recessu penitus extremo abditus 

Horrifera celsi regna transieris poli ; 

Hiemesque supra positus et canas nives, 935 

Gelidi frementes liqueris Boreæ minas 

Post te furentes; sceleribus penas dabis. 

Profugum per omnes pertinax latebras premam. 

Longinqua, clausa, abstrusa, diversa, invia 

Emetiemur : nullus obstabit locus. 940 
Scis unde redeam. Tela quo mitti haud queunt, 

Huc vota mittam. Genitor æquoreus dedit, 

Ut vota prono trina, concipiam deo, 

Et invocata munus hoc sanxit Styge. 

En, perage donum triste, regnator freti. 945 

Non cernat ultra lucidum Hippolytus diem, 


at À — —— 
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moi ce déplorable service, à “mon pére! Je n'aurais jamais ré- 
clamé de ta puissance immortell8 cette dernière faveur, sans un 
malheur affreux. Renfermé dans les profondeurs du Tartare, sous 
la main terrible de Pluton, quand j'avais tout à craindre de sa 
colère, je me suis abstenu de former ce troisième vœu. O mon 
père, c'est aujourd'hui qu'il faut l'accomplir.... Tu hésites? pour 
quoi ce silence qui régne encore sur tes ondes? Que le souffle 
des vents amasse de sombres nuages, et que la nuit nous dérobe 
la vue du ciel. Épanche tous tes flots, évoque tous les monstre: 
dela mer, et soulève les vagues du fond de tes abimes, 


SCENE IV. — LE CHOEUR. 


O Nature, puissante mére des dieux, et toi, souverain maitn 
de l'Olympe, qui emportes dans un tourbillon rapide les feux di 
la voûte étoilée, qui presses leur course vagabonde, et les force 
d'accomplir leurs révolutions, pourquoi maintiens-tu avec tan 
de sollicitude l'éternelle harmonie du firmament? Pourquoi no 
bois, dépouillés de leur feuillage par les neiges de l'hiver, repren 


Adeatque Manes juvenis iratos patri. 

Fer abominandam nunc opem nato, parens, 

Nunquam supremum numinis munus tui 

Consumeremus, magna ni premerent mala. 950 
inter profunda Tartara, et Ditem horridum, 

Et imminentes regis inferni minas, 

Voto peperci. Redde nunc pactam fidem, 

Genitor. Moraris? cur adhuc unde silent? 

Nunc atra ventis nubila impellentibus 955 
Subtexe noctem ; sidera et coelum eripe; 

Effunde pontum; vulgus æquoreum cie, 

Fluctusque ab ipso tumidus Oceano voca. 


SCENA IV. — CHORUS. 


D magna parens Natura deüm, 

Tuque igniferi rector Olympi, 960 
Qui sparsa cito sidera mundo 

Cursusque vagos rapis astrorum, 

Celerique polos cardine versas, 

Cur tibi tanta est cura, perennes 

Agitare vias ætheris alti? 965 
Ut nunc canæ frigora brumæ 

Nudent silvas; nunc arbustis 

Redeant umbræ; nunc æstivi 

Colla Leonis Cererem magno 

Fervore coquant; viresque suas 950 
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mmt-ils au printemps leur verdure? Pourquoi une saison plus 
douce temfére-t-elle les rayons brülants du soleil d'été qui mürit 
ks dons de Cérés, tandis que, tout en présidant à cet ordre ad- 
nirable, et tout en réglant le merveilleux mouvement des corps 
testes, tu abandonnes avec tant d'indifférence le gouvernement 
des choses humaines? Pourquoi ne songes-tu point à récompenser 
ls vertus et à punir les crimes? 

C'est l'aveugle Fortune qui règne sur la terre ; sa main capri- 
cieuse répand ses dons au hasard et favorise les méchants. Là 
cruelle débauche opprime la chasteté. La perfidie règne dans les 
palais des rois. Le peuple se plaît à livrer les faisceaux à des 
hommes dégradés; il leur prodigue à la fois ses hommages et sa 
laine. La justice éplorée ne recueille que le malheur. La triste 
indigence est le partage de la pureté, et l'adultére, que le vice 
élève, est assis sur le trône. O pudeur! à vertu! vous n'êtes que 
de vaines idoles. … 

Mais quelle nouvelle apporte ce messager qui accourt d'un pas 
rapide? la douleur est peinte sur son visage, et des larmes coulent 
de ses yeux. 


Temperet annus? et cur idem, 
Qui tanta regis, sub quo vasti 
Pondera mundi librata, suos 
Ducunt orbes, hominum nimium 
Securus abes; non sollicitus 975 
Prodesse bonis, nocuisse malis? 

Res humanas ordiue nullo 
Fortuna regit, spargitque manu 
Munera cæca, pejora fovens. 
Vincit sanctos dira libido. 980 
Fraus sublimi regnat in aula. | 
Tradere turpi fasces populus 
Gaudet ; eosdem colit atque odit. 
Tristis virius perversa tulit 
Premia recti. Castos sequitur 985 
Mala paupertas; vitioque potens 

Regnat adulter. 

O vane pudor, falsumque decus !... 

Sed quid citato nuntius portat gradu, 
Rigatque mostis lugubrem vultum genis? 990 
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ACTE QUATRIÈME. 


SCENE I. — LE MESSAGER, THÉSÉE. 


LE MESSAGER. — O dure et cruelle condition d'un s 
Pourquoi faut-il que je sois contraint d'apporter une auss 
nouvelle! 

THÉSÉE. — Ne crains pas de m'annoncer un malheur 
ble. Mon cœur est préparé d'avance aux plus rudes cou] 

LE MESSAGER. — L'excés de la douleur m'empéche de 

THÉSÉE. — Parle, dis-moi quel désastre accable : 
famille. 

LE MESSAGER. — Hélas! Hippolyte a péri d'une mort « 

THÉSÉE. — Je sais depuis longtemps que je n'ai plu 
Le séducteur a cessé de vivre. Apprends-moi les dét: 
mort. 

LE MESSAGER. — À peine eut-il quitté la ville d'un pa 
que, pour rendre sa fuite encore plus prompte, il attel 
champ ses superbes coursiers et prit en main les rêne 
char. Alors il s'entretint quelque temps avec lui-même 
le lieu de sa naissance, prononca plusieurs fois le non 


* 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA I. — NUNTIUS, THESEUS. 


NUNTIUS. - O sors acerba et dura famulatus gravis, 

Cur me ad nefandos nuntium casus vocas? 
THESEUS. Ne metue clades fortiter fari asperas : 

Non imparatum pectus ærumnis gero. 
NUNTIUS, Vocem dolori lingua luctificam negat. 
THESEUS, Proloquere, quæ sors aggravet quassam domum. 
NUNTIUS. Hippolytus, heu! me, flebili letho occubat. 
THESEUS, Natum parens obiisse jam pridem scio. 

Nunc raptor obiit : mortis effare ordinem. 
NUNTIUS, Ut profugus urbem liquit infesto gradu, 


Celerem citatis passibus cursum explicans, 
Celsos sonipedes ocius subigit jugo, 

Et ora frenis domita substrictis ligat. 

Tum multa secum effatus, et patrium solum 
Abominatus, sepe genitorem ciet, 

Acerque habenis lora permissis quatit : 
Quum subito vastum tumuit ex alto mare, 
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pre et lâcha les rênes en excitant le pas de ses coursiers. Tout 
àcupla vaste mer se soulève et monte jusqu'au ciel. Aucun 
vent n'agitait les flots, l'air était calme et la mer tranquille. C'est 
dleméme qui a produit la tempête. Jamais l'Autan n'en excita 
de pareille dans le détroit de Sicile, jamais l'Aquilon ne souleva 
«vec plus de fureur la mer d'Ionie, quand les flots ébranlent les 
| Wders, quand leur blanche écume couvre le promontoire de 
leutate. Une vague énorme se dresse comme une haute montagne, 
et la mer, grosse d'un monstre, s'élance sur le rivage. Ce n'est 
int contre les navires qu'est envoyé ce fléau; c'est la terre 
qu'il menace. Les lames roulent avec violence. On ne sit quelle 
est cette masse que la mer porte dans ses flancs, quelle terre 
inconnue va paraitre sous le soleil. Sans doute c'est une nouvelle 
Cydlade. Les rochers où s'éléve le temple du dieu d'Épidaure ont 
disparu sous les flots, et avec eux le pic célèbre par les brigandages 
de Sciron, et la terre étroite qu'embrassent les deux mers. 
Pendant que nous contemplons ce spectacle plein d'horreur, 
la mer fait entendre un mugissement répété par les rochers d'a- 
lentour. Du haut de la montagne humide rejaillit une onde écu- 
meuse; tour à tour elle absorbe et renvoie les vagues. On croi- 
rait voir un souffleur bondir au milieu des flots, et rejeter l'eau 
contenue dans ses vastes flancs. Enfin cette trombe s'ébranle, se 


Crevitque in astr#. Nullus inspirat salo 
Ventus ; quieti nulla pars coeli strepit, 
Placidumque pelagus propria tempestas agit. 1010 
Non tantus Auster sicula disturbat freta, 
Nec tam furens ionius exsurgit sinus 
Regnante Coro, saxa quum fluctu tremunt, 
Et cana summum spuma Leucaten ferit, 
Consurgit ingens pontus in vastum aggerem, 1015 
Tumidumque monstro pelagus in terras ruit. 
Nec ista ratibus tanta construitur lues : 
Terris minatur. Fluctus haud cursu levi 
Provolvitur. Nescio quid onerato sinu 
Gravis unda portat; que novum tellus caput 1020 
Ostendit astris? Cyclas exoritur nova, 
Latuere rupes, numen Epidauri dei, 
Et scelere petræ nobiles Scironides, 
Et qua duobus terra comprimitur fretis. 
Hec dum stupentes quærimus, en totum mare 1025 
Immugit : omnes undique scopuli adstrepunt. 
Summum cacumen rorat, expulso sale 
. Spumat, vomitque vicibus alternis aquas, 
Qualis per alta vehitur Oceani freta 
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brise et vomit sur le rivage un monstre plus effroyable que tout 
, ce que nous pouvions craindre. La mer se précipite en méme 
temps sur la terre à la suite du monstre. La terreur nous glace 
le sang. 

THÉSÉE. — Quelle forme avait cette masse effroyable? 

LE MESSAGER. — Celle d'un taureau furieux. Sa téte est noire. 
Une créte superbe domine son front. Ses oreilles sont droites et 
hérissées. Ses cornes ont deux couleurs : l'une conviendrait aux 
taureaux superbes qui marchent à la téte des troupeaux, l'autre 
est celle des veaux marins. Ses yeux bleus lancent la flamme. 
Des muscles énormes sillonnent son cou monstrueux, et ses lar- 
ges naseaux se gonflent avec un bruit terrible. L'algue des mers 
couvre sa poitrine et son fanon ;-ses flancs sont parsemés de 
taches de feu. L'extrémité de son corps se termine en une béte 
monstrueuse, comme un immense dragon hérissé d'écailles qui 
se traîne en replis tortueux, ou comme une baleine qui engloutit 
et rejette les vaisseaux. La terre tremble. Les troupeaux effrayés 
se dispersent à travers les campagnes, et le pasteur oublie de les 
suivre. Toutes les bétes fauves s'enfuient ; tous les chasseurs sont 


Floctas refandens ore physeter eapex. 1996 
Inhorruit concussus undarum globus, 


Solvitque sese, et littori invexit malum 

Majus timore. Pontus in terras-ruit, 

Suumque monstrum sequitur; os quassat tremor. 
THESEUS, Quis habitus ille corporis vasti fuit? 1085 
NUNTIUS. Cærulea taurus colla sublimis gerens, 

Erexit altam fronte viridanti jubam. 

Stant hispidæ aures; cornibus varius color; 

Et quem feri dominator habuisset gregis, 

Et quem sub undis natus, Hinc flammam vomunt 1040 

Oculi, hinc relucent cærula insignes nota. 

Opima cervix arduos tollit toros; 

Naresque hiulcis baustibus patulæ fremunt. 

Musco tenaci pectus ac palear viret ; 

: Longum rubenti spargitur fuco latus, 1043 

Tum pone tergus ultima in monstrum coit 

Facies, et ingens bellua immensam trahit 

Squamosa partem : talis extremo mari 

Pistrix citatas sorbet ac reddit rates. 

Tremuere terre. Fugit attonitum pecus 1050 

Passim per agros, nec suos pastor sequi 

Meminit juvencos. Omnis e saltu fera 

Diffugit, Omnis frigido exsanguis metu 

Venator horret. Solus, immunis metu, 

Hippolytus arctis continet frenis equos, 1056 
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xs d'effroi. Hippolyte seul reste intrépide; il serre fortement 
rênes, dirige ses coursiers et les rassure de sa voix. 

u coté d'Argos, dans une gorge de rochers, est un sentier 
lomine la mer. C'est là que le monstre se place et prépare sa 
m. Après s'être assuré de lui-même, et avoir éprouvé sa 
re, il s'élance d'un bond rapide, et, touchant à peine la 
: dans la promptitude de sa course, vient s'abattre furieux sous 
eds des chevaux épouvantés. Votre fils alors lève fièrement 
front, et, sans pálir, crie d'une voix terrible: « Ce vain 
vantail n'ébranle point mon courage. Vaincre des taureaux, 
pour moi une tâche héréditaire. » Au méme instant, les 
aux, rebelles au frein, entrainent le char, et s'écartent de 
oute. Dans l'emportement de leur frayeur, ils courent au 
rd et se précipitent à travers les rochers. Tel qu'un pilote 
Cherche à retenir son vaisseau battu par la tempéte, et dé- 
e toutes les ressourcés de son art pour empêcher qu'il ne se 
e contre les écueils, Hippolyte tantôt serre le frein, tantôt 
te ses coursiers. Le monstre s'attache à ses pas. Tantôt il 
rche à côté du char, tantôt il se présente à la tête des chevaux 


Pavidosque note vocis hortatu ciet, 
Est alta ad Argos collibus ruptis via, 
Vicina tangens spatia suppositi maris : 
Hic se illa moles acuit, atque iras paffet, 
Ut cepit animos, seque prætentans satis 1080 
Prolusit iræ, præpeti cursu evolat, 
Summamnreitato vix gradu tangens humum, 
Et torva currus aute trepidantes stetit. 
Contra feroci natus insurgens minax 
Vultu, nec ora mutat, et magnum intonat : 1065 
* Haud frangit animum vanus hic terror meum : 
«Nam mihi paternus vincere est tauros labor. » 
Inobsequentes protinus frenis equi 
Rapuere currum. Jamque deerrantes via, 
Quacumque rabidos pavidus evexit furor, 1010 
Hac ire pergunt, seque per scopulos agunt. 
At ille, qualis turbido rector mari 
Ratem retentat, ne det obliquum latus, 
Et arte fluctus fallit; haud aliter citos 
Currus gubernat; ora nunc pressis trahit 1975 
Constricta frenis; terga nunc torto frequens 
Verbere coercet. Sequitur assiduus comes 
Konc equa carpens spatia, nunc contra obvius 
Oberrat, omni parte terrorem movens. 
Non licuit ultra fugere; nam torvo obvius |. 1080 
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et redouble leur effroi. Ils ne peuvent fuir plus longtemps. Le 
taureau dresse devant eux ses cornes épouvantables. 

Alors les coursiers éperdus brisent leur frein, s'efforcent de 
secouer leur joug, et, se dressant sur leurs pieds, précipitent le 
char. Hippolyte renversé tombe sur le visage, et s'embarrasse 
dans les rênes. Plus il se débat, plus il resserre les nœuds qui 
l'entourent. Les chevaux s'en aperçoivent, et, libres de leurs 
mouvements, entrainent le char vide partout où l’effroi les con- 
duit. C’est ainsi que les coursiers du Soleil, ne sentant point 
dans son char le poids accoutumé, et indignés d’être conduits 
par un mauvais guide, renversèrent Phaéthon du haut des airs. 

Le sang d'Hippolyte rougit au loin les campagnes. Sa tête se 
brise contre les rochers; les ronces arrachent ses cheveux; les 
pierres déchirent son noble visage, et sa beauté, cause de tous 
ses malheurs, disparaît sous mille blessures. Le char continue de 
fuir avec la même vitesse et d'entraîner sa victime expirante. 
Enfin il se heurte contre un tronc d'arbre brûlé dont la pointe 


arrête le corps d'Hippolyte en lui perçant les entrailles. Les 
chevaux, un moment entravés, font un effort qui rompt l'obstacle 
et détache le corps de leur maitre. Il a cessé de vivre. Son ca- 
davre est en piéces. Les ronces, les buissons et les arbres en re- 


Incurrit ore corniger ponti horridus. 

Tum vero pavida sonipedes mente exciti 
Imperia solwant, seque luctantur jugo 
Eripere, rectique in pedes jactant onus. 
Præceps in ora fusus, implicuit cadens 1085 
Laqueo tenaci corpus; et quanto magis 
Pugnat, sequaces hoc magis nodos ligat. 
Sensere pecudes facinus, et curru levi, 
Dominante nullo, qua timor jussit, ruunt. 
Talis per auras, non suum agnoscens onus, 1090 
Solique falso creditum indignans diem, 
Phaethonta currus devio excussit polo. 

Late cruentat arva, et illisum caput 
Scopulis resultat. Auferunt dumi comas ; 
Et ora durus pulchra populatur lapis, 1095 
Peritque multo vulnere infelix decor. 
Moribunda celeres membra provolvunt rote. 
Tandemque raptum truncus ambusta sude 
Medium per inguen stipite erecto tenet ; 
Paulumque domino currus affixo stetit. 1100 
Hæsere bijuges vulnere, et pariter moram 
Dominumque rumpunt. Inde semianimem secant 
Virgulta : acutis asperi vepres rubis, 
Omnisque truncus corporia partem tulit. 
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nent des lambeaux. Ses serviteurs, accablés de tristesse, 
ent la trace de son sang, et sa meute gémissante cherche 
out ses membres épars. Les soins’ les plus empressés n'ont 
éunir encore tous ces malheureux débris. Est-ce donc là ce 
ste de la beauté de ce jeune prince, l'héritier du trône de 
père dont il partageait la gloire? Naguére il brillait comme 
stre, et l'on rassemble en ce moment ses membres pour le 
er. Sa dépouille attend les honneurs funébres. 

IÁsÉE. — O nature! qu'ils sont forts les liens qui attachent 
éres aux enfants ! Malgré moi-méme, je plie sous ta puissance. 
voulu le tuer coupable; mort je dois le pleurer. 

t MESSAGER. — On ne peut déplorer un accident qu'on a pro- 
jé soi-même. 

iÉSÉE. — Je regarde comme le comble des maux ce soin que 
id la Fortune d'accomplir d'exécrables vœux. 

& MESSAGER. — Si vous gardez votre haine, pourquoi ces 
Yes inondent-elles votre visage ?: 

HÉSÉE. — Je pleure, mais ce n'est pas pour avoir perdu mon 
; Cest pour l'avoir assassiné. 


SCENE II. — LE CHOEUR. 


Jue de révolutions terribles dans la vie humaine! Les rangs 


Errat per agros funebris, famuli, manus, 1105 
Per illa, qua distractus Hippolytus loca 
Longum cruenta tramitem signat nota ; 
Mæstæque domini membra vestigant canes. 
Necdum dolentum sedulus potuit labor 
Explere corpus. Hoccine est forme decus? 1110 
Qui modo paterni clarus imperii comes, 
Et certus heres, siderum fulsit modo, 
Passim ad supremos ille colligitur rogos, 
Et funeri confertur, 
TRESEUS, O nimium potens, 
Quanto parentes sanguinis vinclo tenes, 1115 
Natura! quam te colimus inviti quoque ! 
Occidere volui noxium ; amissum fleo. 


UNTIUS, Haud quisquam honeste flere, quod voluit, potest. 
THESEUS, Equidem malorum maximum hunc cumulum reor, 
Si abominanda Casus optata efficit. 1120 


NUNTIUS, 


Et si odia servas, cur madent fletu gene ? 
TütsPrs, 


Quod interemi, non quod amisi, fleo. 
SCENA II. — CIIORUS. 


Quanti casus humana rotant! 


12 
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inférieurs sont moins exposés aux coups de la Fortune, et moins 
maltraités par ses caprices. On trouve le repos dans une vie 
obscure, et l'on vieillit en paix dans une humble chaumiére. 
Mais le faite élevé des palais est en butte au souffle de l'Eurus et 
de l'Autan, aux fureurs de Borée, aux ravages de l'Aquilon. Ra- 
rement la foudre tombe au sein de l'humide vallée, tandis que 
les carreaux de Jupiter ébranlent le superbe Caucase et la mon- 
tagne de Phrygie oü s'éléve le bois de Cybéle. Le roi du ciel, 
craignant pour son empire, frappe tout ce qui s'en approche. 
Ces grandes catastrophes épargnent la modeste demeure d'un 
simple citoyen; elles grondent autour des trônes. Le Temps qui 
change tout, les améne dans son vol incertain, et l'inconstante 
Fortune ne tient jamais ses promesses. 

Un héros échappe à la nuit éternelle et remonte à la clarté des 
cieux. À peine arrivé sur la terre, il s'attriste et maudit son re- 
tour. Le palais de ses péres lui devient plus insupportable que les 
gouffres de l'enfer. Chaste Minerve, révérée dans l'Attique, 
si Thésée revoit le ciel et les astres, s'il a échappé au Styx, ce 


Minor in parvis Fortuna furit, 
Leviusque ferit leviora deus. 11285 
Servat placidos obscura quies, 
Præbetque senes casa securos. 
Admota ætheriis culmina sedibus 
Euros excipiunt, excipiunt Notos, 
Insani Boreæ minas, 1130 
Imbriferumque Corum. 
Humida vallis raros patitur 
Fulminis ictus; tremuit telo 
Jovis altisoni Caucasus ingens, 
Phrygiumque nemus mattis Cybeles. 1135 
Metvens ccelo Jupiter alto 
Vicina petit. Non capit unquam 
Magnos motus humilis tecti 
Plebeia domus; 
Circa regna tonat. 1140 
Volat ambiguis 
Mobilis alis hora ; nec ulli 
Præstat velox Fortuna fidem. 
Qui clara videt sidera mundi, 
Nitidunque diem nocte relicta, 1145 
Luget moestos tristis reditus ; 
Ipsoque magis flebile Averno 
Sedis patrise videt hospitium. 
Pallas actææ veneranda genti, 
Quod tuus celum superosque Theseus 1150 





HIPPOLYTE. 207 


n'est point une faveur dont tu doives remercier ton encle avare: 
le roi des enfers a son nombre de victimes. 

Mais quelle voix lamentable sort du fond de ce palais? Que veut 
Pièdre éperdue avec un-glaive à la main? 


3 ACTE CINQUIÈME. 


SCÈNE I. — THÉSÉE, PHÈDRE. 


rasée. — Quel est ce transport furieux et cette douleur qui 
vous égare? pourquoi cette épée? pourquoi ces cris et ces gé- 
missements lugubres sur le corps de votre ennemi? 

PHEDRE. — Cruel souverain de l'humide empire, c'est moi qu'il 
faut frapper; c’est contre moi qu'il faut déchalner les monstres 
dela mer, tous ceux que l'Océan nourrit au fond de ses abimes. 
0 barbare Thésée, que les tiens n'ont jamais revu que pour leur 
malheur, toi dont le retour est acheté par la mort d'un pére et 


Spectat, et fugit stygias paludes, 
Casta nil debes patruo rapaci : 
Constat inferno numerus tyranno, 
Que vox ab altis flebilis tectis sonat ? 
Striotoque vecors Phaedra quid ferro parat? 1155 


ACTUS QUINTUS. 
SCENA I. — THESEUS, PHÆDRA. 


TBESEUS, Quis te dolore percitam instigat furor? 

Quid ensis iste? quidve vociferatio, 

Planctusque supra corpus invisum volunt? 

Me, me, profundi sæve dominator freti, 

Invade, et in me monstra cærulei maris 1160 
Emitte ; quidquid Oceanus vagis 

Complexus undis ultimo fluctu tegit. 

O dire Theseu semper, o nunquam tuis 

Tuto reverse! natus et genitor nece 

Reditus tuos lüere ; pervertis domum, 1165 
Amore semper conjugum aut odio nocens. ... 

Hippolyte, tales intuor vultus tuos? 

Talesque feci? membra quis sævus Sinis, 
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d'un fils! tu détruis ,ta famille, et c'est toujours la haine ou l'a- 
mour d'une épouse qui te rend coupable.... Hippolyte, est-ce 
ainsi que je te revois? est-ce là mon ouvrage? Quel affreux 
Sinis, quel impitoyable Procruste a dispersé tes membres? Quel 
Minotaure, quel monstre mugissant dans la prison bâtie par Dé- 
dale t'a mis en piéces avec ses cornes terribles! Hélas! qu'est 
devenue ta beauté? Que sont devenus tes yeux, astres brillants 
pour les miens ? Es-tu bien mort? Ah! viens et prête l'oreille à 
mes paroles. Je puis le dire sans honte : cette main vengera ton 
trépas. J'enfoncerai ce glaive dans mon sein coupable; je m'af- 
franchirai à la fois de la vie et du erime. Amante insensée, je veux 
te suivre sur le Styx, sur l'Averne, sur tous le fleuves brülants 
des enfers. 

Chère ombre, apaise-toi : reçois ces cheveux dont j je dépouille 
ma tête, et que j'arrache sur mon front. Si nos cœurs n'ont pu 
s'unir, nos destinées du moins s'uniront. Chaste épouse, meurs 
pour ton époux ; femme infidéle, meurs pour ton amant. Puis-je 
partager la couche de Thésée, aprés un si grand forfait? Il ne me 
manquerait plus que d'aller dans ses bras comme une femme 
irréprochable dont on a vengé l'honneur.... O mort, seule conso- 
lation de mon funeste amour, ó mort, seule ressource qui me reste 
pour couvrir ma honte, ouvre-moi ton sein!... je me réfugie 
prés de toi.... 


Aut quis Procrustes sparsit? aut quis cressius 
Dædalea vasto claustra mugitu replens, 1170 
Taurus biformis, ore cornigero ferox, 
Divulsit ? heu me ! quo tuus fugit decor, 
Oculique, nostrum sidus? exanimis jaces ? 
Ades parumper, verbaque exaudi mea. 
Nil turpe loquimur : hac manu ponas tibi 1175 
Solvam, et nefando pectori ferrum inseram, 
Animaque Phædram pariter ac scelere exuam; 
"ol Et te per undas, perque tartareos lacus, 
Per Styga, per amnes igneos amens sequar. 
Placemus unibras : capitis exuvias cape, 1150 
Laceræque frontis accipe abscissam comam, 
Non licuit animos jungere ; at certe licet . 
Junxisse fata. Morere, si casta es, viro; 
Si incesta, amori. Conjugis thalamos petam 
Tanto impiatos facinore? hoc deerat nefas, 1185 
Ut vindicato sancta fruereris toro ?... 
O mors, amoris una sedamen mali, 
O mors, pudoris maximum laesi decus, 
Confugimus ad te : pande placatos sinus. 
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Athènes, écoute-moi, et toi aussi, père plus cruel qpe ta per- 


file épouse. J'ai menti : le crime affreux que j'avais moi-même 
commis dans mon cœur aveugle, je l'ai rejeté sur Hippolyte. Tu 
& frappé ton fils innocent, toi, son père, et ce vertueux jeune 
homme a subi le chátiment d'un inceste dont il ne s'était point 
suillé. Héros chaste et pur, reprends la gloire qui t'est due. Cette 
épée va faire acte de justice en ouvrant mon sein coupable, et 
mon sang apaisera ton áme pudique. Thésée, ce que tu dois faire 
après la mort de ton fils, sa marátre te l'enseigne : apprends 
dele à mourir. 


SCENE IL — THÉSÉE, LE CHOEUR. 


Tésée. — Affreuses profondeurs de l'Érébe, et vous, antres 
du Ténare, eau du Léthé, si chére aux malheureux, et vous, ma- 
ras dormants du Cocyte, plongez un coupable dans vos abimes, 
et condamnez-le à des tourments éternels. Monstres furieux de 
l'Océan que Protée cache dans les gouffres les plus profonds de 
la mer, accourez, et précipitez dans vos sombres demeures un 
misérable qui s'est applaudi du plus grand des crimes. Et toi 
aussi, mon père, toujours si prompt à servir mes vengeances, 
arme-toi pour me punir. N'ai-je pas mérité la mort? J'ai livré 
mon fils à un trépas nouveau : j'ai semé par les campagnes ses 


Audite, Athene; tuque, funesta pater 1190 
Pejor noverca. Falsa memoravi; et nefas, 
Quod ipsa demens pectore insano hauseram, 
Mentita finxi. Vana punisti pater; 
Juvenisque castus crimine incesto jacet. 
Pudicus, insons, recipe jam mores tuos : 1196 
Mucrone pectus impium justo patet, 
Cruorque sancto solvit inferias viro. 
Quid facere rapto debeas nato parens, 
Disce ex noverca : condere Acherontis plagis. . 


SCENA II. — THESEUS, CHORUS. 


Pallidi fauces Averni, vosque tenarei specus, 1200 
Unda iniseris grata Lethes, vosque torpentes lacus, 

Impium rapite, atque mersum premite perpetuis malis. 

Nunc adeste sæva ponti monstra, nunc vastum mare, 
Ultimo quodcumque Proteus equorum abscondit sinu; 

Meque ovantem scelere tanto rapite in altos gurgites. 1205 
Tuque semper, genitor, iræ facilis assensor meæ ; 

Morte dignum facinus ausus, qui nova natum nece 

Segregem sparsi per agros; quique, dum falsum nefas 


13. 


TüESEUS, 


| 
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membres dispersés ; et, en poursuivant la vengeance d'un attentat 
imaginairé, je me suis souillé d'un forfait véritable. Le ciel, la 
mer et les enfers sont pleins de mes crimes. Il ne me reste plus 
de place pour en commettre d'autres : j'ai souillé le triple héri- 
tage des enfants de Saturne. Si je veux remonter sur la terre, je 
n'en trouve la route que pour étre témoin de deux morts déplo- 
rables, pour perdre à la fois mon épouse et mon fils, pour rester 
seul dans le monde, aprés avoir allumé à la fois les büchers qui 
doivent consumer ces deux étres si chers à ma tendresse.... 

O toi qui m'as rendu la lumière que je déteste, Alcide, renvoie 
à Pluton son présent, rends-moi l'enfer que tu m'as ravi. Misé- 
rable! c'est en vain que j'invoque la mort dont j'ai déserté l'em- 
pire. Exécrable bourreau qui as inventé des supplices terribles et 
inconnus, inflige-toi maintenant à toi-méme le chátiment que tu 
as méritó. Raméne jusqu'à terre la cime d'un pin, et qu'en se 
redressant vers le ciel, il déchire ton .corps en deux parties, ou 
lance-toi du haut des rochers de Sciron. Je souffre plus que les 
victimes du Phlégéthon enfermées dans ses vagues de feu. Je con- 
nais le supplice et le séjour qui m'attendent. Faites-moi place, 
ombres coupables. Repose tes bras fatigués, fils d'Éole, ma tête 
va se courber sous le poids éternel du rocher qui t'accable. Que 
le fleuve de Tantale vienne se jouer autour de mes lévres trom- 


Exsequor vindex severus, incidi in verum scelus. 

Sidera et manes, et undas scelere complevi meo. 1210 

Amplius sors nulla restat : regna me norunt tria. 

In hoc redimus : patuit ad colum via, 

Bina ut viderem funera, et geminam necem. 

Celebs et orbus, funebres una face 

Ut concremarem prolis ac thalami rogos?.., 1215 
Donator atræ lucis, Alcide, tuum 

Diti remitte munus; ereptos mihi 

Restitue manes. Impius frustra invoco 

Mortem relictam. Crudus, et lethi artifex, 

Exitia machinatus insolita, effera, 1220 

Nunc tibimet ipse justa supplicia irroga. 

Pinus coacto vertice attingens humum 

Coelo remissum findat in geminas trabes, 

Mittarve preceps saxa per scironia. 

Graviora vidi, quæ pati clusos jubet 1225 

Phlegethon, nocentes igneo cingens vado. 

Qui poena maneat memet et sedes, scio. 

Umbræ nocentes, cedite, et cervicibus 

His, his repositum degravet fessas mauus 

Saxum, seni perennis tolo Vdbor , 1*3 


HIPPOLYTE. 211 


pées ! Que le cruel vautour de Tityus le quitte pour s'abattre sur 
moi, et que mon foie, toujours renaissant, prolonge mon supplice! 
. Mepose-toi, père de mon cher Pirithoüs, et que le braffte de ta 
rue qui ne s'arréte point, brise mes membres dans le tourbillon 
des cercles qu'elle décrit. Terre! entr'ouvre-toi! Affreux Chaos, 
hisse-moi descendre dans tes abimes! Aujourd'hui, j'ai plus de 
droits que jamais de pénétrer dans la nuit infernale : c'est mon fils 
que j'accompagne. Ne crains rien, dieu du sombre empire : je ne 
riens vers toi qu'avec de chastes pensées. Reçois-moi dans ta 
. demeure éternelle pour n'en plus sortir... Les dieux sont sourds 
à mes prières. Mais si je leur demandais un crime, avec quelle 
| promptitude ils m'exauceraient! 

LE CHŒUR. —  Thésée, tu auras l'éternité entière pouf te 
_ plaindre. En ce moment rends à ton fils les derniers devoirs, et 
esevelis au plus tôt les tristes débris de son corps indignement 
, déchiré. 

THÉSÉE. — Oui, apportez-moi la dépouille de cet enfant chéri; 
réunissez les lambeaux de ses restes dispersés. Est-ce là Hippo- 
jte? Ah! je reconnais mon crime. C'est moi qui l'ai tué; et, 
pour n'étre pas seul coupable, ni coupable à demi, père, j'ai ap- 
pelé mon père à seconder mon crime. Et voilà le fruit de ses 
faveurs paternelles ! O coup funeste qui ravit mon fils à mes vieux 


"- nm mw v" 


dé": 
' 





Fi. W OY 


Me ludat amnis ora vicina alluens ; 

Yultur relicto transvolet Tityo ferus, 

Meumque pense semper accrescat jecur; 

Et tu mei requiesce Pirithoi pater : 

Heec incitatis membra turbinibus ferat 1235 
Nusquam resistens orbe revoluto rota. 

Dehisce, tellus. Recipe me, dirum Chaos, 

Recipe. Heec ad umbras justior nobis via est : 

Natum sequor. Ne metue, qui manes regis. 

Casti venimus : recipe me æterna domo 1250 
Non exiturum.... Non movent divos preces. 

At si rogarem scelera, quam proni forent! 

Theseu, querelis tempus æternum manet, 

Nunc justa nato solve, et absconde ocius 

Dispersa fede membra laniatu effero. 1345 
Huc, huc reliquias vehite cari corporis, 

Pondusque, et artus temere congestos date. 

Hippolytus hic est? crimea agnosco meum. 

Ego te peremi. Neu nocens tantum semel 

Solusve fierem, facinus ausurus parens, 1250 
Patrem advocavi : munere en patrio fruor. 

0 triste factis orbitas annis malum... 


CHOBUS, 
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ans!... Embrasse du moins ces membres déchirés, malheureux 
père ; pæsse et réchauffe contre ton cœur ce qui reste de ton en- 
fant. Recueille les débris sanglants de ce corps mis en pièces; 
recompose cet étre brisé, remets chaque lambeau en son lieu. 
Voici la place de sa main droite ; voici oü il faut replacer sa main 
gauche si habile à tenir les rénes de ses coursiers. Je reconnais le 
signe empreint sur son flanc gauche... Combien de parties man- 
quent encore à mes regrets! 

Affermissez-vous, ó mes mains tremblantes, et poursuivez jus- 
qu'au bout cette lugubre recherche! Arrétez-vous, mes larmes ; 
laissez un pére compter les membres de son enfant, et rétablir 
l'engemble de son corps. Quelle est cette masse informe, défigurée 
par mille blessures? Je ne sais laquelle, mais c'est une partie de 
toi-même. Remettez-la donc içi, non pas à sa place, mais à cette 
place qui est restée vide. Est-ce là ce visage tout brillant d'un feu 
céleste? ces yeux qui désarmaient la haine? Est-ce là ce qui reste 
de ta beauté divine? O destinée fatale! à cruelle bonté des dieux! 
C’est donc en cet état que mon vœu paternel devait te ramener à 
moi! Recois de ton père ces offrandes funèbres, à toi qu'il faut 
ensevelir en plusieurs fois! En attendant, livrons ces restes aux 
flammes. Ouvrez ce palais, triste séjour de mort. Qu'Athénes tout 
entière retentisse de cris lugubres. Vous, apprétez la flamme qui 


Complectere artis, quodque de nato est super, 

Miserande mosto pectore incumbens fove. 

Disjecta genitor membra laceri corporis 1353 

In ordinem dispone, et errantes loco 

Restitue partes. Fortis hic dextre locus; 

Hic leva frenis docta moderandis manus 

Ponenda ; levi lateris agnosco notas.... 

Quam magna lacrymis pars adhuc nostris abest? 1260 
Durate trepidæ lugubri officio manus. 

Fletusque largos sistite arentes genæ, 

Dum membra nato genitor annumerat suto, 

Corpusque fingit. Hoc quid est forma carens, 

Et turpe multo vulnere abruptum undique ? 1265 

Quæ pars tui sit dubito, sed pars est tui. 

Hic, hic repone : non suo, at vacuo loco. 

Hæcne illa facies igne sidereo nitens, 

Inimica flectens lumina? huc cecidit decor? 

O dira fata! numinum o sævus favor! 1270 

Sic ad parentem natus ex voto redit! 

En hec suprema dona genitoris cape, 

Sæpe efferendus. Interim hec ignes ferant, 

Patefacite acerba cede funestam domum ; 
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doit embraser ce royal bücher; vous, parcourez la plaine, et 
reueillez les membres de mon fils qui nous manquent encore. 
M QuntàPhédre, creusez-lui un tombeau, et que la terre s'appe- 
D sulisse sur sa tête coupable. 


Mopsopia claris tota lamentis sonet, 1275 
Vos apparate regii flammam rogi; 

At vos per agros corporis partes vagas 

Anquirite. Istam terra defossam premat, 

Uravisque tellus impio capiti incubet. 
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à l'exil. Jocaste se frappe d’une épée. 


ARGUMENTUM. 


Regnante Thebis (Edipo, szevissima civitatem invasit pestilentia, Mittitur Creon, 
Jocastæ frater, delphicum Apollinis oraculum consulturus qui» sint adhibenda 
tantæ cladi remedia, Quum autem respondisset deus non prius finem pesti futu- 
ram, quam nex Laii exsilio interfectoris fuerit expiata, quærit (Edipus a Tiresia 
vate ut tandem exploret, quis Laium occiderit. Tiresias igitur, Manto filia cæci- 
tatem suam adjuvante, postquam frustra extispicia aggressus est, ad magicas 
artes conversus, Laii manes evocat, qui (Edipum ipsum interfectorem declarant. 
Tum, re patefacta, ubi (Edipus manus patri suo intulisse et conjugio suæ matris 
frui se intelligit, quod quidem illi duplex scelus fata indixerant, concepta in seip- 
sum rabie, sibi effodit oculos, et in exsilium fugit. Jocasta autem se confodit 
gladio. 


PERSONNAGES. 


ŒDIPE. MANTO. 
JOCASTE. UN YIEILLARD. 
CRÉON. PHORBAS. 
TIRÉSIAS. | UN ENVOYÉ. 


CHŒUR DE THÉBAINS, 


DRAMATIS PERSONA. 





(EDIPUS. MANTO. 
JOCASTA, SENEX. 
CREON. * PHORBAS, 
TIRESIAS. NUNTIUS. 


CHORUS THEBANORUM. 
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ACTE PREMIER. 


SCENE I. — OEDIPE, er ENsuiTE JOCASTE. 


ŒDIPE. — Une clarté douteuse a dissipé les ténèbres. Le soleil 
élève tristement son disque pâle et voilé de sombres nuages pour 
contempler le deuil de notre ville désolée par un fléau dévorant, 
et le jour va découvrir à nos yeux les ravages de la nuit. Estil 
un roi qui se trouve heureux sur le trône? O trompeuse idole, 
que de miséres tu caches sous une riante image! Comme les 
hautes montagnes sont toujours en butte à la fureur des vents; 
comme les rochers qui s'avancent sur la plaine liquide, ne cessent 
pas, méme en temps de calme, d'étre battus des flots; ainsi le 
rang supréme des rois les expose davantage aux coups de la 
Fortune. | | 

Oh! que j'avais bien fait de fuir les états de Polybe mon pére! 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. — ŒDIPUS, er peine JOCASTA. 


GDIPUS, Jam nocte Titan dubius expulsa redit, 
' . Et nube mostum squalida exoritur jubar, 
Lumenque flamma triste luctifica gerens . 
Prospiciet avida peste solatas domos, 
Stragemque, quam nox fecit, ostendet dies. 5 
Quisquamne regno gaudet? o fallax bonum, 
Quantum malorum fronte quam blanda tegis! 
Ut alta ventos semper excipiunt juga ; 
Rupemque saxis vasta dirimentem freta, 
Quamvis quieti, verberant fluctus maris : 10 
Imperia sic excelsa Fortunæ objacent. 
Quam bene parentis sceptra Polvbi fugeram, 
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ilé, mais tranquille; errant, mais exempt d'alarmes. Le 
dieux me sont témoins que je ne cherchais pas le trône. 
use. prédiclion me poursuit : je crains de devenir l'as- 
mon père. Le laurier prophélique de Delphes me menace 
me et d'un autre plus grand encore. Cependant peut-il 
n plus abominable que le meurtre d'un pére? Infortuné 
suis! j'ai honte de rappeler cette prédiction. Apollon 
ce un hymen infáme, une couche incestueuse , et des 
mpies qui doivent éclairer l'union d'un fils avec sa mére! 
tte crainte qui m'a chassé de ma patrie. Je n'ai point 
. lieu de ma naissance comme un banni ; mais, me défiant 
néme, Ô nature! j'ai sauvegardé tes saintes lois. Lorsqu'on 
à l'idée d'un crime qu'on ne croit pas méme possible, on 
'edouter encore. Tout m'effraie, et je n'ose compter sur 
me. Il faut bien que la Destinée me prépare quelque mal- 
ar que dois-je penser de me voir seul épargné par le fléau 
'"hainé contre le peuple de Cadmus, étend si loin ses ra- 
A quelle infortune suis-je donc réservé? Dans la désolation 
ille entiére, au milieu des larmes et des funérailles qui se 
ellent sans cesse, je reste seul debout sur les débris de tout 
ile. Condamné comme je le suis par la bouche d'Apollon, 
i-je attendre une royauté plus heureuse pour prix de si 


Curis solutus, exsul, intrepidus, vagans ! 

Colum deosque testor, in regnum incidi. 

Infanda timeo, ne mea genitor manu 1 
Perimatur. Hoc me delphicæ laurus monent, 

Aliudque nobis majus indicunt scelus, 

Est majus aliquod patre mactato nefas? 

Proh misera pietas ! eloqui fatum pudet. 

Thalamos parentis Phoebus et diros toros 20 
Nato minatur, impia incestos face. 

Hic me paternis expulit regnis timor. 

Non ego penates profugus excessi meos. 
Parum ipse fidens mihimet, in tuto tua, 
Natura, posui jura. Quum magna horreas, 
Qui posse fieri non putes, metuas tamen. 
Cuncta expavesco, meque non credo mibi. 
Jamjam aliquid in nos Fata moliri parant; 
Nam quid rear, quod ista cadmeæ lues 
Infesta genti, strage tam late edita 30 
Mihi parcit uni? Cui reservamur malo? 

Inter ruinas urbis, et semper novis 

Deflenda lacrymis funera, ac populi struem, 

Incolumis adsto. Scilicet Phæbi reus 


LD 
ex 
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grands crimes ? C'est moi qui empoisonne l'air qu'on respire ic 

Le souffle pur de la brise ne rafraichit plus les poitrines essouf 
flées et brülantes; les légers Zéphyrs ont fui ; le soleil s'embrase 
de tous les feux de l'ardent Sirius que précéde le terrible Lion 
de Némée ; les fleuves ont perdu leurs eaux et les prés leur ver- 
dure; la fontaine de Dircé est tarie, et l'Isméne n'a plus qu'un 
filet d'eau qui peut à peine humecter son lit. La sœur d'Apollon 
passe invisible à travers le ciel, et une obscurité inconnue attriste 
l'univers. Les nuits, méme les plus sereines, sont sans étoiles; 
une lourde et sombre vapeur enveloppe la terre; des ténèbres 
infernales voilent l'Olympe et les demeures des dieux. Cérès nous 
refuse ses trésors. Au moment où les blonds épis se balancent 
dans l'air, le fruit meurt sur sa tige desséchée. 

Personne n'échappe à ce fléau désastreux. Il frappe sans distine- 
tion d'áge ni de sexe, moissonne les jeunes gens et les vieillards, 
les péres et les enfants, joint l'époux et l'épouse sur le méme 
bücher. Le deuil et les pleurs n'accompagnent point les funé- 
railles. Que dis-je? la rigueur obstinée de ce mal terrible a tari 
la source des larmes, et (ce qui est le dernier terme de la douleur} 
les yeux demeurent secs, Ici c'est un père mourant, là une mère 


Sperare poteras sceleribus tantis dari 35 
Regnum salubre? Fecimus celum nocens. 
Non aura gelido lenis afflatu fovet 
Anhela flammis corda ; non Zephvri leves 
Spirant ; sed igues auget æstiferi Canis 
Titau, Leonis terga nemeæi premens. 40 
Deseruit amnes humor, atque herbas color ; 
Aretque Dirce ; tenuis lsmenos fluit, 
Et tingit inopi nuda vix unda vada. 
Obscura cælo labitur Phobi soror, 
Tristisque muudus nubilo pallet novo. Ab 
Nullum serenis noctibus sidus micat ; 
Sed gravis et ater incubat terris vapor ; 
Obtexit arces cœlitum ac summas domos 
Inferna facies. Denegat fructum Ceres 
Adulta; et altis flava quum spicis tremat, je 
Arente culmo sterilis emoritur seges. 
Nec ulla pars immunis exitio vacat : 
Sed omnis ætas pariter et sexus ruit, 
Juvenesque senibus jungit, et natis patres 
Funesta pestis ; una fax thalamos cremat ; = 5 
Planctuque acerbo funera et questu carent. 
Quin ipsa tanti pervicax clades mali 
Siccavit oculos ; quodque in extremis solet, 
Periere lacrymae. Portat hunc eger parens 
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qui portent leur enfant sur le bücher, et se hâtent d'en 
dre un autre pour lui rendre le méme devoir. La mort 
, de la mort : ceux qui conduisent les convois tombent 
_côté de leur fardeau. On voit aussi des infortunés jeter 
s sur des büchers allumés pour d'autres. On se dispute 
funéraire : le malheur étouffe tout sentiment. Les restes 
morts ne sont point ensevelis dans des tombes séparées : 
ente de les brüler, et encore ne les brüle-t-on pas tout 
espace manque pour les sépultures et le bois pour les 
ü prières, ni soins ne peuvent adoucir la violence du 
succombe, et le malade entraine avec lui le médecin. 
lé au pied des autels, j'étends des mains suppliantes 
nder que la mort me fasse devancer la ruine de ma 
m'épargne le malheur de périr le dernier, aprés avoir 
bsèques de mes sujets. O dieux cruels! à Destins impi- 
c'est à moi seul que vous refusez la mort, si prompte à 
tour de moi. Fuis donc, malheureux, ce royaume souillé 
ains criminelles. Dérobe-toi à ces larmes, à ces funé- 
cet air empoisonné que tu portes partout. Háte-toi de 
id tu devrais ne trouver d'asile qu'auprés de tes parents. 
t. — Pourquoi, cher époux, aggraver nos malheurs par 


Supremum ad ignem ; mater hunc amens gerit, 60 
Properatque ut alium repetat in eumdem rogum. 
Quin luctu in ipso luctus exoritur novus, . 
Suæque circa funus exsequiæ cadunt, 
Tum propria flammis corpora alienis cremant. 
Diripitur ignis : nullus est miseris pudor. 65 
Non ossa tumuli sancta discreti tegunt. 
Arsisse satis est : pars quota iu eineres abit? 
Deest terra tumulis; jam rogos silvæ negant. 
Non vota, non ars ulla correptos levant. 
Cadunt medentes : morbus auxilium trahit, 70 
Affusus aris supplices tendo manus, 
Matura poscens fata, præcurram ut prior 
Patriam ruentem ; neve post omnes cadam, 
Fiamque regni fuuus extremum mei, 
O seva nimium numina! o Fatum grave! 7 
Negatur uni nempe in hoc populo mihi 
Mors tam parata? Sperne lethali manu 
Contacta regna ; linque lacrymas, funera, 
Tabitica cceli vitia, qua tecum invehis | 
Infaustus hospes; profuge jamdudum ocius 80 
Vel ad parentes, t 
Quid juvat, conjux, mala 
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ces plaintes? Il faut qu'un roi sache supporter les revers. Plus 
un état chancelle et penche vers sa ruine, plus le monarque doit 
s'affermir lui-même et s'efforcer de le soutenir. Il n'est pas digne 
d'un homme de tourner le dos à la Fortune ennemie. 

OEDIPE. — Je ne mérite pas ce reproche honteux de lâcheté : 
la crainte n'a point d'accés dans mon cœur. J'affronterais les épées 
nues et toutes les horreurs des combats ; j'aurais le courage de 
marcher contre les cruels Géants. Ai-je reculé devant le Sphinx, 
quand il me proposa son énigme? J'ai bravé sa gueule sanglante, 
et le sol blanchi des ossements de ses victimes. Au moment où, 
du haut de son rocher, il agitait ses ailes pour s'abattre sur sa 
proie, et, comme un lion terrible, s'excitait lui-méme en frappant 
ses flancs de sa queue, je lui demandai ses vers obscurs. Il les 
prononça d'une voix formidable, grinça des dents, et, dans son 
impatience de dévorer mes entrailles, il creusait le rocher de se& 
griffes. Je n'en sus pas moins dissiper les ténèbres dont il s'enve- 
- loppait, et percer le sens de son énigne fatale. 

JOCASTE. — Pourquoi donc maintenant adresser à la mort des 
vœux tardifs et insensés? Vous pouviez mourir alors. Mais an 
jourd’hui le sceptre est la récompense de votre courage et le pra 
de votre victoire sur le Sphinx. 


Gravare questu? regium hoc ipsum reor, 
Adversa capere; quoque sit dubius magis > 
Status, et cadentis imperii moles labat, 
Hoc stare certo pressius fortem gradu. $z 
Haud est virile, terga Fortunæ dare. 
CDIP8, Abest pavoris crimen ac probrum procul, 

Virtusque nostra nescit ignavos metus. 

Si tela contra stricta, si vis horrida 

Mavortis in me rueret; adversus feros gc— 

Audax Gigantes obvias ferrem manus. 

Nec Sphinga cæcis verba nectentem modis 

Fugi : cruentos vatis infandæ tuli 

Rictus, et albens ossibus sparsis solum. 

Quumque e superna rupe, jam prede imminens, a 

Aptaret alas verbere, et caudam movens, 

Sevi leonis more, conciperet minas, 

Carmen poposci. Sonuit horrendum ; insuper 

Crepuere male; saxaque impatiens mora 

Revulsit unguis, viscera exspectans mea, 1 « 

Nodosa sortis verba, et implexos dolos, 

Ac triste carmen alitis solvi fers. 
JOCASTA, Quid sera mortis vota nunc demens facis? 

4Licuit perire : laudis hoc pretium tibi | 

Sceptrum, et peremptæ Sphingis hæc merces datur. -*o 
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;. — C'est la cendre de ce monstre perfide qui s'acharne 
ous; oui, c'est le Sphinx mort qui nous tue. L’unique voie 
qui nous reste, c'est qu'Apollon nous indique un reméde 
aux. 


SCENE II. — LE CHŒUR. 


eux enfants de Cadmus, vous périssez, vous et votre ville 
iere! Malheureuse Thèbes, tu vois tes campagnes veuves 
nts! Divin Bacchus, la mort enlève ces guerriers intré- 
i te suivirent jusqu'aux extrémités de l'Inde, qui osérent 
r jusqu'aux plaines de l'Aurore et arborer tes étendards 
erceau du monde. Ils ont vu les foréts embaumées de 
Heureuse; ils ont vu fuir la redoutable cavalerie des 
, armés de flèches perfides ; ils ont abordé aux rivages de 
Aouge, et parcouru les climats oü le soleil darde ses pre- 
eux, et noircit les Indiens nus, trop voisins de son char 
né. 

its d'une race invincible, nous succombons : une destinée 
ous entraîne. Chaque instant voit un nouveau triomphe do 
t. Une longue file accourt vers la demeure des mánes : le 
e lugubre s'embarrasse, et nos sept portes ne suffisent point 


US, Ille, ille dirus callidi monstri cinis 
In nos rebellat ; illa nunc Thebas lues 
Perempta perdit, Una jam superest salus, 
Si quam salutis Phoebus ostendit viam. 


SCENA Il. — CHORUS. 


Occidis, Cadmi generosa proles, 110 
Urbe cum tota : viduas colonis 
Respicis terras, miseranda Thebe. 
Carpitur letho tuus ille, Bacche, 
Miles, extremos comes usque ad Indos, 
Ausus eois equitare campis, 115 
Figere et mundo tua signa primo. 
Cinnami silvis Arabes beatos 
Vidit, et versas equitis sagittas, 
Terga fallacis metuenda Parthi; 
Littus intravit pelagi rubentis : 120 
Promit hic ortus, aperitque lucem 
Phoebus, et flamma propiore nudos 
Inficit Indos. 
Stirpis invicte genus interimus : 
Labimur sevo rapiente fato. 125 
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à cette foule qui demande des tombeaux. Les cadavres s'entassent, 
et les convois funebres se pressent les uns les autres. 

Le mal a d'abord atteint nos troupeaux. L'agneau malade dé-- 
daignait les gras páturages. Au moment où le sacrificateur allait 
immoler la victime, lorsque, la main haute, il s'apprétait à frapper: 
un coup sür, le taureau aux cornes dorées tombait sans vie: sa 
téte s'ouvrait sous le coup lerrible de la hache, mais le sang ne 
teignait point le fer sacré, et il ne sortait de la blessure qu'une 
humeur noire et immonde. Le cheval fléchissait au milieu de st 
course et entrainait avec lui son cavalier. 

Les brebis abandonnées jonchent les prairies, et le taureau lai 
guit au milieu de ses compagnons expirants. Le pâtre lui-ménfs 
succombe, et voit de ses yeux mourants diminuer son troupeati 
Les cerfs ne craignent plus les loups ravissants; le lion cesse de 
faire entendre son rugissement formidable, et l'ours oublie sá 
fureur. Le reptile meurt au fond de sa retraite, sans songer à 
nuire, et son venin se dessèche dans ses veines. Dépouillée de sá 
verte chevelure, la forêt ne projette plus d'ombre sur les monta- 


Ducitur semper nova pompa Morti, 
Longus ad manes properatur ordo 
Agminis mesti, seriesque tristis 
Haeret; et turbæ tumulos petenti 
Non satis septem patuere porte. 130 
Stat gravis strages, premiturque juncto 
Funere fonus. 
Prima vis tardas tetigit bidentes : 
Laniger pingues male carpsit herbas. 
Colla tacturus steterat sacerdos, 135 
Dum manus certum parat alta vulnus, 
Aureo taurüs rutilante cornu 
Labitur segnis; patuit sub ictu 
Ponderis vasti resoluta cervix, 
Nec cruor ferrum maculavit ; atra 150 
Turpis et plaga sanies profusa est. 
Segnior cursu sonipes in ipso 
Concidit gyro, dominumque prono 
Prodidit armo, 
Incubant pratis pecudes relictæ ; 145 
Taurus armento pereunte marcet. 
Deficit pastor grege diminuto, 
Tabidos inter moriens juvencos. 
Non lupos cervi metuunt rapaces ; 
Cessat irati fremitus leonis; 150 
Nulla villosis feritas in ursis. 
Perdidit pestem latebrosa serpens; 
Aret, et sicco moritur veneno. 
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paines ont perdu leurs riches moissons, et la vigne ne 
jus ses bras chargés des présents de Bacchus. 

aressenti les atteintes du mal qui nous consume ; les Eu- 
s armées de leurs torches infernales, ont brisé les portes 
be ; le Phlégéthon a poussé le Styx hors de son lit, ct 
eseaux à celles de nos fleuves. La Mort ouvre son gosier 
ble, et plane sur nos tétes. Le vieux et inflexible nocher 
ide le sombre fleuve, n'a plus la force de soulever son avi- 
tse lasse à passer la foule innombrable des âmes qui assié- 
alarge barque. On dit méme quele chien du Ténare a brisé 
ine de fer, et qu'il róde maintenant autour de nos demeures ; 
e sol a mugi, et qu'on a vu des spectres d'une taille plus 
maine errer dans nos bois; que la forêt de Cadmus, secouant 
iges qui la couvrent, a tremblé deux fois ; que la fontaine 
‘cé a deux fois roulé du sang, et que, dans le silence des 
nos chiens ont fait entendre des hurlements. 

ge affreuse de la mort, plus cruelle quo la mort méme! une 
' langueur engourdit nos membres ; la rougeur colore nos 


Non silva sua decorata coma 
Fundit opacis montibus umbras; 153 
Non rura vireut ubere glebs; 
Non plena suo vitis Taccho 
Brachia curvat. - 
Omnia nostrum sensere malum. 
Rupere Erebi claustra profundi 160 
Turba sororum face tartarea : 
Phlegethonque sua motam ripa 
Miscuit undis Styga sidoniis. 
Mors alta avidos oris hiatus 
Pandit, et omnes explicat alas. 165 
Quique capaci turbida cymha 
Flumina servat durus senio 
Navita crudo, vix assiduo 
Brachia conto lassata refert, 
Fessus turham vectare novam, 170 
Quin tænarei vincula ferri 
Rupisse canem fama, et nostris 
Errare locis ; mugisse solum ; 
Vaga per lucos simulacra virum 
Majora viris; bis cadmeum 175 
Nive discussa tremuisse nemus, 
Bis turbatam sanguine Dircen ; 
Nocte silenti 

Amphionios ululasse canes. 

O dira nuovi facies lethi, 1830 
Gravior letho! Piger ignavos 
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visages parsemés de légères taches; un feu dévorant enfl: 
siége de la pensée, et gonfle les joues de sang; les yeux de 
fixes ; une chaleur infernale nous consume ; nos oreilles 
un sang noir rompt les veines et sort par les narines ; v 
opiniâtre et fréquente ébranle nos entrailles. On voit c 
heureux étreindre des marbres glacés; d'autres, devenu 
par la mort de leurs gardiens, courent aux fontaines, : 
qu'ils boivent ne fait qu'irriter leur soif. La plupart se ] 
autour des autels en invoquant la mort, seule faveur que I 
ne refusent pas. Ce n'est point pour apaiser le ciel par dt 
qu'on se presse dans les temples ; c'est pour assouvir sa 
force de victimes. D 

Mais qui s'avance à pas précipités vers le palais? N'e: 
le noble et vaillant Créon? ou suis-je abusé par une illi 
mon esprit malade? Oui, c'est bien Créon que nous appel 
avec impatience. 


Alligat artus languor; et ægro 
Rubor in vultu, maculæque caput 
Sparsere leves; tum vapor ipsaui 
Corporis arcem flammeus urit ; 
Multoque genas sanguine tendit; 
Oculique rigent, et sacer ignis 
Pascitur artus; resonant aures, 
Stillatque niger naris aduncæ 
Cruor, et venas rumpit hiantes ; 
Intima creber viscera quassat 
Gemitus stridens. Tunc amplexu 
Frigida presso saxa fatigant ; 
Quos liberior domus elato 
Custode sinit, petitis fontes, 
Aliturque sitis latice ingesto. 
Prostrata jacet turba per aras, 
Oratque mori : solum hoc faciles 
Tribuere dei. Delubra petunt, 
Haud ut voto numina placent, 
Sed juvat ipsos satiare deos. 

Quisuam ille propero regiam gressu petit? 
Adestne clarus sanguine ac fatis Creo? 
An ægcr animus falsa pro veris videt? 
Adest petitus omuibus votis Creo. 
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09 
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ACTE SECOND. 


SCENE I. — ŒDIPE, CRÉON. 





œnire. — Je frémis d'horreur, dans l'attente de ce qui doit 
arriver, et mon cœur agité succombe sous des pressentiments 
contraires. Quand l'esprit flotte irrésolu entre la crainte et l'es- 
pérance, on tremble d'apprendre ce qu'on désire le plus savoir. 
Frére de mon épouse, si vous apportez quelque soulagement à 
nos maux, hâtez-vous de m'en instruire. 
CRÉON. — La réponse de l'oracle est obscure et présente un 
sens douteux. 
œpipe. — Ne donner aux malheureux que des chances dou- 
leuses de salut, c'est ne pas vouloir les sauver. 
cRÉoN. — Le dieu de Delphes ne manque jamais de voiler ses 
oracles. 
œŒDIPE. — Quelle que soit l'ambjguité de sa réponse, apprenez- 
la-moi. C'est à Oldipe seul qu'il appartient d'expliquer les 
énigmes. 
cRÉON. — Apollon veut que le meurtre du roi s'expie par l'exil 
du meurtrier. Il vous ordonne de venger la mort de Laius. C'est 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — ŒDIPUS, CREON. 


Horrore quatior, fata quo vergant timens, 


ŒDIPUS. 
Trepidumque gemino pectus afflictu labat. 
Ubi læta duris mixta in ambiguo jacent, 
Incertus animus scire quum cupiat, timet. 
Germane nostræ conjugis, fessis opem 319 
Si quam reportas, voce properata edoce. 
CREUN Responsa dubia sorte perplexa latent. 
ŒDIPUS. Dubiam salutem qui dat afflictis, negat. 
CREON. Ambage nexa delphico mos est deo 
Arcana tegere. 
ŒDIPUE. Fare, sit dubium licet, 215 
Ambigua soli noscere Œdipodæ datur. 
cREON. Cædem expiari regiam exsilio deus, 


Et interemptum Laium ulcisci jubet. 
Non ante celo lucidus curret dies, 
t 13. 
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à ce prix seulement que la pureté du jour et la salubrité 
nous seront rendues. 

OEDIPE. — Et quel fut l'assassin de ce grand roi? Quel 
que nomme le dieu? Parlez : il sera puni. 

CRÉON. — Promettez-moi, je vous prie, d'écouter san 
le récit affreux de ce que j'ai vu et entendu. J'en tremble 
d'effroi, et mon sang se glace dans mes veines. Dès que m 
eurent franchi le seuil du sanctudire, et que j'eus, selon 
élevé mes mains suppliantes en invoquant le diéu, les deu 
neigeuses du Parnasee firent entendre un bruit terrible, | 
sacré qui ombrage l'autel s'ébranla et le temple méme t 
et l'eau sainte de la fontaine de Castalie cessa de couler. 
tresse alors se mit à secouer d'une manière effrayante ses 
hérissés, et à se débattre contre le dieu qui l'obsédait. 
se fut-elle approchée de l'antre fatidique, qu'une voix plu: 
maine fit retentir cet oracle : 

« La pureté de l'air sera rendue aux Thébains quand ^ 
coupable du meurtre de Latus, et connu d'Apollon de 
enfance, aura quitté les lieux qu'arrosent les eaux de Di 
butaires de l'Isméne. Il ne jouira pas longtemps du frui 
crime. Il se fera là guerre à lui-même, et léguera là guer 
enfants, tristes rejetons d'un fils rentré dans le sein de sa 

ŒDIPE. — La vengeance que les dieux m'ordonnent d 


Haustusque tutos ætheris puri dabit. 


(EDIPUS. Ecquis peremptor inclyti regis fuit? 
Quem memoret, ede, Phoebus, ut penas luat. 
CREON, Sit, precor, dixisse tutum visu et auditu horrida, 


Torpor insedit per artus, frigidus sanguis coit. 
Ut sacrata templa Phoebi supplici intravi pede, 
Et pias, numen precatus, rite summisi manus; 
Gemina Parnassi nivalis arx trucem sonitum dedit, 
Imminens phæbea laurus tremuit et movit domum, 
Ac repente sancta fontis lympha castalii stetit. 
Incipit letoa vates spargere horrentes comas, 
Et pati commota Phobum. Contigit nondum specum, 
Emicat vasto fragore major humano sonus : 
« Mitia cadmeis remeabunt sidera Thebis, 
« Si profugus Dircen ismenida liqueris hospes, 
« Regis cæde nocens, Phæbo jam notus et infans. 
a Nec tibi longa manent scelerate gaudia credis. 
« Tecum bella geres; natis quoque bella relinques, 
« Turpis maternos iterum revolutus in ortus. » 
. ŒDIPUS. Quod facere monitu cælitum jussus paro, 
Functi cineribus regis hoc decuit dari, 1 
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el 


d'hui aurait dà suivre immédiatement la mort de Laïus, 
ettre la sainte majesté du trône à l'abri de pareils attentats. 
ux rois surtout qu'il appartient de veiller au salut des rois. 
X ne s'intéresse guére à la mort du maitre qu'il craignait 
sa vie. | 

v, — La terreur qui nous accablait alors ne nous permit 
punir le meurtrier. 

EF. — Quelle crainte a pu vous empécher d' accomplir ce 
evoir ? 

x. — Celle du Sphinx et de son énigme funeste. 
E. — Aujourd'hui le ciel parle : il faut expier ce crime. 
ius, dieux, qui abaissez sur la-terre des regards favorables, 
t maitre de l'Olympe, et toi le plus bel ornement de la 
éleste, soleil, qui parcours successivement les douze signes, 
ant dans ta course rapide les siècles tardifs ; et toi, Phébé, 
urrière des nuits, qui marches toujours à la rencontre de 
re; roi des vents, qui conduis ton char azuré sur les mers 
des; et toi aussi, monarque du sombre empire, écoutez ma 
: « Puisse l'assassin de Laïus ne trouver sur la terre ni 
ni asile, ni demeure hospitalière! Que son hymen soil 
2, et ses enfants dénaturés ! qu'il devienne l'assassin de son 
quil commette enfin (et c'est la plus terrible imprécation 
e puisse former contre lui), qu'il commette tous les crimes 


Ne sancta quisquam sceptra violaret dolo, 

Regi tuenda maxime regum est salus. 

Queritur peremptum nemo, quem incolumem timet. 

Curam perempti major excussit timor. 

Its, Pium prohibuit ullus officium metus? SETTE 
Sphinx, et nefandi carminis tristes minæ. 

Nunc expietur numinum imperio scelus. 

Quisquis deorum regna placatus vides; 

Tu, tu, penes quem jura præcipitis poli; 

Tuque, o sereni maximum mundi decus, 2350 
Bis sena cursu signa qui vario regis, 

Qui tarda celeri secula evolvis rota; 

Sororque fratri semper occurrens tuo, 

Noctivaga Phoebe ; quique ventorum potens 

Æquor per altum cærulos currus agis ; ?55 
Et qui carentes luce disponis domos, 

Adeste. Cujus Laius dextra occidit, 

Hunc non quieta tecta, non fidi lares, - 
Non hospitalis exsuletu tellus ferat ; 

Thalamis pudendis doleat et prole impia ; *60 
Hic et parentem dextera perimat sua ; 
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que j'ai eu le bonheur d'éviter! Pour lui point de pardon : j'en 
jure par le sceptre que je porte ici comme étranger, et auquel 
j'ai renoncé dans ma patrie; j'en jure par mes dieux domestiques, 
et par toi, Neptune, dont les flots baignent mollement les deux 
rives de ma terre natale. Je te prends aussi à témoin de mes ser- 
ments, dieu des oracles, qui révéles l'avenir à la prétresse de 
Cyrrha. Puisse mon pére, toujours tranquille sur le tróne, arriver 
à sa dernière heure aprés la plus douce vieillesse! puisse Mérope 
ne connaitre jamais d'autre époux que Polybe, comme il est vrai 
que le meurtrier de Laius ne trouvera jamais gráce devant mes 
yeux. » Mais dites-moi dans quel lieu ce crime abominable a été 
commis. Est-ce dans un combat que Laïus a perdu la vie, ou 
dans une embuscade? 

GRÉON. — Laïus était parti pour se rendre au bois épais qu'ar- 
rose la fontaine de Castalie. Il eut à traverser un sentier étroit et 
hérissé d'épines, à l'endroit où le chemin se partage en trois 
routes. L'une conduit aux vignes fécondes dela Phocide, au-dessus 
desquelles s'élévent, par une pente insensible, les deux cimes du 
Parnasse ; une autre mène à la ville de Sisyphe, bâtie entre deux 
mers, vers les champs d'Oléne; la troisiéme enfin serpente dans 
une profonde vallée entre les fraiches eaux de l'Ilissus. C'est là 


Faciatque (num quid gravius optari potest?) 

Quidquid ego fugi. Non erit venia locus : 

Per regna juro, quseque nunc hospes gero, 

Et que reliqui; perque penetrales deos; 265 

Per te, pater Neptune, qui fluctu brevi 

Utrinque nostro geminus alludis solo. 

Et ipse nostris vocibus testis veni, 

Fatidica vatis ora cirrheæ movens. 

1ta molle senium ducat, et summum diem 270 

Securus alto reddat in solio parens, 

Solasque Merope noverit Polyhi faces, 

Ut nulla sontem gratia eripiet mihi. 

Sed quo nefandum facinus admissum loco est, 

Memorato. Aperto Marte, an insidiis jacet? 275 
CREON. Frondifera sanctæ nemora Castaliæ petens, 

Calcavit arctis obsitum dumisiter, 

Trigemina qua se spargit in campos via. 

Secat una gratum Phocidos Baccho solum, 

Unde altus ima deserit, ccelum petens, 280 

Clementer acto colle, Parnassos biceps. 

At una bimares Sisyphi terras adit, 

Olenia in arva. Tertius trames cava 

Convalle serpens tangit errantes aquas, 

Gelidumque dirimit amnis llissi vadum. 285 
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que le roi, sans défiance, fut assailli tout à coup par une troupe 
de brigands qui le tuèrent sans témoins. 

Mais voici le vieux Tirésias qui, par l'inspiration du dieu des 
oncles, s'avance vers nous à pas lents et mal assurés. Sa fille 
lato l'accompagne et sert de guide à son père aveugle. 


SCENE Il. — OEDIPE, TIRÉSIAS, CRÉON, MANTO. 


&DPPE. — Ministre sacré, toi qu'Apollon inspire, dis-nous sa 
&onse, Quel est le coupable qu'il faut punir ? 

TIRÉSIASs. — Magnanime OEdipe, si ma bouche tarde à s'ouvrir, 
ma langue hésite à parler, n'en soyez point surpris : la privation 
la vue me dérobe une grande partie de la vérité. Mais l'intérét 
mon pays l'exige, Apollon m'appelle ; il faut obéir, il faut faire 
lerle Destin. Si j'avais encore le sang vif et bouillant de la 
cesse, le dieu descendrait dans mon sein. Approchez des autels 
laureau blanc qui n'ait jamais courbé la téte sous le joug. Toi, 
fille, sers de guide à ton père aveugle, et fais-moi connaitre 
signes de ce sacrifice prophétique. 

ANTO, — La blanche victime est au pied de l'autel. 

RÉSIAS. — Adresse aux dieux de solennelles priéres, et fais 
er sur l'autel un pur encens. 


Hic pace fretum subita preedonum manus, 
Aggressa ferro, facinus occultum tulit. 
In tempore ipso, sorte phobea excitus, 
Tiresia tremulo tardus accelerat genu, 
Comesque Manto luce viduatum trahens. ?90 


SCENA II. — (EDIPUS, TIRESIAS, CREON, MANTO. 


Us. Sacrale divis, proximum Phoebo caput, 
Responsa solve; fare quem pena petant. 
SIAS. Quod tarda fatu est lingua, quod quærit moras, 
Haud te quidem, magnanime, mirari addecet : 
Visu carenti magna pars veri latet. 295 


Sed quo vocat me patria, quo Phæbus, sequar. 
Fata eruantur. Si foret viridis mihi 
Calidusque sanguis, pectore exciperem deum. 
Appellite aris candidum tergo bovem, 
Curvoque nunquam colla depressum jugo. 300 
Tu, lucis inopem, nata, genitorem regens, 
Manifesta sacri signa fatidici refer. 
p. Opima sancta victima ante aras stetit. 
IAS» In vota superos voce solenni voca, 
Arasque dono thuris eoi exstrue. 305 
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MANTO. — J'en ai déjà rempli l'auguste brasier. 

TIRÉSIAS. — Et la flamme? a-t-elle consumé les viandes 
sacrées ? | 

MANTO. — Non, ce n'a été qu'une lueur soudaine qui s'est 
éteinte au méme instant. 

TIRÉSIAS. — A-t-elle au moins été claire et brillante? a-t-elle 
monté vers le ciel en colonne droite et pure dont le sommet s'est 
perdu dans les airs? ou bien la vois-tu serpenter autour de l'autel, 
indécise et obscurcie par des flots de fumée? 

MANTO. — Cette flamme offre un aspect changeant et divers, 
comme les couleurs de l'arc-en-ciel qui, embrassant une vaste 
étendue, annonce la pluie par les nuances dont il se colore. Il est 
impossible de déterminer chacune de ses teintes successives. 
D'abord, elle était bleuátre et parsemée de taches brunes, puis d'un 
rouge sanguin, puis noire en s'éteignant. La voici maintenant qui 
se partage en deux flammes rivales, et la cendre d'un méme sacri- 
fice se divise pour se combattre. O mon père! je frémis de ce que 
je vois. Le vin répandu se change en sang; et une épaisse fumée 
enveloppe la téte du roi. Une fumée plus épaisse encore se répand 
autour de son visage, et couvre d'un sombre nuage cette lumiére 
ténébreuse. Quel est ce présage, à mon pére! dites-nous-le? 


MANTO. Jam thura sacris cœlitum ingessi focis. 
TIRESIAS, Quid flamma? largas jamne comprendit dapes ? 
MANTO. Subito refulsit lumine, et subito occidit. 
TIRESIAS, Utrumne clarus ignis, et nitidus stetit, 
Rectusque purum verticem ccelo tulit, . 310 


Et summam in auras fusus explicuit comam ? 
An latera circa serpit incertus vie, 
Et fluctuante turbidus fumo labat? 
MANTO. Non una facies mobilis flammee fuit : 
Imbrifera qualis implicat varios sibi 313 
Iris colores, parte quæ magna poli 
Curvata, picto nuntiat nimbos sinu. 
Quis desit illi, quisve sit, dubites, color : 
Cærulea fulvis mixta oberravit notis, 
Sanguinea rursus, ultima in tenebras abit. . 350 
Sed ecce pugnax ignis in partes duas | 
Discedit, et se scindit unius sacri 
Discors favilla. Genitor, horresco intuens. 
Libata Bacchi dona permutat cruor, 
Ambitque densus regium fumus caput. 335 
ipsosque circa spissior vultus sedet, 
Et nube densa sordidam lucem abdidit. 
Quid sit, parens, effare. 
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TIRÉSIAS. — Puis-je parler dans le trouble qui m'agite et dans 
le désordre de mes esprits? Que dirai-je? ce sont d’affreux mal- 
heurs, mais un voile les couvre encore. Le courroux des dieux 
s'annonce d'ordinaire par des signes certains. Quel est donc ce 
mystére qu'ils veulent me révéler, et qu'ils dérobent ensuite à 
mes regards? Pourquoi me cachent-ils le secret de leur colére? 
On dirait que la honte les arréte. Prends vite la farine sacrée, et 
répands-la sur la tête des victimes. Sont-elles paisibles, et souffrent- 
elles patiemment la main qui les touche? 

MANTO, — Le taureau a levé la tête, Tourné vers l'orient, il a 
peur du jour, et il cherche à éviter la vive lumiére du soleil. 

TIRÉSIAS, — Les deux victimes sont-elles tombées du premier 
coup? 

MANTO. — La génisse est venue d'elle-méme s'offrir au glaive: 
un seul coup a suffi pour l'abattre; mais le taureau, déjà frappé 
deux fois, s'agite en tous sens, et il expire avec peine, épuisé par 
sa résistance. | 

TiRÉSIAS. — Le sang s’échappe-t-il à flots de la blessure étroite, 
ou ne tombe-t-il que goutte à goutte des larges blessures? 

MANTO. — Par l'ouverture faite à la poitrine, il sort comme un 
fleuve débordé; par les grandes issues, ce n'est qu'une pluie 


TIRESIAS. Quid fari queam, 
Inter tumultus mentis attonitæ vagus? 
Quidnam loquar? Sunt dira, sed in alto, mala, 330 
Solet ira certis numinum ostendi notis, 
Quid istud est, quod esse prolatum volunt, 
Iterumque nolunt, et truces iras tegunt? 
Pudet deos nescio quid. Huc propere admove, 
Et sparge salsa collà taurorum mola. 335 
Placidone vultu sacra et admotas manus 
Patiuntur? 
MANTO. Altum taurus attollens caput, 
Primos ad ortus positus, expavit diem, 
Trepidusque vultum solis et radios fugit. 
TIRESIAS. Unone terram vulnere afflicti petunt? 340 
MANTO. Juvenca ferro semet imposito induit, 
Et vulnere uno cecidit ; at taurus, duos 
Perpessus ictus, huc et huc dubius ruit, 
Animamque fessus vix reluctantem exprimit. 


TIRESIAS. Utrum citatus vulnere angusto micat, 345 
An lentus altas irrigat plagas cruor? 
MANIO. Hujus per ipsam, qua patet pectus, viam 


Effusus amnis ; hujus exiguo graves 
. Maculantur ictus imbre, Sed versus retro 
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légère. Mais voilà qu'il se refoule, et se dégorge en abondance 
par la bouche et les yeux. 

TIRÉSIAS. — Je suis épouvanté de ces funestes présages. Mais, 
dis-moi, quels signes certains remarques-tu dans les entrailles? 

MANTO. — O mon père! quel est ce phénomène? au lieu de 
palpiter doucement, comme d'ordinaire, elles bondissent violem- 
ment sous la main qui les touche, et un sang nouveau ruisselle 
par les veines. Le cœur blessé s'atfaisse et reste enfoncé dans la 
poitrine ; les veines sont livides, et une grande partie des fibres a 
disparu ; le foie corrompu écume d'un fiel noir ; et (ce qui est un 
présage toujours fatal aux monarchies) il présente deux tétes pa- 
reilles. Une membrane légère, et qui ne peut cacher longtemps 
les secrets qu'elle nous dérobe encore, enveloppe ces deux tétes. 
La partie hostile des entrailles se gonfle avec violence, et les sept 
veines sont tendues. Une ligne oblique les coupe toutes par der- 
riére et les empéche de se rejoindre. L'ordre naturel est troublé ; 
rien n'est à sa place, tout est interverti. Le poumon, plein de 
‘sang, au lieu de l'air qui devrait le remplir, n'est point à droite ; 
le cœur n'est point à gauche ; la membrane des intestins ne les 
enveloppe point d'un tissu moelleux. Dans la génisse, la nature 
est renversée ; toutes les lois sont violées. Táchons de savoir d'oü 


Per orà multus sanguis atque oculos redit. 350 
TIRESIAS, Infausta magnos sacra terrores cient. 
Sed ede certas viscerum nobis notas. 
xaxro,  '  Genitor, quid hoc est? Non levi motu, ut solent, 
Agitata trepidaut exta ; sed totas manus 
Quatiunt, novusque prosilit venis cruor, 355 
Cor marcet ægrum penitus, ac mersum latet ; 
Liventque veuæ ; magna pars fibris abest ; 
Et felle nigro tabidum spumat jecur; 
Ac (semper omen unico imperio grave), 
En capita paribus bina consurgunt toris. 360 
Sed utrumque cæsum tenuis abscondit caput 
Membrana, latebram rebus occultis negans. 
Hostile valido robore insurgit latus, 
Septemque venas tendit. Has omnes retro 
Prohibens reverti limes obliquus secat. 365 
Mutatus ordo est, sede nil propria jacet, 
Sed acta retro cuneta. Non anime capax 
In parte dextra pulmo sanguineus jacet , 
Non leva cordi regio; non molli ambitu 
Omenta pingues viscerum obtendunt sinus, - 370 
Natura versa est, nulla lex utero manet. 
Scrutemur unde tantus hic extis rigor. 
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at ce gonflement extraordinaire des entrailles. O prodige épou- 
ntable! la génisse a conçu, et le fruit qu'elle porte n'est point 
a place. Il remue ses membres en gémissant, et ses articula- 
ns débiles cherchent à s'affranchir. Un sang livide a noirci les 
es. La victime horriblement mutilée fait effort pour marcher. 
fantüme se dresse pour frapper de ses cornes les ministres- 
ts. Les entrailles s'échappent de leurs mains. Cette voix que 
entendez, à mon père, n'est point la forte voix des bêtes 
issantes, nile cri des troupeaux effrayés : c'est la flamme qui 
de sur l'autel, c'est le brasier qui petille. 

Die. — Dis-moi ce que signifient ces phénomènes terribles ; 
ipprendrai sans pâlir. Souvent l'excès des maux rassure. 
ésias. — Vous allez regretter le malheur dont vous cherchez 
is délivrer. 

IPE. — Apprends-moi la seule chose que les dieux m'or- 
ent de savoir. Quel est celui qui a souillé ses mains du 
tre de Laius? | 

ÉsiAs. — Ni l'oiseau qui fend l'air de ses ailes rapides, ni 
res arrachées des entrailles vivantes ne peuvent nous ré- 
son nom. Il faut tenter une autre voie. Il faut évoquer, du 
e la nuit éternelle et du fond de l'Érébe, Laius lui-méme, 


Quod hoc nefas? conceptus innuptæ bovis, 

Nec more solito positus, alieno in loco 

Implet parentem. Membra cum gemitu movet ; 318 
Tremulo rigore debiles artus micant. 

Infecit atras lividus fibras cruor ; 

Tentantque turpes mobilem trunci gradum, 

Et inane surgit corpus, ac sacros petit 

Cornu ministros, Viscera effugiunt manum. 380 
Neque ipsa, quæ te pepulit, armenti gravis 

Vox est, nec usquam territi resonant greges : 

Immugit aris ignis, et trepidant foci. 


js. Quid ista sacri signa terrifici ferant, 
Exprome : voces aure non timida hauriam, 385 
Solent suprema facere securos mala. 

IAS. His invidebis, quibus opem quæris, malis 

Se Memora, quod unum scire cœælicolæ volunt, 
Contaminarit rege quis caso manus. 

IAS Nec alta coli quæ levi penna secant, 330 


Nec fibra vivis rapta pectoribus potest 

Ciere nomen. Alia tentanda est via ; 

Ipse evocandus noclis eterne plagis 

Emissus Erebo, ut cædis auctorem indicet ; . 
Reseranda tellus; Ditis implacabile 395 
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pour qu'il nous dénonce l'auteur de sa mort. Il faut ouvrirld 
terre, fléchir l'implacable dieu des morts et trainer à la lumiere 
les habitants du sombre empire. Dites-nous quel est celui que 
vous chargez de ce soin; car, pour vous, la puissance royale 
dont vous étes revétu ne vous permet pas de descendre chez les 
Ombres. 


OEDIPE. — Acquittez-vous de ce devoir, Créon : vous êtes après 
moi le premier de ce royaume. 

TIRÉSIAS. — Tandis que nous allons ouvrir les portes de l'enfer, 
Thébains, faites entendre votre hymne en l'honneur de Bacchus. 


SCENE III. — CHOEUR. 


Dieu qui couronnes de lierre tes cheveux flottants, et qui ba- 
lances dans tes jeunes mains les thyrses de Nysa, glorieux orne- 
ment du ciel, Bacchus, écoute les vœux que Thèbes, ta noble 
patrie, t'adresse d'une voix suppliante. Daigne tourner vers nous 
ta figure virginale. Qu'un regard de tes yeux aussi brillants que 
le soleil dissipe les nuages qui nous couvrent, les affreuses me- 
naces de l'enfer et le fléau qui dépeuple notre cité. Soit que tu 


Numen precandum ; populus infernæ Stygis 
Huc extrahendus. Ede cui mandes sacrum; 


Nam te, penes quem summa regnorum est, nefas 
Invisere Umbras. 


(EDITUS, Te, Creo, hic poscit labor, 
Ad quem secundum regna respiciunt mea. 400 
TIRESIAS. Dum nos profunde claustra laxamus Stygis, 


Populare Bacchi laudibus carmen sonet. 


SCENA IIl. — CHORUS. 


Effusam redimite comam nutante corymbo, 
Mollia nysæis armatus brachia thyrsis, 
Lucidum coeli decus, huc ades votis, 103 
Quæ tibi nobiles Thebæ, Bacche, tuæ 
Palmis supplicibus ferunt. 
Huc adverte favens virgineum caput ; 
Vultu sidereo discute nubila, 
Et tristes Erebi minas, $19 
A vidumque fatum. 
Te decet vernis comam floribus cingi; 
Te caput tyria cohibere mitra; 
Ederave mollem baccifera 
Religare frontem ; $15 
Spargere effusos sine lege crines, 
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pores ton front des fleurs du printemps ou que tu le ceignes de 
lamitre de Tyr, soit que tu l'entoures de grappes de lierre, soit 
que tu abandonnes tes cheveux au caprice des vents, ou que tu 
les rattaches avec un nœud sur ta téte, tout relève l'éclat de ta 
kauté. 

Jadis, craignant la colère d'une marätre jalouse, pour déguiser 
n sexe, tu pris le vêtement et la ceinture dorée d'une vierge 
onde. Depuis tu t'es plu à conserver cette parure si volup- 
euse et les larges plis de cette robe trainante. Elle enveloppait 
lions attachés à ton char superbe, quand tu parcourais en 
inqueur les vastes plaines de l'Aurore, et les peuples du Gange, 
ceux qui boivent les fraiches eaux de l'Araxe. 

Le vieux Siléne te suit sur son humble monture, la téte lourde 
couronnée de pampres. Tes folâtres ministres conduisent tes 
nboles cachés. Les Bacchantes qui forment ton cortége, tantót 
ppent en cadence le mont Pangée ou le sommet du Pinde, 
tôt, revétues d’une peau de chevreuil, s'élancent furieuses sur 
pas de Bacchus, au milieu des Thébaines. Celles-ci, embrasées 
‘on feu divin, dénouent leur chevelure. Les Ménades bran- 
ent leurs thyrses légers, et ce n'est qu'aprés avoir mis en 


Rursus adducto revocare nodo, 

Qualis iratam metuens novercam 
Creveras, falsos imitatus artus, . 
Crine flaventi simulata virgo, 430 
Luteam vestem retinente zona. 
Inde tam molles placuere cultus, 
Et sinus laxi, fluidumque syrma. 
Vidit aurato residere curru, 
Veste quum longa tegeres leones, $25 
Omnis eoæ plaga vasta terrae, 
Qui bihit Gangem, niveumque quisquis 

Frangit Araxen. . 

Te senior turpi sequitur Silenus asello, 
Turgida pampineis redimitus tempora sertis. ^30 
Condita lascivi deducunt orgia mystæ. 
Te Bassaridum comitata cohors, 
Nunc edoni pede pulsavit 
Sola Pangæi; nunc threicio 
Vertice Pindi; nunc cadmeas 435 
Inter matres impia Mænas 
Comes ogygio venit laccho, 
Nebride sacra præcincta latus, 
Tibi commotæ pectora matres 
Fudere comam ; thyrsumque levem #40 
Vibrante manu, jam post laceros 
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piéces le corps de Penthée, que, leur fureur venant à se calmer, 
elles reconnaissent leur crime. 


- La sœur de ta mère, à Bacchus, règne sur les flots, et Ino, fille 
de Cadmus, tient sa cour au milieu des Néréides. Son fils, l'il- 


lustre Palémon, parent de Bacchus, reconnu dieu des mers, les 
soumet à son empire. 


Quand les pirates de la mer Tyrrhénienne t'enlevérent, Nep- 
tune apaisa ses ondes furieuses, et métamorphosa la mer en 
riante prairie. Là s'élevaientle platane au vert feuillage et le lau- 
rier chéri d'Apollon. Les oiseaux -chantaient dans les bois. Les 
rames étaient devenues des arbres que le lierre enlaçait de ses 
bras flexibles, et une vigne serpentait jusqu'au haut des máts. 
Le lion de l'Ida rugissait à la proue, et le tigre du Gange était 
assis à la poupe. A cet.aspect les pirates effrayés s'élancérent dans 
les flots où ils prirent une forme nouvelle. Leurs avant-bras se 
détachérent, et leur poitrine se confondit avec leur ventre. De 
petites nageoires se fixérent à leurs flancs ; leur dos s'arrondit 
sous les eaux, et leurs queues recourbées sillonnérent l'abime. 
Changés en dauphins, ils poursuivent encore les vaisseaux dans 
leur fuite rapide. 


Pentheos artus Thyades cstro 
Membra remisse, velut ignotum 
Videre nefas. 
Ponti regna tenet nitidi matertera Bacchi, 545 
Nereidumque choris cadmeia cingitur Ino. 
Jus habet in fluctus magni puer advena ponti 
Cognatus Bacchi, numen non vile, Palæmon. 
Te tyrrhena, puer, rapuit manus, 
Et tumidum Nereus posuit mare, 450 
Cærula quum pratis mutat freta, 
Hinc verno platanus folio viret, 
e Et Phæbo laurus carum nemus ; 
Garrula per ramos avis obstrepit ; 
Vivaces ederas remus tenet ; 455 
, Summa ligat vitis carchesia ; 
Idæus prora fremuit leo, 
Tigris puppe sedet gangetica. 
Tum pirata freto pavidus natat, 
Et nova demersos facies habet. $60 
Brachia prima cadunt praedonibus, 
lllisumque utero pectus coit. 
Parvula dependet lateri manus, 
Et dorso fluctum curvo subit ; 
Lunata scindit cauda mare, $63 
Et sequitur curvus fugientia carbasa delphin. 
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Le fleuve de Lydie, le riche Pactole qui roule de l'or dans son 

cours, t'a porté sur ses ondes. A ta vue, le Massagète, qui rougit 
son lait du sang de ses chevaux, s'est avoué vaincu : il a déposé son 
arc et ses flèches. Tu as fait sentir ta puissance au violent Lycur- 
gue, aux Daces intrépides, aux peuples nomades qui bravent le 
souffle de Borée, aux nations qui habitent les bords glacés des 
Palus-Méotides, et à celles que l’astre de l’Arcadie et le double 
Chariot éclairent de leurs feux. Tu as dompté les Gélons errants 
et désarmé les cruelles Amazones. Ces redoutables vierges du 
Fhermodon se sont prosternées devant toi, et, quittant leurs flè- 
ches légères, ont paré leurs mains du thyrse des Bacchantes. 

Tu as rougi du sang thébain les sommets sacrés du Cythéron. 
Tu dispersas dans les bois les filles de Prétus, et méritas des 
autels dans Argos, à côté de ceux de ta marâtre. Naxos, que la 
mer Égée entoure d'une humide ceinture, t'offrit pour épouse une 
vierge délaissée, qui trouva ainsi, dans son malheur, un mari 
plus fidèle. D'une roche aride, tu fis jaillir la source qui t'est con- 
sacrée. Ses ruisseaux murmurants arrosent les pairies et versent 
leurs sucs nourriciers dans le sein de la terre d’où sortent des 
fontaines d'un lait pur, les vignes de Lesbos et le thym parfumé. 





Divite Pactolus vexit te lydius unda, 
Aurea torrenti deducens flumina ripa. 
Laxavit victos arcus geticasque sagittas 
Lactea Massagetes qui pocula sanguine miscet. 
Regna securigeri Bacchum sensere Lycurgi. 
Sensere terree te Dacum feroces; 
Et quos vicinus Boreas ferit 
Arva mutantes; quasque Mæotis 
Alluit gentes frigida fluctu ; 
Quasque despectat vertice summo 
Sidus arcadium, geminumque plaustrum. 
Ille dispersos domuit Gelonos; 
Arma detraxit trucibus puellis, 
Ore dejecto petiere terram 
Thermodontiace graves catervæ, 
Positis tandem levibus sagittis, 
Mænades facte. Sacer et Cithæron 
Sanguine inundavit, 
Ophioniaque cæde. 
Protides silvas petiere : et Argos 
Presente Bacchum coluit noverca, 
Naxos egeo redimita ponto 
Tradidit thalamis virginem relietam, 
Meliore pensans damna marito. 
Pumice sicco 


ARO 


490 
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La noavelle épouse est conduite en grande pompe dans les parvis 
célestes ; et c'est Apollon, le dieu à la flottante chevelure, qui fait 
entendre l'hymne solennel. Les deux Amours agitent leurs flam- 
beaux. Jupiter, à l'approche de Bacchus, oublie d'embraser le 
ciel de ses foudres terribles. | 

Tant que rien n'arrétera les astres dans leur cours, tant que 
l'Océan baignera la terre qu'il entoure de ses flots, tant que la 
lune réparera les pertes de sa lumiére, tant que l'étoile du matin 
annoncera le lever du jour, tant que la grande Ourse ne se plon- 
gera point dans l'azur des mers, nous adorerons les traits char- 
mants de Bacchus. | 


ACTE TROISIÉME. 


SCENE I. — OEDIPE, CRÉON. 


ŒDIPE. — Quoique votre air m'annonce une révélation fu- 
neste, parlez, Quelle tête faut-il frapper pour apaiser les dieux? 
CRÉON. — La crainte m'empéche de vous le dire. 


Fluxit nyctelius latex. 
Garruli gramen secuere rivi ; 
Combibit dulces humus alta succos ; 
Niveique lactis candida fontes 195 
Et mixta odoro Lesbia cuin thymo, 
Ducitur magno nova nupta colo. 
Solenne Phoebus carmen 
Edit infusis humero capillis. 
Concutit taedas geminus Cupido. $00 
Colum deposuit Jupiter igneum, 
Oditque, Baccho veniente, fulmen. 
Lucida dum current annosi sidera mundi; 
Oceanus clausum dum fluctibus ambiet orbem, 
Lunaque dimissos dum plena recolliget ignes ; * $05 
Dum matutinos prædicet Lucifer ortus, 
Altaque cæruleum dum Nerea nesciet Arctos ; 
Candida formosi venerabimur ora Lyæi. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA I. — (EDIPUS, CREON. 


GIDIPUS, Etsi ipse vultus flebiles præfert notas, 
Exprome cujus capite placemus deos, $10 
CREUNe Fari jubes, tacere qu& suadet metus, 


] 
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CDIPE. — Si le malheur de Thèbes ne vous touche pas, pensez 
du moins au sceptre qui échappe à votre famille. 

CRÉON. — Vous souhaiterez d'ignorer ce que vous êtes si im- 
patient de savoir. 

cDIPE. — L'ignorance ne guérit point les maux. Prétendez- 
vous me faire un mystère de ce qui doit sauver ce pays? 

CRÉON. — Quand le remède est un opprobre, on n'ose guérir, 

œpipe. — Dites ce que vous savez, ou les tortures vont vous 
apprendre ce que peut le courroux d'un roi. 

CRÉON. — Les rois s'irritent des paroles qu'ils ont provoquées 
eux-mémes. 

œpipe. — Votre (éte paiera pour tous, si vous ne me révélez 
les mystéres de ce sacrifice. 

CRÉON. — Permettez-moi de me taire : c'est la moindre liberté 
qu'on puisse demander à un roi. 
_ ŒDIPE. — Une liberté muette est souvent plus fatale à un roi 
et à ses sujets qu’un discours hardi. 

CRÉON. — S'il n'est pas permis de se taire, quel bien reste-ti 
à l'homme? 

CEDIPE. — C’est trahir son roi, que de ne point parler quand il 
l'ordonne. 

cRÉON. — Je vous obéis malgré moi. Écoutez-moi, du moins, 
sans colére. 

ŒDIPE. — A-t-on jamais puni des paroles arrachées par force? 


(EDIPUS . Si te ruentes non satis Thebae movent, 

At sceptra moveant lapsa cognata, domus. 
CREON. Nescisse cupies, nosse qua nimium expetis, 
GDIPUS. 1ners malorum remedium ignorantia est. 515 

tane et salutis publice indicium obrues? 
CREON, " Ubi turpis est medicina, sanari piget. 
(EDIPUS. Audita fare; vel, malo domitus gravi, 

Quid arma possint regis irati, scies. 
CREON. Odere reges dicta qui dici jubent. 520 
ŒDIPUS. Mitteris Erebo vile pro cunctis caput, 

Arcana sacri voce ni retegis tua, 
CREON, Tacere liceat : nulla libertas minor 

À rege petitur. 
ŒDIPUS. Sæpe vel lingua magis 

. Regi atque regno muta libertas obest. 525 

CREON. Ubi non lieet tacere, quid cuiquam licet ? 
ŒDIPUS. Imperia solvit, qui tacet, jussus loqui. 
CREON. Coacta verba placidus accipias, precor. 


ŒDIPUS. Ulline pena vocis expressæ (uit ? 
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CRÉON. — A quelque distance de la ville, s'éléve une épaisse 
forét d'yeuses, prés de la vallée qu'arrosent les eaux de Dircé. 
Des cyprès, à la tête altiére, la couronnent de leur éternelle ver- 
dure. Un vieux chéne y incline ses rameaux tombant de vétusté. 
Les siécles en ont creusé le flanc. Ses racines épuisées ne le sou- 
tiennent plus, et des arbres voisins lui servent de piliers d'appui. 
On voit aussi dans ce bois le laurier aux fruits amers, le tilleul 
léger, le myrte de Paphos, l'aune qui fournit des rames pour 
fendre les vastes mers, et le pin dont la tige unie résiste au soleil 


et aux vents. 

Au milieu s'éléve ce vieux chéne qui couvre la forét de son 
ombre immense, et seul; par l'étendue de ses rameaux, la couvre 
tout entiére. À son pied dort une eau stagnante, inaccessible à la 
lumière du soleil et éternellement glacée. Un marais bourbeux 
s'étend à l'entour. 

À peine arrivé, le vieux devin, trouvant dans l'obscurité du lieu 
la nuit dont il a besoin, commence, à l'instant méme, son sacrifice. 
Il creuse la terre et y jette des tisons retirés d'un bücher. Il en- 
dosse un vêtément lugubre et se frappe le front. Sa robe funèbre 
traine jusqu'à ses pieds. Il s'avance tristement dans cet appareil 


CnEOX, Est procul ab urbe lucus ilicibus niger, $10 
Dircæa circa vallis irriguæ loca. 
Cupressus altis exserens silvis caput 
Virente semper alligat trunco nemus ; 
Curvosque tendit quercus et putres situ 
Annosa ramos. Hujus abrupit latus 535 
Edax vetustas : ills jam fessa cadens 
Radice, fulta pendet aliena trabe. 
Amara baccas laurus, et tiliæ leves, 
Et paphia myrtus, et per immensum mare 
Motura remos alnus, et Phæbo obvia, $40 
Enode Zephyris pinus opponens latus. 
Medio stat ingens arbor, atque umbra gravi 
Silvas minores urget, et magno ambitu 
Diffusa ramos, una defendit nemus, 
Tristis sub illa lucis et Phobi inscius 545 
Restagnat humor, frigore eterno rigens. ° 
Limosa pigrum circuit fontem palus. 
Huc ut sacerdos intulit senior gradum, 
Haud est moratus : preestitit noctem locus. 
Tunc fossa tellus, et super rapti rogis 550 
Jaciuntur ignes. Ipse funesto integit 
Vates amictu corpus, et frontem quatit. 
Lugubris imos palla perfundit pedes. 
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re. L'if des tombeaux couronne ses cheveux blancs. On traîne 
errière des brebis et des vaches noires. La flamme dévore 
ctimes sacrées, et leurs membres palpitent au milieu du 
te brasier. 

rs il invoque les Mánes, le roi du sombre empire et le gardien 
'uve des enfers. Il murmure des paroles magiques; puis, 
voix menacante et terrible, il récite les chants qui apaisent 
oquent les ombres légères. Il arrose de sang les flammes 
es, brûle des victimes entières et remplit l'antre de carnage. 
; des libations de lait, répand de la main gauche la liqueur 
cchus, recommence ses chants funébres, et, les yeux atta- 
àla terre, appelle les Mànes d'une voix plus forte et plus 


nfer pousse un cri formidable; le vallon gémit trois fois; le 
emble sous nos pas. « On m'a entendu, dit le devin ; mes pa- 
ont produit leur effet ; le Chaos est forcé : les morts vont 
ür sur la terre. » Les arbres s'inclinent et se redressent ; 
troncs se fendent; toute la forét est saisie d'horreur. La 
se retire et fait entendre un son plaintif, soit que l'Achéron 
gne qu'on ose sonder ses abimes, soit que le sein de la terre 


Squalente cultu mostus ingreditur seuex. 

Mortifera canam taxus adstringit comam. 5:3 
Nigro bidentes vellere atque atra boves 

Retro trahuntur. Flamma prædatur dapes, 

Vivumque trepidat igne ferali pecus. 

Vocat inde Manes, teque qui Manes regis, 

Et obsidentem claustra lethalis lacus; 560 
Carmenque magicum volvit, et rabido minax 

Decantat ore, quidquid aut placat leves 

Aut cogit umbras. Sanguinem libat focis, 

Solidasque pecudes urit, et multo specum 

Saturat cruore. Libat et niveum insupec 565 
Lactis liquorem; fundit et Bacchum manu 

Læva, canitque rursus; et terram intuens, 

Graviore Manes voce et attonita citat, . 

Latravit Hecates turba. Ter valles cavae 

Sonuere maestum ; tota succusso solo $70 
Pulsata tellus. « Audior, vates ait, 

« Rata verba fudi : rumpitur cæcum Chaos; 

« Iterque populo Ditis ad superos datur. '» 

Subsedit omnis silva, et erexit comam. 

Duxere rimas robora; et totum nemus 575 
Concussit horror. Terra se retro dedit, | 
- Gemuitque penitus; sive tentari abditum 
eAcheron profundum mente non æqua tulit, ' 


ES 
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elle-méme se brise avec fracas pour livrer passage aux morts, sc 
enfin que le chien aux trois têtes secoue avec fureur ses lourd 
chaines. Tout à coup la terre s'entr'ouvre et nous présente t 
gouffre immense. 

Moi-méme alors j'ai vu les pâles divinités au milieu des On 
bres ; j'ai vu le fleuve aux eaux dormantes et la véritable nuit. . 
frissonne : mon sang se glace dans mes veines. Les cruelles Furi 
s'élancent. Tous les frères, nés des dents du dragon de Dircé, 
le monstre insatiable qui dévorait les enfants de Cadmus, se ral 
gent en bataille devant moi. J'entends venir avec grand bruit 
farouche Érinnys, la Fureur aveugle, l'Épouvante, tous les spa 
tres que la nuit éternelle engendre et renferme dans son sein; 
Deuil, qui s’arrache les cheveux ; la Maladie, qui soutient à peir 
sa tête pesante; la Vieillesse, insupportable à elle-même, et. 
Crainte irrésolue. 

Le courage nous abandonne. Manto elle-même, quoique versé 
dans l'art et les sortiléges de son père, se sent frappée d'effro 
Mais l'intrépide vieillard, à qui la perte de la vue laisse plus C 
force, appelle à grands cris les páles habitants du sombre empir 
Ils accourent à sa voix comme de légers nuages, et se plaisent 
respirer l'air des vivants, plus nombreux que les feuilles qui to 


Sive ipsa tellus, ut daret functis viam, 
Compage rupta sonuit; aut ira furens 580 
Triceps catenas Cerberus movit graves. 
Subito dehiscit terra, et immenso sinu 
Laxata patuit. 
Ipse pallentes deos 
Vidi inter Umbras ; ipse torpentes lacus 
Noctemque veram, Gelidus in venis stetit s = 
Hæsitque sauguis. Sæva prosiluit cohors, 
Et stetit in armis omne vipereum genus 
Fratrum, catervae dente dircæo satæ, 
Avidumque populi pestis ogygii malum. 
Tum torva Erinnys sonuit, et ciccus Furor, d 
Horrorque, et una quidquid æternæ creaut 
Celantque tenebre ; Luctus evellens comam, 
Ægreque lassum sustinens Morbus caput ; 
' Gravis Senectus sibimet, et pendens Metus. 
Nos liquit animus, Ipsa, quæ ritus senis zs 
Artesque norat, stupuit, Intrepidus parens, 
Audaxque damno, convocat Ditis feri 
Exsangue vulgus. Illico ut nebulæ leves 
Volitant, et auras libero colo trahunt, 
Non tot eaducas educat frondes Eryx; — ^ A ec 
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t sur l'Éryx en automne, ou que les fleurs qui couvrent au 
temps les sommets de l'Hybla, quand un innornbráble essaim 
t s’y abattre. Moins de flots se brisent sur les rivages de la 
Jonienne, moins d'oiseaux fuient les bords glacés du Strymon 
' échapper aux frimas, et traversent l'air pour échanger les 
x de l'Ourse contre les douces rives du Nil, que la voix du 
tdevin ne fit apparaitre d'Ombres. Toutes ces âmes vont se 
gr en tremblant dans les retraites les plus sombres de la 


lremier qui s'éléve du sein de la terre est Zéthus dont la 
. droite presse la corne d'un taureau furieux; puis Amphion 
i| dans sa main gauche la lyre harmonieuse qui força les 
ers à le suivre. Au milieu de ses enfants, la superbe fille de 
ale s'avance avec majesté, et compte impunément ses fils et 
filles. Aprés elle vient la coupable Agavé, méré furieuse, 
ie de toutes les Bacchantes qui mirent en piéces un de nos 
. Panthée, qu'elles ont déchiré, marche sur leurs pas, et con- 
e encore l'air terrible et menacant qu'il eut durant sa vie. 

fin, aprés des évocations réitérées, une Ombre sort, le front 
lé de honte. Elle s'écarte de la foule et cherche à se cacher. 
is le devin insiste, redouble ses conjurations infernales, et la 


Ne vere flores Hybla tot medio creat, 
Quum examen alto nectitur densum globo; 
Fluctusque non tot frangit ionium mare; 
Nec tanta, gelidi Strymonis fugiens minas, 
Permutat hiemes ales, et colum secans €05 
Tepente Nilo pensat arctoas nives, 
Quot ille populos vatis eduxit sonus. 
Pavide latebras nemoris umbrosi petunt 
Anime trementes. | 
Primus emergit solo, 
Dextra ferocem cornibus taurum premens 610 
Zethus ; manuque sustinens leva chelyn, 
Qui saxa dulci traxit, Amphion, sono. 
Interque natos Tantalis tandem suos 
Tuto superba fert caput fastu grave, 
* Et numerat umbras. Pejor hac genitrix, adest 615 
Furibunda Agave, tota quam sequitur manus 
. Partita regem. Sequitur et Bacchas lacer 
Pentheus, tenetque sævus etiam nunc minas. 
Tandem, vocatus sepe, pudibundum extulit 
Caput, atque ab omni dissidet turba procul, 630 
Celatque semet (instat, et stygias preces 
Geminat sacerdos, donec in apertum efferat 
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force de se découvrir : c'est Laïus. Je n'ose achever. Il : 
devant moi, tout sanglant et les cheveux souillés d’une 
poussière. 1l ouvre la bouche avec colère et dit : « O f 
Cadmus, toujours cruelle, et toujours altérée de ton san 
toi du thyrse, et, dans ta fureur, déchire teg propres en 
plus grand crime de Thébes, c'est l'amour d'une mére 
fils ! O ma patrie! ce n'est point le courroux des dieux, 
forfait qui te perd. Ce n'est point le souffle homicide de 
ni la sécheresse de la terre dont la pluie du ciel ne tem 
l'ardeur, que tu dois accuser de tes désastres ; c'est ce 
vert de sang, qui a recu, pour prix d'un meurtre abomi 
sceptre et l'épouse de son pére; enfant dénaturé (ma 
odieux encore que sa mére,deux fois malheureuse par sa fé 
qui, remontant aux sources de son étre, a fait rentrer la 
les entrailles qui l'ont porté, et, par un crime qui n'a pas d 
parmi les bêtes féroces, s'est engendré à lui-même des 

des frères, énigme monstrueuse et plus inexplicable que 
Sphinx qu'il a vaincu! O toi qui portes le sceptre d'u 
sanglante, moi ton père, c'est contre toi, oui, contre t 
poursuivrai avec toute la ville la vengeance qui m'est du 
nerai les Furies qui présidérent à ton hymen : elles 1 


Vultus opertos), Laius, Fari horreo. 

Stetit per artus sanguine effuso horridus, 
Pædore fedo squalidam obtentus comam, 

Et ore rabido fatur : « O Cadmi effera, 

« Cruore semper læta cognato dorus, 
Vibrate thyrsos, Enthea, natos manu 
Lacerate potius. Maximum Thebis scelus 
Maternus amor est. Patria, non ira deum, 
Sed scelere raperis. Non gravi flatu tibi 
Luctificus Auster, nec, parum pluvio æthere 
Satiata, tellus halitu sicco nocet ; 

Sed rex cruentus, pretia qui sævæ necis 
Sceptra, et nefandos occupat thalamos patris, 
Invisa proles (sed tamen pejor parens, 
Quam natus, utero rursus infausto gravis), 

« Egit qui in orlus semet, et matri impios 

« Fetus regessit ; quique (vix mos est feris), 

« Fratres sibi ipse genuit ; implicitum malum, 
« Magisque monstrum Sphinge perplexum sua. 
« Te, te, cruenta sceptra qui dextra geris, 

« Te pater inultus urbe cum tota petam, 

« Et mecum Erinnys pronubas thalami traham, 
« Traham sonantes verbera. Incestam domum 
« Vertam, et penates impio Marte obteram. 
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armées de leurs fouets. J'exterminerai ta famille incestueuse, et 
je détruirai ton palais par une guerre impie. Hátez-vous de chasser 
du trône et de votre pays ce roi maudit. Toute terre dont il aura 
retiré son pied funeste se couvrira, au printemps, de verdure et 
de fleurs. L'air deviendra pur. Les bois retrouveront la beauté de 
leur feuillage ; la mort, la peste, la destruction, la maladie, la cor- 
ruption, la douleur, digne cortége qui l'accompagne, disparaitront 
avec lui. Lui-méme voudra précipiter sa fuite; mais je sémerai 
des obstacles sur sa route et je le retiendrai. 1l se trainera, ne sa- 
chant où aller, et cherchera tristement son chemin avec un bâton, 
comme un vieillard. Otez-lui la terre, et moi, son pére, je lui ra- 
virai le ciel. 

OEDIPE. — Je tremble : la terre a glacé mes sens. Tout ce que 
je craignais de faire, on m'accuse de l'avoir fait! Mérope, toujours 
unie à Polybe, repousse cet incestueux hymen. Polybe vivant me 
justifie du parricide qui m'est imputé. Mon pére et ma mére 
m'absolvent de meurtre et d'inceste. De quoi pourrait-on encore 
m'accuser? Thèbes pleurait la mort de Laïus longtemps avant que 
j'eusse touché le sol de la Béotie. Le devin s'est-il trompé? ou 
Apollon veut-il accabler cette ville d'un nouveau malheur? Non, 
non : je découvre les complices d'une adroite conspiration. C'est 


« Proinde pulsum finibus regem ocius 
« Agite exsulem. Quodcumque funesto gradu 
M « Solum relinquet, vere florifero virens 
« Reparabit herbas : spiritus puros dabit — 650 
« Vitalis aura; veniet et silvis decor; 
« Lethum, Luesque, Mors, Labor, Tabes, Dolor, 
« Comitatus illo dignus, excedent simul, 
« Et ipse rapidis gressibus sedes volet 
« Effugere nostras; sed graves pedibus moras 655 
« Addam, et tenebo; repet incertus vig, 
« Baculo senili triste preetentans iter, 
« Præripite terras, auferam colum pater. » 
ŒDIPUS. Et ossa et artus gelidus invasit tremor. 
Quidquid timebam facere, fecisse arguor. 660 
Tori jugalis abnuit Merope nefas, 
Sociata Polybo. Sospes absolvit manus 
Polybus meas. Uterque defendit parens 
Cædem stuprumque. Quis locus culpa est super? 
Multo ante Thebae Laium amissum gemunt, 665 
Bœota gressu quam meo tetigi loca. 
Falsusne senior? an deus Thebis gravis ? 
Jam jam tenemus callidi socios doli, 
Mentitur ista praeferens fraudi deos 
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une calomnie de Tirésias qui fait mentir les dieux pour faire passer 
mor sceptre dans vos mains. 

cRÉON. — Moi penser à détróner ma sœur? Quand la foi qui 
me lie à ma famille ne suffirait pas pour me retenir à ma place; 
j'aurais à craindre, au moins, les dangers d’une élévation entourée 
de soucis et d'alarmes. Tandis que vous le pouvez encore sans 
péril, c'est à vous de déposer volontairement un fardeau qui bientôt 
vous accablera. Une moindre fortune est pour vous plus süre. 

OEDIPE. — Quoi! vous m'invitez à déposer le sceptre, comme 
trop pesant pour moi! 

CRÉON. — C'est un conseil que je donnerais à des rois qui se- 
raient libres de rester sur le tróne ou d'en descendre. Mais vous, 
vous étes forcé de subir les nécessités de votre rang. 

œpipe. — Louer la médiocrité, vanter le repos et les délices 
d'une vie oisive, telle est la marche ordinaire d'un ambitieux qui 
veut régner. Ce calme apparent n'est souvent que le masque d'un 
esprit inquiet. 

cRÉON. — Ma fidélité à toute épreuve ne répond-elle pas suf- 
fisamment à de tels reproches? 

œpipe. — La fidélité n'est pour les perfides qu'un moyen de 

nuire. 

CRÉON. — Sans porter le poids de la royauté, je jouis de tous 
les avantages du rang supréme. Mes concitoyens s'empressent 


Vates, tibique sceptra despondet mea. 670 
CREON. Egon" ut sororem regia expelli velim ? 
Si me fides sacrata cognati laris 
Non contineret in meo certum statu, 
Tamen ipsa me Fortuna terreret, nimis 
Sollicita semper. Libeat hoc tuto tibi 675 
Exuere pondus, ne recedentem opprimat. 
Jam te minore tutior pones loco. 


ŒDIPUS. Hortaris etiam, sponte deponam ut mea 
Tam gravia regna? 
CREON. Suadeam hoc illis ego, 
In utrumque queis est liber etiam nunc status. 630 
Tibi jam necesse est ferre fortunam tuam. | 
ŒDIPUS, Certissima est regnare cupienti via, 


Laudare modica, et otium ac somnum loqui. 
Ab inquieto sepe simulatur quies. 


CREON. Parumne me tam longa defeudit fides? 685 
(EDIPUS, Aditum nocendi perfido praestat fides. 
CREON, Solutus onere regio, regni bonis 


Fruor, domusque civium cetu viget ; 
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dans mon palais. Voisin du trône, je vois tous les jours leurs dons 
enrichir ma demeure. Meubles somptueux, table opulente, grâces 
obtenues par mon crédit, que manque-t-il à mon bonheur 

ŒDIPE. — Ce que vous n'avez pas. Jamais on ne se contente 
du second rang. 

CRÉON. — Vous me condamnez donc comme coupable, sans 
m'entendre. 

œpipe. — Moi-méme, vous ai-je rendu compte de ma vie? 
Tirésias a-til examiné ma cause? Cependant il me déclare cri-. 
minel. C'est un exemple que vous me donnez. Je veux le suivre. 

CRÉON. — Et si je suis innocent? 

ŒDIPE. — Pour les rois un soupçon vaut une certitude. 

CRÉON. — S'effrayer ainsi sans sujet, c'est mériter de courir 
un dânger réel. 

œpipe. — Un coupable absous hait toujours celui qui lui a fait 
gráce. 

CRÉON. — C'est ainsi qu'on s'attire la haine. 

OEDiPE. — Un roi qui craint trop la haine ne sait pas régner. 
La crainte est le rempart des trónes. 

CRÉON. — Le roi qui gouverne avec un sceptre de fer finit par 
redouter ceux qui le redoutent. La crainte retourne à celui qui 
l'inspire. 


Nec ulla vicibus surgit alternis dies, 

Qua non propinqui munera ad nostros lares 690 
Sceptri redundent, Cultus, opulentæ dapes, 

Donata multis gratia nostra salus : 

Quid tam beata deesse fortune rear? 


(EDIPUS, Quod deest : secunda non habent unquam medum. 
CREON. Incognita igitur, ut nocens, causa cadam ? 695 
(EDIPUS, Num ratio vobis reddita est vite mes? 


Num audita causa est nostra Tiresiæ ? tamen 
Sontes videmur. Facitis exemplum ; sequor. 


CREON. Quid si innocens sum ? | 

(EDIPUS, Dubia pro certis solent 
Timere reges. 

CREON. Qui pavet vanos metus, 700 
Veros meretur. 

ŒDIPUS. Quisquis in culpa fuit, 
Dimissus odit omne quod dubium putat. 

CREON. Sic odia fiunt, 

ŒDIPUS. Odia qui nimium timet, 

' Regnare nescit. Regna custodit metus. 
CREON. Qui sceptra duro sevus imperio regit, 10% 


Timet timentes : metus in aüctorem redi. 
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OEDIPE. — Arrêtez ce coupable, et renfermez-le dans une tour. 
Je rentre dans mon palais. 
e 


SCENE II. — LE CHOEUR. 


Non, Œdipe, vous n'étes point l'auteur de nos affreux désastres. 
Ce n'est point la destinée des Labdacides qui s'appesantit sur 
nous, mais l'éternel courroux des dieux. Depuis le jour oü la forét 
‘de Castalie à prêté son ombre à l'étranger de Sidon, et que Dircé 
a baigné de son onde les pieds des navigateurs tyriens; depuis 
que le fils du grand Agénor, las de chercher à travers le monde 
l'amoureux larcin de Jupiter, s'est reposé sous nos arbres pour 

rendre hommage au dieu qui avait ravi sa sœur, et que, par le 
conseil d'Apollon, qui lui ordonnait de suivre une génisse errante 
dont la charrue ou le chariot n'eüt jamais courbé la tête, il arréta 
sa course, et appela notre contrée Béotie du nom de cette génisse 
fatale ; depuis ce temps, hélas ! cette terre ne cesse de produire des 
monstres nouveaux. Tantót c'est un dragon qui, nourri dans nos 
vallées, fait entendre ses affreux sifflements, et dresse au-dessus 
des vieux chénes, des pins et des arbres de Chaonie sa téte noire, 


œpiPcs. ^ — Servate sontem saxeo inclusum specu, 
Ipse ad penates regios referam gradum. 


SCENA II. — CHORUS. 


Non tu tantis causa periclis; 

Non h&c Labdacidas petunt 710 
Fata; sed veteres deum 

Ire sequuntur. Castalium nemus 

Umbram sidonio prebuit hospiti, 

Lavitque Dirce tyrios colonos, 

Ut primum magni natus Agenoris, 118 
Fessus per orbem furta sequi Jovis, 
Sub nostra pavidus constitit arbore, 
Predonem venerans suum ; 
Monituque Phobi, jussus erranti 
Comes ire vaccæ, quam non flexerat 
Vomer, aut tardi juga curva plaustri, 
Deseruit fugas, nomenque genti 
Inauspica de bove tradidit, 

Tempore ex illo nova monstra semper 
Protulit tellus. Aut anguis imis 1i 
Vallibus editus, annosa supra 

Robora sibilat, supraque pinus, 

Supra chaonias celsior arbores 
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dis que la plus grande partie de son corps se replie sur le sol ; 
lt c'est une armée de soldats furieux que la terre enfante. 
a trompette sonne ; le clairon fait retentir ses belliqueux ac- 
s Avant d'avoir la langue déliée, avant de connaitre l'usage 
voix, ils s’attaquent avec des cris hostiles et se divisent en 
camps. Ces guerriers, dignes de la semence qui les avait 
its, l'eurent qu'une vie éphémère : nés avec le soleil, ils 
laient déjà plus à son coucher. L'étranger de Sidon frémit 
| prodige : il regarde avec effroi la guerre que se livre ce 
'Técent, jusqu'à ce que cette jeunesse furieuse ait péri, et 
terre ait vu rentrer dans son sein la moisson qu'elle venait 
ter. Faut-il que cet affreux carnage soit venu jusqu'à 
x que Thèbes, la patrie d'Hercule, ait connu ces luttes 
les. 
rai-je aussi de ce descendant de Cadmus dont le front se 
de la ramure du cerf, et que sa propre meute poursuivit 
une proie? L'agile Actéon se précipite à travers les 
t les forêts, parcourt au hasard les gorges des rochers 
3 vitesse inconnue, redoute le vol des flèches empennées, 


Cæruleum erexit caput, 
Quum majore sui parte recumberet ; 730 
Aut feta tellus impio partu 

Effudit arma. 

Sonuit reflexo classicum cornu, ' 

Lituusque adunco stridulos cantus 
Elisit ære. Ante non linguas 135 
Agiles et auram vocis ignotae 
Clamore primum hostico experti, 
Agmina campos cognata tenent ; 
Dignaque jacto semine proles 
Uno ætatem permensa die, 750 
Post Luciferi nata meatus, 
Ante hesperios occidit ortus. 
Horret tantis adveua monstris, 
Populique timet bella recentis, 
Donec cecidit seva juventus, 155 
Genitrixque suo reddi gremio | 
Modo productos vidit alumnos. 
Hac transierit civile nefas ! 
Illa herculez norint Thebae 

Prelia fratrum ! , 150 
Quid cadmei fata nepotis, 
Quum vivacis cornua cervi 
Frontem ramis texere novis, 
Dominumque canes egere suum ? 
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et fuit les toiles qu'il a tendues lui-méme. Enfin, il voit son bois 
et ses traits sauvages dans l'onde paisible où la déesse, trop sévère 
à venger sa pudeur, avait baigné ses chastes attraits. 


ACTE QUATRIÉME. 


SCENE I. — ŒDIPE, JOCASTE. 


ckbDIPE. — J'interroge le passé, et j'examine s'il me présente 
des sujets d'inquiétude et d'alarme. Le ciel et l'enfer me déclarent 
coupable du meurtre de Latus. Mais ma conscience révoltée, et 
mieux connue d'elle-méme que des dieux, proteste contre l'arrét 
qui me condamne. Néanmoins je me rappelle vaguement que, dans 
ma jeunesse, je terrassai d'un coup de massue, et fis descendre 
chez les morts un vieillard qui me fermait le passage avec son 
char orgueilleux. C'était loin de Thébes, au lieu méme où les 
champs de la Phocide se partagent en trois routes. O ma chére 
épouse! tirez-moi d'incertitude, je vous en conjure. Quel âge 


Præceps silvas montesque fugit 755 
Citus Action, agilique magis 

Pede per saltus et saxa vagus, 

Metuit motas Zephyris plumas, 

Et, quæ posuit, retia vitat; 

Donec placidi fontis in unda 760 
Cornua vidit vuitusque feros, 

Ubi virgineos foverat artus 

Nimium sævi diva pudoris. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA I. — ŒDIPUS, JOCASTA. 


(EDIPUS, Curas revolvit animus, et repetit metus. 
Obiisse nostro Laium scelere autumant 7635 
. Superi inferique ; sed animus contra innocens, 


Sibique melius quam deis notus, negat. 

Redit memoria, tenue per vestigium, 

Cecidisse nostri stipitis pulsu obvium 
Datumque Diti, quum prior juvenem senex 170 
Curru superbus pelleret, Thebis procul, : 

Phocæa trifidas regio qua scindit vias. 

Unanima conjux, explica errorem, precor. 

Qua spatia moriens Laius vitz tulit? 
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avait Laus quand il mourut? Était-il dans la fleur de la jeunesse, 
ou courbé sous le poids des ans? 

JOCASTE, — Il était entre ces deux âges, mais cependant plus 
près de la vieillesse. 

&DIPE. — Avait-il un cortége nombreux? 

XXasre. — La plupart de ses gardes s'étaient égarés dans les 
détours de la route : il n'avait qu'un petit nombre de serviteurs 
| fidèles autour de son char. 

(EDIPE. — Quelqu'un d'entre eux est-il mort à côté de son roi? 
JXasTE. — Un seul, plus courageux et plus dévoué, a partagé 
son destin. | 

DIPE, — Je tiens le coupable : le nombre et le lieu s'accor- 
dent. Mais dites-moi l'époque. 

JcASTE. — Dix ans se sont écoulés depuis ce jour. 





SCENE II. — UN VIEILLARD, ŒDIPE. 


LE VIEILLARD. — Le peuple de Corinthe vous appelle au tróne 
de votre pére. Polybe est entré dans l'éternel repos. 

œpipe. — Comme de tous côtés la cruelle Fortune se plait à 
m'accabler ! Dites-moi : comment mon père a-t-i] cessé de vivre? 

LE VIEILLARD. — ll était vieux. Un doux sommeil a détaché 
son áme de son corps. 
ŒDIPE. — Ainsi mon père est mort sans que sa vie ait été 


Primone in ævo viridis, an fracto occidit? 715 
JOCASTA, Inter senem juvenemque, sed propior seni. 
ŒDIPUS. Frequensue turba regium cinxit latus? 
JOCASTA. Plures fefellit error aucipitis viæ ; 
Paucos fidelis curribus junxit labor. 
ŒDIPUS. Aliquisne cecidit regiv fato cumes? 78) 
JOCASTA « Unum fides virtusque consortem addidit. 
(EDIPUS. Teneo nocentem : convenit numerus, locus ; 
Sed tempus adde. 
JOCASTA. Decima jam metitur seges, 


SCENA II. — SENEX, (EDIPUS. 


SENEX., Corinthius te populus in regnüm vocat 

Patrium. Quietem Polybus æternam obtinet, 781 
ŒDIPUSe Ut undique in me seva Fortuna irruit! 

Edissere agedum, quo cadat fato parens. 
SENEX. Animam senilem mollis exsolvit sopor. 


GDIPUS. Genitor sine ulla cede defunctus jacet. 
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tranchée par un meurtre. Tu m'es témoin que je puis maintenant 
lever au ciel des mains pures, innocentes, et qui ne craignent 
plus de s'être souillées d'aucun crime. Mais la plus redoutable 
partie de ma destinée pèse encore sur moi. 

LE VIE£ILLARD. — Le trône paternel dissipera toutes vos craintes. 

OEDIPE. — Ce trône, je l'accepterais bien; mais je redoute ma 
mére. 

LE VIEILLARD. — Vous craignez une mére qui soupire aprés 
votre retour? 

OEDIPE. — C'est cette tendresse méme qui me force de la fuir. 

LE VIEILLARD. — Abandonnerez-vous une veuve infortunée? 

ŒDIPE. — Tu as mis la main sur ma blessure. 

LE VIEILLARD. — Confiez-moi ce soupçon enseveli au fond de 
votre cœur. Je sais depuis longtemps garder les secrets des rois. 

ogbiPE. — L'oracle de Delphes me fait craindre de devenir 
l'époux de ma mére. - 

LE VIEILLARD. — Bannissez ces vaines alarmes : vous n'avez 
point à redouter ce scandale. Mérope n'est pas votre mére. 

OEDIPE. — Quel était donc son but en m'adoptant pour fils? 

LE VIEILLARD. — Un tróne superbe. Les enfants resserrent la 
fidélité des peuples. 

ŒDIPE. — Comment connais-tu ees secrets de la couche nup- 
tiale? | 

LE VIEILLARD. — Ce sont ces mains qui, tout enfant, vous ont 
remis à Polybe. 


Testor, licet jam tollere ad colum pie :90 
Puras, nec ulta scelera metuentes manus. ) 
Sed pars magis metuenda fatorum manet. 


SENEX. Omnem paterna regna discutient metum. 
(EDIPUS. Repetam paterna regua, sed matrem horreo. 
SENEX. Metuis parentem, que tuum reditum expetens 195 
Sollicita pendet? 
ŒDIPUS. Jpsa me pietas fugat. 
SENEX. Viduam relinques? 
(EDIPUS, Tangis, en, ipsos metus. 
SENEX, Effare, mersus quis premat mentem timor, 
Præstare tacitam regibus soleo fidem, 
(EDIPUS, Connubia matris delphico admonitu tremo. 390 
SENFX, Timere vana desine, et turpes metus 
Depone. Merope vera non fuerat parens. 
(EDIPUS. Quod subditivi praemium nati petit? 
SENEX, Regnum superbum : liberi adstringunt fidem, 
(EDIPUS, Secreta thalami, fare, quo excipias modo, 893 


SENEX, Hee te parenti parvulum tradunt manus. 
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ŒDIPE. — Tu m'as remis à mon père. Mais toi, de qui me 
tenais-tu ? 

LE VIEILLARD. — D'un pátre qui habitait au pied du neigeux 
Cithéron. 

GEDIPE. — Quel hasard t'avait conduit dans ces bois? 

LE VIEILLARD. — J'y suivais les grands troupeaux commis à 
ma garde. 

ŒDIPE. — Maintenant dis-moi quels signes particuliers tu ag 
trouvés sur mon corps. 

LE VIEILLARD. — Vos pieds avaient été percés par un fer; et 
c'est à leur enflure et à leur difformité que vous devez le nom 
d'OEdipe. 

œpipe. — Mais quel est celui qui m'a remis entre tes mains? 

LE VIEILLARD. — L'intendant des troupeaux du roi, celui qui 
commandait aux autres pasteurs sous son obéissance, 

GkDIPE. — Son nom? 

LE VIEILLARD. — Les premiers souvenirs se perdent chez les 
vieillards : le temps les efface de leur mémoire. 

OEDIPE.— Reconnaitrais-tu les traits et le visage de cet homme? 

LE VIEILLARD. — Peut-être, car souvent le plus léger indice 
"suffit pour rappeler un souvenir évanoui. 

ŒDIPE. — Qu'on dise aux pasteurs d'amener tous mes trou- 
peaux dans cette enceinte sacrée et devant les autels. Allez, servi- 
teurs fidèles, hâtez-vous d'amener ici les chefs des bergers. 


e 
(EDIPUS, Tu me parenti tradis, At quis me tibi? 
SENEX. Pastor nivoso sub Cithæronis jugo. 
(EDIPUS. In illa temet nemora quis casus tulit ? 
SENEX. Illo sequebar monte cornigeros greges. 810 
ÆDIPUS, Nunc adice certas corporis nostri notas. 
SENEX. Forata ferro gesseras vestigia, 
Tumore nactus nomen ac vitio pedum. 
ŒDIPUS. Quis fuerit ille, qui meum dono dedit 
Corpus, requiro. 
SENEX° Regios pavit greges. | 815 
Minor sub illo turba pastorum fuit. 
ŒDIPUS. Eloquere nomen. 
SENEX. Prima languescit senum 
Memoria, longo lassa sublabens situ. 
GDIPUS. Potesne facie noscere ac vultu virum? 
SENEX. Fortasse noscam, Seepe jam spatio obrutam 820. 
Levis exoletam memoriam revocat nota. 
ŒDIPUS. Ad sacra et aras omne compulsum pecus 


Duces sequantur. Ite propere, arcessite, 
Famuli, penes quos summa consistit gregum. 


15 
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LE VIEILLARD. — Ce mystère que vous a dérobé le calcul ou 
le hasard, laissez-le toujours enseveli dans l'ombre. Souvent la 
vérité connue devient fatale à celui qui la découvre. 

ŒDIPE. — Puis-je redouter des maux plus grands que ceux que 
je souffre aujourd'hui? 

LE VIEILLARD. — Sous le voile que vous cherchez à soulever 
avec tant d'efforts se cache un secret redoutable. Vous avez deux 
grands intérêts à ménager, celui du peuple et le vôtre. Tenez-vous 
entre les deux, et laissez les Destins s'expliquer d'eux-mémes, 
sans provoquer le dénoüment. Il est dangereux d'ébranler un 
État tranquille. - 

cpiPE. — Dans les maux extrêmes ce danger ne subsiste plus. . 

LE VIEILLARD. — Fils de roi, ambitionnez-vous une plus noble 
origine ? Craignez de vous repentir bientót d'avoir trouvé un autre 
pére. 
œDIPE. — Dussé-je m'en repentir, je ferai tout pour découvrir 
le sang dont je suis né. Mais voici le vieux pasteur qui avait l'in- 
tendance des troupeaux du roi : c'est Phorbas. Te rappelles-tu le 
nom ou les traits de ce vieillard ? 


SCENE III. — LE VIEILLARD, PHORBAS, OEDIPE. 


LE VIEILLARD. — Sa vue réveille en moi quelque souvenir. Je 
ne le reconnais pas tout à fait; mais il ne m'est pas inconnu. 


Sive ista ratio, sive fortuna occulit, 895 
Latere semger patere, quod latuit diu. 
Sepe eruentis veritas patuit malo. 


SENEX. 


(EDIPUS. Malum timeri majus his aliquod potest ? 
SENEX. Magnum esse, magna mole quod petitur, scias. 
Concurrit illinc publica, hinc regis salus, 880 


Utrinque paria. Contine medias manus. 
Ut nil lacessas, ipsa se Fata explicant. 
Non expedit concutere felicem statum. 


ŒDIPUS. Tuto movetur, quidquid extremo in loco est. 

SENEX. Nobilius aliquid genere regali appetis? 835 
Ne te parentis pigeat inventi, vide. 

XDIPUS. Vel pœnitendi sanguinis quæram fidem, 


Si nosse lieeat. Ecce, grandævus senex, - 


Arbitria sub quo regii fuerant gregis, 
Phorbas. Refersne nomen aut vultum senis ? 840 


SCENA III. — SENEX, PHORBAS, (EDIPUS. 


SENEX. Arridet animo forma : nec notus satis, 
Nec rursus iste vultus ignotus mihi. 
Reguum obtinente Laio, famulus greges 
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N'est-ce pas vous qui, sous le règne de Latus, conduisiez ses trou- 
peaux au pied du Cithéron ? 

PHORBAS. — Oui, les gras pâturages du Cithéron offrent tous 
les étés à mes troupeaux une verdure nouvelle. 

LE VIEILLARD. — Me reconnaissez-vous. 

PHORBAS. — Je n'ai de vous qu'un souvenir vague et confus. 

GEDIPE. — Te souviens-tu d'avoir remis un enfant à ce vieillard? 
Parle. Tu hésites! pourquoi changer de couleur? pourquoi cher- 
cher ce que tu as à dire? Cette hésitation ne va point à la vérité, 

PHORBAS. — C’est que vous m'interrogez sur des faits que le 
temps a presque effacés de ma mémoire. 

ŒDIPE. — Dis la vérité, si tu ne veux pas y être contraint par 
la torture. 

PHORBAS. — J'ai, en effet, remis à cet homme un enfant. Mais 
c'était un présent bien inutile; car l'enfant ne pouvait pas vivre. 

LE VIEILLARD. — Que les dieux écartent ce présage! Il vit, et 
puisse-t-il vivre longtemps! 

œpipe. — Pourquoi dis-tu que cet enfant remis par toi ne pou- - 
vait pas vivre? 

PHORBAS. — Parce que ses pieds avaient été percés d'un fer 
délié qui les joignait ensemble. Une tumeur s'était formée à l'en- 
droit de la blessure, et la corruption attaquait déjà ce faible corps. 

LE. VIEILLARD à Œdipe. — Nel'interrogez pas davantage. Vous 
touchez au fatal dénoûment. 

œŒDIPE. — Dis-moi quel était cet enfant. 


Agitasti opimos sub Cithæronis plaga ? 


PHORBAS. 


SENEX. 
PHORBAS. 
ŒDIPUS. 


PHORBAS. 
ŒDIPUS. 
PHORBAS. 


SENEX. 
CEDIPUS, 
PHORBAS. 


SEXEX. 
ŒDIPUSe 


Lætus Citheeron pabulo semper novo 855 
JEstiva nostro prata summittit gregi. 
Noscisne memet? 
Dubitat anceps memoria. 
Huic aliquis a te traditur quondam puer? 
Effare. Dubitas? cur genas mutat color? 
Quid verba quæris? veritas odit moras, - e" 
Obducta longo temporum tractu moves, 
Fatere, ne te cogat ad verum dolor. 
Inutile isti munus infantem dedi. 
Non potuit ille luce, non calo frui. 
Procul sit omen, Vivit, et vivat precor. 855 
Superesse quare traditum infantem negas? 
Ferrum per ambos tenue transactum pedes 
Ligabat artus. Vulneri innatus tumor 
Puerile fada corpus urebat lue. 
Quid queris ultra ? Fata jam accedunt prope. 860 
Quis fuerit infans, edoce. 
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PHORBAS. — Le serment que j'ai fait me défend de le dire. 

OEDIPE. — Qu'on apporte un brasier. Le feu t'Óótera cette 
discrétion. 

PHORBAS. — Voulez- vous savoir la vérité par d'aussi cruels 
moyens? Épargnez-moi, de grâce. 

OEDIPE. — Si je te parais cruel et prompt dans ma colére, il ne 
tient qu'à toi d'en détourner les coups. Dis la vérité. Quel était 
cet enfant? quels étaient son pére et sa mére? 

PHORBAS. — Sa mére, c'est votre épouse. 

ŒDIPE. — O terre! entr'ouvre-toi. Dieu des ténèbres, souverain 
des Onibres, entraine au fond des enfers un misérable qui a in- 
terverti l'ordre de la naissance et de la génération. Thébains, 
écrasez sous un monceau de pierres ma téte criminelle; percez- 
moi de vos traits. Accablez-moi sous vos coups ! Pères et enfants, 
frappez-moi; épouses et fréres, armez-vous contre moi; peuple, 
victime d'un cruel fléau, ensevelis-moi sous les feux de tes bù- 
chers. Opprobre de mon siécle et objet de la colére céleste, j'ai 
violé les saintes lois de la nature. Dés l'instant oü j'ai vu le jour, 
jai mérité la mort. Renonce maintenant à la vie, Ó ma mére! 
Prends une résolution digne de tes crimes. Et toi, malheureux 
OEdipe! va, cours à ton palais, et remercie ta mére des enfants 
qu'elle t'a donnés. 


FHORBAS. Prohibet fides. 
ŒDIPUS. Huc aliquis ignem. Flamma jam excutiet fidem. 
PHORBAS. Per tam cruentas vera quærentur vias?. 
Ignosce, quæso. 
(EDIPUB, Si ferus videor tibi, 
Et impotens, parata vindicta in manu est. 865 


Dic vera, Quisnam, quove generatus patre, 
Qua matre genitus? 


PHORBAS. Conjuge es genitus tua. 
ŒDIPUS. Debisce, tellus; tuque tenebrarum potens, 
In Tartara ima, rector umbrarum, rape 
e Retro reversas generis ac stirpis vices, 870 


Congerite, cives, saxa in infaadum caput. 

Mactate telis. Me petat ferro parens, 

Me natus. In me conjuges arment manus, 

Fratresque ; et æger populus ereptos rogis 

Jaculetur ignes. Sæculi crimen vagor, 875 
Odium deorum, juris exitium sacri. 

Qua luce primum spiritus hausi rudes, 

Jam morte dignus. Redde nunc animos, parens. 

Nunc aliquid aude sceleribus dignum tuis. 

I, perge, propero regiam gressu pete. | $80 
Gratare matri liberis auctam domum, 
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SCÈNE IV. — LE CHŒUR. 


| m'était permis de faire moi-même le plan de ma destinée, 
» laisserais souffler dans mes voiles qu'un léger zéphyr, et 
is la tempéte ne briserait mes antennes. Un vent doux et me- 
emporterait mon esquif sans secousse et sans danger : je 
'erais une voie süre au milieu des écueils de la vie. 
yant la colére du roi de Créte, un jeune imprudent s'élance 
les airs, à l'aide d'une invention nouvelle. Il veut, avec les 
es ailes qui le portent, prendre un vol plus fier que celui des 
ux mémes. Il tombe, et donne son nom à la mer qui le recoit. 
vieux Dédale régle alors plus sagement son vol. Il se tient 
la moyenne région de l'air, et là, comme la poule qui, à 
:et de l'épervier, rassemble d'effroi ses petits sous ses ailes, : 
pelle son fils, jusqu'au moment où il voit son hardi compa- 
agiter en vain dans l'onde ses bras chargés d'entraves. 
ut ce qui sort des justes bornes touche à un abime. 


SCENA IV. — CHORUS. 


Fata si liceat mihi 
Fingere arbitrio meo, 
Temperem zephyro levi 
Vela, ne presse gravi 885 
Spiritu antenne tremant. 
enis et modicum fluens . 
Aura, nec vergens latus, 
Ducat intrepidam ratem : ^ 
Tuta me media vehat 890 
Vita decurrens via. 
Cnossium regem timens, 
Alta dum demens petit, . 
Artibus fisus novis, 
Certat et veras aves 895 
Vincere, ac falsis nimis 
Imperat pennis puer, 
Nomen eripuit freto, 
Callidus medium senex 
Dædalus librans iter 900 
Nube sub media stetit, 
Alitem exspectans suum ; 
Qualis accipitris minas 
Fugit, et sparsos metu 
Colligit fœtus avis ; 905 
Donec in ponto manus 
Movit implicitas puer, 
Comes audacis vise. 
Quidquid excessit modum, 
Pendet instabili loco. 919 
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Mais qu'entends-je ? la porte s'ouvre. Un serviteur du roi 
s'avance tristement en secouant sa téte. Parlez. Quelle nouvelle 
apportez-vous? 


ACTE CINQUIÉME. 


SCENE I. — UN ENVOYÉ. 


A peine OEdipe s'est-il reconnu dans l'accomplissement des 
oracles prononcés contre lui ; à peine a-t-il pénétré l'affreux mys- 
iére de sa naissance, et acquis la conviction de ses crimes, qu'il 
S'est avancé furieux vers son palais, et en a franchi précipitam- 
ment le seuil abhorré. Tel un lion d'Afrique déploie sa rage à : 
travers les campagnes en agitant sa criniére terrible sur son front 
menaçant. Son visage est sombre et farouche, ses yeux hagards, 
De sourds gémissements et de profonds soupirs s'échappent de sa 
poitrine. Une sueur froide ruisselle de tous ses membres. Il écume; 
il éclate en cris effroyables, et la douleur bouillonne en son sein 
comme un flot comprimé. Sa colére, tournée contre lui-méme, 
prépare je ne sais quelle résolution funeste comme sa destinée. 
* Pourquoi différer mon chátiment? s'écrie-t-il. Un glaive pour 


Sed quid hoc? postes sonant. 
Mostus it famulus manu 
Regius quassans caput, 

Ede quid portes novi ? 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I. — NUNTIUS. 


Prædicta postquam fata, et infandum genus 915 
Deprendit, ac se scelere convictum (Edipus 

Damnavit ipse; regiam infestus petens, 

Invisa propero tecta penetravit gradu, 

Qualis per arva libycus insanit leo, 

Fulvam minaci fronte concutiens jubam. 920 
Vultus furore torvus, atque oculi truces; 

Gemitus, et altum murmur : et gelidus fluit 

Sudor per artus; spumat, et volvit minas, 

Ac mersus alte magnus exundat dolor. 

Secum ipse sævus grande nescio quid parat, 925 
Suisque fatis simile. « Quid pœnas moror? » 

Ait, « Hoc scelestum pectus aut ferro petat, 

« Aut fervido aliquis igne vel saxo domet. 

« Quee tigris aut quæ seva visceribus meis 

« Incurret ales? 1pse tu scelerum capat, 950 
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mon sein coupable! du feu, des pierres pour terminer ma 
uel tigre ou quel vautour cruel fondra sur moi pour dé- 
nes entrailles? Et toi, repaire de crimes, Cithéron maudit, 
l)e contre moi les monstres de tes forêts ou tes chiens 
. Envoie-moi une Agavé. OEdipe, pourquoi crains-tu la 
ille seule dérobe l'innocence au malheur. » 
mots, portant sa main cruelle à la garde de son épée, il 
a lame. « Penses-tu donc, se dit-il alors, qu'un chátiment 
er suffise à de si grands crimes, et crois-tu les effacer 
n seul coup? Ta mort peut bien venger ton pére. Mais ta 
ais ces enfants que tu as engendrés par un inceste? mais 
' éplorée, dont la ruine effroyable expie en ce moment 
ts? Va, tu ne peux t'acquitter de tout ce que tu dois. La 
pour toi seul renversé l'ordre éternel de la naissance ; il 
ton supplice renverse aussi les lois de la nature. ll te 
vre, et mourir encore, et renaitre toujours, afin que ton 
it se renouvelle sans cesse. Déploie toutes les ressources 
iprit. Supplée au nombre par la durée. Invente une mort 
et trouve le moyen d'errer loin des vivants, sans être 
x morts. Meurs, mais un peu moins que ton père. Tu 
JXEdipe ! Tu verses un torrent de pleurs qui inondent ton 


« Sacer Cithæron, vel feras in me tuis 
« Emitte silvis, mitte vel rabidos canes. 
« Nunc redde Agaven. Anime, quid mortem times? 
« Mors innocentem sola Fortune eripit, » 
Heec fatus, aptat impiam capulo manum, 935 
Ensemque ducit. « Itane tam magnis breves 
« Pœnas sceleribus solvis, atque uno omnia 
Pensabis ictu? Moreris, hoc patri sat est. 
Quid deinde matri? Quid male in lucem editis 
Natis? Quid ipsi, qua tuum magna luit 940 
Scelus ruina, flebili patrie dabis? 
Solvendo non es. llla quæ leges ratas 
Natura in uno vertit (Edipode, novos 
Commenta partus, suppliciis eadem meis 
Novetur. Iterum vivere, atque iterum mori 945 
Liceat renasci semper; ut toties nova 
Supplicia pendas. Utere ingenio, miser. 
Quod sæpe fieri non potest, fiat diu. 
Mors eligatur longa : quaeratur via, 
Qua nec sepultis mixtus, et vivis tamen 950 
Exemptus erres, Morere, sed citra patrem. 
« Cunctaris, anime? subitus en vultus gravat 
« Profusus imber, ac rigat fletu genas. 
« Et flere satis est? hactenus fundent levem 
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visage. Est-ce donc assez de pleurer? Non, il faut que mes yeux 
mêmes sortent de leurs orbites et s'en aillent avec mes pleurs ; il 
faut arracher ces yeux coupables en expiation de mon hymen. » 

Il dit, et son courroux va jusqu'à la fureur. Un feu sauvage 
anime ses traits menacants, et ses yeux ont peine à se contenir 
dans leurs orbites. On voit sur sa figure la colére, la violence, 
l'emportement féroce et la cruauté d'un bourreau. Il pousse un 
gémissement, frémit d'une maniére horrible, et porte à son visage 
ses mains furieuses. Ses yeux se présentent fixes et hagards : cha- 
cun d'eux s'offre de lui-méme à la main qui le menace, et.va au- 
devant du supplice. Le malheureux plonge ses doigts forcenés dans 
leurs retraites, et en extirpe à la fois les deux globes qu'elles ren- 
ferment. Sa main ne fouille plus que le vide; mais, toujours 
acharnée, s'y enfonce plus avant, et ravage encore l'intérieur de 
ces cavités profondes oü la lumiére n'a plus d'entrée. Il s'épuise 
en vains transports, et prolonge inutilement son supplice : tant il 
a peur de voir encore le jour! 

Enfin il léve la téte, et de ses orbites ravagées parcourt l'éten- 


due du ciel pour éprouver la nuit qu'il s'est faite. Il détache tous 
les lambeaux qui tiennent encore au siége de sa vue éteinte; puis, 
fier d'un tel triomphe, et s'adressant à tous les dieux : « Épargnez, 


« Oculi liquorem? Sedibus pulsi suis 335 
« Lacrymas sequantur ; hi maritales statim 
« Fodiantur oculi. » 

Dixit, atque ira furit. 
Ardent minaces igne truculento gene, 
Oculique vix se sedibus retinent suis. 
Violentus, audax vultus, iratus, ferox, 960 
Tantum eruentis. Gemuit, et dirum fremens 
Manus in ora torsit. At contra truces 
Oculi steterunt, et suam intenti manum 
Ultro insequuntur; vulneri occurrunt suo, 
Scrutatur avidus manibus uncis lumina ; 965 
Radice ab ima funditus vulsos simul 
Evolvit orbes. Hæret in vacuo manus, 
Et fixa penitus unguibus lacerat cavos 
Alte recessus luminum, et inanes sínus, 
Seevitque frustra, plusque, quam sat est, furit ; $10 
Tantum est periclum lucis! . 

Attollit caput, 

Cavisque lustrans orbibus cœli plagas, 
Noctem experitur. Quidquid effossis male 
Dependet oculis, rumpit; et victor deos 
Conclamat omnes : « Parcite, heu! patrie, precor : 975 
« Jam jussa feci, debitas poenas tuli. 
« Inventa thalamis digna nox tandem meis. » 
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dit-il, épargnez ma patrie. J'ai accompli vos décrets : je me suis 
puni de mes crimes. J'ai su trouver des ténébres dont l'horreur 
égale celle de mon hymen. » Le sang baigne son visage, et, par 
les veines que sa main a rompues , il coule à grands flots de sa 
téte mutilée. 

SCÈNE II. — LE CHŒUR. 


Les Destins sont nos maitres, il faut céder aux Destins. Jamais 
nos soins inquiets ne réussiront à changer la trame fatale. Tout 
ce que nous souffrons, tout ce que nous faisons, vient d'en haut. 
Lachésis veille à l’accomplissement des décrets qui se déroulent 
sous sa main impitoyable. Tout a sa voie tracée d'avance, et c'est 
le premier de nos jours qui détermine le dernier. Jupiter lui- 
méme ne saurait rompre cet enchainement des effets et des causes ; 
et nulle priére ne peut changer l'ordre immuable des événements. 
La crainte méme de l'avenir est funeste, et l'on rencontre sa des- 
tinée en cherchant à l'éviter.... Mais la porte a retenti. C'est le roi 
]ui-méme qui vient sans guide au milieu de la nuit qui l'environne. 


SCENE III. — OEDIPE, LE CHŒUR, JOCASTE. 
œpipe. — C'en est fait, je suis content : j'ai vengé mon père. 


Rigat ora fœdus imber, et lacerum caput 
Largum revulsis sanguinem venis vomit, 


SCENA II. — CHORUS, 


Fatis agimur, cedite Fatis. 280 
Non sollicitæ possunt curæ 
Mutare rati stamina fusi. 
Quidquid patimur mortale genus, 
Quidquid facimus, venit ex alto; 
Servatque suæ decreta colus ' 985 
Lachesis, dura revoluta manu. 
Omnia certo tramite vadunt, 
Primusque dies dedit extremum. 
Non illa deo vertisse licet, 
Quse nexa suis currunt causis, 990 
It cuique ratus, prece non ulla 
Mobilis, ordo. Multis ipsum 
Metuisse nocet; multi ad fatum 
Venere suum, dum fata timent... 
Sonuere fores, atque ipse suum, 995 
Duce non ullo, molitur iter 
Luminis orbus. 


SCENA III. — ŒDIPUS, CHORUS, JOCASTA. 
QpIPUS. Bene habet, peractum est ; justa persolvi pakri. 
iS. 
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J'aime ces ténébres. Quelle divinité propice a répandu sur ma 
téte ce sombre nuage en me pardonnant mes crimes? J'échappe 
au jour qui en fut le complice. Cette main parricide est redevenue 
pure, depuis que la lumiére m'a abandonné. Voilà l'état qui con- 
vient à OEdipe. | 

LE CHŒUR. — Voici, voici Jocaste qui s'avance à grands 
pas, furieuse, égarée, dans le méme délire et la méme rage oü 
tomba cette mére thébaine, quand elle trancha la téte à son fils, 
ou quand elle s'apercut de ce crime après l'avoir commis. Elle 
hésite, elle veut parler à OEdipe ; elle n'ose. Mais la honte céde à 
la douleur, et la parole est déjà sur ses lèvres. 

JOCASTE. — Comment t'appellerai-je? mon fils? tu n'oses ré- 
pondre. Oui, tu es mon fils; car tu rougis de l'étre. Quelle que 
Soit ta répugnance, parle, mon fils. Pourquoi détourner tes san- 
glantes orbites? 

GEDIPE. — Qui vient m'empêcher de jouir des ténèbres mêmes ? 
Qui me rend la vue? C'est ma mère, hélas! je reconnais sa voix. 
Ce que j'ai fait ne sert de rien. Nous ne pouvons plus rester en- 
semble. Criminels tous deux, il faut mettre entre nous de vastes 
mers, il faut que des régions contraires nous séparent, et que 
l'un de nous cherche un asile aux antipodes , sur un autre hémi- 
sphére éclairé par des astres nouveaux et par un autre soleil. 


Juvant tenebre». Quis deus tandem mihi 
Placatus atra nube perfundit caput? 1000 
Quis scelera donat? Conscium evasi diem. 
Nil, parricida, dexteree debes tue. 
Lux te refugit. Vultus Œdipoda hic decet. 

CHORUS. En, ecce, rapido sæva prosäuit gradu 
Jocasta vecors : qualis attonita et furens 1005 
Cadmea mater abstulit nato caput, 
Sensitve raptum. Dubitat, afflictum alloqui 
Cupit, pavetque. Jam malis cessit pudor, 
Et haeret ore primo vox. 

JOCASTA, Quid te vocem? 

' Natumne ? Dubitas, Natus es, natum pudet. 1010 

Invite loquere, nate, Quo avertis caput, 
Vacuosque vultus ? 

(EDIPUS. Quis frei et tenebris vetat? 
Quis reddit oculos? Matris, heu! matris sonus. 
Perdidimus operam. Congredi fas amplius 
Haud est; nefandos dividat vastam mare, 1015 
Dirimatque tellus abdita; et quisquis sub hoc 
In alia versus sidera, ac solem avium 
Dependet orbis, alterum ex nobis ferat. 


. (EDIPE. 263 
ASTE, — Notre crime est celui du Destin. La victime n'est 


coupable. 

(PE. — Assez, ma mère, assez : je vous en conjure par ces 
débris de mon corpse mutilé, par les malheureux enfants 
us m'avez donnés, par tous les liens sacrés ou impies qui 
nissent. 

TE. — O mon âme! d'où vient ta lácheté? Complice de 
mes, dois-je refuser d'en porter la peine? Mon inceste a 
# toutes les lois, tous les droits de la nature. Mourons 
1 que le fer m'arrache une vie exécrable. Non, quand le 
des dieux lui-méme, ébranlant l'univers, lancerait contre 
is les traits de son bras terrible, jamais l'expiation n'éga- 
horreur de mes forfaits, mére infáme que je suis. Je veux 
: cherchons-en les moyens. Préte-moi ta main, mon fils; 
vraiment parricide, achéve ton ouvrage. Tire le glaive qui 
le sang de mon époux. Mais pourquoi lui donner un nom 
t point le sien? Laïus est mon beau-père. Faut-il enfoncer 
lans ma poitrine, ou le plonger dans ma gorge préte à le 
+? Tu ne sais pas choisir la place, Ô mon bras, frappe ces 
oupables qui ont porté tout ensemble un époux et un fils. 
ŒUR. — Elle expire. Sa main meurt sur la blessure ; et 
qui s'en échappe avec violence repousse le fer. 


Fati ista culpa est; nemo fit Fato nocens. 
Jam parce verbis, mater, et parce auribus. 10?0 
Per has reliquias corporis trunci precor, 
Per inauspicatum sanguinis pignus mei, 
* Per omne nostri nominis fas ac nefas. 
. Quid, anime, torpes? Socia cur scelerum, dare 
Pæœnas recusas ? Omne confusum perit, 1028 
Incesta, per te juris humani decus. 
Morere, et nefastum spiritum ferro exige. 
Non, si ipse mundum concitans divum sator 
Corusca sæva tela jaculetur manu, 
Unquam rependam sceleribus penas pares, 1030 
Mater nefanda. Mors placet : mortis via 
Quæratur. Agedum, commoda matri manum, 
Si parricida es ; restat hoc operi ultimum, 
Rapiatur eusis : hoc jacet ferro meus 
Conjux. Quid illum nomiue haud vero vocas? 1035 
Socer est. Utrumne pectori infigam meo 
Telum, an patenti conditum jugulo imprimam ? 
Eligere nescis vulnus. Hunc, dextra, hunc pete 
Uterum capacem, qui virum et natum tulit. 
s. Jacet perempta. Vulneri immoritur manus, 1040 
Ferrumque secum nimius ejecit cruor. 
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ckbIPE. — Dieu des oracles! toi qui présides à la vérité, c'es. 
à toi que j'en appelle ici. Tes prédictions ne m'avaient annoncé 
que le meurtre d'un pére; et voilà que, doublement parricide, et 
plus coupable que je ne craignais de le devenir, j'ai tué aussi ma 
mére; car c'est mon crime qui a causé sa mort. Apollon, dieu 
menteur, j'ai dépassé la mesure de mon affreuse destinée. 

Maintenant, malheureux OEdipe, suis timidement des voies: 
ténébreuses en t'avancant d'un pas mal assuré. Cherche ta route! 
d'une main incerfaine dans la sombre nuit qui t'environne. Tou- 
jours prêt à tomber sur un sol glissant, va, fnis, marche!... Mais! 
que dis-je? arrête, tu vas rencontrer ta mère. 

Vous que la maladie accable, et qui n'avez plus qu'un léger 
souffle de vie, relevez vos têtes mourantes : je pars, je m'exile. 
L'air deviendra plus pur, dès que j'aurai quitté ces lieux. Que 
celui dont l’âme est prête à s'exhaler, respire librement et se ra- 
nime. Allez, portez secours à ceux dont la vie est déjà désespérée. 
J'emporte avec moi tous les germes de mort qui désolent ce pays. 
Peste cruelle, effroi qu'inspire un mal terrible, maigreur, fléau 
dévorant, douleur insupportable, venez, venez tous avec moi: 
je ne veux pas d'autres guides que vous. 


ŒDIPUS. Fatidice te, te, præsidem veri deum, 
Compello. Solum debui fatis patrem. 
Bis parricida, plusque quam timui nocens, 
Matrem peremi; scelere confecta est meo. 1085 
0 Phæœbe mendax, fata superavi impia. 
Pavitante gressu sequere fallentes vias, 
Suspensa plantis efferens vestigia. 
Cæcam tremente dextera noctem rege. 
I, gradere præceps, lubricos ponens gradus. 1050 
I, profuge, vade.... Siste, ne in matrem incidas, 
Quicumque fessi corpore et morbo graves 
Semianima trahitis pectora, en fugio, exeo, 
- Relevate colla. Mitior coli status 
Post terga sequitur, Quisquis exilem jacens 1055 
Animam retentat, vividos haustus levis 
Concipiat. Ite, ferte depositis opem. 
Mortifera mecum vitia terrarum extraho. 
Violenta fata, et horridus morbi tremor, 
Maciesque, et atra pestis, et rabidus dolor, 1060 
Mecum ite, mecum : ducibus his uti libet, 
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; mactavit ad patris tumulum. 
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ACTE PREMIER. 


SCENE |. — HÉCUBE. 


Vous qui vous confiez dans la supréme puissance, et dont le 
tróne est entouré de flots d'adulateurs; vous qui, sans craindre 
l'incoustance des dieux, livrez votre âme au souffle trompeur de 
la prospérité, considérez Hécube et Troie. Jamais la Fortune n'a 
montré par de plus terribles lecons la fragilité des grandeurs 
humaines. 

Elle est tombée, la capitale de la puissante Asie, cette ville 
superbe, construite par la main des dieux! En vain pour la dé- 
fendre accoururent les peuples que rafraichissent les sept bouches 
glacées du Tanais; et ceux qui, situés vers l'aurore, voient les 
flots tiédes du Tigre se perdre dans la mer Rouge; et les vierges 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. — HECUBA. 


Quicumque regno fidit, et magna potens 
Domivatur aula, nec leves metuit deos, 
Animumque rebus credulum letis dedit, 
Me videat, et te, Troja. Non unquam tulit 
Documenta Fors majora quam fragili loco 5 
Starent superbi. 
Columen eversum occidit 
Pollentis Asiæ, cœlitum egregius labor. 
Ad cujus arma venit, et qui frigidum 
Septena Tanaim ora pandentem bibit ; 
Et qui renatum primus excipiens diem, . 1^ 
Tepidum rubenti Tigriu immiscet freto ; 
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lu Thermodon qui avoisinent les Scythes nomades, et font pe^ 
entir les rivages de l'Euxin sous les pas de leurs coursiers. 

Le fer a détruit Pergame. Elle s'est affaissée sous ellemén3 € * 
Ses hautes murailles et ses magnifiques tours joignent leurs d^ ^ 
bris aux cendres de ses demeures. he palais de Priam est env 1^ 
ronné de flammes, et l'antique séjour d'Assaracus n'offre plus que 
les ruines fumantes. Le feu n'arréte point les mains avides 44 
vainqueur. L'incendie et le pillage se disputent la méme proie * 
Le ciel est obscurci par des tourbillons de fumée, et les cendreS 
lMHion, comme un nuage funèbre, dérobent la clarté du joir. LE 
vainqueur furieux assouvit sa vengeance. Il mesure des yeux cette 
l'roie si lente à mourir, et se console enfin de dix années de com- 
jats. Cette ville tombée lui fait peur encore; et méme, en la 
royant vaincue, il n'ose croire à son triomphe. Altéré de rapines, 

1 ravit les dépouilles de Dardanus que ses mille vaisseaux ne 
peuvent contenir. | 

Dieux ennemis, je vous prends à témoin, et vous, cendres 
l'Ilion, et toi, monarque de l'Asie, maintenant enseveli sous les 
ruines de Troie et sous les débris de ton royaume entrainé tout 
»ntier dans ta chute! j'en atteste ici tes mánes, et les vôtres aussi, 
) mes nombreux enfants ! vous, aprés lui, les plus chers objets de 
na douleur : tous les maux qui ont fondu sur nous, tous ceux que, 
lans son délire, nous avait prédits Cassandre, en dépit d'Apollon 
qui nous défendait de croire à ses oracles, moi, Hécube, je les 


Et quie vagos vicina prospiciens Scythas 
Ripam catervis ponticam viduis ferit. 
Excisa ferro est Pergamos : incubuit sibi. 
En alta muri decora congesti jacent, 15 
Tectis adustis. Regiam flamme ambiunt; 
Omnisque late fumat Assaraci domus. 
Non prohidet avidas flamma victoris manus; 
Diripitur ardens Troja, nec ccelum patet 
Undante fumo : nube ceu densa obsitus, 30 
Ater favilla squalet iliaca dies, 
Stat avidus iræ victor, et lentum Ilium 
Metitur oculis, ac decem tandem ferus 
Ignoscit annis, Horret afflictam quoque ; 
Victamque quamvis videat, haud credit sibi 25 
Potuisse vinci. Spolia populator rapit 
Dardania : prædam mille non capiunt rates. 
Testor deorum numen adversum mihi, 
Patriæque cineres, teque rectorem Phrygum, 
Quem Troja toto conditum regno tegit, 20 
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Wüs prévus pendant ma grossesse. Je n'ai point caché mes 
krnes ; et, avant la prétresse, j'ai trouvé les oreilles fermées à 
es prophéties. Ce n'est point le perfide Ulysse, ni le complice 
son expédition nocturne, ni le fourbe Sinon qui ont allumé 
mi vous l'incendie. C'est de moi qu'est sorti cet embrasement : 
eu qui vous dévore est le fruit de mes entrailles. 

lüs pourquoi m'arréter si longtemps à gémir sur les ruines 
Toie? Hélas! j'ai trop vécu. Portons nos regards sur un deuil 
récent. La chute de Troie est déjà un malheur ancien. J'ai 
meurtre exécrable de Priam; j'ai vu le fils d'Achille com- 
*, au pied méme des autels, ce crime dont l'horreur efface 
es autres; je l'ai vu saisir d'une main furieuse les cheveux 
; de mon époux, et, ramenant sa tête en arrière, lui enfoncer 
| gorge son glaive impie. Le vieux monarque reçut le coup 
lainte. Son sang était glacé par l’âge, et le fer n'en fut point 
Rien n'a donc pu désarmer le bras du meurtrier, ni l'aspect 
ieillard arrivé au terme de la vie, ni la présence des dieux, 
inctuaire vénérable d'un empire détruit! Le pére de tant 
, Priam, est privé de sépulture, et n'a pas trouvé méme un 
dans l'embrasement de Troie. Néanmoins ce n'est pas en- 


Tuosque manes, quo stetit stante Ilion, 

Et vos meorum liberüm magni greges, 

Umbre minores : quidquid adversi accidit, 

Quæcumque Phobas ore lymphato furens, 

Credi deo vetante, prædixit mala, 35 

Prior Hecuba vidi gravida, nec tacui metus, 

Et vana vates ante Cassandram fui. 

Non cautus ignes Ithacus, aut Ithaci comes 

Nocturnus in vos sparsit, aut fallax Sinon. 

Meus ignis iste est : facibus ardetis meis. 40 
Sed quid ruinas urbis everse gemis, 

Vivax senectus ? respice infelix ad hos 

Luctus recentes. Troja jam vetus est malum. 

Vidi exsecrandum regiæ cædis nefas, 

Ipsasque ad aras majus admissum scelus 55 

Æacidæ armis; quum ferox, seva manu 

' Coma reflectens regium torta caput, 

Alto nefandum vulneri ferrum abdidit. 

Quod penitus actum quum recepisset libens, 

Ensis senili siccus e jugulo redit. $0 

Placare quem non potuit a cede effera 

Mortalis ævi cardinem extremum premens? 

Superique testes sceleris? et quondam sacrum 

Regni jacentis? Ille tot regum parens 

Caret sepulcro Priamus, et flamma indiget, 55 


210 TRAGÉDIES DE SÉNBQUE. 


core assez pour les dieux. Une urne funèbre va donner des maitres 
aux fils et aux filles de Priam. A qui doit échoir ma vieillesse mé- 
prisée? L'un se promet la veuve d'Hector, l'autre convoite la 
femme d'Hélénus, un autre enfin celle d'Anténor. Tu ne manques 
pas non plus de prétendants, ó Cassandre! C'est moi seule qu'on 
dédaigne ; moi seule je suis redoutée des Grecs. 

Pourquoi suspendre vos larmes, tristes captives, compagnes de 
mes malheurs? Frappez vos seins, gémissez, célébrez les funé- 
railles de Troie; et que les échos de l'Ida, ce fatal séjour d'un 
juge cruel, s'éveillent au bruit de nos plaintes. 


SCENE II. — CHŒUR DE TROYENNES, HÉCUBE. 


LE CHOEUR. — Vous nous ordonnez de verser des larmes : c'est 
un devoir qui n'est pas nouveau pour nous. Nos pleurs n'onl 
jamais cessé de couler depuis le jour où, transformé en vaisseau 
le pin de Cybéle conduisit à travers les mers le berger phrygiei 
dans Amyclées. Dix fois la neige a blanchi le sommet de Y'Ida 
dépeuplé d'arbres pour nos büchers ; dix fois le moissonneur 
fauché en tremblant les campagnes de Sigée, depuis que nou 


Ardente Troja : non tamen Superis sat est. 
Dominum, ecce, Priami nuribus et natis legens 
Sortitur urna : preda quem vilis sequar? 
Hic Hectoris conjugia despondet sibi; 
Hic optat Heleni conjugem; hic Antenoris; 60 
Nec deest tuos, Cassandra, qui thalamos petat. 
Mea sors timetur : sola sum Danais metus. 
Lamenta cessant? turba, captive, mea, 
Ferite palmis pectora, et planctus date, 
Et justa Trojæ facite : jamdudum sonet 65 
Fatalis Ide, judicis diri domus. 


SCENA Ii. — CHORUS TROADUM, HECUBA. 


CHORUS, Non rude vulgus lacrymisque novum 

Lugere jubes. Hoe continuis 

Egimus annis, ex quo tetigit 

Phrygius graias hospes Amyclas, 70 
Secuitque fretum pinus matri 

Sacra Cybela. 

Decies nivibus canuit Ide, 

Ide nostris nudata rogis ; 

Et sigeis trepidus campis 15 
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essé de connaitre des jours sans douleur. Mais de nou- 
nalheurs demandent des lamentations nouvelles. Pleurons 
Bt vous, reine, levez vos mains infortunées. C'est à nous, 
vulgaire, d'obéir à notre auguste maitresse. Nous sommes 
à partager vos larmes. 
We. — Fidèles compagnes de mes malheurs, dénouez 
hevelure : qu'elle flotte tristement sur vos épaules, cou- 
Bde la cendre chaude d'lion. Découvrez vos bras; laissez 
er votre robe, et paraitre vos corps nus jusqu'à la ceinture. 
P quel époux, tristes captives, voileriez-vous votre chaste 
? Dégagez-le donc du vétement qui l'enferme, pour le frapper 
librement dans votre désespoir. J'aime l'état où vous êtes: 
je l'aime : je reconnais les veuves des Troyens. Nous re- 
Bmengons à pleurer nos anciennes infortunes. Donnons du 
ns à notre deuil une solennité nouvelle. C’est Hector que 
is pleurons. 
E CHŒUR. — Nous avons toutes dénoué nos cheveux, tant de 
M lacérés en d'autres jours de deuil. Nous avons brisé leurs 
Mises, et répandu de la cendre chaude sur nos têtes. 














Decumas secuit messor aristas, 
Ut nulla dies merore caret, 
Sed nova fletus causa ministrat. 
Ite ad planctus, 
Miseramque leva, regina, manum, 80 
Vulgus dominam vile sequemur. 
Non indociles lugere sumus. 
BECUBA. Fidæ casus nostri comites, 
Solvite crinem. Per colla fluant 
Mosta capilli tepido Trojæ 85 
Pulvere turpes. Paret exsertos 
Turba lacertos ; veste remissa 
Substringe sinus, uteroque tenus 
Pateant artus. Cui conjugio 
Pectora velas, captive pudor?  . 90 
Cingat tunicas palla solutas; 
Vacet ad crebri verbera planctus 
Furibunda manus. Placet hic habitus, 
Placet : agnosco troada turbam. 
Iterum luctus redeunt veteres. 95 
e Solitum flendi vincite morem, | 
Hectora flemus. 
:HORUS. Solvimus omnes 
Lacerum multo funere crinem. 
Coma demissa est libera nodo ; 100 
Sparsitque cinis fervidus ora. 
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HÉCUBE. — Remplissez-en vos mains : c'est tout ce qui nous 
reste à prendre d'llion. 

LE CHOEUR. — Nos épaules sont découvertes, et nos tuniques, 
retenues par la ceinture, ne cachent que la partie inférieure de 
notre corps. 

HÉCUBE. — Votre poitrine nue altend vos mains : frappez. 
C'est maintenant, à douleur! que tu dois éclater dans toute ta 
violence. Que le bruit de nos coups fasse retentir les rivages 
troyens. Que la nymphe Écho, qui habite les gorges des mon- 
tagnes, ne se contente pas de répéter d'une voix affaiblie nos der- 
niers accents, mais qu'elle nous renvoie tout entiers les gémisse- 
ments d’Ilion. Que la mer et le ciel les entendent. Point de pitié, 
nos mains, frappez, dévastez nos poitrines. Des coups ordinaires 
ne sont pas assez pour moi. C'est Hector que nous pleurons. 

LE CHOEUR. — Hector, c'est pour toi que nous meurtrissons nos 
bras et nos épaules ; c'est pour toi que nous frappons nos tétes ; 
c'est pour toi que nos mains maternelles déchirent notre sein. 
Le sang coule et s'échappe à flots des blessures que nous nous 
sommes faites pour honorer tes mánes. Soutien de ta patrie, toi 


HECUBA. , Complete manus : hoc ex Troja 
Sumpsisse licet. 
CHORUS, Cadit ex humeris 
Vestis apertis, imumque tegit 
Suffulta latus. 
HECUBA Jam nuda vocant 105 
Pectora dextras. Nuuc, nunc vires 
Exprome, dolor, tuas. 
Rhoetea sonent littora planctu. 
Habitansque cavis montibus Echo 
Non, ut solita est, extrema brevis | 110 
Verba remittat; totos reddat 
Trojæ gemitus. Audiat omnis 
Pontus et æther. Sævite, manus, 
Pulsu vasto tundite pectus. 
Non sum solito contenta sono, t 115 
Hectora flemus. 
CHORUS, . Tibi nostra ferit dextra lacertos, 
Humerosque ferit tibi sanguineos ; 
Tibi nostra caput dextera pulsat ; 
Tibi maternis ubera palmis e 120 
Laniata jacent. Fluit, et multo 
Sanguine manat, quamcumque tuo 
Funere feci, rupta cicatrix. 
Columen patrie, mora fatorum, 
Tu presidium Phrygibus fessis, 125 
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ui retardas l'accomplissement de ses destinées, tu étais le bou- 
ier et le rempart des malheureux Troyens. Défendu par ton brag, 
on demeura dix ans invincible. Elle tomba avec toi; et le der- 
r jour d'Hector fut aussi le dernier de Pergame. 

aécuse. — Changez maintenant l'objet de vos lamentations. 
e vos larmes coulent pour Priam : c’est assez pleurer Hector. 
ECHŒUR. — Monarque de Phrygie, reçois nos gémissements, 
is nos pleurs, auguste vieillard dont les mains ont senti deux 
les fers de l'esclavage. Sous ton règne les malheurs de Troie 
ient être doubles. Deux fois les murailles de Dardanus ont 
ssiégées par les Grecs, deux fois elles ont servi de but aux 
es d'Hercule. Pére infortuné! tu fermes le convoi de tes 
yeux enfants, de cette foule de rois sortis du sein d'Hécube. 
lenant, victime sacrifiée au puissant Jupiter, tu n'es plus 
i tronc informe gisant sur les sables de Sigée. 

»UBE. — Suspendez vos larmes, filles d'Ilion. Ce n'est point 
rt de mon époux qu'il faut pleurer. Répétez toutes : Heureux 
1 il descend libre encore dans le séjour des Mânes; il ne 
era point sous le joug des Grecs son front humilié. Il n'a 
yu les deux Atrides; il ne voit point comme nous le perfide 
». ]] ne sera point trainé dans Argos comme un trophée et 


Tu murus eras; humerisque tuis 
Stetit illa decem fulta per annos. 
Tecum cecidit; summusque dies 
Hectoris idem patriæque fuit. 


A. Vertite planctus, Priamo vestros 130 
Fundite fletus : satis Hector habet. 
s. Accipe, rector Phrygiæ, planctus ; 


Accipe fletus, bis capte senex. 
Nil Troja seiel te rege tulit, 
Bis pulsata dardana graio 135 
Moenia ferro; bisque pharetras 
Passa herculeas, Post elatos 
Hecuba partus, regumque gregem, 
Postrema pater funera cludis ; 
Magnoque Jovi victima casus 140 
Sigea premis littora truncus. 
A. Alio lacrymas flectite vestras. 
Non est Priami miseranda mei 
Mors, Iliades. Felix Priamus, 
Dicite cunctæ : liber Manes 155 
Vadit ad imos ; nec feret unquam 
Victa graium cervice jugum. 
Non ille duos vidit Atridas, 
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un ornement de la victoire. Ses mains, accoutumées à porter le 
Sceptre, ne seront point attachées sur son dos. Il ne suivra point 
le char d'Agamemnon, et, les bras chargés de chaines d'or, il 
n'étalera point dans la superbe Mycénes le spectacle de son 
infortune. . | 
LE CHŒUR. -.— Oui, nous le disons toutes : Heureux Priam! 

en quittant la terre, il a emporté son royaume avec lui. Il erre 
maintenant sans crainte dans les bocages de l'Élysée, et cherche 
parnti les âmes pieuses l'ombre de son Hector. Heureux Priam! 
heureux qui meurt sur le champ de bataille sans rien voir survivre 


autour de lui! 


ACTE SECOND. 


SCENE I. — TALTHYBIUS, CHŒUR DE TROYENNES. 


TALTHYBIUS. — Quel long retard enchaine toujours les Grecs 
dans le port, soit qu'ils cherchent la guerre, soit qu'ils veuillen! 
retourner dans leur patrie! 


Nec fallacem cernit Ulyssem. 

Non argolici preda triumphi, — 150 

Subjecta feret colla tropæis. 

Non assuetas ad sceptra manus 

Post terga dabit ;currusque sequens 

Agamemnonios, aurea dextra 

Vincula gestans, lætis fiet 155 

Pompa Mycenis. 
CHORUS. Felix Priamus, 

Dicimus omnes : secum excedens 

Sua regna tulit. Nunc elysii 

Nemoris tutis errat in umbris, 

Iuterque pias felix animas 160 

Hectora querit. Felix Priamus! 

Felix, quisquis bello moriens 

Omnia secum consumpta videt ! 


ACTUS SECUNDUS. . 


SCENA I. — TALTHYBIUS, CHORUS TROADUM, 


TALTuYBIUS. — Quam longa Danais semper in portu mora, 
Seu petere bellum, petere seu patriam volunt 165 
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aœur? — Quel obstacle arrête ainsi nos vaisseaux, et quel 
us interdit le retour? 

IYBIUS. — Je tremble : la terreur glace tous mes sens. 1l 
prodiges incroyables. Mais j'ai vu, j'ai vu de mes yeux ce 
rais vous raconter. Le soleil commençait à dorer la cime 
itagnes, et le jour avait vaincu la nuit, quand tout à coup 
d gémissement. sort du sein de la terre ébranlée : elle 
ivre et laisse voir ses profonds abimes. Les arbres de l’ida 
nt, la haute forêt et le bois consacré à Cybèle s’agfent 
bruit terrible, et des rocs détachés roulent du haut de 
igne. La terre n'est pas seule émue. La mer elle-même, 
la présence du fils de Thétis, apaise ses flots. Alors une 
' dessine et laisse apercevoir d'immenses cavernes. La 
> l'enfer est percée par un gouffre béant qui conduit de 
aux portes du jour, et soulève la pierre du tombeau 
. Son ombre gigantesque se dresse devant moi, tel qu’il 
s lorsque, préludant à la ruine Troie, il dompta les peu- 
1 Thrace; ou lorsqu'il frappa le fils de Neptune, Cycnus 
de chevelure; ou lorsque, plein de la fureur de Mars, il 
cours des fleuves par des monceaux de cadavres, et que 
8 refoulé chereha son lit à travers des flots de sang ; ou 


Quee causa ratibus faciat et Danais moram, 
Effare : reduces quis deus cludat vias. 
is.  Pavet animus : artus horridus quassat tremor. 
Majora veris monstra vix capiunt fidem. 
Vidi ipse, vidi. Summa jam Titan juga 110 
Stringebat ; ortus vicerat noctem dies, 
Quum subito cæco terra mugitu fremens 
Concussa, totos traxit ex imo sinus. 
Movere silvæ capita, et excelsum nemus 
Fragore vasto tonuit, et lucus sacer. 175 
Idæa ruptis saxa ceciderunt jugis. 
Nec sola tellus tremuit; et pontus suum 
Adesse Achillem sensit, ac stravit vada, 
Tum scissa vallis aperit immensos specus ; 
Et hiatus Erebi pervium ad superos iter 180 
Tellure fracta præbet, ac tumulum levat. 
Emicuit ingens umbra thessalici ducis, 
Threicia qualis arma proludens tuis 
Jam, Troja, fatis stravit; aut neptunium 
Cana nitentem perculit juvenem coma ; 186 
Aut quum inter acies Marte violento fureus, 
Corporibus amnes clusit ; et querens iter 
Tardus cruento Xanthus erravit vado ; 
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tel enfin qu'on l'a vu, dans l’orgueil de son triomphe, debout su 
son char, trainer dans la poussière Hector et Ilion. 

Sa voix irritée fait retentir tout le rivage : « Partez, lâches 
partez; emportez avec vous les honneurs dus à ma cendre, et 
hâtez-vous de lancer votre flotte ingrate sur le royaume de ma 
mère. La Grèce a déjà payé bien cher la colère d'Achille; mais 
elle va lui coûter plus cher encore. Il faut que Polyxéne, fiancée 
à ma cendre, soit immolée par la main de Pyrrhus, et arrose ma 
tombe de son sang. » Il dit, et, disparaissant au milieu d'un nuage 
qui obscurcit le jour, il redescend au séjour des Mánes, et la terre 
se referme sur lui. Une profonde paix règne sur les flots; l'autan 
orageux expire ; la mer ne laisse plus entendre qu’un doux mur- 
mure; et, du sein des ondes, les Tritons, en chœur, font entendre 
un chant d'hyménée. 


SCENE II. — PYRRHUS, AGAMEMNON, CALCHAS. 


PYRRHUS. — Au moment où vous donnátes le signal du retour à 
nos joyeuses voiles, Achille mourut, Achille dont le bras seul 
porta le dernier coup à Ilion, qui ne survécut à mon père que le 
temps de chercher la place où elle devait tomber. Quels que soien' 


Aut quum superbo victor in curru stetit, 

Egitque habenas, Hectorem et Trojam trahens, 190 
Implevit omne littus irati sonus : 

« Ite, ite inertes; debitos manibus meis 

Auferte honores ; solvite ingratas rates, 

Per nostra ituri maria. Non parvo luit 

Iras Achillis Grecia; at magno luet. 195 

Desponsa nostris cineribus Polyxena 

Pyrrhi manu mactetur, et tumulum riget. » 

Heec fatus, alta nocte divisit diem, 

Repetensque Ditem, mersus ingentem specum 

Coeunte terra junxit. Immoti jacent 200 

Tranquilla pelagi; ventus abjecit minas, 

Placidumque fluctu murmurat leni mare. 

Tritonum ab alto cecinit hymeneum chorus. 


SCENA II. — PYRRHUS, AGAMEMNON, CALCHAS. 


PYRRHUS, Quum læta pelago vela rediturus dares, 
Excidit Achilles, cujus unius manu 208 
Impulsa Troja, quidquid adjecit more, 
Illo remoto, dubia qua caderet, stetit. 
Velis licet, quod petitur, ac properes dare, 
Sero es daturus. Jam suum cuncti duces 
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sir et votre empressement de satisfaire à ma demande, 
en retard pour vous acquitter. Tous les chefs de l'armée 
le prix de leur valeur. Le grand Achille est-il moins 
récompense? A-t-il si peu mérité de la Gréce, lui qui, 
conseil d'éviter les combats et d'attendre au sein de la 
vieillesse dont la durée eüt dépassé les ans du roi de 
oua les ruses de sa mére, et, rejetant la robe qui le 
trahit son sexe par le choix d'une épée? Le cruel Téléphe, 
'euple farouche et inhôspitalier, refusa au. jeune Achille 
> Ja Mysie. En teignant de son sang la lance de ce héros, 
. la double puissance de sa main à la fois terrible et se- 
Par lui Thébes fut détruite, Éétion vaincu et dépouillé 
its. La petite ville de Lyrnesse, bâtie au pied du mont 
le méme sort. Il conquit la patrie de Briséis avec cette 
ive, ainsi que Chryse, d'oü sortit la fameuse querelle 
rois. Il s'empara aussi de la célèbre Ténédos; de Syros, 
ras pâturages nourrissent les troupeaux de la Thrace; 
, qui s'éléve au milieu dela mer Égée; de Cilla, si chére 
, et de toutes les villes baignées par le Caicus dont le 
ent émaille les prairies des richesses du printemps. 

ttermination de tant de peuples frappés de terreur à son 
la ruine de tant de villes, emportées comme dans un 
, seraient le plus beau titre de gloire pour tout autre 


Tulere pretium. Quæ minor merces potest ?10 
Tante dari virtuti? An is meruit parum, NE 
Qui, fugere bellum jussus, et longa sedens 
Ævum senecta degere, ac pylii senis 
Trauscendere annos, exuens matris dolos, 
Falsasque vestes, fassus est armis virum? 215 
Inhospitali Telephus regno impotens, 
Dum Mysiæ ferocis introitus negat, 
Rudem cruore regio dextram imbuit, 
Fortemque eamdem sensit et mitem manum. 
Cecidere Thebæ, Vidit Eetion capi 220 
Sua regna victus. Clade subversa est pari 
Apposita celso parva Lyrnessos jugo; 
Captaque tellus nobilis Briseide, 
Et, causa litis regibus, Chryse jacet ; 
Et nota fama Tenedos; et quæ pascuo 125 
Fecunda pingui thracios nutrix greges, 
Syros, fretumque Lesbos ægæum secans, 
Et sacra Phobo Cilla : quid? quas alluit 
Vernis Caicus gurgitem attollens aquis. 
Hac tanta clades gentium ac tantus pavor, 230 
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guerrier. Mais pour Achille, c'est le premier pas de 8a course. 
Telle est la marche de mon père. Tant de combats ne sont pour lui 
que le chemin des combats. Sans parler de ses autres exploits, la 
mort seule d'Hector ne suffirait-elle pas à sa mémoire? Achille a 
vaincu llion, vous n'avez fait que la détruire. Fils d'un si noble 
pére, j'aime à parler de sa gloire et de ses hauts faits. Priam a vu 
périr sous ses yeux son fils Hector et son neveu Memnon, dont le 
trépas fit monter un nuage de douleur au front de sa mére. Effrayé 
de l'exemple qu'il avait donné, le vainqueur lui-méme frémit de 
sa victoire en apprenant que les fils des déesses n'étaient pas 
exempts de la mort. Gráce à mon pére, enfin, le trépas de la 
terrible reine des Amazones vous délivra d'un dernier sujet 
d'alarmes. 

Si vous savez mettre un juste prix à ses services, quand méme 
il demanderait une victime choisie parmi les vierges de Mycénes 
et d'Argos, vous devriez la lui accorder. Eh quoi! vous hésitez? 
Vous repoussez aujourd'hui un sacrifice auquel vous avez autre- 
fois consenti? Regardez-vous comme une barbarie d'immoler la 
fille de Priam au fils de Pélée? Mais vous, père, vous avez sacrifié 
votre propre fille à Héléne. Ce que je vous demande n'est pas 
nouveau, et vous l'avez déjà fait. 

AGAMEMNON. — C'est le défaut de la jeunesse de ne savoir pas 
régler sa fougue. Mais cet emportement, qui chez d'autres est 


Sparsæ tot urbes, turbinis vasti modo, 

Alterius esset gloria ac summum decus. 

Iter est Achillis : sic meus venit pater, 

Et tanta gessit bella, dum bellum parat. 

Ut alia sileam merita, non unus satis ?35 

Hector fuisset? Ilium vicit pater, 

Vos diruistis. Inclytas laudes juvat, 

Et clara magni facta genitoris sequi. 

Jacuit peremptus Hector ante oeulos patris, 

Patruique Memnon, cujus ob luctum parens 240 

Pallente maestum protulit vultu diem, 

Suique victor operis exemplum horruit ; 

Didicitque Achilles et dea natos mori. 

Tum seva Amazon ultimus cecidit timor. . 
Debes Achilli, merita si digne æstimas, 2.5 

Etsi Mycenis virginem atque Argis petat. 

Dubitatur etiam? placita nunc subito improbas ? 

Priamique natam Pelei nato ferum 

Mactare credis? At tuam natam parens 

Helenæ immolasti. Solita jam et facta expeto. 250 

AGANEMNON,  Juvenile vitium est, regere non posse impetum. 
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l'effot du feu de l’âge, Pyrrhus le tient de son père. J'ai autrefois 
supporté patiemment l'humeur altiére et les menaces du bouillant 
Achille; car plus on a de puissance, plus on doit montrer de 
modération. À quoi bon arroser de sang les mánes généreux de 
cet illustre héros? Il importe, avant tout, de savoir ce que le 
vainqueur doit se permettre, ce que le vaincu doit souffrir. Un 
pouvoir tyrannique ne dure pas longtemps, tandis qu'un pouvoir 
modéré s'affermit de jour en jour. Plus la Fortune se plait à élever 
le faite dela grandeur humaine, plus l'homme qu'elle favorise doit 
étre modeste, redouter les revers et se défier du bonheureque les 
dieux lui prodiguent. 

La victoire m'a appris que la prospérité s'évanouit en un mo- 
ment. Est-ce la chute de Troie qui doit nous rendre si fiers et si 
hautains ? Mais nous, Grecs, nous sommes aujourd'hui à ce haut 
point d’où elle est tombée. Moi-méme, je l'avoue, l'orgueil du 
rang suprême a parfois égaré mon âme. Mais les faveurs de la 
Fortune ont corrigé en moi cet orgueil qu'elles eussent pu inspirer 
à d'autres. Ta chute me rendrait-elle fier, ó Priam? non, mais 
timide, au contraire. Puis-je voir dans la puissance royale autre 
chose qu'un vain titre dont l'éclat nous trompe, et qu'une cou- 
ronne fragile qui ceint ma tête? Un rapide revers me ravira ces 


JEtatis alios fervor hic primes rapit, 
Pyrrhum paternus. Spiritus quondam truces, 
Minasque tumidi lentus /Eacides tuli. 
Quo plura possis, plura patienter feras. 255 
Quid cæde dira nobiles clari ducis 
Aspergis umbras? noscere hoo primum decet, 
Quid facere victor debeat, víctus pati. 
Violenta nemo imperia continuit diu : 
Moderata durant ; quoque Fortuna altius $250 
Evexit ac levavit humanas opes, 
Hoc se magis supprimere felicem decet, 
Variosque casus tremere, metuentem deos 
Nimium faventes. 
Magna momento obrui 
Vincendo didici. Troja nos tumidos facit 165 
Nimium ac feroces? stamus hoc Dauai loco, 
Unde illa cecidit. Fateor, aliquando impotens 
Regno ac superbus, altius memet tuli ; 
Sed fregit illos spiritus hec, quæ dare 
Potuisset alii, causa, Fortuns favor. 270 
Tu me superbum, Priame ? tu timidum facis. 
Ego esse quidquam sceptra, nisi vano putem 
Fulgore tectum uomen, et falso comam 
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biens, sans qu'il soit besoin peut-être de mille vaisseaux ni de 
dix années de combats. 

Tout ne demande pas un si long temps pour finir. Je le dirai 
méme (sans vouloir offenser la Grèce), j'ai voulu abaisser Troie et 
Ja vaincre ; mais la renverser et la détruire, c'est ce que j'aurais 
empêché, s'il était possible de modérer l'acharnement d'un en- 
nemi altéré de vengeance et victorieux dans les ténébres. Tout ce 
qu'on pourrait nous reprocher de cruautés et de barbaries, il faut 
l'imputer à la colère, à la nuit dont l'obscurité méme est un 
aiguillon pour la fureur, et au glaive que le succès enivre, quand 
il s’est une fois abreuvé de sang. Laissons subsister ce qui reste 
de Troie. Notre vengeance est assouvie; elle a méme dépassé la 
mesure. Je ne souffrirai pas qu'une vierge, la fille d'un roi, soit 
immolée sur une tombe; que son sang arrose des cendres, et qu'on 
donne le nom d'hymen à un meurtre abominable. La faute de tous 
retomberait sur moi seul; car ne pas empécher un crime, quand 
on le peut, c'est l'ordonner soi-méme. 

" PYRRHUS. — Aucun honneur ne sera-t-il donc rendu à la cendre 
d'Achille? | 

AGAMEMNON. — Au contraire, sa louange sera dans toutes les 
bouches, et son grand nom retentira jusque chez les nations les 


Vinclo decentem? Casus hec rapiet brevis; 
Nec mille forsan ratibus, aut annis decem. EE FE 
Non omnibus Fortuna tam lenta imminet, 
Equidem fatebor (pace dixisse hoc tua, 
Argiva tellus, liceat) affligi Phrygas 
. Vincique volui; ruere, et æquari solo, 
Etiam arcuissem. Sed regi frenis nequit ?80 
Et ira, et ardens hostis, et victoria 
Commissa nocti. Quidquid indignum aut ferum 
Cuiquam videri potuit, hoc fecit dolor, 
Tenebreque, per quas ipse se irritat furor, 
Gladiusque felix, cujus iufecti semel *85 
Vecors libido est. Quidquid eversæ potest 
Superesse Trojæ, maneat. Exactum satis 
Pœnarum, et ultra est, Regia ut virgo occidat, 
Tumuloque donum detur, et cineres riget, 
Et facinus atrox cædis ut thalamos vocent, 290 
Non patiar. In me culpa cunctorum redit : 
Qui non vetat peccare, quum possit, jubet. 


PYRRHUS. Nullumne Achillis premium manes ferent? 
AGAMEMNON. — Ferent; et illum laudibus cuncti canent ; 
Magnumque terre nomen ignotæ audient. 295 


Quod si levatur sanguine infuso cinis, 
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plus inconnues. S'il faut du sang pour consoler son ombre, immo- 
lons-lui de grasses victimes choisies dans les troupeaux phrygiens, 
et versons sur sa tombe un sang qui ne coütera des pleurs à au- 
cune mére. Quel est donc cet usage barbare de sacrifier l'homme 
vivant à l'homme qui n'est plus? Gardez- vous de souiller la 
mémoire de votre père et de la rendre odieuse, en demandant 
pour lui ces honneurs sanglants. 

PYRRHUS. — O roi, ivre d'orgueil tant que la Fortune vous 
seconde, mais pusillanime à l'annonce du danger; tyran des 
rois, le feu d'une passion soudaine, l'amour d'une nouvelle 
beauté aurait-il déjà embrasé votre cœur? Vous plairez- vous 
donc seul à multiplier les vols dans votre famille? Cette épée 
saura rendre à mon pére sa victime. Si vous la refusez, si 
vous la retenez, je la remplacerai par une autre plus grande 
et digne de Pyrrhus. Depuis trop longtemps le sang des rois n'a 
point rougi ma main, et Priam demande un compagnon de son 
trépas. 

AGAMEMNON. — Je ne prétends pas nier que le plus beau fait 
d'armes de Pyrrhus soit le meurtre de Priam, dont Achille 
pourtant respecta la douleur suppliante. 

PYRRHUS. — Je sais quels furent les suppliants et les ennemis 
de mon pére. Priam, toutefois, ne craignit pas de se présenter 
lui-méme devant lui; mais vous, retenu par la peur qui vous 
dominait, et n'ayant pas méme le courage de la prière, il fallut 


Opima phrygii colla cædantur gregis, 
Fluatque nulli flebilis matri cruor. 
Quis iste mos est, quando in inferias homo est 
Impensus homini ? Detrahe invidiam tuo $00 
Odiumque patri, quem coli poena jubes. 
PYRRIHUS, O tumide, rérum dum secundarum status 
Extollit animos ; timide, quum increpuit metus ! 
Regum tyranne, jamne flammatum geris 
Amore subito pectus, ac veneris nove? ^ $05 
Solusne toties spolia de nobis feres? 
Hac dextra Achilli victimam reddam suam : 
Quam si negas retinesque, majorem dabo, 
Dignamque quam det Pyrrhus ; et nimium diu 
À cede nostra regia cessat manus, $10 
Paremque poscit Priamus. 
AGAMEMNON, Haud equidem nego 
Hoc esse Pyrrhi maximum in bello decus, 
Sævo peremptus ense quod Priamus jacet, 
Supplex paternus. 
PYRRHUS. Supplices nostri patria 
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qu’Ajax et Ulysse allassent supplier pour vous, tandis que, tout 
tremblant, vous vous renfermiez dans votre tente. | 

AGAMEMNON. — J'avoue que votre père n'éprouvait aucune 
crainte, lorsque, pendant le massacre de nos guerriers et l'em- 
brasement de nos vaisseaux, il oubliait tranquillement dans sa 
tente les dangers des combats, ne songeant qu'à tirer de sa lyre 
des sons harmonieux. 

PYRRHUS. — Oui, mais ses chants inspiraient au grand Hector 
plus de crainte que vos armes ; et dans ces moments d'épouvante, 
la plus profonde paix ne cessa pas de régner sur les vaisseaux de 
Thessalie. 

AGAMEMNON. — Soit; mais cette paix profonde, le père d'Hector 
à son tour, la trouva sur ces mêmes vaisseaux. 

PYRRHUS. — Parce qu'il est d'un roi magnanime d'accorder la 
vie à un autre roi. 

AGAMEMNON. — Pourquoi donc votre main la lui ravit-elle ? 

PYRRHUS. — ll est souvent plus humain de tuer que de laisser 
vivre. . ' 

AGAMEMNON. — Et c'est le méme sentiment qui vous porte 
aujourd'hui à demander des vierges pour les immoler sur un 
tombeau. 

PYRRHUS. — Commenceriez-vous à condamner, ces sortes de 
sacrifices. 

AGAMEMNON. — C'est le devoir d'un roi de préférer son pays à 
ses enfants. 0f 


Hostesque eosdem novimus. Priamus tamen sir 

Præsens rogavit; tu, gravi pavidus metu, 

Nec ad rogandum fortis, Ajaci preces 

Ithacoque mandas, clusus atque hostem tremens. 
AGAMEMNON. At non timebat tunc tuus, fateor, parens, 

Interque cedes Gracie atque ustas rates, 320 

Segnis jacebat, belli et armorum immemor, 

Levi canoram verberans plectro chelyn. 
PYRRHUS. Tunc magnus Hector, arma contemnens tua, 

Cantus Achillis timuit; et tanto in metu 

Navalibus pax alta thessalicis fuit, 325 
AGMEMNON. — Nempe isdem in istis thessalis navalibus 

Pax alta rursus Hectoris patri fuit. 


PYRRHUS. Est regis alti, spiritum regi dare. 

AGAMEMNON. — Cur dextra regi spiritum eripuit tua? 

PYRRHUS. Mortem misericors sepe pro vita dabit. $30 
AGAMEMNON. — Et nunc misericors virgines busto petis. 

PYRRHUS. Jamne immolari virgines credis nefas? 


AGAMEMNON.  Præferre patriam liberis regem decet. 
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I$. — Il n'y a point de loi qui assure la vie des captifs 
mpéche de les punir. 
MNON. — Mais ce que la loi ne défend pas, l'honneur le 


7. — Le vainqueur n'a de règle que sa volonté. 
(NON. — Plus on a de puissance, plus on doit en modérer 


$. — Est-ce à vous d'étaler ces maximes devant des 
jui ont gémi dix ans sous votre joug de fer, et que moi 
irés de leur servitude? 

INON. — Est-ce votre ile qui vous inspire cet orgueil ? 
s. — Elle est pure, au moins, du meurtre d'un frère. 
NON. — Oui, mais prisonniére au sein des flots. 

s. — Comme entre les bras d'une mére. Quant à la 
ille d'Atrée et de Thyeste, je la connais. 

NON. — Vous! le fruit illégitime d'une vierge honteu- 
duite! fils d'Achille, mais d'Achille encore enfant! | 
s. — Sans doute, mais de cet illustre Achille dont la 
nbrasse le monde ; qui, uni par le sang à tous les dieux, 
* les mers par Thétis, sur les enfers par Éaque, sur le 
upiter. 

Non. — Decet illustre Achille qui tomba sous les coups 


s. — Mais qu'aucun des dieux n'osa jamais attaquer 


Lex nulla capto parcit, aut poenam impedit. 
ns. Quod non vetat lex, hoc vetat fieri pudor. 335 ' 
Quodcumque libuit facere victori, licet. 
w. Minimum decet libere, cui multum licet, 
His ista jactas, quos, decem annorum gravi 
Regno subactos, Pyrrhus exsolvit jugo? 
x. — Hos Scyrus animos? 
Scelere que fratrum caret. 340 
w. inclusa fluctu. 
Nempe cognati maris, 
Atrei et Thyestæ nobilem novi domum. [ 
x. Ex virginis concepte furtivo stupro, 
Et ex Achille nate, sed nondum viro. 
Illo ex Achille, genere qui mundum suo, 348 
Sparsus per omue calitum regnum, tenet, 
Thetide æquor, umbras Æaco, celum Jove. 
x, lllo ex Achille, qui manu Paridis jacet. 
Quem nec deorum cominus quisquam petit. 
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AGAMEMNON. — Je pourrais bien. réprimer l'audace de vo 
discours et punir votre insolence; mais l'épée que je porte sai£ 
pardonner même aux vaincus. Adressons-nous plutôt à Calchas, 
l'interpréte des dieux : s'ils demandent cette victime, je l'accorde,. 

Vous, qui avez ouvert la route à nos vaisseaux et levé leg 
obstacles qui arrétaient notre ardeur guerriére ; vous dont laj 
science dévoile les secrets du ciel, lit dans les entrailles des vi 
times, explique la voix de la foudre ; vous qui découvrez les arrété 
du Destin dans une étoile à la longue chevelure enflammée, efl 
dont les oracles m'ont déjà coûté si cher, parlez, Calchas, dites 
nous la volonté des dieux, et dirigez-nous par vos conseils. 4 

CALCHAS. — Les Destins mettent au départ des Grecs le prix 
ordinaire : « Il faut immoler cette vierge sur la tombe du roi de 
Thessalie, mais dans l'appareil nuptial des vierges thessaliennes 
ou des fiancées de Mycénes et d'Ionie. Que Pyrrhus se charge de 
livrer cette épouse à son père, afin que rien ne manque à la céré- 
monie du sacrifice. Toutefois ce n'est pas le seul obstacle qui 
arréte nos vaisseaux. Un sang plus noble que celui de Polyxéne 
doit couler aussi : les dieux l'exigent. Que le petit-fils de Priam; 
le fils d'Hector, meure précipité du haut d'une tour. Alors notre 
flotte pourra déployer ses mille voiles sur les eaux. » 









LI 


AcaMEMNox. Compescere equidem verba, et audacem malo 150 
Poteram domare; sed meus captis quoque 
Scit parcere ensis. Potius interpres deüm 
Calchas vocetur : fata si poscunt, dabo. 
Tu, qui pelasge vincla solvisti rati, 
Morasque bellis, arte qui reseras polum, 355 
Cui viscerum secreta, cui mundi fragor, 
Et stella longa semitam flamma trahens 
Dant signa fati, cujus ingenti mihi 
Mercede constant ora, quid jubeat deus, 
Effare, Calcha, nosque consilio rege. 360 
CALCHAS, Dant Fata Danais, quo solent pretio, viam, 
« Mactanda virgo est thessali busto ducis; 
« Sed quo jugari thessalæ cultu solent, 
« Ionidesve, vel mycenææ nurus. 
« Pyrrhus parenti conjugem tradat suo. 365 
ed « Sic rite dabitur. Non tamen nostras tenet 
« Heec una puppes causa. Nobilior tuo, 
« Polyxene, cruore debetur cruor, 
« Quem Fata querunt. Turre de summa cadat 
« Priami nepos hectoreus, et lethum oppetat, 370 
e * Tum mille velis impleat classis freta, » 
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SCENE HI. — CHŒUR DE TROYENNES. 


il vrai que les âmes survivent aux corps après la sépul- 
u n'est-ce qu'une fable inventée par Ja peur? Lorsque Jes 
l'une épouse ont fermé nos yeux, lorsque le dernier soleil 
vé pour nous sans retour, et que l'urne funébre renferme 
idres, faut-il croire que ces honneurs suprémes sont inu- 
t que les malheureux mortels prolongent leur vie au delà 
beau ? ou mourons-nous tout entiers, et ne reste-t-il rien 
3, quand le souffle qui nous anime s'est exhalé dans l'air 
méler aux nuages, quand la torche funéraire a brülé notre 
le mortelle? 

ce que le soleil éclaire de l'aurore au couchant ; tout ce 
*éan, dans son mouvement éternel, baigne de ses eaux, 
roie du temps qui s'avance d'un pas rapide. Le même - 
jn qui emporte les douze signes, la méme vitesse qui 
| le roi des astres et les siècles avec lui, la méme force 
se Hécate dans sa course oblique, nous poussent aussi 
mort; et, une fois que nous avons touché le fleuve qui 
les serments des dieux, il ne reste plus rien de nous. 
la fumée grossière qui se dégage du feu pour se perdre 


SCENA III, — CHORUS TROADUM. 


Verum est? an timidos fabula decepit, 
Umbras corporibus vivere conditis? 
Quum conjux oculis imposuit manum, 
Supremusque dies solibus obstitit, 3:5 
Et tristis cineres urna coercuit, 
Non prodest animam tradere funeri, 
Sed restat miseris vivere longius? 
An toti morimur, nullaque pars manet 
Nostri, quum profugo spiritus halitu 380 
Immixtus nebulis cessit in aera, 
Et nudum tetigit subdita fax latus? 
Quidquid sol oriens, quidquid et occidens 
Novit; cæruleis oceanus fretis 
Quidquid vel veniens, vel fugiens lavat, 385 CS 
Ætas pegaseo corripiet gradu. 
Quo bis sena volant sidera turbine, 
Quo cursu properat sæcula volvere 
Astrorum dominus; quo properat modo 
Obliquis Hecate currere flexibus , | 9390 
Hoc omnes petimus fata; nec amplius, | 
Juratos superis qui tetigit lacus, 
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aussitót dans l'air, comme ces épaisses nuées que disperse l'im- 
pétueux Aquilon, ainsi s'évanouira le souffle de vie qui nous 


anime. 


Rien n'est aprés la mort ; la mort elle-méme n'est rien : c'est 
le'dernier terme d'une course rapide. Plus de désirs, plus d'in- 


quiétudes : là s'arrétent l'espérance et la crainte. 


Veux-tu savoir oü tu seras aprés la mort? oü sont toutes 
choses avant de naitre. Le temps nous dévore, et l'avide chaos 
ressaisit sa proie. La mort est une loi fatale, inséparablement 
liée au corps, et qui n'épargne point l’âme. Les enfers, leur impi- 
toyable monarque, et Cerbére qui garde le redoutable seuil du 
sombre empire, ne sont que des paroles creuses, des mots vides 
de sens, des fables aussi vaines qu'un mauvais songe. 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. — ANDROMAQUE, UN VIEILLARD, ULYSSE. 


ANDROMAQUE. — Troyennes, pourquoi vous arracher ainsi 
les cheveux et vous meurtrir le sein en arrosant vos joues d'un 


Usquam est, Ut calidis fumus ab ignibus 

Vanescit spatium per breve sordidus ; 

Ut tubes gravidas, quas modo vidimus, 

Arctoi Boreæ disjicit impetus; 

Sic hie, quo regimur, spiritus effluet. 
Post mortem nihil est, ipsaque mors nihil, 

Velocis spatii meta novissima, 

Spem ponant avidi ; solliciti metum, 

0 Quaeris quo jaceas post obitum loco? 

Quo non nata jacent. 

Tempus nos avidum devorat, et chaos. 

Mors individua est noxia corpori, 

.Nec parcens animes. Tænara, et aspero 

Regnum sub domino, limen et obsidens 

Custos non facili Cerberus ostio, 

Rumores vacui, verbaque inania, 

Et par sollicito fabula somnio. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA 1]. — ANDROMACHA, SENEX, ULYSSES. 


ANDROMACHA. Quid mosta, Phrygiæ, turba laceratis comas, 
Miserumque tunsæ pectus, effuso genas 
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de larmes? Nos maux sont peu de chose, s'ils nous laissent 
: de pleurer. Il n'y a qu'un moment que Troie est perdue 
us, mais elle a péri pour moi depuis le jour où le vain- 
mpitoyable traina mes membres dans la poussière, et où 
lis l'essieu de son char crier avec un bruit affreux sous le 
e mon Hector. Je fus abattue et accablée de ce coup : tous 
ars qui l'ont suivi ont trouvé mon âme endurcie et mon 
sensible. ll y a longtemps que je me serais dérobée au 
* des Grecs pour suivre mon époux, si cet enfant ne me 
t. C'est lui qui maitrise ma douleur et me défend de 
; c'est lui qui me force à demander encore quelque chose 
ux, et qui prolonge le temps de mes souffrances ; c’est lui 
ui m'óte le plus beau privilége du malheur, celui de n'avoir 
en à redouter. Jl n'y a plus pour moi de bonheur possible ; 
à Fortune trouve encore une voie pour m'atteindre. Le 
> de la misère, c'est de craindre encore, quand on n'espére 


HEILLARD. — Quelle terreur soudaine est venue se joindre 
douleurs ? 

ROMAQUE, — Un grand désastre en amène toujours de plus 
s. Troie n'a pas rempli encore la mesure de ses cruelles 
iées. ‘ 


VIEILLARD. — Et quand les dieux voudraient ajouter à nos 
, comment le pourraient-ils ? 


Fletu rigatis? Levia perpessæ sumus, 
Si Benda patimur. Ilium vobis modo, 
Mihi cecidit olim, quum ferus curru iueito 
Mea membra raperet, et gravi gemeret sono YE 
Peliacus axis pondere hectoreo tremens, 
Tunc obruta atque eversa, quodcumque accidit 
Torpens malis rigensque, sine sensu fero, 
Jam erepta Danais conjugem sequerer meum, 
Nisi hic teneret. Hic meos animos domat, 120 
Morique prohibet; cogit hic aliquid deos 
Adhuc rogare : tempus ærumnæ addidit ; 
Hic niihi malorum maximum fructum abstulit, 
Nihil timere. Prosperis rebus locus 
Ereptus omnis; dira, qua veniant, habent, IIR 
Miserrimum est timere, quum speres nihil. 
. Quis te repens commovit afflictam metus? 
"^OMicm4. Kxoritur aliquod majus e magno malum, 
Nondum ruentis llii fatum stetit. 
Et quas reperiet, ut velit, clades deus? 430 
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ANDROMAQUE. — Les portes du Styx et ses profonds abimes se 
sont ouverts. Pour prolonger nos alarmes, nos ennemis morts 
sortent du sein des ténébres infernales. Les Grecs ont-ils donc 
seuls le privilége de revoir la lumiére ? La mort frappe indistinc- 
tement. C'est une loi commune qui fait trembler les Troyens. 
Mais moi, en particulier, je suis épouvantée par un songe affreux. 

LE VIEILLARD. — Racontez-nous cette vision qui cause votre 
effroi. 

ANDROMAQUE. — C'était vers la deuxième veille de la nuit, et 
le char brillant de l'Ourse commençait à décliner. Le repos, qui 
me fuit depuis longtemps, était venu apporter quelque reláche à 
mes maux, et un court sommeil avait fermé doucement mes 
paupiéres appesanties (si l'on peut appeler spmmeil cet engour- 
dissement de l'àme accablée sous le poids de ses douleurs). Tout 
à coup mon Hector m'est apparu, non tel qu'on l'avait vu porter 
le ravage au milieu des rangs ennemis, et incendier les vaisseaux 
des Grecs ; ou bien, ivre de sang et de carnage, rentrer dans Ilion 
aprés avoir arraché à l'ami d'Achille les armes du fils de Pélée. 
Son visage n'avait plus son éclat terrible. La douleur, l'abatte- 
ment, les larmes l'avaient rendu semblable à nous; sa chevelure 
était hideuse. | . 

Cependant, tel qu'il était, ‘sa vue me réjouit. Alors, secouant 


AXDROMACHA,  Stiygis profunde claustra, et obscuri specus 
Laxantur : et, ne desit eversis metus, 
Hostes ab imo conditi Dite exeuut. 
Solisne retro pervium est Danais iter? 
Certe æqua mors est. Turbat atque agitat Phrygas 433 
Communis iste terror : hic proprie meum 
Exterret animum noctis horrende sopor. 


SENEX, Quæ visa portent, effer in medium , metus. 
ANDROMACHA. Partes fere nox alma transierat duas, 
Clarumque septem verterant stelle jugum. 440 


Ignota tandem venit afflicta quies, 
Brevisque fessis somnus obrepsit genis 
(Si somnus ille est mentis attonitæ stupor); 
Quum subito nostros Hector ante oculos stetil, 
Non qualis ultro bella in Argivos ferens, 45 
Graias petebat facibus idæis rates; 
Nec cede multa qualis in Danaos furens 
Vera ex Achille spolia simulato tulit. 
Non ille vultus flammeum intendens jubar, 
Sed fessus ac dejectus, et fletu gravis, | #50 
Similisque nostro, squalida obtectus coma. 
Juvat tamen vidisse, Tum quassans caput : 
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la tête : « Réveille-toi, me dit-il, et sauve ton fils, à ma fidèle 
épouse! cache-le, c'est le seul moyen d'assurer sa vie. Essuie tes 
larmes. Est-ce la chute de Troie que tu déplores? Que n’a-t-elle 
péri tout entiére! Háte-toi : cache où tu pourras le dernier rejeton 
de notre famille. » Un frisson m'arrache toute tremblante au som- 
meil ; je porte cà et là mes yeux effrayés, et, sans penser à mon 
fils, je cherche mon époux autour de moi. Mais son ombre vaine 
échappe à mes embrassements. 

O mon fils, portrait fidéle de ton glorieux pére, unique espoir 
des Troyens, unique appui de ta famille déchue, dernier rejeton 
d'une race antique, d'une race trop illustre, et trop vivante image 
de ton pére! voilà bien le visage de mon Hector ; voilà sa démarche 
et son maintien ; voilà son noble geste, sa téte majestueuse, son 
front menagant et l'épaisse chevelure qui flottait sur ses larges 
épaules. O mon fils, né trop tard pour les Troyens, mais trop tót 
pour ta mére, un temps plus heureux viendra-t-il pour nous? Te 
verra-t-on un jour, défenseur et vengeur de ton pays, relever 
Pergame et ramener de l'exil ses habitants dispersés? Rendras-tu 
jamais à ta patrie sa gloire, et leur nom aux Troyens? 

Mais, en considérant ma position présente, je tremble de former 


« Dispelle somnos, inquit, et natum eripe, 
« O fida conjux! lateat : hæc uma est salus. 
« Omitte fletus. Troja quod cecidit, gemis? 455 
« Utinam jacere? tota? Festina : amove 
« Quocumque nostra parvulam stirpem domus. » 
Mihi gelidus horror ac tremor somnum excutit, 
Oculosque nunc huc pavida, nunc illuc ferens, 
Oblita nati, misera quæsivi Hectorem. 460 
Fallax per ipsos umbra complexus abit, 
O nate, magni certa progenies patris, 
Spes una Phrygibus, unica afflictæ domus, 
Veterisque soboles sanguinis nimium inclyti, 
Nimiumque patri similis! Hos vultus meus 465 
Habebat Hector; talis incessu fuit, 
Habitusque talis ; sic tulit fortes manus. 
Sic celsus humeris, fronte sic torva minax, 
Cervice fusam dissipans lata comam. 
O nate sero Phrygibus, at matri cito ! 410 
Eritne tempus illud, ac felix dies, 
Quo troici defensor et vindex soli, 
Recidiva ponas Pergama, et sparsos fuga 
Cives reducas? nomen et patrie suum, 
Phrygibusque reddas? 
Sed, mei fati memor, MS 
Tam magna timeo vota : quod captis sat est, 


11 
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de pareils vœux. Prisonniére, je ne puis espérer plus q 
Hélas! où trouver un endroit assez sûr pour calmer mes 
Dans quel asile te cacher, à mon fils? Cette puissante f 
dont les remparts bâtis par les dieux excitaient partout 
tion et l'envie, n'est plus qu'un amas de cendres. La 
tout détruit; et, de cette ville immense, il ne reste pa 
cacher un enfant! Quelle retraite choisir? ll y a le tc 
mon époux, sanctuaire vénérable, que l'ennemi mémi 
violer; édifice pompeux que Priam fit construire à gr 
pour élever à sa royale douleur un monument digne d' 
puis mieux confier mon fils qu'à son père. Malheur: 
sueur froide inonde mon corps. Je suis effrayée de l'afl 
sage que m'offre ce lieu funébre. 
LE VIEILLARD. — Plusieurs ont dû la vie au brui 
mort. 
ANDROMAQUE. — Je conserve peu d'espoir. C'est un 
deau que le nom de mon fils. 
LE VIEILLARD. — Pour éviter qu'on ne vous trahiss: 
tout témoin. 
ANDROMAQUE. — Et si l'ennemi vient le réclamer? 
LE VIEILLARD. — Dites qu'il a péri dans la ruine de 
ANDROMAQUE. — À quoi servira de l'avoir caché, s'i 
retombe entre leurs mains? 
. 
Vivamus. Heu! me, quis locus fidus meo 
Erit timori? quave te sede occulam ? 
Arx illa pollens opibus et muris deüm. 
Gentes per omnes clara et invidi capax, 
Nunc pulvis altus. Strata sunt flamma omuia, 
Superestque vasta ex wrbe ne tantum quidem, 
Quo lateat infans! Quem locum fraudi legam ? 
Est tumulus ingens conjugis cari sacer, 
Verendus hosti; mole quem immensa parens 
Opibusque magnis struxit, in luctus suos 
Rex nou avarus. Optime credam patri, 
Sudor per artus frigidus totos cadit. 
Omen tremisco misera feralis loci, 
SENEX. Hec causa multos una ab interitu arcuit, 
Credi periisse. 
ANDROMACHA, Vix spei quidquam est super. 
Grave pondus illum, magna nobilitas, premit, 
SENEX. Ne prodat aliquis, amove testes doli, 
ANDROMACHA, Si quaeret hostis? 
SENEX Urbe in eversa perit. 


ANDAUMACHA. Quid proderit latuisse redituro in manus ? 
vw 
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LR VIEILLARD. — Le vainqueur n’est cruel que dans son pre- 
mier emportement. 

ANDROMAQUE. — Mais cette retraite méme est loin d'étre süre. 

LE VIEILLARD. — Quand on n'a rien à craindre, on peut choisir 
un asile; mais, dans le malheur, il faut prendre le premier qui se 
présente. 

ANDROMAQUE. — O mon fils, dans quels lieux, dans quelle con- 
trée inaccessible, inconnue, puis-je te déposer sans péril? Qui 
rassurera nos alarmes? qui protégera notre faiblesse? Toi qui fus 
toujours l'appui de ta famille, Hector, défends-nous. Recéle au- 
jourd'hui le pieux larcin de ton épouse; conserve la vie de notre 
enfant : je le confie à tes cendres. Viens, entre dans le tombeau de 

ton père, Ô mon fils! Mais quoi? tu recules; tu dédaignes cet 
 esile honteux. Je reconnais la dignité de ton caractère. Tu rougis 
de ma peur. Laisse là cet orgueil, quitte ces sentiments de ta 
fortune passée : prends ceux que le malheur t'impose. Regarde, et 
vois ce qui reste de nous : un tombeau, un enfant, une captive. Il 
faut se soumettre à l'adversité. Allons, ose entrer dans la sainte 
demeure oü repose ton pére. Si le Destin a pitié de nos infortunes, 
tu y trouveras la vie; s'il tela refuse, tu y trouveras un sépulcre. 

LE VIEILLARD. — Le monument funébre renferme votre pré- 
cieux dépôt. De peur que vos alarmes ne le trahissent, tenez- 
vous loin d'ici, et retirez-vous en quelque autre lieu. 


SENEX. Victor feroces impetus primos habet. 
ANDROMACHA, Quid? quod latere sine metu magno nequit? 
SENEX. Miser occupet presidia, securus legat. 
AxpROMACHA, Quis te locus, que regio seducta, invia, 
Tuto reponet? quis feret trepidis opem ? 500 


Quis proteget? Quis sempèr, etiam nunc tuos, 
Hector, tuere. Conjugis furtum piæ * 
Serva, et fideli cinere victurum excipe. 
Succede tumulo, nate. Quid retro fugis, 
Turpesque latebras spernis? agnosco indolem, 506 
Pudet timere. Spiritus magnos fuga, 
Animosque veteres : sume quos casus dedit, 
En intuere, turba quæ simus super, 
Tumulus, puer, captiva, Cedendum est malis. 
Sanctas parentis conditi sedes, age, $10 
Aude subire, Fata si miseros juvant, 
Habes salutem; Fata si vitam negant, 
Habes sepulcrum. 
SENEX. Claustra commissum tegunt. 
Quem ne tuus producat in medium timor, 
Procul hinc recede, teque diversam amove. 515 
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ANDROMAQUE. — La crainte est moindre près d 
Cependant, puisque vous le voulez, éloignons-nous d 
LE VIEILLARD. — Gardez un moment le silence, 
votre douleur. L'exécrable roi d'Ithaque vient de ce 

ANDROMAQUE. — ÓO terre, ouvre tes abimes ; et toi, 
perce la voüte souterraine des enfers, cache dans li 
du Styx le dépót que je t'ai confié. Voici Ulysse. f 
démarche équivoques m'annoncent qu'il ourdit qu 
perfide. 

ULYSSE. — Messager d'un rigoureux oracle, je x 
avant tout, de croire que les ordres que je vais vot 
quer ne viennent pas de moi. Je suis l'organe de to 
et de leurs princes, auxquels le fils d'Hector ferme : 
temps le chemin de leur patrie. Les Destins réclamen 
Les Grecs douteraient toujours de la possession pai 
conquête; la crainte les forcera toujours de regarder 
et les empéchera de poser les armes, tant que votre 
maque, entretiendra chez les Troyens l'espoir de s 
leurs ruines. | | 

ANDROMAQUE. — Est-ce là encore un oracle de 
chas ? 

ULYSSE, — Quand méme Calchas n'eüt rien dit, 
parlerait assez haut. Son fils méme nous effraie. L'h 


AxDnoMacua,  Levius solet timere, qui propius timet. 
Sed, si placet, referamus hinc alio pedem. 
SENEX. Cohibe parumper ora, questusque opprime. 
Gressus nefandos dux Cephallenum admovet. 
axpioMAcHa. — Dehisce tellus, tuque, conjux, ultimo 
Specu revulsam scintle tellurem, et Stygis 
Sinu profundo conde depositum meum. 
Adest Ulysses, et quidem dubio gradu 
Vultuque : nectit pectore astus callidos. 
ULYSSES, ‘Duræ minister sortis, hoc primum peto, 
| Ut, ore quamvis verba dicantur meo, 
‘ Non esse credas nostra, Graiorum omnium 
Procerumque vox est, petere quos seras domos 
Hectorea soboles prohibet. Hanc fata expetun'. 
Sollicita Danaos pacis incertæ fides 
Semper tenebit, semper a tergo timor 
Respicere coget, arma nec poni sinet, 
Dum Phrygibus animos natus eversis dabit, 
Andromacba, 
AXDROMA CHA . Vester augur hoc Calcbas can't? 
ULYSSES. Etsi taceret augur hec Calchas, tamen 
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noble pére porte le cachet de son origine. Voyez le jeune compa- 
gnon d'un taureau superbe. Ses cornes naissantes n'ont pas encore 
brisé l'enveloppe qui les recouvre ; mais bientót il dresse la téte, 
agite son front menagant, et régne à son tour sur le troupeau 
dont son pére lui a cédé l'empire. Un faible rameau détaché d'un 
arbre abattu s'éléve en peu de temps à la hauteur de la tige 
maternelle, répand sur la terre la méme ombre, et déploie dans 
les airs le méme feuillage. Ainsi se ranime souvent avec une 
nouvelle force la cendre mal éteinte d'un vaste embrasement. La 
douleur est peu propre à juger sainement des choses. Cependant 
réfléchissez, et vous trouverez que nos guerriers, vieillis par dix 
hivers et dix étés de combats, sont excusables de craindre avec 
la guerre des désastres nouveaux, et de trouver que Troie n'est 
pas encore suffisamment anéantie. Le danger qui nous trouble est 
grand : il s’agit d'un nouvel Hector. Délivrez-nous de cette crainte. 
C'est la seule cause qui arréte nos vaisseaux préts à déployer 
leurs voiles, le seul obstacle qui enchaine ici notre flotte. Ne me 
regardez pas comme un homme cruel, parce que le sort m'a 
choisi pour venir prendre le fils d'Hector. Je demanderais Oreste 
méme à son pére. Résignez-vous à souffrir ce que votre vain- 
queur a souffert avant vous. 

ANDROMAQUE. — O mon fils! que n'es-tu dans les bras de ta 


Dicebat Hector, cujus et stirpem horreo. . 
Generosa in ortus semina exsurgunt suos. 
Sic ille magni parvus armenti comes, 
Prinisque nondum cornibus findens cutem, 
Cervice subito celsus, et fronte arduus $10 
Gregem paternum ducit, ac pecori imperat. 
Quee tenera caso virga de trunco stetit, 
Par ipsa matri tempore exiguo subit, 
Umbrasque terris reddit, et ccelo nemus, 
Sic male relictus igne de magno cinis $55 
Vires resumit. Est quidem injustus dolor 
Rerum «estimator, Si tamen tecum exigas, 
Veniam dabis, quod bella post hiemes decem, 
Totidemque messes jam senex miles timet, 
Aliasque clades rursus, ac nunquam bene 550 
Trojam jacentem. Magna res Danaos movet, 
Futurus Hector : libera Graios metu, 
Hec una naves causa deductas tenet ; 
Hic classis heret. Neve crudelem putes, 
Quod sorte jussus Hectoris natum petam. $55 
Petissem Orestem : patere quod victor tulit. 
ANDROMACHA. Utinam quidem esse, nate, materna in manu, 
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mère! Que ne puis-je connaitre le malheur qui t'a séparé de moi, 
le lieu qui te dérobe à ma tendresse! Le sein déchiré de traits, les 
mains meurtries de chaines, entourée de feux dévorants, je serais 
toujours ta mère dévouée! O mon fils, où es-tu? Quel est tom 
sort? Tes pas se sont-ils égarés dans les lieux solitaires? Ton 
corps a-t-il été consumé dans le vaste embrasement de Troie 
Le vainqueur s'est-il fait un jeu barbare de ton sang? ou, mis à 
mort par quelque bête cruelle, sers-tu maintenant de pâture aux 
vautours de l'Ida ? 

ULYssE. — Épargnez-vous cette feinte inutile : vous ne réus- 
sirez pas à tromper Ulysse. Plus d'une fois j'ai su déjouer ce 
ruses de méres, fussent-elles déesses. Laissez là ce vain strata- 
gème. Où est votre fils ? 

ANDROMAQUE. — Où est Hector? où sont tous les Troyensi 
où est Priam? Vous ne vous informez que d'un seul, et moi je 
m'enquiers de tout un peuple. 

ULYSSE. — On vous forcera bien de dire ce que vous ne voulez 
pas déclarer volontairement. 

ANDROMAQUE. — Une femme ne craint rien, quand elle peut, 
doit et veut mourir. 

ULYSSE. — Ces belles paroles ne tiendront pas contre les p 
proches de la mort. 

ANDROMAQUE. — Ulysse, si vous voulez agir sur moi par lé 


Nossemque quis te casus ereptum mihi 
Teneret, aut qua regio? Non hostilibus 
Confossa telis pectus, aut vinclis manus $6 c» 
Secantibus præstricta, non acri latus 
Utrumque flamma cincta, maternam fidem 
Unquam exuissém. Nate, quis te nunc locus, 
Fortuna quæ possedit? Errore avio 
Vagus arva lustras? Vastus an patriæ vapor (o p— 
Corripuit artus? Sævus an victor too 
Lusit cruore? Numquid immanis fere 
Morsu peremptus pascis idæas aves? 
ULYSSES, Simulata remove verba : non facile est tibi 
Decipere Ulyssem. Vicimus matrum dolos, e 
Etiam dearum, Cassa consilia amove, 
Ubi natus est? 


ANDROMACHA. Ubi Hector? ubi cuncti Phryges? 
Ubi Priamus ? Unum queris ; ego quero omnia, 
ULYSSES, Coacta dices, sponte quod fari abnuis. 
ANDROMACHA, Tuta est, perire quæ potest, debet, cupit. 15 
ULYSSES, Magnifica verba mors prope admota excutit. 


AXDROMACHA. Si vis, Ulysse, cogere Andromaoham metu, 
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terreur, menacez-moi de la vie ; car je ne forme qu'un vœu, c'est 
de mourir. 

ULYSSE. — Les coups, les feux, les tortures, la douleur, l'as- 
pect de la mort, vous feront parler malgré vous : ils arracheront 
du fond de votre cœur le secret que vous y cachez. La nécessité 
est plus forte que l'amour. 

ANDROMAQUE. — Apprétez la flamme, les coups, tous les raffine- 
ments de la barbarie, la faim, la soif, tous les fléaux imaginables, 
le fer brülant plongé dans les entrailles, l'horreur d'un cachot 
ténébreux, tout ce qu'un vainqueur féroce et hautain peut inventer 
de supplices: rien n'ébranlera le courage d'une mére intrépide. 

ULYSSE. — [|l n'y a point de sagesse à cacher un secret que 
vous allez bientót trahir. Cet amour méme, dans lequel vous vous 
retranchez si obstinément, doit réveiller la tendresse des Grecs 
pour leurs jeunes enfants. Aprés une expédition si lointaine, 
aprés dix années de combats, je craindrais peu pour moi-méme 
le danger dont Calchas nous menace; mais je tremble pour mon 
fils Télémaque. | 

ANDROMAQUE. — Il m'en coûte de donner à Ulysse et aux Grecs 
un sujet de joie ; mais il le faut. Laisse échapper, ó ma douleur, 
le secret que tu renfermes dans mon sein. Réjouissez-vous, 
Atrides! et vous, Ulysse, rapportez encore cette heureuse nou- 
velle aux Grecs : le fils d'Hector n'est plus. 


Vitam minare; nam mori votum est mihi. 

ULYSSES. Verberibus, igni, morte, cruciatu, eloqui 
Quodcumque celas, adiget invitam dolor, $80 
Et pectore imo condita arcana eruet. 
Necessitas plus posse, quam pietas, solet, 

aNpRoMACHA. Propone flammas, vulnera, et diras mali 

)J Doloris artes, et famem, et sævam sitim, 

Variasque pestes undique, et ferrum inditum 585 
Visceribus ustis, carceris caeci luem, 
Et quidquid audet victor iratus, tumens : 
Animosa nullos mater admittit metus. 

ULYSSES. Stulta est fides, celare quod prodas statim. 
Hic ipse, quo nunc contumax perstas, amor, $90 
Consulere parvis liberis Danaos monet. 
Post arma tam longinqua, post annos decem, 
Minus timerem quos facit Calchas metus, . 
Si mihi timerem : bella Telemacho paras. 

ANDROMACHA. Invita Ulyssi gaudium ac Danais dabo. $95 
Dandum est. Fatere, quos premis luctus, dolor. 
Gaudete, Atridæ ; tuque lætifica, ut soles, - 
Refer Pelasgis ; Hectoris proles obit! 
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ULYSSE. — Et quelle preuve nous donnez-vous de ce que vous 
avancez ? 


ANDROMAQUE. — Puisse le plus grand mal que j'aie à craindre 
du vainqueur. se réaliser! Puissé-je bientôt mourir, comme je 
espère, et trouver un tombeau sur le sol de Troie! Puisse la 
terre de la patrie enfermer doucement les cendres d'Hector, 
comme il est vrai que mon fils, privé de la lumiére, habite main- 
tenant parmi les morts, et que, recu dans la tombe, il est entré 
dans le repos de ceux qui ne sont plus! 


ULYSSE. — Je suis heureux de pouvoir annoncer aux Grecs 
que, par le trépas du fils d'Hector, les Destins sont accomplis et 
la paix assurée. 

Que vas-tu faire, Ulysse? Les Grecs te croiront-ils? Qui crois- 
tu toi-même? une mère. Mais quelle mère a jamais inventé une 
pareille imposture, sans craindre l'effet d'un affreux présage de 
mort? Quand on n'a rien de plus à craindre, on redoute au moins 
les présages. Elle a garanti par un serment la vérité de ses paroles. 
Si elle s'est parjurée, que peut-elle craindre de plus terrible qu'un 
parjure? Il faut ici déployer toutes tes ressources, Ô mon esprit, 
toutes tes ruses, tous tes stratagèmes, montrer Ulysse tout entier. 
La vérité ne peut jamais se perdre. Observe ici la mére. Elle 
s'afflige, elle pleure, elle gémit, elle porte çà et là ses pas inquiets,- 
et préte une oreille attentive à tous les sons qui la frappent. Il y 


ULYSSES. Et esse verum hoc qua probas Danais fide? 
ANDROMACHA. [ta quod minari maximum victor potest, 600 
Contingat, et me fata maturo exitu 
Facilique solvant, ac meo condant solo, 
Et patria tellus Hectorem leviter premat ; 
Ut luce cassus inter exstinctos jacet, 
Datusque tumulo debita exanimis tulit, 603 
ULYSSES. Expleta Fata, stirpe sublata Hectoris, 
Solidamque pacem letus ad Danaos feram. 
Quid agis, Ulysse? Danaidæ credent tibi? 
Tu cui? parenti. Fingit an quisquam hoc parens, 
Nec abominaudæ murtis auspicium pavet? 619 
Auspicia metuunt, qui nihil majus tinient. 
* Fidem alligavit jurejurando suam. 
Si pejerat, timere quod gravius potest? 
Nunc advoca astus, anime ; nunc fraudes, dolos, 
Et totum Ulyssem. Veritas nunquam perit. 615 
Scrutare matrem : meret, illacrymat, gemit, 
Et huc et illuc anxios gressus refert, 
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aen elle plus de crainte que de douleur. C'est ici que j'ai besoin 
de tout mon génie. 

Avec toute autre mére, il me faudrait employer le langage 
de‘la douleur ; mais vous, dans votre infortune, il faut vous 
féliciter d'avoir perdu un fils destiné à une mort cruelle, et qu'on 
eût précipité du haut de la tour qui seule subsiste encore sur les 
débris d'Ilion. 

ANDROMAQUE. — Ah! je me sens mourir; tout mon corps 
tremble et chancelle ; mon sang se glace dans mes veines. 

ULYSSE. — Elle à tremblé! Voilà, oui, voilà l'endroit par où je 
dois l'attaquer. La mère s'est trahie par cet effroi. Frappons un 
second coup. Allez, courez, cherchez partout cet enfant caché 
par sa mére, ce dernier ennemi des Grecs, tirez-le de sa retraite, 
et l'amenez ici. C'est bien. Vous le tenez. Hátez-vous de le 
prendre et de le faire sortir. 

Pourquoi vous retourner? pourquoi trembler ainsi? Vous savez 
bien qu'il est mort. 

ANDROMAQUE. — Plüt au ciel que je craignisse en effet! Ce 
n'est qu'un retour de mes terreurs passées. On finit par oublier ce 
qu'on a eu le malheur de trop savoir. 

ULYSSE. — Puisque la victime expiatoire qui devait étre im- 
molée sur ces murs a prévenu le sacrifice, et qu'une mort plus 
heureuse l'empéche d'accomplir l'oracle, il est un autre moyen 
d'assurer le retour de notre flotte. Calchas nous l'a fait connaitre : 


Missasque voces aure sollicita excipit. 
Magis hæc timet, quam mæret. Ingeuio est opus. 
Alios parentes alloqui in luctu decet; 6*0 
Tibi gratulandum est, misera, quod nato cares, 
Quem mors manebat seva, praecipitem datum 
Et turre, lapsis sola que muris manet. 
AbROMACHA, Me liquit animus, membra quatiunt, labant, 
Torpetque vinctus frigido sanguis gelu. 615 
ULYSSES, Intremuit : hac, hac parte quærenda est mihi, 
Matrem timor detexit : iterabo metum. 
: Ite, ite, celeres, fraude materna abditum 
Hostem pelasgi nominis, pestem ultimam, 
Ubicumque latitat, erutam in medium date. 630 
Bene est. Tenetur : perge, festina, attrahe. 
Quid respicis, trepidasque? jam certe perit. 
Utinam timerem ! solitus ex longo est metus. 
Dediscit animus sero, quod didicit diu, 
Lustrale quoniam debitum muris puer 635 
Sacrum antecessit, nec potest vatem sequi 


ANDROMACH A . 


ULYSses, 
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c'est de jeter à la mer les cendres d'Hector, et de détr 
tombeau jusqu'en ses fondements. Si donc votre fils a 
au trépas qui l'attendait, nous allons porter nos main 
monument sacré. | 

ANDROMAQUE. —4 Que faire? Une double crainte part 
âme : d’un côté mon fils, de l’autre la cendre de mon che 
Qui des deux l'emportera ? J'en atteste les dieux impitoy 
tes mânes sacrés, mes véritables dieux, que je n'aime c 
fils que toi-méme, ó mon Hector! qu'il vive donc pour 
server ton image. Mais quoi! souffrir que ta cendre soi! 
la tombe et dispersée ! que tes os soient jetés dans la va 
Non, meure plutót mon fils!... Pourras-tu, malheureu 
supporter le spectacle de sa mort affreuse ? Pourras-tt 
lancé de si haut, tournoyer dans l'air jusqu'à ce qu'il se 
tombant? Oui, je le pourrai, je le supporterai, je le s 
pourvu que mon époux ne soit pas, aprés sa mort, le j( 
vainqueur.... Mais cet enfant peut sentir son malheur, ta 
son père a trouvé dans le trépas un asile contre la souf 
Pourquoi balancer? Décide-toi ; lequel veux-tu sauver? 


Meliore fato raptus, hoc Calcbas ait 
Modo piari posse redituras rates, 
Si placet undas Hectoris sparsi cinis, 
Ac tumulus imo totus æquetur solo. 
Nunc ille quoniam debitam effugit necem, 

. Erit admovenda sedibus sacris manus. 

ANDROMACHA. Quid agimus? animum distrahit geminus timor : 

Hinc natus, illinc conjugis cari cinis. 
Pars utra vincet? testor immites deos, 
Deosque veros, conjugis manes mei, 
Non aliud, Hector, in meo nato mihi 
Placere, quam te ! Vivat, ut possit tuos 
Referre vultus. Prorutus tumulo cinis 
Mergetur? ossa fluctibus spargi sinam 
Disjecta vatis? Potius hic mortem oppetat !... 
Poteris nefandæ deditum mater neci 
Videre? Poteris celsa per fastigia 
Missum rotari? potero; perpetiar, feram, 
Dum non meus post fata victoris manu 
Jactetur Hector.... Hic suam penam potest 
Sentire; at illum fata jam in tuto locant.,.. 
Quid fluctuaris? statue, quem pense extrahas. 
Ingrata, dubitas? Hector est illic tuus! 
Erras : utrinque est Hector, Hic sensus potens, 
Forsan futurus ultor exstiucti patris, 
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rate épouse, quand ton Hector est là devant toi! Mais 
e ou fils, c'est toujours Hector. Celui-ci est vivant, et 
' un jour il vengera la mort de son père. Tu ne peux les 
in et l'autre : que veux-tu faire? Il faut conserver celui 
que redoutent les Grecs. 

— Je vais accomplir l'oracle ; je vais détruire le tom- 
2Ctor. 

AQUE. — Après l'avoir vendu? 

— Oui, je vais renverser de sa base ce monument 


[AQUE. — J'en appelle aux dieux, j'en appelle à Achille. 
venez garantir les bienfaits de votre pére! 

— Dans un moment les débris de cet édifice auront 
e so]. 
IAQUE. — C'est un sacrilége que les Grecs n'avaient pas 
é commettre. Vous avez profané le sanctuaire des dieux, 
urs bontés pour vous ; mais jusqu'ici votre fureur avait 
les tombeaux. Je l'arréterai; mes mains désarmées iront 
t de vos armes. La colère me donnera des forces. Comme 
e courageuse qui renversa les bataillons d'Argos, ou 
ette ménade qui, dans une inspiration.divine, brandis- 
yrse de Bacchus, portait la terreur au fond des bois, et, 
emportement aveugle, donna la mort sans le savoir ; je 


Utrique parci non potest : quidnam facis? 
Serva e duobus, anime, quem Danai timent. 
Responsa peragam ; funditus busta eruam. 
"n. Quee vendidistis ? 
Pergam, et e summo aggere 685 
Traham sepulcra. 
“HA, Colitum appello fidem, 
Fidemque Achillis. Pyrrhe, genitoris tui 
Munus tuere! 
Tumulus hic campo statim 
Toto jacebit. 
‘HA. Fuerat hoc prorsus nefas 
Danais inausum. Templa violastis, deos 870 
Etiam faventes ; busta transierat furor. 
Resistam : inermes offeram armatis manus. 
Dabit ira vires, Qualis argolicas ferox 
Turmas Amazon stravit; aut qualis deo 
Percussa manas, entheo silvas gradu 675 
Arnmiata thyrso terret, atque expers sui 
Vulnus dedit, nec sensit; in medios ruam, 


300 | TRAGÉDIES DE SÉNÈQUE. 


m'élancerai au milieu de vous, et mourrai sur cette ce 
en défendant le tombeau d'Hector. 

ULYSSE. — Quoi! vous n'êtes pas à l'oeuvre? Les c 
et la fureur impuissante d'une femme font impressio: 
Allons, hátez-vous de m'obéir. 

ANDROMAQUE. — Moi, c'est moi qu'il faut renvers 
On me repousse, à malheur! Sors de la tombe, à r 
perce la terre, et délivre-moi d'Ulysse! il suffit pour 
ombre. Sa main agite ses armes et lance des feux! Le 
Grecs, mon Hector, ou suis-je seule à le voir? 

ULYS$E. — Renversez tout jusqu'à la base. 

ANDROMAQUE. — Que fais-tu, malheureuse? tu : 
lopper dans la méme ruine ton époux et ton fils! Tes p 
' être attendriront les Grecs. Certainement ton fils, ca 
tombeau, va périr sous la chute de cette masse én 
périsse plutôt, l'infortuné, partout ailleurs qu'ici où l 
serait le fils, où le fils tomberait sur la cendre du pèr 
voyez à vos pieds, Ulysse, et j'embrasse vos genoux d 
qui n'en ont jamais touché d'autres. Prenez pitié € 
écoutez avec douceur et bonté ses tendres priéres, e 
votre grandeur la compassion que vous devez à ceux 


Tumuloque cineris socia defenso cadam. 


ULYSSES. Cessatis? et vos flebilis clamor movet, 
Furorque cassus femine? jussa ocius 
Peragite. 

ANDROMACHA. Me, me sternite hic ferro prius, 


Repellor? heu me! rumpe fatorum moras ! 
Molire terras, Hector, ut Ulyssem domes! 
Vel umbra satis est. Arma concussit manu; 
Jaculatur ignes, Cernitis, Danai, Hectorem? 
An sola video? 

ULYSSES, Funditus cuncta erue. 

ANDROMACHA. Quid agis? ruina mater et natum et virum 
Prosternis una! Forsitan Danaos prece 
Placare poteris. Conditum elidet statim 
Immane busti pondus : intereat miser 
Ubicumque potius, ne pater natum obruat, 
Prematque patrem natus. Ad genua accido 
Supplex, Ulysses, quamque nullius pedes 
Novere dextram, pedibus admoveo tuis, 
Miserere matris, et preces placidus pias 
Patiensque recipe; quoque te celsum altius 
Superi levarunt, mitius Pepsos preme, ' 
Misero datur quodcumque, Fortune datur. 
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E a mis à vos pieds. Toute grâce accordée à un malheureux est une 
“avance faite à la Fortune. Ainsi puissent les dieux vous garder 
pur le lit de Pénélope ! Puisse Laérte prolonger sa vie aprés vous 
Favor recu dans ses bras! Puisse votre fils vous revoir, et, com- 
F bant les vœux de ses parents par son heureux naturel, surpasser 
É lig de son aïeul et l'esprit de son père! Prenez pitié d'une 
! mére! Cet enfant est la seule consolation qui me reste dans mes 
F malheurs. 

uyse. — Livrez-moi d'abord votre fils, et j'écouterai vos 
. prières. 

ANDROMAQUE. — Parais, sors de ta retraite, malheureux larcin 
de ta mère infortunée ! Voilà donc, Ulysse, la terreur de vos mille 
vaisseaux! Joins tes mains, pauvre enfant, et embrasse les genoux 

deton maitre; ne regarde point comme une honte cet abaisse- 
ment où la Fortune réduit ceux qu'elle accable. Oublie les rois 
tes ancétres et le sceptre glorieux de ton aieul dont le nom rem- 
plissait la terre ; oublie Hector, et ne sois plus qu'un captif. Plie 
ls genoux, et, si tu ne comprends pas encore le malheur qui 
attend, pleure au moins pour imiter ta mère. Troie a vu jadis un 
de ses princes pleurer tout enfant, et le jeune Priam a trouvé 
grâce devant la colère d'Hercule. Ce héros impitoyable, dont la 






Sic te revisat coujugis sanctæ torus, 

Annosque, dum te recipit, extendat suos 700 
Laerta ! Sic te juvenis excipiat tuus, 

Et vota vincens vestra felici indole, 

Ætate avum transcendat, ingenio patrem ! 
Miserere matris! Unicum afflictæ mihi 
Solamen hoc est. 

ULYSegs, Exhibe natum, et roga. . 705 
^XMOAcHA, Huc e latebris procede tuis, 

Flebile matris furtum misere. 

Hic est, hic est, terror, Ulysse, 

Mille carinis! Submitte manus, 

Dominique pedes supplice dextra 710 
Stratus adora: nec turpe puta, 

Quidquid miseros Fortuna jubet. 

Pone ex animo reges atavos, 

Magnique senis jura per omnes 

Inclyta terras : excidat Hector. 715 
Gere captivum; positoque genu, 

Si tua nondum funera sentis, 

Matris fletus imitare tue. 

Vidit pueri regis lacrymas 

Et Troja prior, parvusque minas 120 
Trucis Alcidæ flexit Priamus. 
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force a vaincu tous les monstres; qui, brisant les portes de l'enfer. 
S'ouvrit une voie pour remonter au séjour des vivants, s'est laissé 
vaincre aux larmes de son faible ennemi : « Reprends, lui dit-il 
les rênes de ton empire, assieds-toi sur le trône de ton père ; mais 
sois plus fidéle et plus juste que lui. » Tel fut le sort du prisonniel 
d'Hercule. Imitez sd douceur dans la vengeance. Voudriez-voue 
ne lui ressembler que par la victoire? Un suppliant non moins 
auguste est à vos pieds et vous demande la vie. Que la Fortune 
dispose à son gré de l'empire de Troie. 


SCENE I. — ULYSSE, ANDROMAQUE, ASTYANAX. 


ULYSSE. — Je suis sensible sans doute à la douleur d'une mère: 
mais je m'intéresse davantage aux femmes de la Gréce pour qui 
votre fils, en grandissant, deviendrait une source de maux. 

ANDROMAQUE. — Craignez-vous qu'il relève un jour cette ville 
réduite en cendres? que ses faibles mains fassent sortir Ilion de 
ses ruines? Si Troie n'a d'espoir qu'en lui, elle n'a plus d'espoir. 
Nous ne sommes pas dans un état qui puisse inspirer la crainte. 
Son pére enflerait-il son courage? Oui, trainé autour des murs, 


Ille, ille ferox, cujus vastis 

Viribus omnes cessere fere; + 

Qui perfracto limine Ditis 

Cæcum retro patefecit iter, 725 . 

Hostis parvi victus lacrymis : 

« Suscipe, dixit, rector, habenas, 

Patrioque sede celsus solio; 

Sed sceptra fide meliore tene. » 

Hoc fuit illo victore capi. 7$0 

Discite mites Herculis iras. 

An sola placent Herculis arma ? 

Jacet ante pedes non minor illo 

Supplice supplex, vitamque petit : 

Regnum Trojæ, quocumque volet, 735 
Fortuna ferat. 


SCENA II. — ULYSSES, ANDROMACHA, ASTYANAX. 


ULYSSES Matris quidem me mæror attonitæ movet ; 
Magis pelasgæ me tamen matres movent, 
Quarum iste magnos crescit in luctus puer. 
ANDROMACHA. Án has ruinas urbis in cinerem datas 740 
Hic excitabit? hae manus Trojam erigent? ) 
Nullas habet spes Troja, si tales habet. 
Non sic jacemus Troes, ut cuiquam metus 
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peut-être. L'excés des maux brise l'âme. Hector lui-même n'eàt 
bas résisté à la chute de Troie. Est-ce votre vengeance que vous 
voulez poursuivre sur.cet enfant? Mais n'est-ce pas assez que sa 
iidhle tête se courbe sous le joug de l'esclavage? Accordez-lui la 
iritude : c'est une faveur qu'on n'a jamais refusée à un roi. 

|, msr. — Ce n'est pas Ulysse, mais Calchas qui vous la refuse. 
| ANDROMAQUE. — Homme plein d'artifice! artisandecrimes, dont 
M nleur guerrière n'a jamais frappé de mort aucun ennemi, mais 
lont l'astuce et les trames perfides ont coüté la vie méme à des 
Ure! peux-tu faire servir ainsi le nom de Calchas et des dieux 
Bb prétexte à ta barbarie? Voilà bien un emploi digne de ton cou- 
inge, soldat de nuit, qui n'as de hardiesse que pour demander la 
mort d'un enfant! Tu en es venu enfin à oser quelque chose tout 


[| uyse. — La valeur d'Ulysse est suffisamment connue des 

lmyennes, et plus encore de leurs époux. Nous n'avons pas le 

skups de perdre toul'un jour en plaintes inutilég On lève les 

puces de nos vaisseaux. 

JM uonomaque. — Accorde-moi du moins un court délai, le 
M enps de rendre à mon fils les devoirs suprémes, et de rassasier 

ma douleur dans un dernier embrassement. 

| USE. — Plüt aux dieux que je pusse me laisser attendrir à 


Possimus esse, Spiritus genitor facit? 
Sed nempe tractus : ipse post Trojam pater 785 
Posuisset animos, magna quos frangunt mala. 
Si pena petitur, qua peti gravior potest ? 
Famulare collo nobili subeat jugum. 
Servire liceat : aliquis hoc regi negat? 
ULYSSES, Non hoc Ulysses, sed negat Calchas tibi, 750 
"Oc. ( machinator fraudis, o scelerum artifex, 
Virtute cujus bellica nemo occidit, 
Dolis et astu maleficæ mentis jacent 
Etiam Pelasgi! vatem et insontes deos 
Pretendis? Hoc est pectoris facinus tui, 785 
Nocturne miles, fortis in pueri necem. 
Jam solus audes aliquid, et claro die. 


ULYSSES, Virtus Ulyssis Danaidis nota est satis, 
Nimisque Phrygibus. Non vacat vanis diem 
Axbho Conterere verbis. Anchoras classis legit. 160 
MACHA, Brevem moram largire, dum officium parens 
Nato supremum reddo, et amplexu ultimo 
T Avidos dolores satio, 
8. 


Misereri tui 
Utinam liceret ! Quod tamen solum licet, 
Tempus moramque dabimus. Arbitrie tuo 165 
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vos plaintes! Tout ce que je puis faire, c'est de vo 
quelques moments. Que vos pleurs s'épanchent lib 
larmes soulagent la douleur. 

ANDROMAQUE. — Tendre gage de mon amour! 6 
famille! Ô toi, la dernière mort d’Ilion, la terreur de: 
vaine espérance de ta mére, qui, dans son aveugle 
pour toi les triomphes de ton père et les florissants 
ton aieul! le ciel a condamné mes vœux. Tu ne porti 
sceptre des rois sur le tróne pompeux d'Ilion. Tu ne ré 
sur les peuples et tu n'assujettiras point de nations * 
ne mettras point les Grecs en déroute; tu ne trainera 
rhus derriére ton char. On ne te verra pas exerce 
mains aux jeux guerriers de l'enfance, ni poursuivre 2 
les animaux à travers les bois ; on ne te verra pas, lelt 
pli, célébrer l'auguste solennité des jeux troyens, et c 
cheval l'élite brillante de la jeunesse. Jamais tes pas 
méleront, devant les autels, à ces danses. mystiques 
de Phrygie, dont les sons religieux du clairon animent 
ments rapides... O genre de mort plus cruel que la : 
Ces murailles verront un supplice plus affreux que cel 

ULYSSE. — Cessez vos plaintes, malheureuse mère! 
douleurs ne savent point s'arrêter d'elles-mémes. 


Implere lacrymis : fletus ærumnas levat. 

ANDRoMACHA.  O dulce pignus! o decus lapse domus! 
Summumque Trojæ funus! o Danaüm timor! 
Genitricis o spes vana! cui demens ego 
Laudes parentis bellicas, annos avi 
Medios precabar ! vota destituit deus. 
Iliaca non tu sceptra regali potens 
Gestabis aula ; jura nec populis dabis, 
Victasque gentes sub tuum mittes jugum; 
Non graia cedes terga ; non Pyrrhum trahes ; 
Non arma tenera parva tractabis manu; 
Sparsasque passim saltibus latis feras 
Audax sequeris; nec stato lustri die 
Solemne referens troici lusus sacrum, 
Puer citatas nobilis turmas ages; 
Non inter aras, mobili velox pede, 
Revocante flexo concitos cornu mcdos, 
Barbarica prisco templa saltatu coles.... 
O morte dira tristius lethi genus! 
Flebilius aliquid Hectoris magni nece 
Muri videbunt. 

ULYSSES, Rumpe jam fletus, parens.. 
Magnus sibi ipse non facit finem dolor, 
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ANDROMAQUE. — Ulysse, je ne vous demande qu'un moment : 
laissez-moi fermer de mes mains les yeux de mon fils encore 
vivant. Mon enfant, tu meurs jeune, mais déjà redoutable. La 
destinée de ton pays t'entraine. Va, meurs libre. Va rejoindre les 
Troyens qui sont morts libres aussi. 

ASTYANAX. — Ayez pitié de moi, ma mére! 

ANDROMAQUE. — Pourquoi t'attacher à mon sein et à mes bras? 
C'est un vain refuge pour ta vie. Au rugissement du lion, le jeune 
taureau se serre en tremblant contre sa mére; mais le ravisseur 
impitoyable repousse la mére, et, ouvrant sa large gueule, saisit 
le faible nourrisson, le déchire et l'emporte. Ainsi le vainqueur 
va t'arracher de mes bras. Cher enfant, reçois mes baisers, mes 
larmes et mes cheveux ; et, plein de mon souvenir, va rejoindre 
ton pére. Répéte-lui cependant ce reproche de son épouse : « Si 
Jes mánes conservent encore les pensées de !a vie; si l'amour ne 
S'éteint pas avec les flammes du bücher, peux-tu bien, cruel 
Hector, laisser ton Andromaque soumise au joug des Grecs? 
Quoi! tu restes insensible et muet? Achille est pourtant de 
retour. » Reçois encore de mes cheveux, cher enfant; reçois 
encore de mes larmes; prends de tout ce que la mort de mon 
époux m'a laissé ; prends de mes baisers pour les rendre à ton 
père. Laisse-moi ce vétement, comme une consolation dans ma 


AxpnoMAcHA, —Lacrymis, Ulysse (parva, quam petimus, mora est), 
Concede, parvos ut mea condam manu 
Viventis oculos. Occidis parvus quidem, 190 
Sed jam timeudus. Troja te exspectat tua. 
1, vade liber; liberos Troas vide. 


astvAAx, Miserere, mater! 
ANDROMACHA. Quid meos retines sinus, 
Manusque matris? cassa præsidia occupas. 
Fremitu leonis qualis audito tener 795 


Timidum juvencus applicat matri latus ; 

At ille sævus, matre summota, leo, 

Predam minorem morsibus vastis premens, 

Frangit, vehitque ; talis e nostro sinu 

Te rapiet hostis. Oscula et fletus, puer, 800 
Lacerosque crines excipe, et plenus mei 

Occurre patri. Pauca maternæ tamen 

Perfer querelæ verba : * Si manes habent 

Curas priores, nec perit flammis amor, 

Servire graio pateris Andromachen jugo, 805 
Crudelis Hector ? lentus etsegnisjaces? —*: 

Rediit Achilles. » Sume nunc iterum comas, 

Et sume lacrymas, quidquid e misero viri 
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douleur. 1l a touché les restes sacrés de mon Hector et ses mânes z 
chéris. Mes lèvres recueilleront tout ce qui s'y est attaché de sj; 
cendre. “4 

ULYssE. — La douleur ne sait point se modérer. Emportez 
enfant qui seul enchaine ici notre flotte. 







SCENE III. — CHOEUR DE TROYENNES. 


Quel sera le lieu de votre exil, pauvres captives? Les mons 
tagnes et les frais vallons de la Thessalie? Sera-ce la Phthie; 
contrée féconde en guerriers courageux? ou Trachine, dont l'àp 
sol nourrit de grands troupeaux ? ou Iolchos, qui règne en sot, 
veraine sur la vaste mer? ou la Crète avec ses cent villes? ou lj 
faible Gortyne et la stérile Triccé? ou Mothone avec ses légères. 
forêts de houx? ou la ville qui se cache sous les ombrages d'OEta,, 
et qui deux fois envoya contre llion ses archers redoutables? 
Olénes aux rares maisons? Pleuron, odieuse à la chaste Diane? 
Trézéne, située au fond d'un golfe? Le Pélion, domaine de l'or- 
gueilleux Prothoüs, et le dernier degré de l'échelle des Titans! 
C'est dans un antre de cette montagne, minée par le temps, qut 
Chiron instruisait la terrible enfance de son éléve, et enflammai 


Funere relictum est ; sume, qu& reddas tuo 
Oscula parenti. Matri hanc solatio 810 
Relinque vestem. Tumulus hanc tetigit meus, 
Manesque cari. Quidquid hic cineris latet, 
Scrutabor ore. 
ULYSSES. Nullus est flendi modus. 
Abripite propere classis argolicæ moram. 


SCENA III, — CHORUS TROADUM. 


Que vocat sedes habitanda captas? 815 

Thessali montes et opaca tempe? 

An viros tellus dare militares 

Aptior Phthie? meliorque fetu 

Fortis armenti lapidosa Trachin ? 

An maris vasti domitrix Iolcos? 820 

Urbibus centum spatiosa Crete? 

Parva Gortyne, sterilisque Tricce ? 

An frequens ruscis levibus Mothone, 

Que sub œtæis latebrosa silvis 

Misit infestos Trojæ ruinis CEE 
Non semel arcus? 

Olenos tectis habitata raris? 

Virginis Pleuron inimica divæ ? 

An maris lati sinuosa Trezen? 

Pelion regnum Prothoi superbum, 830 


feriente chordas, 
8355 


€. 


operante Chalcis? 
810 


e 
dens tacitis Eleusin ? 
. "TY 


Numquid ^] alamina veram 

Aut fera not alydona sæva 

Quasque it subiturus sequor 
terras qitaressos 


9 pylon 82 senilem* 
3 850 


Mittat, et et cuiC 
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Hécube, quel est le sort qui vous attend? Quel sera votre maitre, 
et dans quel pays vous emmèênera-t-il pour vous donner en spegi 
tacle à ses habitants? Dans quel royaume étranger devez-voi 
mourir? ! 





ACTE QUATRIÉME. * 


SCENE I. — HÉLENE, ANDROMAQUE, HÉCUBE, roux) 
PERSONNAGE MUET, 


PEN 


HÉLÈNE. — Tout hymen détestable et funeste, source de pur 
de lamentations, de carnage et de sang, mérite d’être célébré sous; 
les, auspices d' Héléne. Méme aprés leur défaite, il faut, nip 
moi, que je nuise encore aux Troyens. On m'ordonne de deman-; 
der la fiancée pour le prétendu mariage de Pyrrhus, on veut que: 
je lui donne la parure et le vêtement des femmes grecques; c'est. 
moi enfin qui suis chargée d'abuser et de conduire adroitementà 
la mort la sœur de Pâris. Trompons-la donc : l'erreur méme sera 
pour elle une voie plus douce. C'est un bonheur de mourir sans 
craindre la mort. Pourquoi différer d'accomplir ce message ? Puis 
qu'on m'y contraint, l'odieux de ce crime doit retourner sur ceux 
qui l'ont commandé. 

Généreuse fille de Priam, un dieu plus doux a pris en pitié les 
malheurs de votre famille, et vous prépare un heureux hyménée 


Quod manet fatum, dominusque quis te, 
Aut quibus terris, Hecube, videndam 860 
Ducet? In cujus moriere regno? 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA I. — HELENA, ANDROMACHA, HECUBA, POLYXENA , xurA PERSON. 


HELENA, Quicumque hymen funestus, illætabilis, 
Lamenta, cedes, sanguinem, gemitus habet, 
Est auspice Helena dignus, Eversis quoque 
Nocere cogor Phrygibus. Ego Pyrrhi toros : 863 
Narrare falsos jubeor ; ego cultus dare, 
Habitusque graios : arte capietur mea, 
Meaque fraude concidet Paridis soror. 
Fallatur : ipsi levius hoc equidem reor. 
Optanda mors est, sine metu mortis mori. 8:0 
Quid jussa cessas agere? Ad auctores redit 
Sceleris coacti culpa. 
Dardaniæ domus 
Generosa virgo, melior afflictos deus 
Respicere coepit, teque felici parat 
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elle-même, dans toute sa puissance, Priam, dans toute sa 
, ne vous en offriraient pas un pareil. Le plus noble des 
ts de la Gréce, le roi qui tient sous son empire les vastes 
es de la Thessalie, vous appelle à serrer avec lui les nœuds 
: légitime union. L'auguste Téthys, les divinités de sa cour, 
nymphe Thétis, paisible déesse de l'immense Océan, vous 
ront dans leur alliance. Épouse de Pyrrhus, Pélée et Nérée 
donneront ensemble le nom de fille. Quittez ces vêtements 
bres pour des habits de fête. Oubliez votre esclavage. Rame- 
es cheveux en désordre, et souffrez qu'une main savante les 
ige avec art. Troie n'est peut-étre tombée que pour vous 
iger l'accés d'un trône plus élevé. Souvent l'esclavage fut une 
ce de gloire. | 

IDROMAQUE. — ll ne manquait aux maux des Troyens que 
; joie! Ilion renversée fume encore sous nos yeux. C'est un 
vent bien choisi pour une alliance! Qui oserait la refuser? Qui 
terait à accepter un mariage proposé par Hélène? O toi le 
a, la ruine, le malheur de deux peuples! vois-tu ces tombeaux 
chefs? vois-tu cà et là ces ossements épars qui gisent sans 
uture? voilà les fruits de ton hymen. C'est pour toi que le 
ig de l'Europe et de l'Asie a coulé, pendant que tu regardais 
mquillement tes époux combattre l'un contre l'autre, ne sachant 


Dotare thalamo. Tale conjugium tibi 875 
Non ipsa sospes Troja, non Priamus daret. 
Nam te pelasgæ maximum gentis decus 
Ad sancta lecti jura legitimi petit, 
Cui regna campi lata thessalici patent. 
Te magna Tethys, teque tot pelagi dem, 830 
Placidumque numen æquoris tumidi Thetis 
Suam vocabunt. Te datam Pyrrho socer 
Peleus nurum vocabit, et Nereus nurum. 
Depone cultus squalidos, festos cape. 
Dedisce captam. Deprime horrentes comae, 835 
Crinemque docta patere distingui manu. 
Hic forsitan te casus excelso magis 
Solio reponet. Profuit multis capi. 
^PMrick, Hoc deerat unum Phrygibus eversis malum, 
Gaudcre? Flagrant strata passim Pergama : 890 
0 conjugale tempus ! an quisquam audeat 
Negare? quisquam dubius ad thalamos eat, 
Quos Helena suadet? Pestis, exitium, lues 
Utriusque populi! cernis hos tumulos ducum ? 
Et nuda totis ossa quæ passim jacent 895 
Inhumata campis? hec hymen sparsit tuus. 
Tibi fluxit Asiæ, fluxit Europee cruor; 
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auquel des deux tu devais souhaiter la victoire. Allons, própam 
cette union. Il n'est besoin ni de torches, ni de flambeaux solené 
nels, ni de feux : Troie seule éclairera cette union nouvelléé 
Troyennes, célébrez les noces de Pyrrhus; célébrez-les dignes 
ment, c 'est-à-dire par des cris et des pleurs. 

HÉLÈNE. — Quoique les grandes douleurs soient aveugles d 
intraitables, et que souvent méme elles nous fassent hair ceux qu 
partagent nos peines, je puis cependant plaider ma cause devant; 
un juge irrité; car j'ai souffert des maux plus affreux. An 
maque pleure son Hector, Hécube regrette Priam; seule il m 
faut cacher les larmes que je verse en secret pour Páris. La sete 
vitude est cruelle, odieuse, insupportable : captive moi-même,‘ 
voilà dix ans que j'en porte le poids. Ilion est renversée, vos de»: 
meures sont détruites; mais si c'est un malheur. de perdre &: 
patrie, c'en est un plus grand de la craindre. Vous êtes plusieurs : 
à pleurer vos infortunes qui deviennent ainsi plus légères. Pour : 

moi, j'ai également à souffrir des vainqueurs et des vaincus. Les 
chances de votre esclavage ont été longtemps douteuses; mais 
moi, mon maitre m'a prise avant que le sort eût parlé. J'ai tla 
cause de cette guerre et du malheur des Troyens, dites-vous. 
Cela serait vrai, si des vaisseaux de Sparte étaient venus les pre- 
miers dans vos mers. Mais si, au contraire, je fus ravie comme 


Quum dimicantes lenta prospiceres viros, 
Incerta voti, Perge, thalamos appara. 
Tædis quid opus est? quidve solemni face? 900 
Quid igne? thalamis Troja prelucet novis. 
Celebrate Pyrrhi, Troades, connubia; 
. Celebrate digne : planctus et gemitus sonent, 

HELENA Ratione quamvis careat, et flecti neget 
Magnus dolor, sociosque nonnunquam sui " 905. 
Méroris ipsos oderit; causam tamen 
Possum tueri judice infesto meam, 
Graviora passa. Luget Andromacha Hectorem, 
Et Hecuba Priamum : solus occulte Paris 
Lugendus Helene est. Durum est invisum et grave est, #10 
Servitia ferre : patior hoc olim jugum, 
Annis decem captiva. Prostratum Ilium est, 
Versi penates : perdere est patriam grave: 

- Gravius timere, Vos levat tanti mali 

Comitatus; in me victus et victor furit. 915 
Quam quisque famulam traheret, incerto diu 
Casu pependit; me meus traxit statim 
Sine sorte dominus. Causa bellorum fui, 
Tanteeque Teucris cladis, Hoc verum puta, 
Spartana puppis vestra si secuit freta. 910 
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roie sur un vaisseau troyen, et donnée par une déesse au 
jui lui avait décerné le prix de la beauté, pardonnez à Páris. 
ià me défendre devant un juge sévére, et c'est à Ménélas 
ononcer sur mon sort. Maintenant, faites trêve à vos dou- 
Andromaque : aidez-moi à toucher le cœur de Polyxéne. 
is à peine retenir mes larmes. 
JROMAQUE. — Quel malheur, vraiment, de voir Hélène pleu- 
Mais pourquoi pleurerait-elle? Parlez : quel nouveau com- 
rame Ulysse? quelle nouvelle perfidie? Va-t-on précipiter 
éne des cimes de l'Ida? ou la lancer du haut de la citadelle? 
jeter dans la vaste mer du sommet de ces roches qui for- 
au-dessus des eaux les flancs aigus du cap de Sigée? Parlez, 
nous ce que vous cachez sous ce maintien hypocrite. Tout 
ur nous semblera doux auprès de celui de voir Pyrrhus 
ür le gendre de Priam et d'Hécube. Parlez, quel supplice 
irez-vous? Faites-nous-le connaitre. Nous ne vous demandons 
1e grâce, c'est de ne pas nous tromper. Vous voyez que nous 
nes prétes à mourir. 
LÈNE, — Plüt au ciel que l'interprète des dieux m'ordonnát 
ide briser moi-même les liens d'une vie odieuse, ou de mourir 
la tombe d'Achille de la main barbare de Pyrrhus, en parta- 
nt votre sort, infortunée Polyxéne, vous qu'Achille réclame 


Sin rapta phrygiis preda remigibus fui, 
Deditque donum judici victrix dea, 
Ignosce Paridi. Judicem iratum mea 
Habitura causa est ; ista Menelaum manent 
Arbitria. Nunc hanc, luctibus paulum tuis, 935 
Andromacha, omissis, flecte. Vix lacrymas queo 
Retinere. 
ANDROMACHA, - Quantum est, Helena quod lacrymat, malum ! 
Cur lacrymat autem ? Fare, quos Ithacus dolos, 
Quæ scelera nectat : utrum ab ideis jugis 
Jactanda virgo est? arcis an celsæ edito 930 
Mittenda saxo? num per has vastum in mare 
Volvenda rupes, latere quas scisso levat 
Altum vadosos Sigion spectans sinus? 
Dic, fare, quidquid subdolo vultu tegis. 
Leviora mala sunt cuncta, quam Priami gener 935 
Hecubæque Pyrrhus : fare, quam penam pares. 
Exprome, et unum hoc deme nostris cladibus, 
Falli. Paratas perpeti mortem vides. 
Utinam juberet me quoque interpres deüm 
Abrumpere ense lucis invisæ inoras, 940 
Vel Achillis ante busta, furibunda manu 
Occidere Pyrrhi, fata comitantem tua, 


HÉLENA, 
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pour étre immolée à sa cendre, et qu'il veut avoir pour épous 
dans les enfers!, 

ANDROMAQUE. — Voyez avec quelle joie cette áme généreuso 
entend l'arrét.de sa mort! Elle demande sa royale parure, et: 
souffre la main qui dispose avec art ses cheveux sur sa téle. 
L'hymen que vous lui proposiez, c'était la mort, et la mort qued 
vous lui annoncez maintenant, c'est pour elle un hyménée. Mis? 
sa pauvre mère succombe à ce nouveau revers : ce dernier coup: 
l'a tuée. Relevez-vous, reprenez vos sens, malheureuse reine, et: 
affermissez votre âme prête à s'exhaler. Que le lien qui l'attache | 
à la vie est faible, et qu'il faudrait peu de chose pour rendre 
Hécube heureuse!... Elle respire, elle revit : la mort fuit les’ 
infortunés. i 

HÉCUBE. — Quoi! Achille vit encore pour le malheur des 
Troyens! il nous poursuit encore! Que les blessures de ta main: 
sont légères, ó Páris! Sa cendre méme et sa tombe sont altérées 
de notre sang. Naguére une foule d'heureux enfants se pressait à 
mes cótés. Je ne pouvais suffire à leurs embrassements, ni assez 
multiplier mes caresses de mére pour ces fruits nombreux de ma 
fécondité. Il ne me reste plus que celle-ci, dernier objet de tous 
mes vœux, ma consolation, ma compagne, mon appui dans l'ad- 
versité. Voilà désormais tous les enfants d'Hécube : il n'y a plus 
que celle-ci pour me donner le nom de mére! O vie, don cruel et 






Polyxene miseranda, quam tradi sibi, 

Cineremque Achilles ante mactari suum, 

Campo maritus ut sit elysio, jubet. 9:3 
AwpROMACHA, Vide, ut animus ingens lætus audierit nccem. 

Cultus decoros regie vestis petit, 

Et admoveri crinibus patitur manum. 

Mortem putabat illud, hoc thalamos putat. 

At misera luctu mater audito stupet, ° 950 

Labefacta mens succubuit. Assurge, alleva 

Animum, et cadentem misera firma spiritum. 

Quam tenuis anima vinculo pendet levi ! 

Minimum est, quod Hecubam facere felicem potest.... 

Spirat ; revixit. Prima mors miseros fugit. 955 
HECUBA. Adhuc Achilles vivit in penas Phry. um? 

Adhuc rebellat? O manum Paridis levem! 

Cinis ipse nostrum sanguinem ac tumulus sitit. 

Modo turba felix latera cingebat mea. 

Lassabar in tot oscula, in totum gregem 960 

Dividere matrem, Sola nunc hec est super, 

Votum, comes, levamen, afflictæ quies. 

Hec totus Hecubæ fetus ; hac sola vocor 

Jam voce mater, Dura et infelix, age, 
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8, échappe-toi de mon sein ; fais-moi grâce aumoins de ceder- 
9up.... Des pleurs inondent ses joues ; la douleur a triomphé 
xnstance. Réjouis-toi plutôt, ma fille, réjouis-toi. Cassandre 
on hymen ; Andromaque est jalouse de ton bonheur! 
0MAQUE. — C'est nous, Hécube, c'est nous, oui, nous, 
nmes à plaindre, nous que les vaisseaux des Grecs vont 
er à travers les flots et disperser en divers lieux. Po- 
du moins, trouvera. un tombeau sur la terre chérie de 
x. 

i. — Vous seriez plus jalouse de son destin, si vous 
siez le vôtre. 

JMAQUE. — Y a-t-il donc dans ma destinée un tourment 
jore ? 

iE. — On a remué l'urne fatale, et les noms de vos 
en sont sortis. 

MAQUE. — Quel est le mien? A qui faut-il que je donne 


E. — Le premier arrét du Sort vous a mise au pouvoir 
| roi de Scyros. 

MAQUE. Heureuse Cassandre ! que son inspiration prophé- 
la faveur d'Apollon préservent d'un pareil outrage. 


E. — Elleappartient au chef des rois de la Gréce. 

E. — Est-il quelqu'un parmi eux qui veuille devenir le 
'Hécube? 

E. — Ulysse vous a vue à regret tomber dans son par- 


r ne lui appartenir que peu de temps. 


Elabere, anima; denique hoc unum mihi 973 
Remitte funus, Irrigat fletus genas, 
imberque victo subitus e vultu cadit. 
Laetare, gaude, nata. Quam vellet tuos 
Cassandra thalamos, vellet Andromache tuos! 
HA. Nos, Hecuba, nos, nos, Hecuba, lugendæ sumus, 970 
Quas mota classis huc et huc sparsas feret. 
Hanc cara tellus sedibus patriis teget. 
Magis invidebis, si tuam sortem scias. 
BA. An aliqua pene pars meg ignota est mihi? 
Versata dominos urna captivis dedit. 9:5 
-HA° Cui famula tradar, ede : quem dominum voco? 
Te sorte prima scyrius juvenis tulit. 
:HA. Cassandra felix ! quam furor sorte eximit, 
Phæbusque. 
Regum hanc maximus rector tenet. 
Estne aliquis, Hecubam qui suam dici velit? 
Ithaco obtigisti preda nolenti brevis. 


980 


49 
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HÉCUBE. — Quel est l'homme assez tyrannique, assez barbara, 
assez impitoyable, pour avoir ainsi partagé au sort entre les rej 
de royales captives? Quelle divinité ennemie a présidé à ce pai 
tage? Quel est cet arbitre implacable et cruel qui, ne daigna 
pas choisir à chacune le maitre qu'il lui faudrait, règle avec aii. 
aussi criante injustice nos destinées, et donne la mère d'Hectoll 
. celui qui possède les armes d' Achille? J'appartiens donc à Ulysill 
Ah! c'est maintenant que je me sens vaincue, prisonnière, acid 
blée de tous les maux à la fois! C'est de mon maitre que je rougid : 
et non de l'esclavage. Le méme homme aura donc tout ensemlll. 
la dépouille d'Hector et celle d'Achille? Mais son ile misérablell 
battue des flots orageux ne suffit pas même à ma sépulture. Bj L 
tons, Ulysse; emméne-moi : je suis mon maitre, et ma desti 
me suivra. N'espére point de calme sur les mers ; des vents furit 
souléveront les vagues ; tu trouveras partout la guerre et les Ug 
mes malheurs et ceux de Priam. En attendant ces désastres, à 
vengeance a déjà commencé : jetée dans ton partage par le Sé 
je te prive ainsi du prix que tu pouvais attendre. | 
Mais voici Pyrrhus qui accourt à grands pas, la fureur pei 
sur son visage. Eh bien! Pyrrhus, qui t'arréte? Allons, voilà M 
sein, frappe, réunis la belle-mère d'Achille à son beau-père. À 
qui tues les vieillards, achève ton œuvre. Le sang de cette vi 



















HECUBA. Quis tam impotens ac dirus, et iniqua ferus 
Sortitor urnæ regibus reges dedit? 
Quis tam sinister dividit captas deus? 
Quis arbiter crudelis, et miseris gravis, 965 
Eligere dominos nescit? et seva manu 
Dat iniqua miseris fata? quis matrem Hectoris 
Armis Achillis miscet? ad Ulyssem vocor! 
Nunc victa, nunc captiva, nunc cunctis inihi 
Obsessa videor cladibus. Domini pudet, 990 
Non servitutis. Hectoris spolium feret, 
Qui tulit Achillis ? Sterilis, et sævis fretis 
Inclusa tellus nou capit tumulos meos. 
Duc, duc, Ulysse; nil moror. Dominum sequor ; 
Me mea sequentur fata. Non pelago quies nl 
Tranquilla veniet, sæviet ventis mare, 
Et bella, et ignis, et mem, et Priami mala, 
Dumque ista veniunt, interim hoc pœnæ loco est : 
Sortem occupavi, premium eripui tibi, 
Sed incitato Pyrrhus accurrit gradu, 10 c — 
Vultuque torvo. Pyrrhe, quid cessas? age, 
Reclude ferro pectus, et Achillis tui 
Conjunge soceros. Perge, mactator senum; 
Et hic decet te sanguis : abreptam trahe. 
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digne d'étre versé par toi : entraine-la donc. O Grecs, 
les dieux par cet horrible meurtre, et profanez la cendre 
is. Quelle vengeance faut-il appeler sur vous? J'appelle 
une mer affreuse comme le sacrifice que vous allez offrir. 
ute votre flotte, puissent vos mille vaisseaux éprouver 
malheurs que je vais demander aux dieux pour celui qui 
rlera moi-même! | 


SCENE II. — CHOEUR DE TROYENNES. 


doux pour un affligé de voir la douleur de tout un peuple, 
endre autour de soi les gémissements d'une nation entière. 
agrins sont moins cuisanis et nos pleurs moins amers, 
a multitude souffre et pleure avec nous. Il n'est que trop 
douleur nous rend cruels; c'est une joie pour nous de 
)s misères partagées par autrui, et de savoir que nous ne 
s pas seuls malheureux. Nul ne se refuse à porter sa part 
calamité générale. Quoique réellement à plaindre alors, on 
it pas l'étre. Retranchez du monde les heureux, ótez aux 
leurs monceaux d'or et leurs terres fécondes avec les cent 
qui les fertilisent, le pauvre relévera sa téte abattue. 
n'est misérable que par comparaison. Il est doux pour 
ne plongé dans un gouffre de maux de ne voir autour de lui 


Maculate superos cæde funesto deos, 1006 
Maculate Manes. Quid precer vobis? precor 

His digna sacris æquora. Hoc classi accidat 

Toti pelasgæ, ratibus hoc mille accidat, 

Meæ precabor, quum vehar, quidquid rati. 


SCENA II. — CHORUS TROADUM. 


Dulce moerenti populus dolentum, 1010 
Dulce lamentis resonare gentes. 
Lentius luctus lacrymæque mordent, 
Turba quas fletu simili frequentat. 
Semper, ah ! semper dolor est malignus : 
Gaudet in multos sua fata mitti, 1015 
Seque non solum placuisse pœnæ. 
Ferre, quam sortem patiuntur onines, 
Nemo recusat. 

Nemo se credet miserum, licet sit. 
Tolle felices : removeto multo 1020 
Divites auro; removeto centum 
Rura qui scindunt opulenta bubus; 
Pauperi surgent animi jacentes. 

Est miser nemo, nisi comparatus. 
Dulce in immensis posito ruinis 1025 
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aucun visage joyeux. On se désole et l'on accuse la Dest 
naviguant seul, on est jeté nu par la tempéte sur le bor 
voulait atteindre. Mais on trouve plus de force pour supp 
naufrage, quand on voit périr en méme temps mille vaiss 
le rivage semé de leurs débris que lancent au loin les vag 
levées par l'aquilon. Phryxus pleura la mort d'Hellé, q 
bélier à la toison d'or, emportant sur les flots le frère et 1 
laissa tomber celle-ci dans l'abime. Mais Deucalion et Py 
firent entendre aucune plainte lorsque, environnés des f 
ne voydient plus autour d'eux que l'immense étendue, rest 
des habitants de l'univers. 

Cette association de miséres va cesser. La flotte des Gt 
se dispersant, portera nos larmes en divers lieux, lorsque | 
pette aura donné aux matelots le signal pour déployer les 
et que les vents, secondant l'effort des rames, auront 
les vaisseaux en pleine mer et fait fuir derriére nous le 

Dans quel état serons-nous, malheureuses, quand nous 
la terre s'abaisser et la mer monter toujours? quand le 
sommets de l'Ida disparaitront dans le lointain? quand, s 
trant l'un à l'autre les lieux où fut Troie, la mère dira au 


Neminem leetos habuisse vultus, 
Ille deplorat, queriturque Fatum, 
Qui secans fluctum rate singulari 
Nudus in portus cecidit petitos. 
Æquior casum tulit et procellas, 1 
Mille qui ponto pariter carinas 
Obrui vidit, tabulaque littus 
Naufraga spargi, nare quum coactis 
Fluctibus Corus prohibet reverti, 
Questus est Hellen cecidisse Phryxus, 1 
Quum gregis ductor, radiante villo, 
Aureo fratrem simul et sororem 
Sustulit tergo, medioque jactum 
Fecit in ponto. Tenuit querelas 
Et vir, et Pyrrhe, mare quum viderent, 10 
Et nihil preter mare quum viderent, 
Unici terris homines relicti, 
Solvet hunc cœtum lacrymasque nostras 
Sparget huc illuc agitata classis, 
Et tuba jussi dare vela nautæ, IC 
Quum, simul ventis properante remo, 
Prenderint altum, fugietque littus. 
Quis status mentis miseris, ubi omnis 
Terra decrescet, pelagusque crescet? . 
Celsa quum longe latitabit Ide? ! 
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le fils à la mére, le doigt tourné vers un point obscur de l'horizon: 
Troie est là-bas où tu vois ces nuages sombres et cette fumée qui 
monte vers le ciel. C'est à ce signe que les Troyens reconnaitront 
le lieu de leur patrie. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE I. — UN ENVOYÉ, ANDROMAQUE, HÉCUBE. 


O destinée cruelle, affreuse, et digne à la fois d'horreur et de 
pitié! Les dix années de combats qui viennent de s'écouler n'ont 
rien vu d'égal à cet excès de barbarie. Par où commencer ce récit 
lamentable? Raconterai-je d'abord votre malheur, Andromaque, 
ou le vôtre, épouse de Priam? 

HÉCUBE: — Quel que soit le malheur qui excite vos larmes, c'est 
le mien que vous pleurerez. Chacun n'est chargé que de sa propre 
infortune ; moi, je suis accablé des miséres de tous. Tous les coups 
portent sur moi : je suis frappée dans tous les malheureux qui 
périssent. 

L'ENVOYÉ. — Polyxéne est égorgée, et le fils d'Hector précipité 
du haut des murs; mais ces deux victimes ont subi leur sort avec 
un égal courage. 

ANDROMAQUE. — Faites-nous le récit de ces deux meurtres, 


Tum puer matri, genitrixque nato, 

Troja qua jaceat regione monstrans, 

Dicet, et longe digito notabit : 

Ilium est illic, ubi fumus alte 

Serpit in celum, nebulæque turpes. 1053 
Troes hoc signo patriam videbunt. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I. — NUNTIUS, ANDROMACHA, HECUBA, 


NUNTIUS, O dira fata, seva, miseranda, horrida, 

Quod tam ferum, tam triste bis quinis scelus 

Mars vidit annis? Quid prius referens gemam ? 

Tuosne potius, an tuos luctus, anus? ' 1060 
HÉCURA Quoscumque luctus fleveris, flebis meos. 

Sua quemque tantum, me omnium clades premit. 

Mihi cuncta pereunt : quisquis est, Hecubæ est, miser. 
NUNTIUS, Mactata virgo est ; missus e muris puer. 

Sed uterque lethum mente generosa tulit. 1065 
AxpROMACHA, —Expone seriem cadis, et duplex nefas 

Prosequere. Gaudet magnus ærumnas dolor 


18. 
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donnez-hous les détails de ce double attentat. Les grand 
leurs aiment à toucher toutes leurs blessures. Parlez : nc 
lons tout savoir. 

L'ENVOYÉ. — Il reste de Troie une énorme tour, au sot 
laquelle Priam avait coutume d'aller s'asseoir pour diriger 
des créneaux le mouvement de ses troupes. C'est là que, | 
avec amour son petit-fils dans ses bras, il lui montrait 
qui, le fer et la flamme à la main, renversait les batail! 
Grecs, et le rendait ainsi témoin des hauts faits de sc 
Cette tour, autrefois célèbre et l'ornement de nos murailli 
plus qu'un rocher funeste autour duquel se pressent les 
l'armée des Grecs. C'est là que, désertant les vaisseaux, 
des soldats s'est rassemblée. Les uns ont pris place sur la 
d’où la vue s'étend en liberté sur la plaine; d'autres, sur ui 
élevée, du haut de laquelle ils peuvent tout voir en se: 
sur la pointe de leurs pieds. D'autres ont escaladé les | 
lauriers et les hétres, et toute la forét tremble sous le | 
cette foule suspendue en l'air. Celui-ci occupe les dernièri 
de la montagne escarpée; celui-là se tient sur nos toits 
consumés, ou sur la partie la plus haute de la muraille e 
D'autres enfin, poussés par une curiosité cruelle, à pro 
affreuse ! siégent sur le tombeau d'Hector. 

A travers cet espace inondé de spectateurs, le roi d 


Tractare totas. Ede et enarra omnia. 

NUNTIUS. Est una magna turris e Troja super, 
Assueta Priamo, cujus e fastigio 
Summisque pinnis, arbiter belli sedens, 
Regebat acies. Turre in hac blando sinu 
Fovens nepotem, quum metu versos gravi 
Danaos fugaret Hector et ferro et face, 
Paterna puero bella moustrabat senex, 
Heec nota quondam turris, et muri decus, 
Nunc sæva cautes, undique effusa ducum 
Plebisque turba cingitur. Totum coit 
Ratibus relictis vulgus. His collis procul 
Aciem patenti liberam praebet loco; 
His alta rupes, cujus e cacumine 
Erecta summos turba libravit pedes. 
Hunc pinus, illum laurus, hunc fagus gerit, 
Et tota populo silva suspenso tremit. 
Extrema montis ille prærupti petit, 
Semiusta at ille tecta, vel saxum imminens 
Muri cadentis pressit ; atque aliquis (nefas !) 
Tumulo ferus spectator hectoreo sedet. 

Per spatia late plena sublimi gradu 
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ce avec orgueil, tenant par la main le petit-fils de Priam, 
suit d'un pas ferme jusqu'au haut des remparts. Arrivé au 
4 de la tour, il porte de tous cótés ses yeux vifs, sans 
er la moindre frayeur. Tel qu'un lionceau dont les dents 
vent faire encore aucune blessure, menace déjà néan- 
et montre son courage par des morsures impuissantes, cet 
captif sous une main ennemie, étonne par son air intré- 
irmée, les chefs et Ulysse lui-méme. Seul il ne pleure pas 
ieu de la foule qu'il attendrit; et, tandis que le roi d'I- 
prononce à haute voix la réponse de Calchas, et prie les 
ruels d'agréer la victime, il se précipite de lui-méme au 
des débris de l'empire de Priam. 
OMAQUE. — Les habitants de la Colchide et les Scythes 
, les barbares sans lois, répandus sur les bords de la mer 
ne, ont-ils jamais commis un pareil attentat? Non, .Busi- 
-méme n'arrosa jamais ses autels du sang d'un enfant, 
ais Dioméde ne donna une semblable pátüre à ses 
x. Qui recueillera ton corps, ó mon fils, et qui te donnera 


iture ?. 
VOYÉ. — Que pourrait-il rester de lui, tombé de si haut? 
ue des os dispersés et broyés sur la pierre. Sa funeste chute 


Incedit Ithacus, parvulum dextra trahens 1090 
Priami nepotem; nec gradu segni puer 
Ad alta pergit menia. Ut summa stetit 
Pro turre, vultus huc et huc acres tulit, 
Intrepidus animo : qualis ingentis fere 
Parvus tenerque fetus, et nondum potens 1095 
Sævire dente, jam tamen tollit minas, 
Morsusque inanes tentat, atque animis tumet ; 
Sic ille dextra prensus hostili puer 
Ferox, superne moverat vulgum ac duces, | 
Ipsumque Ulyssem, Non flet e turba omnium, 1100 
Qui fletur; ac dum verba fatidici et preces 
Concipit Ulysses vatis, et sevos ciet 
Ad sacra Superos, spoute desiluit sua 
In media Priami regna. 
"CHA. Quis Colchus hoc, quis sedis incertæ Scytha 1105 
Commisit ? aut quz caspium tangens mare 
Gens juris expers ausa? Non Busiridis 
Puerilis aras sanguis aspersit feri; 
Nec parva gregibus membra Diomedes suis 
Epulanda posuit. Quis tuos artus teget, 1110 
Tumuloque tradet ? 
Quos enim praeceps locus 
Reliquit artus? ossa disjecta et gravi 
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a détruit la beauté de son corps, et défiguré les nobles 
tenait de son père. Sa tête a volé en éclats : la rencon 
l'a brisée et en a fait jaillir la cervelle. Ce n'est plus qt 
sans forme. 
ANDROMAQUE. — C'est une ressemblance de plus ave: 
L'ENVOYÉ. — A peine Astyanax est-il tombé du hau! 
que tous les Grecs, déplorant ce crime qu'ils ont comn 
hátés de courir vers le tombeau d'Achille pour en con 
autre. La partie extréme de ce monument.est molleme 
par les flots de la mer. Au devant il domine une vaste | 
la pente s'éléve doucement et s'arrondit en amphithéáti 
cours des Grecs a bientót rempli cet espace. Les un 
dissent de voir lever les obstacles qui ferment la ro 
vaisseaux; les autres se plaisent à voir couler le sai 
ennemis. Mais la plus grande partie de cette multiti 
maudit cette exécution cruelle, et veut cependant y a: 
Troyens eux-mêmes se pressent pour être témoins de | 
malheur, et contemplent tout tremblants ce dernier d 
puissance troyenne. | 
Soudain le cortége s'avance, précédé de flambeaux c 
la cérémonie d'un mariage. Triste, et la tête baissée, E 
duit la jeune épouse. Les Troyens souhaitent de pareil 
sa fille Hermione, et font des vœux pour que cette indi 
Elisa casu, signa clari corporis, 
Et ora, et illas nobiles patris notas 
Coufudit imam pondus ad terram datum, 
Soluta cervix : silicis impulsu caput 
Ruptum, cerebro penitus expresso. Jacet 
Deforme corpus. 
ANDROMACHA Sic quoque est similis patri. 
NUNTIUS, Præceps ut altis cecidit e muris puer, 
Flevitque Achivum turba, quod fecit, nefas, 
Idem ille populus aliud ad facinus redit, 
Tumulumque Achillis. Hujus extremum latus 
Rhotea leni verberant fluctu vada. 
Aversa cingit campus, et clivo levi 
Erecta medium vallis includens locum 
Crescit theatri more. Concursus frequens 
Implevit omne littus. Hi classis moras 
Hac morte solvi rentur; hi stirpem hostium 
Gaudent recidi : magna pars vulgi levis: 
Odit scelus, spectatque. Nec Troes minus 
Suum frequentant funus, et pavidi metu 
Partem ruentis ultimam Trojæ vident. 


Quum subito, thalami more, præcedunt faces. 
It pronuba illic Tyndaris, mestum caput 
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due à Ménélas dans le méme état. Les deux peuples sont 
'une égale terreur. La victime s'avance. La pudeur incline 
it; mais ses joues brillent d'un vif éclat, et jamais sa 
e parut plus éblouissante qu'à ce dernier moment : comme 
la lumière du soleil plus douce à l'heure de son coucher, 
les étoiles du soir vont paraitre, et que les premiéres 
de la nuit se mélent aux derniers feux du jour. 


les cœurs sont émus à cet aspect. L'homme toujours 


davantage ce que la mort va ravir. Les uns sont attendris 
charmes de Polyxéne, d'autres par sa jeunesse, d'autres 
ensée des vicissitudes humaines. Mais tous sont également 
de son courage et de son mépris de la mort. Elle devance 
. Chacun tremble. On se sent pris d'admiration et de 
rsque, arrivé au sommet de la montagne, le fils d'Achille 
ité sur le tombeau de son pére, cette vierge intrépide me 
un seul mouvement en arriére, mais elle se tourna vers 
;, et lui présenta sa gorge à frapper. Ce fier courage étonne 
; assistants ; mais ce qui les surprend plus encore, c'est la 
de Pyrrhus à consommer le sacrifice. A peine son glaive 
plongé tout entier dans le sein de la victime, que le sang 
à flots de la blessure profonde et mortelle. A ce moment 
Polyxéne garde encore toute sa fermeté. Elle tombe, mais 


Demissa. Tali nubat Hermione modo, 1135 
Pbryges precantur; sic viro turpis suo 
Reddatur Helene. Terror attonitos tenet 
Utrosque populos. Ipsa dejectos gerit 
Vultus pudore ; sed tamen fulgent genæ, 
Magisque solito splendet extremus decor : 1140 
Ut esse Phoebi dulcius lumen solet 
Jam jam cadentis, astra quum repetunt vices, 
Premiturque dubius nocte vicina dies. 
Stupet omne vulgus; et fere cuncti magis 
Peritura laudant. Hos movet formie decus, 1155 
Hos mollis etas, hos vagæ rerum vices. 
Movet animus omnes fortis et letho obvius. 
Pyrrhum antecedit. Omnium mentes tremunt ; 
Mirantur ac miserantur. Ut primum ardui 
Sublime montis tetigit, atque alte edito 1150 
Juvenis paterni vertice iu busti stetit, 
Audax virago non tulit retro gradum, 
Conversa ad ictum stat truci vultu ferox. 
Tam fortis animus omnium mentes ferit ; 
Novumque monstrum est, Pyrrhus ad cedem piger. 1155 
Ut dextra ferrum penitus exacta abdidit, . 
Subitus, recepta morte, prorupit cruor 
Per vulnus ingens. Nec tamen, moriens, adhuc 
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en s'appuyant sur la terre avec indignation, et de manière à la 
rendre pesante pour Achille. 

Les deux nations pleurent sur elle. Mais les Troyens ne font en- 
tendre que de timides sanglots, tandis queles Grecs donnent une éx- 
pression plus éclatante à leur douleur. Voilà tout le détail de ce sa- 
crifice. Le sang de la victime n'est pas demeuré sur la terre, mais il 
a disparu au méme instant, et le cruel tombeau l'a bu tout entier. 

HÉCUBE. — Allez, Grecs, allez; retournez heureusement dans 
votre patrie; déployez toutes vos voiles, et que vos vaisseaux 
impatients voguent sans crainte sur les flots. Vous avez mis à 
mort une jeune fille et un enfant : la guerre est terminée. Mais 
moi, où faut-il porter mes larmes? Où exhaler ce dernier souffle 
qui m'attache encore à la vie! Sur qui dois-je pleurer? Sur ma 
fille ou sur mon petit-fils, sur ma patrie ou sur mon époux ; sur 
tous à la fois ou sur moi-même? Il ne me reste plus de vœux 
que pour la mort. O mort qui frappes les enfants et les vierges, 
qui moissonnes si cruellement ceux que tu peux atteindre avant 
l’âge, je suis donc la seule que tu craignes et que tu évites! En 
vain je t'ai cherchée, durant une nuit entière, au milieu des traits, 
des glaives et des feux : tu me fuis toujours. Ni l'ennemi, ni la 
chute de mon palais, ni l'embrasement de Troie, n'ont pu m'óter 
la vie; et j'étais si prés de mon époux quand il est mort! 

L'ENVOYÉ. — Hâtez-vous, pauvres captives, de courir au rivage. 
Les voiles sont déplovées et la flotte se met en mouvement. 


Deponit animos; cecidit, ut Achilli gravem 
Factura terram, prona, et irato impetu. 3160 
Uterque flevit cætus. At timidum Phryges 

Misere gemitum; clarius victor gemit. 

Hic ordo sacri. Non stetit fusus cruor, 

Humove summa fluxit; obduxit statim, 

Sævusque totum sanguinem tumulus bibit. 1165 
HECUBA. Ite, ite, Danai; petite jam tuti domos; 

Optata velis maria diffusis secet 

Secura classis. Concidit virgo ac puer : 

Bellum peractum est. Quo meas lacrymas feram? 

Ubi banc anilis exspuam lethi moram? 1170 

Natam an nepotem, conjugem an patriam fleam ? 

An omnia? an me? Sola mors votum meum, 

Infantibus violenta, virginibus venis, 

Ubicumque properas, seva, me solam times 

Vitasque ! Gladios inter ac tela et faces 1175 

Quaesita tota nocte, cupientem fugis. 

Non hostis, aut ruina, non ignis meos 

Absumpsit artus : quam prope a Priamo steti ? 
NUXTIUS. Repetite celeri maria, captivæ, gradu. 

Jam vela puppis Yaxat, et classis movet. 1189 
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ACTE PREMIER. 
SCÈNE I. — MÉDÉE. 


ieux de l'Hymen, et toi, Lucine, gardienne du lit conjugal ; 
>rve, qui enseignas à Tiphys l'art de diriger le navire nouveau 
les vagues obéissantes; redoutable roi des mers profondes ; 
il, qui distribues le jour au monde; triple Hécate, qui prétes 
mystérieux sacrifices ta lumière favorable; vous tous, dieux 
nts de la foi que me donna Jason, et vous, divinités que Médée 
oit d'implorer, chaos de l'éternelle nuit, régions souterraines 
'enfer, ombres impies, souverain du funeste empire, et toi, 
épouse, enlevée par un séducteur plus fidéle, je vous invoque 
e voix sinistre. Venez, déesses qui punissez les crimes, venez 
votre affreuse chevelure de serpents, et des torches funèbres 


ACTUS PRIMUS. 


Di conjugales, tuque genialis tori 

Lucina custos, quæque domituram freta 

Tipbyn novam frenare docuisti ratem, 

Et tu profundi sæve dominator maris, 

Clarumque Titan dividens orbi diem, 5 
Tacitisque praebens conscium sacris jubar, 

Hecate triformis, quosque juravit mihi 

Deos Iason, quosque Medeæ magis 

Fas est precari, noctis æternæ chaos, 

A versa Superis regna, Manesque impios, 10 
Dominumque regni tristis, et dominam fide 

Meliore raptam, voce non fausta precor. 

Nunc, nunc adeste, sceleris ultrices dec, 

Crinem solutis squalidæ serpentibus, 
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dans vos mains sanglantes, venez, aussi terribles que vous parûtes 
autrefois à mes noces. Apportez-moi la mort pour cette nouvella 
épouse, la mort pour son père et pour toute cette race royale, etlaig 
sez-moi vous demander un supplice plus effroyable pour l'épous 
Qu'il vive, mais pour errer dans des villes inconnues, pauvre, exili 
tremblant, détesté, sans asile; réduit à regretter mon amour 
frapper deux fois à une porte étrangère comme un hôte fatal ; 4 
ce qui estle vœu le plus cruel que je puis former contre lui, quii 
dit des enfants semblables à lui-même, semblables à leur mérii 
Je suis, oui, je suis déjà vengée : j'ai des enfants. 
Mais c'est trop de plaintes et de paroles inutiles. Ne marchi 
rai-je pas contre mes ennemis? N'éteindrai-je pas les torchii 
nuptiales et la clarté du jour? Le Soleil, père de ma famille, vai 
un pareil spectacle! Il se laisse voir lui-méme, et, monté sur sej 
char, il poursuit sa carrière dans l'azur d'un ciel serein! Il n4 
recule pas! il ne ramène pas le jour en arriére! Laisse-moi, 
laisse-moi traverser les airs sur ton char, ó mon père; confie, 
m'en la conduite, et remets en mes mains les rênes brülantes dé 
tes coursiers enflammés. L'incendie de Corinthe réunira les deux 
mers qu'elle sépare. C'est le seul partí qui me reste : je porterai, 
comme ma rivale, une torche d'hyménée, je réciterai les formules 











" Atram cruentis manibus amplexa facem, 15 
Adeste, thalamis horridæ quondam meis 
Quales stetistis, Conjugi lethum nove, 
Lethumque socero et regis stirpi date ; 
Mihi pejus aliquid, quod precer sponso malum. 
Vivat, per urbes erret ignotas egens, 20 
Exsul, pavens, invisus, fncerti laris. 
Me conjugem optet ; limen alienum expetat, 
Jam notus hospes ; quoque non aliud queam 
Pejus precari, liberos similes patri, 
Similesque matri! Parta jam, parta ultio est : 15 
Peperi. 
Querelas verbaque incassum sero. 
Non ibo in hostes? Manibus excutiam faces, 
Colloque lucem ? Spectat hoc nostri sator 
Sol generis! et spectatur, et curru insidens 
Per solita puri spatia decurrit poli? . 80 
Non redit in ortus et remetitur diem? 
Da, da per auras curribus patriis vehi; 
Committe habenas, genitor, et flagrantibus 
Ignifera loris tribue moderari juga. 
Gemino Corinthos littori opponens moras, $5 
Cremata flammis maria committet duo, 
Hoc restat unum : pronubam thalamo feram 
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es, et j'immolerai des victimes sur les autels consacrés 
rand jour. Cherche dans leurs entrailles mêmes le che- 
| vengeance, Ô mon âme, si tu sais encore oser ; et, s'il 
encore quelque chose de ta vigueur première, bannis 
inte frivole, et revéts-toi de toutes les fureurs du 


3 crimes qu'ont vus le Phase et le Pont, Corinthe les 
roule dans mon esprit des projets affreux, inouls, abo- 
qui doivent épouvanter à la fois le ciel et la terre. 
meurtre, membres épars et sans sépulture, qu'est-ce 
' mes premiers essais de jeune fille. Je veux que ma 
jourd'hui soit plus terrible : femme et mére, il me faut 
ands forfaits. Arme-toi de fureur, et prépare tout ce que 
rage pour détruire. Que le souvenir de ta répudiation 
ant comme celui de tes noces. Comment vas-tu quitter 
:? comme tu l'as suivi. Abrége ces vains retards. Tu 
dans ce palais par un crime; c'est par un crime qu'il 
rtir. 


SCENE II. — LE CHOEUR. 


u ciel et de la mer, daignez favoriser ce royal hymen ; et 


Ut ipsa pinum ; postque sacrificas preces 
Cædam dicatis victimas altaribus. 
Per viscera ipsa quære supplicio viam, 40 
Si vivis, anime ; si quid antiqui tibi 
Remanet vigoris, pelle femineos metus, 
Et inhospitalem Caucasum mente indue. 

Quodcumque vidit Phasis aut Pontus nefas, 
Videbit Isthmos. Effera, ignota, horrida, 43 
Tremenda cælo pariter ac terris mala, 
Mens intus agitat; vulnera, et cædem, et vagum 
Funus per artus : levia memoravi nimis. 
Heec'virgo feci; gravior exsurgat dolor : 
Majora jam me scelera post partus decent. 50 
Accingere ira, teque in exitium para 
Furore toto. Paria narrentur tua 
Repudia thalamis. Quo virum linquis modo? 
Hoc, quo secuta es, Rumpe jam segnes moras. 
Que scelere parta est, scelere linquenda est domus. 55 


SCENA II. — CHORUS. 


Ad regum thalamos numine prospero, 
Qui colum Superi, quique regunt fretum, 
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vous, peuple, apportez vos prières et vos vœux. D'abord qu'un tay- 
reau blanc vienne présenter sa tête superbe aux autels de Jupiter 
et de Junon qui portent le sceptre et la foudre. Sacrifions à Lucine 
une génisse éblouissante comme la neige, et qui n’ait jamais subi 
le joug. Immolons ensuite une victime plus tendre à la déesse qui 
enchaine les mains sanglantes de l'impitoyable Mars, qui dicte 
des traités d'alliance aux nations belliqueuses, et verse l'abon- 
dance de sa corne fertile. Et toi, qui marches précédé de flam- 
beaux légitimes, et dont l'heureuse main écarte les ténébres de la 
nuit, viens, à Hyménée, les pieds engourdis par les fumées du 
vin, et le front ceint d'une couronne de roses. Et toi, qui pré- 
cédes le jour et la nuit, étoile de Vénus, toujours trop lente au 
gré des amants, léve-toi. Les méres avides et les vierges impa- 
tientes soupirent aprés tes douces clartés. 

La jeune princesse de Corinthe surpasse en beauté les vierges 
d'Athènes, et celles que la ville sans murailles voit se livrer, sur 
les sommets du Taygéte, à de máles exercices, et celles qui se 
baignent dans la fontaine d'Aonie ou dans les eaux sacrées de 
l'Alphée. Le noble fils d'Éson l'emporte aussi par les grâces de 


Adsint, cum populis rite faventibus. 

Primus sceptriferis colla tonantibus 

Taurus celsa ferat tergore candido. 60 

Lucinam nivei femina corporis 

Intentata jugo placet; et, asperi 

' Martis sanguineas qui cohibet manus, 

Quæ dat belligeris foedera gentibus, 

Et cornu retinet divite copiam, 65 

Donetur tenera mitior hostia. 

Et tu, qui facibus legitimis ades, 

Noctem discutiens auspice dextera, 

Huc incede gradu marcidus ebrio, 

Præcingens roseo tempora vinculo. 70 

Et tu, quæ, gemini prævia temporis, 

Tarde stella redis semper amantibus : 

Te matres avidæ, te cupiunt nurus, 

Quamprimum radios spargere lucidos. 
Vincit virgineus decor 75 
Longe cecropias nurus; 
Et quas Taygeti jugis 
Exercet juvenum modo, 
Muris quod caret, oppidum; 
Et quas aonius latex, $e 
Alpheosque sacer lavat. 
Si forma velit aspici, 
Cedent æsonio duci, 
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son visage sur le fils de Sémélé qui attéle des tigres à son char ; 
sur le dieu qui anime les trépieds, Apollon, frére de la chaste 
Diane; sur Pollux, qui se plait aux combats du ceste, et sur son 
frére Castor. Puissent-ils, dieux du ciel, demeurer toujours, 
Créuse la plus belle des femmes, Jason le plus beau des époux! 

Quand elle parait au milieu de nos chœurs, ses charmes effacent 
toutes les beautés qui l'environnent. Ainsi la lumiére des étoiles 
pálit en présence du soleil; ainsi la constellation des Pléiades se 
cache à nos yeux quand la lune arrondit son croissant et présente 
un cercle de lumiére empruntée. La blancheur de la neige unie à 
l'éclat de la pourpre compose le teint de notre jeune princesse, 
et l'incarnat de ses joues est pareil à celui de l'Aurore que le 
pátre, couvert de la rosée du matin, voit se lever à l'horizon. 

Jeune héros, échappé de la couche horrible de la fille du Phase, 
de cette épouse furieuse dont tu ne caressais les charmes que 
d'une main tremblante, jouis de ton bonheur, et reçois avec 
amour cette nouvelle épouse que ses parents t'accordent avec 
joie. | 

Jeunes gens, livrez-vous à ces jeux qu'autorise l'hyménée : 


Proles fulminis improbi, 
Aptat qui juga tigribus ; 85 
Nec non qui tripodas movet, 
Frater virginis asperæ. 
Cedet Castore cum suo 
Pollux cæstibus aptior. 
Sic, sic, Cœlicolæ, precor, 90 
Vincat femina conjuges, 
Vir longe ut superat viros, 
Hac quum femineo constitit in choro, 
Unius facies prænitet omnibus. 
Sic cum sole perit sidereus decor; 95 
Et densi latitant Pleiadum greges, 
Quum Phoebe solidum lumine non suo 
Orbem circuitis cornibus alligat. 
Ostro sic niveus puriceo color 
Perfusus rubuit : sic nitidum jubar 109 
Pastor Jnce nova roscidus aspicit. 
Ereptus thalamis Phasidos horridis, . 
Effrenæ solitus pectora conjugis 
Invita trepidus prendere dextera, 
Felix æoliam corripe virginem, 105 
Nunc primum soceris, sponse, volentibus. 
Concesso, juvenes, ludite jurgio : 
Hinc illinc, juvenes, mittite carmina. 


* 
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lancez de tous cótés des vers malins. Rarement les sujets peu- 
vent se permettre cette licence envers leurs princes. 

Généreux fils du dieu qui porte le thyrse, il est temps d'allumer 
les torches de pin fendu. Ranime tes doigts engourdis, et secoue 
tes flambeaux solennels. Que les sarcasmes fescennins éclatent 
avec leur verve piquante. C'est un jour de féte. Livrez-vous à la 
gaieté. Laissons le silence et la nuit aux femmes qui se dérobent 
furtivement aux bras d'un époux étranger. | 


ACTE SECOND. 


SCENE I. + MÉDÉE, SA NOURRICE. 


MÉDÉE. — C'en est fait : des chants d'hymen ont frappé mes 
oreilles. C'est à peine encore si je puis croire à mon malheur. 
Jason a-t-il pu en venir là? Aprés m'avoir enlevé mon pére, ma 
patrie, mon royaume, m'abandonner ainsi seule sur une terre 
étrangère ! Le cruel a-t-il donc oublié mes bienfaits? a-t-il oublié 
mes crimes, qui ont triomphé pour lui de la mer et des flammes? 
Croit-il donc que j'ai épuisé tous les forfaits? 

Incertaine, égarée, dans le transport qui m'agite, je me tourne 
de tous cótés, et cherche un moyen de me venger. Ah! s'il avait 


Rara est in dominos justa licentia. 
Candida thyrsigeri proles generosa Lyæi, 110 
Multifidam jam tempus erat succendere pinum. 
Excute solemnem digitis marcentibus ignem. 
Festa dicax fundat convicia Fescenninus. 
Solvat turba jocos. Tacitis eat illa tenebris, 
Si qua peregrino nubit fugitiva marito. 115 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I, — MEDEA, NUTRIX. 


MEDEA. Occidimus : aures pepulit Hymenæus meas. 
Vix ipsa tantum, vix adhuc, credo malum. 
Hæc facere Iason potuit? erepto patre, 
Patria atque regno, sedibus solam exteris 
Deserere? durus merita contempsit mea, 120 
Qui scelere flammas viderat vinci, et mare ? 
Adeone credit omne consumptum nefas ? 
Incerta, vecors, mente vesana feror 
Partes in omnes, unde me ulcisci queam. 
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un frère! Mais il a une épouse : c'est elle qu'il faut frapper... 
Est-ce donc assez pour le tourment que je souffre? S'il est dans la 
Gréce, s'il est chez les nations barbares un crime que tes mains 
ne connaissent pas encore, appréte-toi à le commettre. Tes crimes 
passés t'y excitent. Les voici tous : l'enlévement de la toison d'or; 
l'assassinat de ton frére, malheureux compagnon d'une vierge 
coupable! sa dépouille étalée aux yeux de son pére; ses débris 
dispersés sur les flots; les membres du vieux Pélias bouillis dans 
une chaudière. Que de meurtres commis! que de sang répandu | 
Et pourtant aucun de ces crimes ne fut l'effet de ma colère, 
Aujourd'hui je sens toute la rage d'un amour dédaigné. 

Mais que pouvait Jason, dominé par une volonté et une puis- 
sance étrangères ? Il devait offrir son cœur au fer homicide. Non, 
modère ces transports, ó ma douleur, et parle plus sagement. Que 
Jason vive, et qu'il soit toujours à moi, s'il est possible; sinon, 
quil vive encore, qu'il garde le souvenir de mes bienfaits, et 
conserve la vie qu'il me doit. La faute en est tout entiére à Créon 
qui abuse de son pouvoir pour briser notre hymen, pour enlever 
une mére à ses enfants et séparer deux époux si étroitement unis. 
C'est de lui seul qu'il faut me venger; c'est lui seul qu'il faut 
punir. Je réduirai son palais en cendres, et le promontoire de 


Utinam esset illi frater !... Est conjux.... in hanc 115 
Ferrum exigatur.... Hoc meis satis est malis? | 
Si quod pelasgæ, si quod urbes barbare 
Novere facinus, quod tuæ ignorant manus, 
Nunc est parandum. Scelera te hortentur tua ; 
Et cuncta redeant : inclytum regni decus 130 
Raptum ; et nefandz virginis parvus comes 
Divisus ense, funus ingestum patri; 
Sparsumque ponto corpus; et Peliæ senis 
Decocta aheno membra : funestum impie 
Quam sepe fudi sanguinem ! at nullum scelus 135 
lrata feci : sævit infelix amor. 
Quid tamen lason potuit, alieni arbitri 
Jurisque factus? Debuit ferro obvium 
Offerre pectus.... Melius, ah! melius, dolor 
Furiose, loquere, Si potest, vivat meus, 1*0 
Ut fuit, Iason; sin minus, vivat tamen, 
Memorque nostri muneri parcat meo. 
Culpa est Creontis tota, qui sceptro impotens 
Conjugia solvit; quique genitricem abstrahit 
Natis, et arcto pignore adstrictam fidem 145 
Dirimit, Petatur solus hic; poenas luat, 
Quas debet. Alto cinere cumulabo domum : 
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Malée, qui coûte aux vaisseaux de si longs détours, verra monter 
vers le ciel de noirs tourbillons de fumée. 

LA NOURRICE. — Calmez-vous, de grâce, et renfermez ces 
plaintes au fond de votre cœur. Il faut dévorer patiemment et en 
silence les plus grands outrages, si l'on veut pouvoir s'en venger. 
La colére que l'on concentre est à craindre, tandis que la haine 
déclarée s'óte à elle-même tout moyen de vengeance. 

MÉDÉE. — C'est une légére douleur que celle qui peut user de 
sagesse et de dissimulation. Les grandes souffrances ne se cachent 
pas. Il faut qu'elles éclatent. 

LA NOURRICE. — Arrêtez cette fougue impétueuse, ma fille ; le 
silence méme n'est déjà pas trop sûr pour vous. 

. MÉDÉE. — La Fortune, qui accable les láches, recule devant 
les âmes courageuses. 

LA NOURRICE. — J'approuve l'énergie, mais quand elle est à sa 
place. 

- MÉDÉE. — Il n'est pas de moment où il soit mal à propos de 
déployer de l'énergie. 

LA NOURRICE. — ll ne vous reste aucun espoir dans votre 
infortune. 

MÉDÉE. — Quand on n’espère plus, c'est alors qu'on ne doit 
* pas désespérer. 

LA NOURRICE. — La Colchide vous hait, votre époux vous tra- 
hit, et de toute votre puissance il ne vous reste rien. 


Videbit atrum vorticem flammis agi 
Malea, longas navibus flectens moras. 
NUTRIXe Sile, obsecro, questusque secreto abditos 150 
Manda dolori. Gravia quisquis vulnera 
Patiente et æquo mutus animo pertulit, 
Referre potuit. Ira, quee tegitur, nocet ; 
Professa perdunt odia vindicte locum. 
MEDZA, Levis est dolor, qui capere consilium potest, 155 
Et clepere sese. Magna non latitant mala. 
Libet ire contra. 


NUTRIX Siste furialem impetunr, 
Alumna. Vix te tacita defendit quies. 
MEDEA. Fortuna fortes metuit, ignavos premit, 
NUTRIX. Tunc est probanda, si locum virtus habet. 160 
MEDEA. Nunquam potest non esse virtuti locus. 
NUTRIX. Spes nulla monstrat rebus afflictis viam. 
MEDEA. Qui nil potest sperare, desperet nihil. 
KUTRIX e Abiere Colchi ; conjugis nulla est fides, 


Nihilque superest opibus e tantis tibi. 465 
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MÉDÉE. — ll me reste Médée : tu vois en elle la terre et les 
mers, le fer et le feu, les dieux et la foudre. 

LA NOURRICE. — Vous devez craindre le roi. 

MÉDÉE. — Mon pére était roi aussi. 

LA NOURRICE. — Vous ne redoutez pas ses guerriers? 

MÉDÉE. — Non, quand ils seraient fils de la Terre. 

LA NOURRICE. — Vous mourrez. 

MÉDÉE. — C’est ce que je désire. 

LA NOURRICE. — Fuyez. 

MÉDÉE. — Je me repens de l'avoir fait. Que je fuie encore, 
moi, Médée! 

LA NOURRICE. — Vous étes mére. 

MÉDÉE. — Tu vois par qui je le suis. 

LA NOURRICE. — Pouvez-vous hésiter à fuir? 

MÉDÉE. — Je fuirai; mais avant de fuir je serai véngée. 

LA NOURRICE. — Votre ennemi vous poursuivra. 

MÉDÉE. — Je trouverai peut-être un moyen de l'arréter. 

LA NOURRICE. — Taisez-vous, je vous en prie, et cessez vos 
folles menaces. Calmez ce vain emportement, et pliez-vous aux 
circonstances. . 

MÉDÉE. — La Fortune peut m'óter ma puissance ; mon cou-, 
rage, non. Mais qui fait crier sur ses gonds la porte du palais? 
C'est Créon lui-méme, le maitre orgueilleux de ce pays. 


MEDEA, Medea superest : hic mare et terras vides, 
Ferrumque, et ignes, et deos, et fulmina. 
NUTRIXe Rex est timendus. 
MEDEA + Rex meus fuerat pater, 
NUTRIX e Non metuis arma ? 
MEDEA, Sint licet Terra edita. 
NUTRIX. Moriere. 
MEDEA, Cupio. 
NUTRIX. Profuge. 
MEDEA v Ponituit fugæ. 170 
Medea fugiam? 
NUTRIX, Mater es. 
MEDEA, Cui sim, vides. 
NUTRIX, Profugere dubitas? 
MEDEA, , Fugiam; at ulciscar prius. 
NUTRIX. Vindex sequetur. . 
MEDEA, Forsan inveniam moras. 
NUTRIX. Compesce verba ; parce jam demens minis, 
Animosque minue : tempori aptari decet. 115 
MEDEA « Fortuna opes auferre, non animum, potest. 


Sed cujus ictu regius cardo strepit? 
Tpse est pelasgo tumidus imperio Creon. 


19, 
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SCENE II. — CRÉON, MÉDÉE. 


CRÉON. — Quoi! Médée, cette fille coupable du roi de Colchide 
ne songe pas encore à quitter mes États? Elle médite quelque 
nouveau crime. Je connais sa perfidie, je connais son audace. 
Qui peut-elle épargner? et qui trouvera le repos auprés d'elle? Je 
voulais d'abord employer le fer pour purger mon royaume de ce 
fléau épouvantable; mais j'ai cédé aux prières de mon gendre : je 
lui ai laissé la vie. Qu'elle nous délivre de sa fatale présence et 
qu'elle se retire en paix. Mais elle s'avance fiérement vers moi, 
et ose m'aborder d'un air menacant. Gardes, repoussez-la ; je ne 
veux pas qu'elle m'approche, ni qu'elle me touche. Dites-lui de 
se taire : qu'elle apprenne enfin à plier sous l'autorité royale. 
Retire-toi vite; háte-toi de nous délivrer d'un monstre cruel et 
abominable. * 

MÉDÉE. — Pour quel crime, ou pour quelle faute me condam- 
nez-vous à l’exil ? 

CRÉON. — Cette femme innocente demande pourquoi on la 
chasse. | 

MÉDÉE. — Si vous prononcez comme juge, il faut m'entendre ; 

8i C'est comme tyran, vous n'avez qu'à ordonner. 

CRÉON. — Juste ou injuste, obéis au commandement d'un roi. 

MÉDÉE, — Un pouvoir tyrannique ne subsiste pas longtemps. 

CRÉON. — Va porter tes plaintes en Colchide. 


SCENA II. — CREON, MEDEA. 


CREON. Medea, colchi noxium Æetæ genus, 
Nondum meis exportat e regnis pedem? 180 
Molitur aliquid : nota fraus, nota est manus. 
Cui parcit illa? quemve securum sinit? , 
Abolere propere pessimam ferro luem 
Equidem parabam ; precibus evicit gener. 
Concessa vita est : liberet fines metu, 185 
Abeatque tuta, Fert gradum contra ferox, 
Minaxque nostros propius affatus petit. 
Arcete, famuli, tactu et accessu procul. 
Jubete, sileat : regium imperium pati 


"Aliquando discat. Vade veloci via, 190 
Monstrumque sævum, horribile jamdudum, avehe. 
MEDEA, Quod crimen, aut qus culpa mulctatur fuga ? 
CREON, Quee causa pellat, innocens mulier rogat. 
MEDEA. Si judicas, cognosce : si regnas, jube. 
CREON. JEquum atque iniquum regis imperium feras. 198 
MEDEA. Iniqua nunquam regna perpetuo manent, 


CREON. I, querere Colchis, 
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MÉDÉE. — J'y retourne. Que celui qui m'en a fait sortir m'y 
raméne. 

CRÉON. — J'ai prononcé ton arrêt : il n'est plus temps de 
réclamer. 

MÉDÉE. — Celui qui juge sans avoir entendu les deux parties, 
rendit-il une sentence équitable, commet une injustice. 

CRÉON. As-tu donc écouté Pélias avant de l'assassiner? Mais 
parle; je veux bien te laisser plaider une aussi belle cause. 

MÉDÉE. — Je sais par moi-méme combien il est difficile d'a- 
paiser un esprit irrité, et combien ceux dont l'orgueilleuse main 
porte le sceptre regardent comme une prérogative royale de ne 
jamais revenir sur leurs pas : c'est une vérité que j'ai apprise 
dans le palais de mon père. Car, tout accablée que je suis sous le 
poids des maux, bannie, suppliante, seule, délaissée, en butte à 
tous les coups, j'ai eu cependant pour père un roi puissant, et ma 
naissance est glorieuse, puisque j'ai le Soleil pour aieul. Tous les 
pays que le Phase, en ses détours, baigne de ses ondes tranquilles ; 
tous ceux que l'Euxin borne au couchant, aux lieux oü les fleuves 
forment de vastes marais qui adoucissent l'amertume de la mer; 
toutes les plaines que fatiguent de leurs courses les vierges du 
Thermodon aux boucliers échancrés; toute cette étendue forme 
le royaume de mon père. J'ai eu mes beaux jours de gloire, de 
bonheur et de royale puissance. J'ai vu des amants, dont les rois 


MEDEA. Redeo. Qui advexit, ferat. 
CREON, Vox constituto sera decreto venit, 
MEDEA. Qui statuit aliquid parte inaudita altera, 
JEquum licet statuerit, haud equus fuit, 200 
CREON. Auditus a te Pelia supplicium tulit?.... 
Sed fare : causæ detur egregie locus. 
MEDEA. Difficile quam sit animum ab ira flectere 
Jam concitatum; quamque regale hoc putet, 
Sceptris superbas quisquis admovit manus, 205 


Qua cæpit, ire : regia didici mea. 

Quamvis enim sim clade miseranda obruta, 

Expulsa, supplex. sola, deserta, undique 

Afflicta, quondam nobili fulsi patre, 

Avoque clarum Sole deduxi genus. 210 
Quodcumque placidis flexibus Phasis rigat ; 

Pontusque quidquid scythicus a tergo videt, 

Palustribus qua maria dulcescunt aquis; 

Armata peltis quidquid exercet cohors 

Inclusa ripis vidua thermodontiis :  . 215 
Hoc omne noster genitor imperio regit, 

Generosa, felix, decore regali potens , . 
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recherchent aujourd'hui l'alliance, briguer l'honneur de ma main. 
Mais la Fortune, inconstante et légére, m'a arrachée du tróne et 
condamnée à l'exil. 

Fiez-vous donc à la puissance, quand il ne faut qu'un moment 
pour détruire tant de gloire et de bonheur. Le plus grand, le plus 
magnifique privilége des rois, celui que rien ne leur peut ravir, 
c'est d'assister les malheureux, de donner un sür asile aux sup- 
pliants : voilà le seul trésor que j'aie emporté de la Colchide. 
Mon plus beau titre de gloire, c'est d'avoir sauvé moi-même la 
fleur des guerriers de la Grèce, tous ces héros, enfants des dieux 
et le soutien de leur patrie. C'est à moi qu'elle doit Orphée, dont 
la voix attendrit les rochers et entraina les forêts; c'est à moi 
qu'elle doit Castor et Pollux, les enfants de Borée, Lyncée, dont 
le vue perçante découvrait les objets placés au delà de l'Euxin ; 
et tous les Argonautes, sans parler du chef de ces chefs conqué- 
rants, pour lequel vous ne me devez aucune reconnaissance, et 
pour lequel aussi je n'en demande pas. J'ai sauvé tous les autres 
pour vous; celui-là seulement, je l'ai sauvé pour moi-méme. 

Accusez-moi maintenant, et reprochez-moi tous mes crimes; 
je les avouerai. Le seul qu'on puisse me reprocher, c'est le retour 
des Argonautes. Mais si j'avais écouté la voix de la pudeur et de 
l'amour filial, c'en était fait de la Grèce entière et de ses princes, 


Fulsi. Petebant tunc meos thalamos proci, 
Qui nunc petuntur. Rapida Fortuna ac levis, 
Præcepsque, regno eripuit, exsilio dedit, 220 
Confide regnis, quum levis magnas opes 
Huc ferat et illuc casus. Hoc reges habent 
Magnificum et ingens, nulla quod rapiat dies, 
Prodesse miseris, supplices fido lare 
Protegere : solum hoc colchico regno extuli. 225 
Decus illud ingens, Græciæ florem inclytum, 
Præsidia achivæ gentis, et prolem deüm 
Servasse memet. Munus est Orpheus meum, 
Qui saxa cantu mulcet, et silvas trahit ; 
Geminumque munus Castor et Pollux meum est ; 230 
Satique Borea; quique trans Pontum quoque 
Summota Lynceus lumine immisso videt ; 
Omnesque Minyæ : nam ducum taceo ducem. 
Pro quo nihil debetur : hunc nulli imputo. 
Vobis revexi cæteros, unum mihi. 235 
Incesse nunc, et cuncta flagitia ingere ; 
Fatebor. Obici crimen hoc solum potest, 
Argo reversa. Virgini placeat pudor, 
Paterque placeat, tota cum ducibus ruct 
n Pelasga tellus; hic tuus primum gener 240 
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et votre gendre devenait la première victime du taureau qui vo- 
missait des flammes. 


Quelque malheur que le Destin me réserve, je ne me repens pas 
d'avoir sauvé la vie à tous ces fils de rois. Le seul prix que j'aie 
recu pour tous mes crimes, vous l'avez en votre puissance. Con- 
damnez-moi comme coupable, si vous voulez; mais rendez-moi 
celui qui m'a rendue coupable. Je le suis en effet, Créon, je le con- 
fesse. Néanmoins vous saviez déjà que je l'étais, lorsque j'ai em- 
brassé vos genoux, et que mes mains suppliantes ont réclamé votre 
protection. Je ne vous demande qu'un asile dans ce royaume, un 
coin de terre, une retraite obscure. Si vous me bannissez de cette 
ville, ne me refusez pas au moins un abri éloigné dans l'étendue 
de vos États. 


CRÉON. — Je ne suis point un roi cruel, ni capable de repousser 
. avec dédain la priére d'un malheureux. Je crois l'avoir assez clai- 
rement prouvé en prenant pour gendre un fugitif sans ressources, 
et qui avait tout à craindre de ses ennemis : car Acaste, roi de 
Thessalie, chercha à te faire périr en punition de tes crimes. 
Il poursuit contre toi la vengeance de son pére, ce vieillard trem- 
blant sous le poids de l’âge, dont les membres furent mis en 
piéces par ses propres filles, égarées dans leur amour filial, et 
poussées par tes artifices à cet exécrable forfait. En séparant sa 


Tauri ferocis ore flammanti occidet. 
Fortuna causam, qu& volet, nostram premat : 
Non poenitet servasse tot regum decus, 
Quodcumque culpa premium ex omni tuli, 
Hoc est penes te, Si placet, damna ream; $45 
Sed redde crimen. Sum nocens, fateor, Creo. 
Talem sciebas esse, quum genua attigi, 
Fidemque supplex præsidis dextra peti. 
Terra hac miseriis angulum et sedem rogo, 
Latebrasque viles. Urbe si pelli placet, 250 
Detur remotus aliquis in regnis locus. 
CREOX. Non esse me, qui sceptra violenter geram, 
Nec qui superbo miserias calcem pede, 
Testatus equidem videor haud clare parum, 
Generum exsulem legendo, et afflictum, et gravi 255 
Terrore pavidum ; quippe te poene expetit 
Lethoque Acastus, regna thessalica obtinens. 
Senio trementem debili atque ævo gravem 
Patrem peremptum queritur, et cesi senis 
Discissa membra, quum, dolo captæ tuo, 260 
Piæ sorores impium auderent nefas. 
Potest Iason, si tuam causam amoves, 
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cause de la tienne, Jason peut se justifier. Le sang de Pélias n'a 
point souillé ses mains ; il ne s'est point armé du fer ; il s’est gardé 
pur de ce qui s'est fait en ta présence. Artisan des crimes les plus 
odieux, toi qui as pour les concevoir la malice d'ifne femme et 
l'audace d'un homme pour les exécuter; toi qui crains si peu la 
honte qui s'attache aux actions infámes, pars, délivre mes États 
de ta présence. Emporte avec toi tes funestes poisons : dissipe nos 
craintes. Va fatiguer ailleurs les dieux de tes enchantements. 


MÉDÉE. — Vous me forcez de partir? eh bien! rendez-moi le 
navire qui m'a portée ici, ou rendez-moi le compagnon de ma 
fuite. Pourquoi me contraindre à partir seule? ‘je ne suis pas 
venue seule pourtant. Si vous craignez d'avoir une guerre à sou- 
tenir, chassez-nous tous les deux. Pourquoi cette distinction entre 
deux coupables? C'est pour lui seul que j'ai tué Pélias, non pour 
moi. Ainsi ma fuite, mon larcin, mon pére trahi, mon frére mis 
en piéces, tous ces crimes qu'un mari inspire à de nouvelles 
épouses ne sont point mon ouvrage. Je les ai commis tous, il est 
vrai, mais aucun d'eux pour moi-méme. 


CRÉON. — Tu devrais étre partie. Pourquoi ces délais et ces 
vains discours? 


MÉDÉE. — Je pars, mais je vous demande à genoux une der- 
niére faveur, c'est de ne point punir mes fils innocents du crime 
de leur mére. 


Suam tueri. Nullus innocuum cruor 
Contaminavit : abfuit ferro manus, 
Proculque vestro purus a coetu stetit. 265 
Tu, tu malorum macbinatrix facinorum, 
Cui feminea nequitia, ad audendum omnia 
Virile robur, nulla fame memoria est, 
Egredere, purga regna. Lethales simul 
Tecum aufer herbas : libera cives metu. 270 
Alia sedens tellure sollicita deos. 
MEDEA. Profugere cogis? redde fugienti ratem, 
Vel redde comitem. Fugere cur solam jubes? 
Non sola veni. Bella si metuis pati, 
Utrumque regno pelle. Cur sontes duos 275 
Distinguis? Illi Pelia, non nobis jacet. 
Fugam rapinasque adice; desertum patrem, 
Lacerumque fratrem; quidquid etiamnum novas 
Docet maritus conjuges; non est meum. 


Toties nocens sum facta, sed nunquam mihi. 240 
CREON. Jam exisse decuit. Quid seris fando moras ? 
MEDEA, Supplex recedens illud extremum precor,' 


Ne culpa natos matris insontes trahat. 
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CRÉON. — Va, je les traiterai comme mes propres enfants, et 
leur servirai de pére. 

MÉDÉE. — Par ce royal hymen que vous formez sous | de Si 
heureux auspices, par les espérances qu'il vous donne, parle des- 
tin des empires dont la Fortune inconstante se joue au gré de ses 
caprices, je vous en conjure, atcordez-moi un court délai pour 
partir, le temps de prodiguer à mes enfants les derniers embras- 
sements d'une mére, peut-étre, hélas! préte à mourir. 

CRÉON. — Tu demandes le temps de commettre quelque nou- 
veau crime. 


MÉDÉE. — Quel mal pouvez-vous craindre de moi en si peu de 
temps? 


CRÉON. — Ce n'est jamais le temps qui manque aux scélérats 
pour mal faire. 


MÉDÉE. — Refuserez-vous à une malheureuse quelques mo- 
ments pour pleurer? 


cRÉON. —- Malgré la terreur involontaire qui me porte à te 
refuser, je veux bien te laisser un jour pour préparer ton départ. 

MÉDÉE. — C’est trop, vous pouvez abréger ce délai; moi-même 
je me sens pressée de partir. 

CRÉON. — Il y va de ta vie, si tu n'as quitté l'isthme avant que 
le soleil de demain se lève sur mes États. Mais la cérémonie du 
mariage m'appelle; je dois aux dieux pour ce grand jour des vœux 
et des sacrifices. 


CREON. Vade, hos paterno, ut genitor, excipiam situ. 
MEDEA. Per ego auspicatos regii thalami toros, $85 
Per spes futuras, perque regnorum status, 
Fortuna varia dubia quos agitat vice, 
Precor, brevem largire fugienti moram, 
Dum extrema natis mater infigo oscula, 
Fortasse moriens. 


CREON, Fraudibus tempus petis. 290 
MEDEA. Quæ fraus timeri tempore exiguo potest? 
CREON. Nullum ad nocendum tempus angustum est malis. 
MEDEA, Parumne misere temporis lacrymis negas? 
CREOX, Etsi repugnat precibus infixus titnor, 
Unus parando dabitur exsilio dies. 398 
MEDEA. Nimis est ; recidas aliquid ex isto licet : 
Et ipsa propero. 
CREON, Capite supplicium lues, 


Clarus priusquam Pbobus attollat diem, 
Nisi cedis Isthmo. Sacra me thalami vocant, 
Vocat precari festus Hymenæo dies. 300 
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SCENE IIl. — LE CHŒUR. " 


Il fut bien téméraire, le premier navigateur qui osa fendre 
les flots perfides sur un fragile esquif, laisser derriére lui sa terre 
natale, confier sa vie au caprice des vents, et poursuivre sur les 
mers sa course aventureuse, sans être séparé de la mort que par 
un bois mince et léger! On ne connaissait point alors le cours des 
astres, et l'on ne savait point encore se régler sur les étoiles qui 
brillent dans l'espace. Les navires ne pouvaient éviter ni les 
Hyades pluvieuses, ni l'influence de la Chévre d'Oléne, ni celle 
. du Chariot glacé que suit et dirige à pas lents le vieux Bouvier. 
Zéphyre et Borée n'avaient pas encore de nom. 

Tiphys le premier osa déployer des voiles sur la vaste mer, et 
dicter aux vents de nouvelles lois. Il sut tantót les dérouler tout 
entiéres, tantót les étendre au pied du mát pour recevoir le vent 
de cóté; abaisser prudemment les antennes à demi-mát, ou les 
élever jusqu'à son sommet, lorsque les matelots impatients appel- 


SCENA III. — CHORUS. 


Audax nimium, qui freta" primus 
Rate tam fragili perfida rupit; 
Terrasque suas post terga videns, 
Animam levibus credidit auris ; N 
Dubioque secans aequora cursu, 305 
Potuit tenui fidere ligno, 
Inter vitæ mortisque vias 
Nimium gracili limite ducto. 
Nondum quisquam sidera norat; 
Stellisque, quibus pingitur ether, 310 
Non erat usus; nondum pluvias 
Hyadas poterant vitare rates; 
Non oleniæ sidera Capre; 
Non quee sequitur flectitque senex 
Arctica tardus plaustra Bootes : 815 
Nondum Boreas, nondum Zephyrus 
Nomen habebant. 
Ausus Tiphys paudere vasto 
Carbasa ponto, legesque novas 
Scribere ventis; nunc lina sinu 320 
Tendere toto ; nunc prolato 
Pede transversos captare Notos; 
Nunc antennas medio tutas 
Ponere malo; nunc in summo 
Religare loco, quum jam totos 313 
Avidus nimium navita flatus 
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lent tous les vents, et que la banderolle de pourpre flotte au haut 
du navire. 

Nos péres vivaient dans des siécles d'innocence et de vertu. 
Chacun alors demeurait tranquille sur le rivage qui l'avait vu 
naître, et vieillissait sur la terre de ses aleux, riche de peu, ne 
connaissant de trésors que ceux du pays natal. 

Le vaisseau de Thessalie rapprocha les mondes que la nature 
avait sagement séparés, soumit la mer au mouvement des rames, 
et joignit à nos miséres les périls d'un élément étranger. Ce mal- 
heureux navire paya chérement son audace par cette longue suite 
de dangers qu'il lui fallut courir entre les deux montagnes qui 
ferment l'entrée de l'Euxin, et qui se heurtaient l'une contre 
l'autre avec le retentissement de la foudre, tandis que la mer, 
.prise entre elles, lançait jusqu'aux nues ses vagues écuniantes. 
L'intrépide Tiphys pâlit à cette vue, et laissa le gouvernail échap- 
per de sa main défaillante ; Orphée se tut, et salyre resta muette; 
Argo lui-méme perdit l'usage de la parole. Que dis-je? quand la 
vierge du Pélore de Sicile, entourée de ses chiens furieux, les fai- 
sait aboyer tous à la fois, qui ne trembla de tous ses membres en 


Optat, et alto rubicunda tremunt 
Suppara velo. 

Candida nostri ssecula patres 
Videre, procul fraude remota. 330 
Sua quisque piger littora tangens, 
Patrioque senex factus in arvo, 
Parvo dives, nisi quas tulerat 
Natale solum, non norat opes. 

Bene dissepti fædera mundi 335 
Traxit in unum thessala pinus, 
Jussitque pati verbera pontum, 
Partemque metus fieri nostri 
Mare sepositum, Dedit illa graves 
Improba ponas, per tam longos 330 
Ducta timores, quum duo montes, | 

. Claustra profundi, hinc atque illinc 

Subito impulsu, velut ætherio 
Gemerent sonitu, spargeret astra 
Nubesque ipsas mare deprensum. $45 
Palluit audax Tiphys, et omnes 
Labente manu misit habenas; 
Orpheus tacuit torpente lyra; 
Ipsaque vocem perdidit Argo. 
Quid! quum siculi virgo Pelori, 350 
Rabidos utero succincta canes, 
Omnes pariter solvit hiatus, 
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entendant tant de cris poussés par un seul monstre? Quelle dût 
être aussi leur terreur sur la mer d'Ausonie, aux champs harmo- 
nieux des cruelles Sirénes qui, accoutumées à retenir les vaisseaux 
par le charme de leur voix, se laissérent presque entrainer aux 
doux accords de la lyre d'Orphée? | 

Quel fut le prix de ce hardi voyage? une toison d'or, et Médée, 
plus cruelle que les flots mémes, digne récompense des premiers 
navigateurs. Maintenant la mer est soumise, et se courbe sous nos 
lois. On n'a plus besoin du magnifique navire Argo, construit par 
Minerve et monté par des rois. La moindre barque s'aventure sur 
les flots. Les bornes antiques sont renversées, etles peuples bá- 
tissent des villes sur des terres nouvelles. Le monde est ouvert 
en tout sens, et rien ne reste à sa place. 

L'Indien boit l'eau fraiche de l'Araxe; le Perse boit celle de 
l'Elbe et du Rhin. Un temps viendra, dans le cours des siécles, oü 
l'Océan élargira la ceinture du globe pour découvrir à l'homme 
une terre immense et inconnue. La mer nous révélera de nou- 
veaux mondes, et Thulé ne sera plus la borne de l'univers. 


Quis non totos horruit artus, 
Toties uno latrante malo? 
Quid! quum ausonium dire pestes 358 
Voce canora mare mulcerent ; 
Quum pieria resonans cithara 
Thracius Orpheus solitam cantu 
Retinere rates pæne coegit 
Sirena sequi? 

Quod fuit hujus 360 
Pretium cursus? aurea pellis, 
Majusque mari Medea malum, 
Merces prima digna carina. 
Nunc jam cessit pontus, et omnes 
Patitur leges. Non palladia 365 
Compacta manu ; regum referens 
Inclyta remos queritur Argo. 
Quaelibet altum cymba pererrat : 
Terminus omnis motus, et urbes 
Muros terra posuere nova. 370 
Nil, qua fuerat sede, reliquit 

Pervius orbis. 

Indus gelidum potat Araxem ; 
Albim Persæ, Rhenumque bibunt. 
Venient annis secula seris, 275 
Quibus Oceanus vincula rerum 
Laxet, et ingens pateat tellus, 
Tethysque novos detegat orbes, 
Nec sit terris ultima Thule. 
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ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. — LA NOURRICE, MÉDÉE. 


LA NOURRICE. — Ma fille, où courez-vous d'un pas si rapide? 
Arrétez, modérez votre colére, et calmez ce fougueux emporte- 
ment. Comme une ménade furieuse et pleine du dieu qui l'agite, 
parcourt au hasard les cimes neigeuses du Pinde ou les sommets 
de Nysa, Médée va et vient avec des mouvements frénétiques, 
portant sur tous ses traits l'expression du vertige et de !a rage. 
Son visage enflammé se gonfle par l'effort de sa respiration pro- 
fonde. Elle crie; ses yeux sont inondés de larmes; elle sourit; 
toutes les passions se peignent tour à tour sur ses traits. Elle hé- 
site, elle menace, elle s'emporte, elle se plaint, elle gémit. Sur 
qui retombera le poids de sa colère et de sa vengeance? Où la 
tempéte va-t-elle éclater? sa rage déborde. Ce n'est pas un crime 
facile, un forfait ordinaire qu'elle médite : elle va se surpasser 
elle-méme. J'ai vu autrefois ses traits empreints de courroux. Il 
se prépare quelque chose de terrible, d'affreux, de cruel, d'abo- 
minable, d'impie; car c'est la fureur qu'elle respire. Puisse le 
ciel tromper mes pressentiments! 

MÉDÉE. — Si tu veux savoir, malheureuse, combien tu dois 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA Ll. — NUTRIX, MEDEA. 


NUTRIX, Alumna, celerem quo rapis tectis pedem? 380 
Resiste, et iras comprime, ac retine impetum. 
Incerta qualis entheos cursus tulit, 
Quum jam recepto mænas insanit deo, 
Pindi nivalis vertice, aut Nysæ jugis; 
Talis recursat huc et huc motu effero, $85 
Furoris ore signa lympbati gerens. 
Flammata facies spiritum ex alto citat. 
Proclamat ; oculos uberi fletu rigat; 
Reuidet ; omnis specimen affectus capit ; 
Haeret, minatur, æstuat, queritur, gemit. 590 
Quo pondus animi verget? ubi ponet minas? 
Ubi se iste fluctus franget ? exundat furor. 
Non facile secum versat aut medium scelus : 
Se vincet. Iræ novimus veteres notas : 
Magnum aliquid instat, efferum, immane, impium. 895 
Vultum furoris cerno. Di fallant metum! 
MEDEA . Si quieris odio, misera, quem statuas modum, 
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hair, rappelle-toi combien tu as aimé.... Moi, je souffrirais ce 
royal hymen sans vengeance? Je perdrais sans profit ce jour si 
instamment demandé, si difficilement obtenu? Tant que la terre 
se tiendra en équilibre dans l'air, tant que les astres régleront 
le cours des saisons, tant que les sables seront innombrables, 
tant que le soleil produira le jour, et que la nuit raménera les 
éloiles, tant que l'Ourse restera suspendue au-dessus des flots, 
tant que les fleuves iront se jeter dans la mer, la soif de ven- 
geance qui me dévore, loin de s'éteindre, ne fera que s'irriter 
davantage. Ni la rage des bêtes féroces, ni Scylla, ni Charybde 
dont les gouffres absorbent les mers d'Ausonie et de Sicile, ni 
l'Etna qui de son poids écrase la poitrine d'Encelade, ne peuvent 
égaler la violence de ma fureur. Ni le fleuve le plus rapide, ni la 
mer la plus orageuse, ni l'Euxin soulevé par l'aquilon, ni la flamme 
excitée par le vent le plus impétueux, rien n’arrèlera la fougue de 
ma colére. Je renverserai tout, je briserai tout. 

Jason dira-t-il qu'il redoutait Créon et les armes du roi de 
Thessalie? Mais le véritable amour ne sait rien craindre. Eüt-il 
méme cédé à la force et obéi par faiblesse, il pouvait au moins 
venir trouver son épouse, et se ménager avec elle un dernier en- 
tretien. Cet homme si fier ne l'a peut-étre pas osé. Il lui était cer- 
tainement facile d'obtenir de son beau-père qu'il reculât l'instant 


- Imitare amorend.... Regias egon' ut faces 
Inulta patiar? Segnis hic ibit dies, — 
Tanto petitus ambitu, tanto datus? 400 
Dum terra celum media libratum feret ; 
Nitidusque certas mundus evolvet vices; 
Numerusque arenis deerit ; et solem dies, 
Noctem sequentur astra; dum siccas polus 
Versabit Arctos; flumina in pontum cadent; 405 
Nunquam meus cessabit in penas furor, 
Crescetque semper. Que ferarum immanitas, 
Quse Scylla, quæ Charybdis, ausonium mare 
Siculumque sorbens, quæque anhelantem premens 
Titana, tantis Ætna fervescit minis? 410 
Non rapidus amnis, non procellosum mare, 
Pontusque Coro sævus, aut vis ignium 
Adjuta flatu, possit inhibere impetum 
Irasque nostras : sternam et evertam omnia. 
Timuit Creontem, ac bella thessalici ducis ? 415 
Amor timere neminem verus potest, 
Sed cesserit coactus, et dederit manus ; 
Adire certe, et conjugem extremo alloqui 
Sermone potuit : hoc quoque extimuit ferox. 
Laxare certe tempus immitis fugæ 420 
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de mon cruel départ. On me laisse.un jour pour embrasser mes 
enfants. C'est peu, mais je ne m'en plains pas; car j'aurai de reste 
le temps qu'il me faut. Ce jour, cet unique jour verra s'accomplir 
des choses qui feront l'entretien de tous les jours à venir. J'atta- 
querai les dieux; je souléverai la nature entiére. 

LA NOURRICE. — Le malheur a troublé votre raison, princesse ; 
calmez-vous ; reprenez vos esprits. - 

MÉDÉE. — Je n'aurai de repos que quand j'aurai vu tout s'abli- 
mer avec moi. Périsse avec moi l'univers : il est doux de mourir 
rn l'entrainant dans sa ruine. 

LA NOURRICE. — Songez à tout ce que vous avez à craindre, 
si vous persistez. On ne peut, sans péril, attaquer les rois. 


SCENE II. — JASON, MÉDÉE. 


JASON. — O Destinée barbare, à Sort impitoyable, et toujours 
également cruel dans sa faveur et dans sa haine! Les dieux ne 
savent-ls donc trouver à mes malheurs que des remèdes pires 
que les maux ? Si je veux garder la foi conjugale et la reconnais- 
sance que je dois à mon épouse, je dois affronter la mort ; si je 
ne veux pas mourir, je suis forcé de devenir parjure. Ce n'est 
pas la crainte pourtant qui me fait oublier mes engagements d'é- 
poux, c'est ma tendresse alarmée ; car la mort de mes enfants 


Genero licebat. Liberis unus dies 
Datus duobus. Non queror tempus breve, 
Multum patebit, Faciet, hic faciet dies 
Quod nullus unquam taceat. Invadam deos, 
Et cuncta quatiam. 
NUTRIX, Recipe turbatum malis, 4*5 
Hera, pectus : animum mitiga. 
MEDEA, Sola est quies, 
Mecum ruina cuncta si video obruta. 
Mecum omnia abeant : trahere, quum pereas, libet. 
NUTRIX. Quam multa sint timenda, si perstas, vide. 
Nemo potentes aggredi tutus potest. 430 


JASON, O dura Fata semper, et Sortem asperam, 
Quum sævit, et quum parcit, ex æquo malam! 
Remedia toties invenit nobis deus 
Periculis pejora? Si vellem fidem 
Præstare meritis conjugis, letho fuit 335 
Caput offerendum; si mori nolim , fide 
Misero carendum est. Non timor vincit virum, 
Sed trepida pietas ; quippe sequeretur necem 
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suivrait de près la mienne. Si tu habites le ciel, Justice incorrup- 
tible, je t'invoque et te prends à témoin! C'est à mes enfants 
que je me dévoue. Leur mére, elle-méme, j'en suis sür, malgré 
sa violence et son humeur intraitable, tient plus à ses enfants qu'à 
son époux. Je veux essayer l'effet de mes prières sur son âme 
irritée. A mon aspect,. je la vois s'agiter et bondir de fureur. La 
haine éclate dans tous ses traits, et son visage exprime toute la 
colère qui bouillonne dans son cœur. 

MÉDÉE. — Je fuis, Jason, je fuis. L'exil n'est pas nouveau pour 
moi ; c'est la cause de l'exil qui est nouvelle. C'est pour toi que 
j'ai fui jusqu'à ce jour.... Je quitte ces lieux, je pars. Mais en me 
chassant de ton palais, oü veux-tu que j'aille? vers le Phase, en 
Colchide, dans le royaume de mon pére, dans ces plaines arrosées 
du sang de mon frére? En quel pays m'ordonnes-tu de porter 
mes pas? Quelles mers faut-il que je traverse encore? Le détroit 
de l'Euxin, par où j'ai ramené toute une armée de héros en sui- 
vant un amant adultére à travers les Symplégades? Est-ce l'hum- 
ble Iolchos ou les vallons de la Thessalie que tu me donnes pour 
séjour? Toutes les voies que je t'ai ouvertes, je me les suis fer- 
mées. Où me renvoies-tu? Tu m'imposes l'exil ; mais tu ne m'en 
indiques pas le lieu. Il faut partir : voilà ce que m'ordonne le 
gendre de Créon. Je consens à tout : accable-moi des plus cruels 


Proles parentum. O sancta, si ccelum incolis, 
Justitia, numen invoco ac testor tuum! 440 
Nati patrem vicere : quin ipsam quoque. 
Etsi ferox est corde, nec patiens jugi, 
Consulere natis malle, quam thalamis, reor. 
Constituit animus precibus iratam aggredi. 
Atque ecce, viso memet, exsiluit, furit. 548 
Fert odia pr& se, totus in vultu est dolor. 
MEDEA. Fugimus, Iason, fugimus. Hoc non est novum, 
Mutare sedes; causa fugiendi nova est. 
Pro te solebam fugere.... Discedo, exeo. 
Penatibus profugere quam cogis tuis, $80 
Ad quos remittis? Phasin et Colchos petam, 
Patriumque regnum, quæque fraternus cruor 
Perfudit arva ? Quas peti terras jubes? 
Que maria monstras? Pontici fauces freti? 
Per quas revexi nobiles regum manus, 455 
Adulterum secuta per Symplegadas? 
Parvamne Iolcon, thessala an tempe petam? 
Quascumque aperui tibi vias, clusi mihi, 
Quo me remittis? Exsuli exsilium imperas, 
Nec das. Eatur : regius jussit gener. 460 
Nibil recuso : dira supplicia ingere ; 
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traitements ; je les ai tous mérités. Que le roi dans sa colère 
épuise toutes les cruautés contre la rivale de sa fille, qu'il charge 
mes mains de chaines, qu'il me plonge dans l'éternelle nuit d'un 
cachot affreux : c'est moins encore que je ne mérite. 

Homme ingrat! souviens-toi donc de ces taureaux qui vomis- 
saient le feu, et qui glaçaient de terreur tes compagnons et toi- 
méme, dans cette plaine d’où sortait tout à coup une moisson fu- 
rieuse de soldats armés, enfants de la terre, qui, à mon comman- 
dement, s'entr'égorgérent tous. Rappelle-toi encore le bélier de 
Phryxus dont tu venais conquérir la riche dépouille, et le dragon 
vigilant forcé, pour la premiére fois, de céder à la puissance du 
sommeil; et món frère mis à mort, et tous les crimes résumés 
par moi en un seul crime, et les filles de Pélias abusées par mes 
artifices jusqu'à mettre en pièces le corps de leur vieux père qui 
ne devait point revivre. N'oublie pas non plus que, pour cher- 
cher sur tes pas un autre royaume, j'ai abandonné le mien. 

Par les enfants que tu espéres d'une nouvelle épouse, par le 
repos que tu vas trouver dans le palais de Créon, par les monstres 
que j'ai vaincus, par ces mains toujours dévouées à te servir, par 
les périls dont je t'ai délivré, par le ciel et la mer témoins de nos 
serments, prends pitié de ma misère, je t'en suppliæ et rends- 
moi, au sein de la prospérité, le prix de mes bienfaits. De toutes 


Merui. Cruentis pellicem poenis premat 
Regalis ira, vinculis oneret manus, 
Clusamque saxo noctis æternæ obruat : 
Minora meritis patiar. 465 
Ingratum caput ! 
Revolvat animus igneos tauri halitus, 
Interque sævos gentis indomitæ metus, 
Armifero in arvo flammeum Æetæ pecus, 
Hostique subiti tela, quum jussu meo 
Terrigena miles mutua cede occidit. $0 
Adice expetita spolia phrixei arietis, 
Somnoque jussum lumina ignoto dare 
Insomne monstrum ; traditum fratrem neci; 
Et scelere in uno non semel factum scelus ; 
Jussasque natas, fraude deceptas mea, 75 
Secare membra non revicturi senis. 
Aliena quærens regna, deserui mea. 
Per spes tuorum liberüm, et certum larem, 
P Per victa monstra, per manus, pro te quibus 
Nunquam peperci, perque præteritos metus, 490 
Per cœlum et undas, conjugii testes mei , 
Miserere : redde supplici felix vicem, 
Ex opibus illis, quas procul raptas Seythee 
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ces richesses que les Scythes vont ravir si loin et rapportent des 
brülantes plaines de l'Inde, de ces monceaux d'or si considérables, 
que nos palais ne peuvent les contenir et que nous en faisons l'or- 
nement de nos bois, je n'ai rien emporté dans ma fuite que les 
membres de mon frère; encore élait-ce pour toi. Ma patrie, mon 
pére, mon frére, ma pudeur, je t'ai tout sacrifié : ce fut ma dot. 
Rends-moi tous ces biens puisque tu me renvoies. 

JASON. — Créon, dans sa colère, voulait vous ôter la vie. Flé- 
chi par mes larmes, il se borne à vous exiler. 

MÉDÉE. — Je regardais l'exil comme un chátiment; mais, à ce 
que je vois, c'est une faveur. | 

JASON. — Tandis que vous le pouvez encore, fuyez, sauvez- 
vous de ces lieux. Les rois sont terribles dans leur colére. 

MÉDÉE. — Ce que tu me conseilles, c'est pour Créuse que tu 
penses l'obtenir : tu veux l'affranchir d'une rivale odieuse. 

JASON. — Médée me reproche mes amours ? 

MÉDÉE. — Oui, et tes meurtres, et tes perfidies. 

JASON. — Mais de quels crimes enfin pouvez-vous m’accuser ? 

MÉDÉE. — De tous ceux que j'ai commis. 

JASON. — Il ne reste plus qu'à me déclarer coupable méme de 


^ . 
tous vos forfaits. 
MÉDÉE. — Ces forfaits sont les tiens, oui les tiens : le crime 


est à celui qui en recueille les fruits. Quand je serais infáme pour 


Usque a perustis Indie populis petunt, 

Quas quia referta vix domus gazas capit, 485 
Ornàmus auro nemora, nil exsul tuli, 

Nisi fratris artus : hos quoque impendi tibi. 

Tibi patria cessit, tibi pater, frater, pudor, 

Hac dote nupsi : redde fugienti sua, 


JASON. Perimere quum te vellet infestus Creo, 490 
Lacrymis meis evictus, exsilium dedit, 
MPDEA, Pœnam putabam ; munus, ut video, est fuga, 
JASON, Dum licet abire, profuge, teque hinc eripe. 
Gravis ira regum est semper. 
MEDEA, Hoc suades mihi, 
Preestas Creuse : pellicem invisam amoves. 495 
JASON, Medea amores obicit? 
MEDEA. Et cædem, et dolos. 
JASON, Objicere crimen quod potes tandem mihi? 
MEDEA. Quodcumque feci. 
JASON. Restat hoc unum insuper, 
Tuis ut etiam sceleribus fiam nocens. 
MEDEA, Tua illa, tua sunt illa : cui prodest scelus, 500 


Is fecit, Omnes conjugem infamem arguant ; 
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tous les autres, toi seul devrais me défendre, et soutenir mon 
innocence. Celle qui s'est rendue coupable pour toi, doit étre 
pure à tes yeux. 

JASON. — La vie est un supplice, quand on rougit de l'avoir 
recue. 

MÉDÉE. — On ne la conserve pas, quand on rougit d'un tel 
bienfait. ° 

JASON. — Que ne calmez-vous plutôt ces mouvements de fu- 
reur ? vous êtes mère, songez à vos enfants. 

MÉDÉE. — Je n’en veux plus, je les renie, je les rejette, si 
Créuse doit leur donner des frères. 

JASON. — Elle est reine pour offrir un asile à des fils d'exilés, 
et puissante pour les protéger dans leur infortune. 

MÉDÉE. — Que les dieux m'épargnent ce malheur affreux, de 
voir un sang illustre mêlé au sang d'une race infáme, et les des- 
cendants du Soleil unis aux enfants de Sisyphe. 

JASON. — Pourquoi cette obstination cruelle à vouloir nous 
perdre ainsi tous les deux? Partez, je vous en conjure. 

MÉDÉE. — Créon lui-même a écouté mes prières. 

JASON. — Que puis-je faire pour vous, dites-le-moi ? 

MÉDÉE. — Pour moi? tout jusqu'au crime. 

JASON. — Je suis entre deux rois qui me pressent. 

MÉDÉE, — Tu as aussi Médée plus puissante qu'eux et plus 


Solus tuere, solus insontem voca. 
Tibi innocens sit, quisquis est pro te nocens. 


JASON, Ingrata vita est, cujus acceptæ pudet. 
MEDEA, Retinenda non est, cujus accepta pudet. 508 
JABON, Quin potius ira concitum pectus doma. 
Placare natis, 
MEDEA, ' Abdico, ejuro, abnuo. 
Meis Creusa liberis fratres dabit? 
JABON, Regina natis exsulum, afflictis potens, 
MEDEA. Non veniat unquam tam malus miseris dies, 810 


Qui prole feda misceat prolem inclytam, 
Phobi nepotes Sisyphi nepotibus. 


JASON, Quid, misera, meque teque in exitium trahis? 
Abscede, queso. 
MEDEA, Supplicem audivit Creo. 
JASON, Quid facere possim, eloquere. 
MEDEA, Pro me? vel scelus. 515 
JASON, Hinc rex et illinc, 
MEDEA, Est et his major metus, 


Medea : Nos conflige : certemus; sine, 
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redoutable. Faisons-en l'épreuve; laisse-moi les combattre, et 
que Jason soit le prix de la victoire. 

JASON. — Le malheur a brisé mes forces. Vous-méme craignez 
le retour des maux que vous avez déjà éprouvés. 

MÉDÉE. — En tout temps j'ai dominé la Fortune. 

JASON. — Acaste s'avance; Créon, plus proche encore, est 
aussi plus redoutable. +. 

MÉDÉE. — Fuis-les tous deux. Je n'exige pas que tu prennes 
les armes contre ton beau-pére ; Médée.ne veut pas que tu souilles 
tes mains du sang de ta famille. Conserve ta vertu; mais suis- 
moi. 

JASON, — Et qui nous défendra, si nous avons à soutenir une 
double guerre? si Créon et Acaste réunissent leurs armées ? 

' MÉDÉE. — Ajoute à leurs troupes celles de la Colchide, sous la 
conduite d'Ééta, joins les Scythes aux Grecs, et tu verras tous 
ces ennemis périr au sein des flots. 

JASON. — Le sceptre m'inspire de l'effroi. 

MÉDÉE. — Prends garde plutót de le convoiter. 

JASON. — Cet entretien pourrait devenir suspect; ne le pro- 
longeons pas. 

MÉDÉE. — Puisqu'il en est ainsi, puissant maitre des dieux, 
fais retentir le ciel du bruit de ton tonnerre, arme ton bras et 
ébranle l'univers de tes foudres vengeresses. Tu n'as pas besoin 
de choisir la place où tu dois frapper. Lui ou moi, n'importe, qui 


i 


Sit pretium Iason. 


JASON, Cedo defessus malis; 
Et ipsa casus sspe jam expertos time. 
MEDEA, Fortuna semper omnis infra me stetit. $10 
JABON. Acastus instat, propior est hostis Creo. - 
MEDEA. ' Utrumque profuge. Nolo ut in socerum manus 
Armes; nec ut te cæde cognata inquines, . 
Medea cogit. Innocens mecum fuge. 
JASON, Et quis resistet, gemina si bella ingruant? 525 
Creo atque Acastus arma si jungant sua? 
MEDEA, His adice Colchos, adjice Æeten ducem, 
Scythas Pelasgis junge : demersos dabo. 
JASOX, Alta extimesco sceptra. 
MEDEA, Ne cupias vide. 
JASON. Suspecta ne sint, longa colloquia amputa. 530 
MEDEA’, Nufic summe toto Jupiter colo tona. 


Intende dextram ; vindices flammas para, 

Omnemque ruptis nubibus mundum quate : 

Nec diligenti tela librentur manu. 

Vel me, vel istum : quisquis e nobis cadet, 595 


ae 
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que ce soit de nous deux qui meure, ce sera toujours un coupa- 
ble; les carreaux ne s'égareront pas en tombant sur nous. 

JASON. — Revenez à des pensées plus sages, et parlez avec 
calme. S'il y a dans le palais de mon beau-pére quelque chose 
qui puisse adoucir l'amertume de votre exil, vous n'avez qu'à le 
demander. 


MÉDÉE. — Je sais mépriser les trésors des rois, et c'est, tu ne 
l'ignores pas, ce que j'ai toujours fait. Seulement laisse-moi pren- 
dre mes enfants pour qu'ils m'accompagnent dans mon exil, et 
que je puisse répandre mes larmes dans leur sein. Toi, tu auras 
de nouveaux enfants. 


JASON. — Je voudrais pouvoir consentir à ce que vous me de- 
mandez, je l'avoue, mais l'amour paternel me le défend. Créon 
lui-méme, tout roi qu'il est, et mon beau-pére, n'obtiendrait 
jamais de moi un pareil sacrifice. Mes enfants sont les seuls liens 
qui m'attachent à la vie, la seule consolation de mes affreux tour- 
ments. Je renoncerais plutót à l'air que je respire, à mes propres 
membres, à la lumiére du jour. 


MÉDÉE. — Voilà donc comme il aime ses enfants! C'est bien. 
Il est en ma puissance : j'ai un endroit où le frapper. Permets 
au moins que je leur fasse mes adieux; permets que je leur 
donne mes derniers baisers. Tu ne peux me refuser cette fa- 
veur supréme que j'implore. Oublie tout ce que j'ai pu te dire 


Nocens peribit, Non potest in nos tuum 
Errare fulmen. 
JASON, Sana meditari incipe, 
Et plaeida fare. Si quid ex soceri domo. 
Potest fugam levare, solamen pete. 
MEDEA « Contemnere animus "regias, ut scis, opes 550 
Potest, soletque. Liberos tautum fuge | 
Habere comites liceat, in quorum sinu 
Lacrymas profundam, Te novi nati manent. 
JASON, Parere precibus cupere me, fateor, tuis; / 
Pietas vetat. Namque istud ut possim pati, 558 
Non ipse memet cogat et rex et soëer. 
Hec causa vitæ est, hoc perusti pectoris 
Curis levamen, Spiritu citius queam 
Carere, membris, luce. 
MEDEA, Sic natos amat ? 
Beve est. Tenetur : vulneri patuit locus. 550 
Suprema certe liceat abeuntem loqui 
Mandata; liceat ultimum amplexum dare. 
Gratum est et illud. Voce jam extrema peto, 
Ne si qua noster dubius effudit dolor, 
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dans la vivacité de mon emportement. Conserve de moi un sou- 
venir plus favorable, et que ces paroles échappées à la colère 
s’effacent de ta mémoire. — 

JASON. — Je les ai toutes oubliées. Ce que je vous demande 
seulement, c'est de modérer l'excés de votre douleur, et de rendre 
la paix à votre âme. La résignation dans le malheur en adoucit 
l'amertume. 

MÉDÉE. — Il s'en va... Quoi! tu me quittes ainsi, oubliant et 
moi-méme, et tous mes bienfaits! Ne te souvient-il plus de moi? 
Tu t'en souviendras à jamais. Allons, Médée, déploie toute ta puis- 
sance et toutes tes ressources. Le fruit de tant de crimes pour 
toi, c'est de ne plus connaitre de crimes. La ruse ne servirait de 
rien ici : on te craint. Frappe à l'endroit où l'on ne peut songer 
à se défendre. Poursuis : il faut oser, il faut exécuter ce qui est 
en ton pouvoir, et méme ce qui est au-dessus de tes forces. 

Et toi, ma fidéle nourrice, la confidente de mes peines, la 
compagne de ma vie agitée, viens seconder mes tristes résolu- 
tions. Il me reste un manteau précieux, don céleste consacré dans 
ma famille, et le plus bel ornement du tróne de Colchide, donné 
par le Soleil à mon pére, comme une marque de sa haute origine. 
J'ai, de plus, un beau collier d'or, et un diadéme du méme métal, 
étincelant de pierreries, qui me sert à parer ma téte. Je veux que 
mes enfants les offrent de ma part à la nouvelle épouse, mais 


Maneant in animo verba, Melioris tibi | | 555 
Memoria nostri subeat : hec ire data 
Obliterentur. ) 
JASON, Omnia ex animo expuli ; . 
Precorque, et ipsa fervidam ut mentem regas, 
Placideque tractes. Miserias lenit quies. 
MEDLA Discessit : ltane est? vadis oblitus mei, $60 
Et tot meorum facinorum? excidimus tibi? 
Nunquam excidemus. Hoc age, omnes advoca 
Vires et artes. Fructus est scelerum tibi, 
Nullum scelus putare. Vix fraudi est locus : 
Timemur. Hac aggredere, qua nemo potest $65 
Quidquam timiere. Perge : nunc aude, incipe. 
Quidquid potes, Medea, quidquid non potes. 
Tu, fida nutrix, socia mæroris mei, 
Variique casus, misera consilia adjuva. 
Est palla nobis, munus ætheriæ domus, $70 
Decusque regni, pignus Æetæ datum 
A Sole gencris. Est et auro textili 
Monile fulgens; quodque gemmarum nitor 
Distinguit aurum, quo solent cingi comæ. 
Hiec nostra nati dona nubenti ferant, 575 
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aprés que je les aurai moi-méme imprégnés d'un philtre magi- 
que par mes enchantements. Invoquons Hécate, et préparons le 
sacrifice funébre. Dressons l'autel, et que le feu s'allume. 


SCENE III. — LE CHŒUR. 


Ni la violence des flammes, ni l'impétuosité des vents, ni la 
rapidité des javelots ne sont aussi redoutables que la fureur d'une 
femme répudiée qui aime et qui hait tout ensemble. 

Moins furieux est l'autan, quand il déchaine les orages de l’hi- 
ver, et le Danube quand il précipite ses ondes, brise les ponts 
qui joignent ses rives et se déborde à travers les campagnes. 
^| Moins terrible est le Rhône quand il repousse les flots de la 
mer, et moins fougueux sont les torrents formés au milieu du 
printemps par les neiges de l'Hémus qui fondent aux rayons brû- 
Jants du soleil. 

L'amour, attisé par la haine, est aveugle. Rien ne peut le mo- 
dérer, ni l'arréter. Il affronte la mort et va lui-même au-devant 
de l'épée. 

Gráce! dieux tout puissants : nous implorons votre clémence. 
Protégez les jours du héros qui a dompté la mer ! Mais le roi des 
flots brüle de venger l'outrage fait à son empire. 


Sed ante diris illita ac tincta artibus. 
Vocetur Hecate : sacra luctifica appara, 
Statuantur are, flamma jam tectis sonet. 


SCENA III. CHORUS. 


Nulla vis flamme, tumidique venti 
Tanta, nec teli metuenda torti, 550 
Quanta, quum conjux viduata tædis 
Ardet et odit. 
Non, ubi hibernos nebulosus imbres 
Auster advexit; properatque torrens 
Ister, et junctos vetat esse pontes, 585 
Ac vagus erat, 
Non, ubi impellit Rhodanus profundum; 
Aut ubi in rivos, nivibus solutis 
Sole jam forti, medioque vere, 
Tabuit Hæmus. $90 
Cæcus est ignis stimulatus ira, 
Nec regi curat, patiturve frenos. 
Haud timet mortem : cupit ire in ipsos 
Obvius enses. 
Parcite, o divi: veniam precamur, 595 
Vivat ut tutus, mare qui subegit. ' 
Sed furit vinci dominus profundi 
Regna secunda. 
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Le jeune téméraire qui osa diriger le char éternel du Soleil, 
oubliant les lecons de son pére, fut, pour prix de son imprudence, 
atteint des feux dont il avait embrasé le monde. 

Ce n'est jamais sans péril qu'on se lance dans des voies incon- 
nues. Suivez la route süre tracée par nos ancétres, et, dans votre 
délire, gardez-vous de briser les barriéres sacrées qui séparent 
les mondes. 

Tous ceux qui ont manié les rames célébres du hardi vaisseau 
et dépouillé le Pélion de l'épais ombrage de son auguste forét ; 
tous ceux qui se sont jetés à travers les écueils mouvants ; qui, 
aprés des périls sans nombre, ont abordé aux cótes d'un pays 
barbare pour en rapporter l'or qu'allaient saisir leur mains avi- 
des, ont expié, par un trépas cruel, leur sacrilége audace. 

L'abime défié a vengé ses droits. Tiphys, le premier des navi- 
gateurs, céda le gouvernail à des mains inhabiles. Il mourut, loin 
de ses États, sur une plage étrangére, et repose maintenant sous 
une tombe commune, parmi des ombres sans gloire. Aulis, aver- 
tie par le malheur de Son roi, retint dans ses ports les navires 
impatients du calme qui les arrétait. 


Ausus æternos agitare currus 
Immemor mete juvenis paterne, 600 
Quos polo sparsit, furiosus ignes 
Ipse recepit. 
Constitit nulli via nota magno. 
Vade, qua tutum populo priori; 
Rumpe nec sacro, violente, sancta 605 
Fœdera mundi. 
Quisquis audacis tetigit carinae 
Nobiles remos, nemorisque sacri 
Pelion densa spoliavit umbra ; 
Quisquis intravit scopulos vagantes, 610 
Et tot emensus pelagi labores, 
Barbara funem religavit ora, 
Raptor externi rediturus auri; 
Exitu diro temerata ponti 
Jura piavit. 615 
Exigit penas mare provocatum. 
Tiphys in primis domitor profundi 
Liquit indocto regimen magistro, 
Littore externo procul a paternis 
Occidens regnis, tumuloque vili 620 
Tectus, ignotas jacet inter umbras, 
Aulis amissi memor inde regis 
Portubus lentis retinet carinas 
Stare querentes. 
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Le fils de Calliope, dont l'harmonieuse lyre suspendait le cours 
des fleuves et imposait silence aux vents, dont la douce mélodie 
faisait oublier aux oiseaux leurs chants et forçait les forêts à le 
suivre, fut mis en pièces dans les plaines de Ja Thrace, et l'Hébre 
roula sa téte dans ses ondes attristées. Il revit pour toujours le 
Styx et le Tartare. 

Alcide avait vaincu les enfants de Borée. Il avait mis à mort le 
fils de Neptune fameux par ses métamorphoses. Lui-même, aprés 
avoir pacifié la terre et les flots, aprés avoir brisé les portes du 
sombre empire, s'est couché vivant sur le bücher de l'OEta, et, 
livrant son corps aux flammes dévorantes, a péri consumé par la 
robe sanglante de Nessus qu'il avait recue de sa nouvelle épouse. 

Ancée succomba sous la dent cruelle d'un sanglier. Tes mains 
impies, à Méléagre, ont égorgé les frères de ta mère qui vengea 
leur mort par la tienne. Tous ces héros, du moins, avaient mérité 
leur sort. Mais quel crime avait commis le jeune enfant que le 
grand Hercule ne put retrouver, et qui périt, hélas! dans le cours 
d'une onde paisible? Affrontez donc maintenant la mer, héros ma- 
gnanimes, quand une simple fontaine vous offre tant de périls! 


Ille vocali genitus Camæna 625 
Cujus ad chordas, modulante plectro, 
Restitit torrens, siluere venti; 
Cui suo cantu volucris relicto 
Adfuit, tota comitante silva, 
Thracios sparsus jacuit per agros; 630 
At caput tristi fluitavit Hebro. 
Contigit notam Styga, Tartarumque, 
Non rediturus. 
Stravit Alcides Aquilone natos, 
Patre Neptuno genitum necavit, 635 
Sumere innumeras solitum figuras. 
Ipse post terre pelagique pacem, 
Post feri Ditis patefacta regna, 
Vivus ardenti recubans in (Eta, 
Prebuit sævis sua membra flammis, 649 
Tabe consumptus gemini cruoris 
Munere nupta. 
Stravit Ancæum violentus ictu 
Setiger. Fratres, Meleagre, matris 
Impius mactas, morerisque dextra 645 
Matris iratæ. Meruere cuncti, 
Morte quod crimen tener expiavit 
Herculi magno puer irrepertus, 
Raptus heu ! tutas puer inter undas? 
Ite nunc fortes; perarate pontum 650 
Fqnte timendo. 
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Idmon, malgré sa science de l'avenir, fut dévoré par un ser- 
pent dans les sables de Libye. Mopsus, qui avait prédit leur sort 
à tous ses compagnons, démentit seul ses propres oracles : il 
mourut Join de Thèbes. S'il faut en croire ses récits prophétiques, 
l'époux de Thétis mena dans l’exil une vie errante. Nauplius, qui 
dut allumer des feux trompeurs pour se venger des Grecs, se pré- 
cipita au fond de la mer. Le fils d'Oilée, en expiation des crimes 
de son pére, fut frappé de la foudre et submergé dans les flots. 
Alceste, par un généreux sacrifice, mourut pour racheter les 
jours du roi de Thessalie, son époux. Enfin celui méme qui or- 
donna de rapporter sur le premier navire la dépouille de l'Asie, 
Ja riche toison d'or, Pélias, aprés avoir parcouru le monde, fut 
plongé dans une chaudiére bouillante et consumé dans cet espace 
étroit, Dieux puissants! vous avez assez vengé la mer. Épargnez 
Jason qui n'a pris part que malgré lui à cette entreprise! 


ACTE QUATRIÉME. 
SCENE I. — LA NOURRICE. 


Mon âme est saisie d'horreur et d'effroi : un malheur affreux 
se prépare. Le courroux de Médée s'accroit et s'enflamme 


Idmonem, quamvis bene fata nosset, 
Condidit serpens libycis arenis. 
Omnibus verax, sibi falsus uni 
Concidit Mopsus, caruitque Tbebis, e55 
Ille si vere cecinit futura, 
Exsul erravit Thetidis maritus, 
Igne fallaci nociturus Argis 
Nauplius preceps cadet in profundum. 
Crimini ponas patrio pependit 660 
Fulmine et ponto moriens Oileus. 
Conjugis fatum redimens Pheræi 
Uxor impendit animam marito. 
Ipse, qui prædam spoliumque jussit 
Aureum prima revehi carina, ees 
Ustus accenso Pelias aheno 
Arsit angustas vagus inter undas. 
Jam satis, divi, mare vindicastis. 
Parcite jusso. 


AUCTUS QUARTUS. 


SCENA I. — NUTRIL 


Pavet animus, horret : magna pernicies adest, €:0 
luumane quantum asgescit, et semet dolor 


MÉDÉE. 357 


d'une manière effrayante, et son délire passé renait. Je l'ai vue 
souvent, dans ses transports, attaquer les dieux et forcer le ciel 
méme à lui obéir. Mais ce qu'elle médite en ce moment doit étre 
plus terrible et plus étrange encore ; car à peine s'est-elle échap- 
pée d'ici d'un pas furieux pour se renfermer dans son cruel 
sanctuaire, qu'elle a déployé tôute sa puissance, et mis en œuvre 
des philtres qu'elle-méme avait toujours redoutés, et tout ce 
qu'elle connait de maléfices cachés, mystérieux, inconnus. Puis, 
étendant la main gauche sur son autel funeste, elle appelle toutes 
les bétes féroces qu'enfantent les sables brülants de la Libye, et 
ceux que recélent les repaires glacés du Taurus sous ses neiges 
éternelles. Elle appelle tous les monstres. 

Attirés par ses évocations magiques, des reptiles sans nombre 
s'élancent de leurs retraites. Un vieux serpent s'avance, allon- 
geant avec effort ses orbes immenses. Il agite ses trois dards et 
cherche des yeux la proie qu'il doit dévorer. Mais les paroles ma- 
giques l'arrétent. Il replie ses anneaux, et raméne tout son corps 
en spirale. « Les monstres nés dans les parties basses de la terre, 
dit Médée, ne m'offrent qu'une ressource misérable et commune. 
C'est au ciel que je dois demander des poisons. Il est temps que 
je m'éléve au-dessus des enchantements vulgaires. Il faut qu'à 


Accendit ipse, vimque præteritam integrat, 
Vidi furentem, sepe et aggressam deos, 
Colum trahentem. Majus his, majus parat 
Medea monstrum. Namque ut altonito gradu 678 
Evasit, et penetrale funestum attigit, 
Totas opes effudit, et quidquid diu 
Etiam ipsa timuit, promit, atque omnem explicat 
Turbam malorum, arcana, secreta, abdita. 
Et triste læva comprecans sacrum manu, 680 
Pestes vocat, quascumque ferventis creat | 
Arena Libyæ, quasque perpetua nive 
Taurus coercet frigore arctoo rigeus; 
Et omne monstrum, 
Tracta magicis cantibus 
Squammifera latebris turba desertis adest. 685 
Hic sera serpens corpus immensum trahit, 
, Trifidamque linguam exsertat, et querens, quibus 
Mortifera veniat, carmine audito stupet, 
Tumidumque nodis corpus aggestis plicat, 
Cogitque in orbes. « Parva sunt, inquit, mala, e90 
Et vile telum est, ima quod tellus creat. 
Celo petam venena. Jam nunc tempus est 
Aliquid movere fraude vulgari altius. 
Huc ille vasti more torrentis jacens 
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ma voix descende le serpent énorme qui s'étend comme un large 
fleuve dans l'étendue du ciel, et presse dans ses vastes nœuds les 
deux monstres dont le plus grand favorise les Grecs et le plus 
petit les Tyriens. Le Serpentaire ouvrira ses bras qui enchainent 
le gigantesque reptile, et le forcera d'épancher son venin. Je veux 
aussi par mes enchantements attirer Python qui osa. combattre 
contre deux divinités. Je veux avoir en ma puissance l'hydre de 
Lerne avec toutes ses têtes qui renaissaient sous le brasd'Hercule. 
Et toi aussi, viens, dragon vigilant de la Colchide, toi qui t'en- 
dormis pour la premiére fois à mes magiques accents. » 

Aprés avoir évoqué tous ees monstres, elle méle ensemble les 
plantes vénéneuses qui naissent sur les sommets inaccessibles de 
l'Éryx et parmi les éternels frimas du Caucase, arrosé du sang de 
Prométhée ; et celles qui servent à empoisonner les fléches des 
guerriers de l'Arabie Heureuse, des archers médes ou des Par- 
thes légers; et celles que, sous un ciel glacé, les Suéves recueil- 
lent dans la célébre forét Hercynienne. Tous les poisons que la 
terre produit dans la saison où les oiseaux font leurs nids, ceux 
qu'elle engendre lorsque les rigoureux aquilons ont dépouillé les 
foréts de leur verte parure, et que l'ápreté du froid a enchainé la 
terre; toutes les herbes dont le poison mortel est caché dans la 
fleur, toutes celles dont il faut tordre les racines pour en extraire 


Descendat anguis, cujus immensos due, 695 

Major minorque, sentiunt nodos feræ ; 

Major Pelasgis, apta Sidoniis minor. 

Pressasque tandera solvat Ophiuchus manus, 

Virusque fundat. Adsit ad cantus meos 

Lacessere ausus gemina Python numina ; 700 

Et hydra, et omnis redeat herculea manu 

Succisa serpens, cede se reparans sua, 

Tu quoque relictis pervigil Colcbis ades, 

Sopite primum cantibus serpens meis. » 
Postquam evocavit omne serpentum genus, 708 

Congerit in unum frugis infaustæ mala : 

Quæcumque generat invius saxis Eryx; 

Quæ fert opertis hieme perpetua jugis 

Sparsus cruore Caucasus Promethei ; 

Et queis sagittas divites Arabes linunt, 710 

Pharetraque pugnax Medus, aut Parthus levis; 

Aut quos sub axe frigido succos legunt 

Lucis Suevi nobiles hercyniis. 

Quodcumque tellus vere nidifico creat, | 

Aut rigida quum jam bruma decussit decus 715 

Nemorum, et nivali cuncta constrinxit gelu ; 

Quodcumque gramen flore mortifero viret, 
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les sucs malfaisants, Médée les tient entre ses mains. L'une vient 
du mont Athos en Thessalie, l'autre de la cime du Pinde. C'est 
sur les sommets du Pangée que celle-ci a laissé tomber sa téte 
encore tendre sous le tranchant de la faux. Une partie de ces 
plantés a été cueillie sur les bords du Tigre aux eaux rapides et 
profondes; une autre sur les rives du Danube ; une autre dans 
ces plaines arides oü les tiédes eaux de l'Hydaspe roulent des 
pierres précieuses, et sur les rivages du Bétis qui donne son nom 
à la contrée qu'il baigne avant de décharger ses eaux tranquilles 
dans la mer d'Hespérie. Les unes ont été coupées avec le fer 
avant le lever du soleil, les autres dans les ténèbres de la nuit la 
plus profonde ; celles-ci enfin sont tombées sous l'ongle enchanté 
de la magicienne. 

Elle arrose ces végétaux mortels du venin des serpents, y méle 
le sang de sinistres oiseaux, le cœur du triste hibou et les en- 
trailles vivantes de la chouette au cri lugubre. La cruelle magi- 
cienne réunit ces éléments divers, pénétrés du feu le plus actif et 
du froid le plus rigoureux. Elle ajoute à leurs poisons des paroles 
non moins redoutables. Mais j'entends le bruit de ses pas furieux. 
Elle prononce les formules sacrées, et le monde s'ébranle à ses 
premiers accents. 


Dirusve tortis succus in radicibus 
Causas nocendi gignit, attrectat manu. 
Hemonius illas; contulit pestes Athos; 739 
Has Pindus ingens; illa Pangæi jugis 
Teneram cruenta falce deposuit comam, 
Has aluit altum gurgitem Tigris premens; 
Danubius illas; has per arentes plagas 
Tepidis Hydaspes gemmifer currens aquis, 7*5 
Nomenque terris qui dedit Bætis suis, 
Hesperia pulsans maria languenti vado. 
Hæc passa ferrum est, dum parat Phoebus diem ; 
Illius alta nocte succisus frutex ; 
At hujus ungue secta cantato seges. 130 
Mortifera carpit gramina, ac serpentium 
Saniem exprimit, miscetque et obscenas aves; 
Mæstique cor bubonis, et raucæ strigis 
Exsecta vivæ viscera. Hac scelerum artifex 
Discreta ponit : his rapax vis ignium, 735 
His gelida pigri frigoris glacies inest. 
Addit venenis verba, non istis minus 
Metuenda.... Sonuit ecce vesano gradu, 
' Canitque : mundus vocibus primis tremit. 
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SCENE Il. — MÉDÉE. 


Je vous invoque, ombres silencieuses, divinités funèbres, 
aveugle Chaos, ténébreux palais du roi des enfers, cavernes de 
la mort défendues par les fleuves du Tartare! Ames coupables, 
arrachez-vous un instant à vos supplices, et venez assister à ce 
nouvel hymen ! Que la roue qui déchire les membres d'Ixion 
s'arrête et le laisse toucher la terre; que Tantale puisse enfin 
boire à son gré les eaux de Pyréne. Il me faut pour le beau-pére 
de mon époux le plus affreux de vos tourments. Que le rocher 
roulant de Sisyphe cesse de fatiguer ses bras ; et vous, Danaides, 
qui vous consumez en vain à remplir vos tonneaux, venez toutes : 
l’œuvre qui doit s'accomplir en ce jour est digne de vous! Et toi, 
qu'appellent mes enchantements, astre des nuits, descends sur la 
terre sous la forme la plus sinistre, et avec toutes les terreurs 
qu'inspirent tes trois visages. 

C'est pour toi que, suivant l'usage de mon pays, dénouant ma 
chevelure, j'ai erré pieds nus dans les foréts solitaires, fait tom- 
ber la pluie par un ciel sans nuages, abaissé les mers, et con- 
traint l'Océan de refouler ses vagues impuissantes jusqu'au fond 
de ses abimes. J'ai, par ma puissance, troublé l'ordre de la nature 
en montrant à la fois le flambeau du jour et les astres de la nuit, 
et en forcant l'Ourse à se plonger dans les flots qui lui sont inter- 


SCENA II. — MEDEA. 


Comprecor vulgus silentum, vosque ferales deos, 140 
Et Chaos cæcum, atque opacam Ditis umbrosi domum, 
Tartari ripis ligatos squalide Mortis specus, 

Suppliciis, anime, remissis currite ad thalamos novos. 

Rota resistat membra torquens; tangat Ixion humum. 
Tantalus securus undas hauriat Pyrenidas. 145 
Gravior uni poena sedeat conjugis socero mei : 

Lubricus per saxa retro Sisyphum solvat lapis. 

Vos quoque, urnis quas foratis irritus ludit labor, 

Danaides, coite : vestras hic dies querit manus. 


Nunc meis vocata sacris, noctium sidus, veni, 750 
Pessimos induta vultus, fronte non una minax. 
Tibi, more gentis, vinculo solvens comam, . 


Secreta nudo nemora lustravi pede. 

Et evocavi nubibus siccis aquas ; 

Egique ad imum maria, et Oceanus graves 755 
Interius undas æstibus victis dedit. 

Pariterque mundus lege confusa ætheris 

Et solem et astra vidit; et vetitum mare 

Tetigistis, Ursæ, Temporum flexi vices : 
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dits. J'ai interverti les saisons : j'ai fait éclore des fleurs sous les 
feux de l'été, et mürir des moissons sous les glaces de l'hiver. 
J'ai forcé les flots impétueux du Phase à remonter vers leur 
source ; j'ai arrété le cours du Danube et enchainé ses ondes me- 
nacantes qui s'écoulent par tant de canaux. J'ai fait gronder les 
flots, j'ai soulevé les mers sans le secours des vents. A ma voix, 
une antique forêt a perdu son ombrage, et le soleil, au milieu de 
sa carrière, a cessé d'éclairer le ciel. Mes accents font trembler 
les Hyades. Il est temps, Hécate, que tu assistes à tes sacrifices. 
C'est pour toi que, d'une main sanglante, j'ai formé cette cou- 
ronne qu'entoure neuf fois le serpent qui fut un des membres de 
Typhée dont la révolte ébranla le tróne de Jupiter. C'est ici le 
sang d'un perfide ravisseur que Nessus donna en mourant à Dé- 
janire ; c'est ici la cendre du bücher de l'OEta : elle est imprégnée 
du poison qui consuma le corps d'Hercule. Tu vois ici le tison 
d'Althée, sœur tendre autant que mère cruelle dans sa ven- 
geance. Voici les plumes que les Harpies laissérent dans un antre - 
inaccessible en fuyant la poursuite de Zétés. En voici d'autres 
arrachées aux oiseaux du Stymphale qui tombérent sous les 
fléches trempées dans le sang de l'hydre de Lerne. 


Æstiva tellus floruit cantu meo, 160 
Messem coacta vidit hibernam Ceres, 
Violenta Phasis vertit in fontem vada; 
Et Ister, in tot ora divisus, truces 
Compressit undas, omnibus ripis piger. 
Sonuere fluctus, tumuit insanum mare, 105 
Tacente vento. Nemoris antiqui domus 
Amisit umbram vocis imperio mese. 
Die relicto Phoebus in medio stetit ; 
Hyadesque nostris cantibus mote labant, 
Adesse sacris tempus est, Phoebe, tuis. 770 
Tibi hæc cruenta serta texuntur manu, 
Novena quæ serpens ligat : 
Tibi hec, Typhoeus membra quee discors tulit, 
Qui regna concussit Jovis. 
Vectoris istic perfidi sanguis inest, 715 
Quem Nessus exspirans dedit. 
Œtæus isto cinere defecit rogus, 
Qui virus herculeum bibit. 
Pis sororis, impie matris facem, 
Ultricis Althææ vides. 780 
Reliquit istas invio plumas specu 
Harpyia, dum Zeten fugit. 
His adice pennas sauciæ Stymphalidos, 
Lernæa passe spicula; 
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Mais l'autel retentit : je reconnais mes trépieds qu'agite une 
déesse favorable. Je vois le char rapide d'Hécate, non celui 
qu’elle guide à travers les nuits, quand son disque d’argent res- 
plendit de lumière; mais celui qu'elle monte quand, vaincue 
par les enchantements des magiciennes de Thessalie, elle prend 
une figure lugubre, et resserre la courbe qu'elle doit décrire 
dans le ciel. O déesse, j'aime cette lumière pâle et blafarde 
que tu répands dans les airs. Frappe les nations d'une terreur 
inconnue. Appelle à ton secours les cymbales corinthiennes. Je 
t'offre un sacrifice solennel sur un gazon sanglant, et j'en 
allume le feu nocturne avec cette torche retirée du milieu des 
tombeaux. C'est pour toi qu'en tournant la téte, je prononce 
les paroles sacrées; c'est pour toi que mes cheveux épars sont 
à peine retenus par une bandelette flottante, comme dans la 
cérémonie des funérailles; c'est pour toi que je secoue ce ra- 
meau de cyprés trempé dans les eaux du Styx ; c'est pour toi 
que, découvrant mon sein jusqu'à la ceinture, comme une bac- 
chante, je vais me percer les bras avec ce couteau sacré, et 
répandre mon sang sur l'autel. Accoutume-toi, ma main, à tirer 


Sonuistis, are : tripodas agnosco meos, 185 
Favente commotos dea. 

Video Triviæ currus agiles, 
Non quos pleno lucida vultu 
Pernox agitat, sed quos facie 
Lurida mœæsta, quum thessalicis 190 
Yexata minis, celum freno 
Propiore legit. Sic face tristem 

* Pallida lucem funde per auras. 
Horrore novo terre populos ; 
Inque auxilium, Dictynna, tuum 795 
Pretiosa sonent &ra Corinthi. 
Tibi sanguineo cespite sacrum 
Solemne damus ; tibi de medio 
Rapta sepulero fax nocturnos 
Sustulit ignes. Tibi mota caput 800 
Flexa voces cervice dedi; 
Tibi funereo de more jacens 
Passos cingit vitta capillos; 
Tibi jactatur tristis stygia 
Ramus ab unda; tibi nudato 805 
Pectore mænas sacro feriam 

. . . Brachia cultro : 

Manet noster sanguis ad aras, 
Assuesce, manus, stringere ferrum, 
Carosque pati posse cruores. 810 
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le glaive, et à faire couler un sang qui m'est cher. Je me suis 
frappée et la liqueur sacrée a jailli. 

Si tu trouves que je t'invoque trop souvent, pardonne à mes 
priéres importunes. Aujourd'hui, comme toujours, c'est Jason 
qui me force d'implorer ton assistance. Pénétre d'un venin puis- 
sant cette robe que je destine à Créuse; et qu'aussitót qu'elle 
l'aura revétue, une flamme subtile dévore jusqu'à la moelle de 
ses os. J'ai renfermé dans ce collier d'or un feu invisible que j'ai 
recu de Prométhée, si cruellement puni pour le larcin qu'il fit au 
ciel, et qui m'a enseigné l'art de m'en servir. Vulcain aussi m'a 
donné un autre feu caché sous une mince enveloppe de soufre. 
J'ai de plus des feux actifs de la foudre tirés du corps de Phaéton, 
enfant du Soleil ainsi que moi. J'ai des flammes de la Chimére. 
J'en ai d'autres qui viennent de la poitrine embrasée du taureau 
de Colchide. Je les ai mélées avec le fiel de Méduse pour leur con- 
server toute leur vertu. 

Augmente l'énergie de ces poisons, divine Hécate, et nourris 
les semences de feu que recélent ces présents. Fais qu'elles échap- 
pent à la vue et résistent au toucher; que la chaleur pénétre dans 
le sein et dans les veines de ma rivale; que ses membres se dé- 


Sacrum laticem percussa dedi. 

Quod si nimium sepe vocari 
Quereris, votis ignosce, precor. 
Causa vocandi, Persei, tuos 
Sæpius arcus, una atque eadem 815 
Semper, Iason. Tu nunc vestes 
Tinge Creuse, quas quum primum 
Sumpserit, imas urat serpens 
Flamma medullas. Ignis fulvo 
Clusus in auro latet obscurus ; 830 
Quem mihi, cceli qui furta luit 
Viscere feto, dedit, et docuit 
Condere vires arte Prometheus. 
Dedit et tenui sulfure tectos 
Mulciber ignes; et vivacis 825 
Fulgura flammæ de cognato 
Phaethonte tuli; habeo medie 

Dona Chimæræ. 
Habeo flammas usto tauri 
Gutture raptas; quas, permixto 880 
Felle Medusæ, tacitum jussi 
Servare malum, 

Adde venenis stimulos, Hecate, 
Donisque meis semina flamme 
Condita serva. Fallant visus, 835 
Tactusque ferant; meet in pectus 
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composent, que ses os se dissipent en fumée, et que la chevelure 
embrasée de cette nouvelle épouse jette plus de flammes que les 
torches de son hymen! 

Mes vœux sont exaucés. L'intrépide Hécate a fait entendre un 
triple aboiement, et les feux de sa torche funèbre ont donné 
signal. 

Le charme est accompli. Je vais appeler mes enfants qui por- 
teront de ma part ces dons précieux à ma rivale. Allez, allez, 
enfants d'une mère infortunée. Par ces présents et par vos prières, 
gagnez le cœur d'une maitresse et d'une marátre. Allez, et reve- 
nez vite afin que je puisse encore jouir de vos embrassements. 


SCENE III. — LE CHOEUR. 


. Où court cette ménade sanglante, égarée par son amour cruel? 
Quel nouveau crime médite-telle dans le délire qui l'entraine? 
Son visage est enflammé de colère; elle agite fièrement sa tête 
avec des gestes farouches, et menace le roi. Qui la prendrait pour 
une exilée? A l'ardente rougeur de ses joues succède la pâleur. Sa 
figure changeante reflète toutes les teintes. Elle s'élance de tous 


Venasque calor ; stillent artus, 
Ossaque fument ; vincatque suas ; 
Flagrante coma nova nupta faces. 
Vota tenentur. Ter latratus 840 
Audax Hecate dedit, et sacros . 
Edidit ignes face luctifera. 
Peracta vis est omnis. Huc natos voca, 
Pretiosa per quos dona nubenti feras. 
Ite, ite, nati, matris infaustæ genus, 845 
Placate vobis munere et multa prece : 
Dominam et novercam. Vadite, et celeres domum 
Referte gressus, ultimo amplexu ut fruar. 
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Quonam cruenta manas 

Præceps amore sævo 850 
Rapitur? Quod impotenti 

Facinus parat furore ? 

Vultus citatus ira 

Riget, et, caput feroci 

Quatiens superba motu, 855 
Regi minatur ultro. 

Quis credat exsulantem ? 

Flagrant genæ rubentes; 

Pallor fugat ruborem. 

Nullum vagante forma 31 
Servat diu colorem. 
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cótés , comme une tigresse à qui on a dérohé ses petit parcourt 
d'un pas furieux les foréts du Gange. 

Ainsi Médée ne sait maitriser ni sa rage, ni son amour. L'a- 
mour et la rage conspirent dans son cœur. Que va-t-il arriver? 
Quand cette furie de la Colchide quittera-t-elle ce pays? Quand 
délivrera-t-elle notre royaume et nos rois de la terreur qu'elle 
inspire? 

O Soleil! ne retiens plus les rênes de ton char. Laisse la nuit 
bienfaisante éteindre ta lumiére, et que l'astre du soir mette fin à 
ce jour si plein d'alarmes. 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE I. — UN ENVOYÉ, LE CHOEUR, LA NOURRICE, 
MÉDÉE, JASON. 


L'ENVOYÉ. — Tout a péri : cette royale famille n'est plus. Le 
pére et la fille ont mélé leurs cendres. 

LE CHOEUR. — Quelle a été la cause de leur ruine? 

L'ENVOYÉ. — Celle qui perd tous les rois: des présents. 


Huc fert pedes et illuc, 

Ut tigris orba natis, 

Cursu furente lustrat 

Gangeticum nemus. Sic 805 
Frenare nescit iras 

Medea, non amores. 

Nunc ira amorque causam 

Junxere, Quid sequetur ? 
Quando efferet pelasgis 810 
Nefanda Colchis arvis 

Gressum, metuque solvet 

Regnum, simulque reges? 

Nune, Phobe, mitte currus 

Nullo morante loro. 875 
Nox condat alma lucem : 

Mergat diem timendum 

Dux noctis Hesperugo. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I, — NUNTIUS, CHORUS, NUTRIX, MEDEA, JASON. 


NUNTIUS, Periere cuncta : concidit regni status. 

Nata atque genitor cinere permixto jacent. 880 
CHORUS, Qua fraude capti? 
NUNTIUS, Qua solent reges capi: 


Donis, 
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LE CHŒUR. — Et quel piége pouvaient-ils cacher? 

L'ENVOYÉ. — J'en suis moi-même stupéfait. La catastrophe est 
arrivée, et je puis à peine y croire. 

LE CHOEUR. — Comment la chose s'est-elle passée? 

L'ENVOYÉ. — Un feu dévorant s'est allumé soudain, comme à 
un signal donné, et s'est répandu dans tout le palais qui n'est plus 
qu'un monceau de cendres, et l'on craint pour la ville. — 

LE CHŒUR. — ll faut éteindre cet incendie. 

L'ENVOYÉ. — Ce qu'il y a de plus incompréhensible dans cette 
calamité, c'est que l'eau méme ne fait qu'irriter la flamme. Plus 
on veut l'arréter, plus elle étend ses ravages : elle se fortifie par 
les obstacles mémes qu'on lui oppose. 

LA NOURRICE. — Hátez-vous, princesse, de quitter ce séjour 
des Pélopides : cherchez un asile partout oü vous pourrez. 

MÉDÉE. — Moi, fuir! Si j'étais partie d'abord, je reviendrais 
pour ce spectacle. J'aime à voirla cérémonie de ce nouvel hymen. 
Médée, pourquoi t'arréter? Poursuis, aprés un si heureux com- 
mencement. Cette joie que tu goütes n'est qu'une faible partie de 
ta vengeance. Tu aimes encore, insensée que tu es, si c'est assez 
pour toi d'avoir privé Jason d'une épouse. Invente pour lui un 
chátiment extraordinaire, qui sera pour toi-méme un témoignage 
de ta puissance. Brise les liens les plus sacrés; étouffe tout re- 
mords. La vengeance est frivole, quand elle laisse les mains pures. 


CHORUS» In illis esse quis potuit dolus? 
NUNTIUS. Et ipse miror; vixque jam facto malo 
Potuisse fieri.credo. 
CHORUS, Quis cladis modus? 
NUNTIUS. Avidus per omnem regit partem furit, 885 


Ut jussus, ignis : jam domus tota occidit, 
Urbi timetur. 
CHORUS. Unda flammas opprimat. 
NUNTIUS, Et hoc in ista clade mirandum accidit; 
Alit unda flammas : quoque prohibetur magis, 
Magis ardet ignis : ipsa præsidia occupat, 890 
NUTRIX. Effer citatum sede pelopeia gradum, | 
Medea : præceps quaslibet terras pete. 
MEDEA, Egone ut recedam ? Si profugissem prius, 
Ad hoc redirem. Nuptias specto novas. 
Quid, anime, cessas? sequere felicem impetum. 895 
Pars ultionis ista, qua gaudes, quota est? 
Amas adhuc, furiosa, si satis est tibi 
Cælebs Iason? Quære penarum genus 
Haud usitatum : jamque sic temet para. 
Fas omne cedat ; abeat expulsus pudor. 900 
Vindicta levis est, quam ferunt pure manus. 
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Ranime tes ressentiments, attise ta colère, et cherche au fond 
de ton cœur tout ce qui s'y est amassé de violence et de fureur. 
Que tout ce que tu as fait jusqu'ici paraisse juste et honnête. 
Montrons combien sont légers, combien sont vulgaires les crimes 
que j'ai commis. Ce n'était que le prélude de mes vengeances. 
Quel grand forfait pouvait commettre ma main novice? Que pou- 
vait le délire d’une vierge timide? Maintenant, je suis Médée : 
mon génie s'est développé dans le crime. 

Je me réjouis, oui, je me réjouis d'avoir décapité mon frére; 
je m'applaudis d'avoir mis son corps en pièces, et dépouillé mon 
pére de son mystérieux trésor. Je m'applaudis d'avoir armé les 
mains des fils de Pélias contre les jours de leur vieux père, 
Cherche le but que tu veux frapper, à ma vengeance : il n'est 
plus de crime que ma main ne puisse exécuter. Oü vas-tu adresser 
tes coups? et de quels traits veux-tu accabler ton perfide ennemi? 
J'ai formé dans mon cœur je ne sais quelle résolution barbare que 
je n'ose encore m'avouer à moi-même. Imprudente, je me suis 
trop hátée. Plüt au ciel que mon parjure époux eüt quelques en- 
fants de ma rivale! Mais ceux que tu as de lui, suppose qu'ils sont 
nés de Créuse. J'aime cette vengeance, et c'est avec raison que 
je l'aime : car c’est le crime qui doit couronner tous mes crimes. 


Incumbe in iras, teque languentem excita, 

Penitusque veteres pectore ex imo impetus 

Violentus hauri. Quidquid admissum est adhue, 

Pietas vocetur. Hoc age, et faxo sciant 908 

Quam levia fuerint, quamque vulgaris note, 

Quæ commodavi scelera. Prolusit dolor 

Per ista noster. Quid manus poterant rudes 

Audere magnum? quid puellaris furor? 

Medea nunc sum : crevit ingenium malis, 910 
Juvat, juvat rapuisse fraternum caput; 

Artus juvat secuisse, et arcano patrem 

Spoliasse sacro; juvat in exitium senis 

Armasse natas, Quare materiam, dolor : 

Ad omne facinus non rudem dextram afferes,  . 918 

Quo te igitur, ira, mittis? aut quæ perfido 

Intendis hosti tela ? Nescio quid ferox 

Decrevit animus intus, et nondum sibi 

Audet fateri. Stulta properavi nimis. 

Ex pellice utinam liberos hostis meus 930 

Aliquos haberet! Quidquid ex illo tuum est, 

Creusa peperit. Placuit hoc pene genus, 

Meritoque placuit : ultimum agnosco scelus. 

Anime, parandum est. Liberi quondam mei, 
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Médée, prépare-toi. Enfants, qui fütes autrefois les miens, c'est à 
vous d'expier les forfaits de votre pére. 

Mais je frémis ; mon sang se glace dans mes veines, et mon cœur 
se trouble. Ma colère s'est évanouie, et la vengeance de l’épouso 
a fait place à toutes les affections de la mére. Quoi! je répandrais 
le sang de mes fils, des enfants que j'ai mis au monde? C'en est 
trop, Ô délire! à vertige! ce forfait inouï, ce meurtre abomina- 
ble, je ne veux pas le commettre. Qu'ont-ils fait ces malheureux 
enfants? Leur crime, c'est d'avoir Jason pour pére, et surtout 
Médée pour mère. Qu'ils meurent, car ils ne sont pas à moi; qu'ils 
périssent, car ils sont à moi. Ils ne sont coupables d'aucun crime, 
d'aucune faute; ils sont innocents, je l'avouo.... mon frère aussi 
était innocent! 

Médée, pourquoi balancer? Pourquoi ces pleurs qui coulent do 
tes yeux? Pourquoi ce combat de l'amour et de la haine qui dé- 
chire ton cœur et le partage dans un flux et reflux de sentiments 
contraires? Quand des vents furieux se font une guerre cruelle, 
les flots émus se soulévent les uns contre les autres, et la mer 
bouillonne sous leurs efforts. C'est ainsi que mon cœur flotte 
irrésolu : la colère chasse l'amour, et l'amour la colère. Céde 
à la tendresse maternelle, ó ma vengeance. Venez, chers enfants, 
seuls appuis d'une famille déplorable, accourez, entrelacez vos 


Vos pro paternis sceleribus poenas date. 925 
Cor pepulit horror, membra torpescunt gelu, 
Pectusque tremuit : ira discessit loco, 
Materque tota conjuge expulsa redit. 
Egone ut meorum liberüm ac prolis meæ 
Fundam cruorem? melius, ah ! demens furor! 930 
Incognitum istud facinus, ac dirum nefas. 
A me quoque absit. Quod scelus miseri luent? 
Scelus est Iason genitor, et majus scelus 
Medea mater. Occidant; non sunt mei : 
Pereant ; mei sunt, Crimine et culpa carent : 933 
Sunt innocentes, fateor.... et frater fuit ! 
* Quid, anime, titubas? ora quid lacrymæ rigant? 
Variamque nunc huc ira, nunc illuc amor 
Diducit? anceps æstus incertam rapit. 
Ut seva rapidi bella quum venti gerunt, 940 
Utrinque fluctus maria discordes agunt, 
Dubiumque pelagus fervet, Haud aliter meum 
Cor fluctuatur : ira pietatem fugat, 
Iramque pictas. Cede pietati, dolor. 
Huc cara proles, unicum afflictæ domus 9:5 
Solamen, huc,vos ferte, et infusos mihi 
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bras autour de mon sein. Vivez pour votre pére, pourvu que vous 
viviez aussi pour votre mére. Mais la fuite et l'exil m'attendent. 
. Bientót on va les arracher de mes bras, pleurants et gémissants. 
Ils sont perdus pour leur mère; que la mort les dérobe aussi aux 
embrassements paternels. Mon courroux se rallume, et la haine 
reprend le dessus. Érinnys qui a toujours conduit mes mains les 
réclame pour un nouveau crime. La vengeance m'appelle : 
j obéis. 

Plût au ciel que mon sein eût été aussi fécond que celui de 
l'orgueilleuse fille de Tantale, et que je fusse mère de quatorze 
enfants! Ma stérilitó trahit ma vengeance. J'ai mis deux fils au 
monde : c'est assez pour mon pére et pour mon frére. Mais oü va 
cette troupe épouvantable de Furies? Qui cherchent-elles, et vers 
quel but se dirigent leurs traits enflammés? Pour qui ces filles de 
l'enfer agitent-elles leurs torches sanglantes? Un serpent énorme 
siffle en déployant ses anneaux. Quelle victime Mégère va-t-elle 
frapper avec cette poutre horrible? Quelle est cette ombre qui 
traine avec effort ses membres disloqués? C'est mon frére; il de- 
mande vengeance : il sera vengé. Enfonce toutes ces torches dans 
mes yeux ; déchire, brüle : j'ouvre mon sein aux Furies. Dis à ces 
divinités vengeresses de se retirer, Ó mon frère ; dis-leur qu'elles 
peuvent retourner sans crainte au fond des enfers. Laisse-moi 


Conjungite artus. Habeat incolumes pater, 

Dum et mater habeat. Urget exsilium ac fuga. - 

Jam jam meo rapientur avulsi e sinu, 

Flentes, gementes, Osculis pereant patris; 950 
Periere matri. Rursus increscit dolor, 

Et fervet odium. Repetit invitam manum 

Antiqua Erinnys. Ira, qua ducis, sequor. 

Utinam superbe turba Tantalidos meo 
Exisset utero, bisque septenos parens 955 
Natos tulissem ! sterilis in poenas fui. 

Fratri patrique quod sat est, peperi duos.... 

Quonam ista tendit turba Furiarum impotens? 

Quem querit? aut quo flammeos ictus parat ? 

Aut cui cruentas agmen infernum faces 960 
Intentat ? Ingens anguis excusso sonat 

Tortus flagello. Quem trabe infesta petit 

Megara? Cujus umbra dispersis venit 

Incerta membris? Frater est; poenas petit : 

Dabimus. Sed omnes fige luminibus faces ; 965 
Lania, perure : pectus en Furiis patet 

Discedere a me, frater, ultrices deas, 

Manesque ad imos ire securas jube. 

Mihi me relinque, et utere hac, frater, manu, 
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avec moi-méme, et repose-toi sur cette main qui a déjà tiré l'épée. 
Voici la victime qui doit apaiser tes mánes. 

Mais quel bruit soudain frappe mes oreilles? On arme contre 
moi, on en veut à ma vie. Montons au faite de ce palais. Ma ven- 
geance n'est qu'à moitié satisfaite. Toi, nourrice, viens, je t'em- 
mènerai avec moi. Maintenant, Médée, courage! Ne laisse pas ta 
puissance se perdre dans l'ombre. Montre à tout un peuple ce 
dont tu es capable. 

JASON. — Sujets fidéles, qui pleurez le malheur de vos rois, 
accourez tous, et que l'auteur de ce crime affreux tombe entre nos 
mains. lci, braves guerriers, ici, frappez et détruisez ce palais 
de fond en comble. 

MÉDÉE. — J'ai enfin recouvré mon sceptre, mon frére et mon 
pére. La Colchide a reconquis sa toison d'or. Je reprends ma 
couronne et ma virginité ravie. O dieux redevenus propices! ó 
jour de gloire et d'hyménée!... Va, maintenant ton crime est 
consommé ; mais ta vengeance n'est pas assouvie. Achéve donc, 
pendant que tes mains sont à l’œuvre. Pourquoi hésiter, d mon 
âme? pourquoi balancer? Tu peux aller jusqu'au bout. Ma colére | 
est tombée. Je me repens ; j'ai honte de ce que je viens de faire. 
Qu'ai-je donc fait, malheureuse? Le repentir ne sert de rien, 
maintenant que je l'ai fait. Malgré moi, la joie rentre dans mon 


Que strinxit ensem. Victima manes tuos 970 
Placemus ista. 
Quid repens affert sonus? 
Parantur arma, meque in exitium petunt. 
Excelsa nostre tecta conscendam domus, 
Cæde inchoata, Perge tu mecum comes : 
Tuum quoque ipsa corpus hinc mecum aveham. 975 
Nunc hoc age, anime : non in occulto tibi est 
Perdenda virtus, Approba populo manum. 


JASON, Quicumque regum cladibus fidus doles, 
Concurre, ut ipsam sceleris auctorem horridi 
Capiamus : huc, huc, fortis, armigeri, cohors, 980 
Conferte tela; vertite ex imo domum. 

MEDEA Jam, jam recepi sceptra, germanum, patrem; 


Spoliumque Colchi pecudis auratæ tenent. 

Rediere regna ; rapta virginitas redit. 

O placida tandem numiva ! o festum diem ! 985 
O nuptialem !... Vade : perfectum est scelus; 

Vindicta nondum. Perage, dum faciunt manus, 

Quid nunc moraris, anime ? quid dubitas ? potes. 

Jam cecidit ira. Pœnitet ; facti pudet. 

Quid, misera, feci? misera, peniteat licet, 990 
Feci. Voluptas magna me invitam subit; 
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cœur ; elle devient plus vive : il ne manquait à ma vengeance que 
Jason pour témoin. 1l me semble que je n'ai rien fait encore. J'ai 
perdu tous les crimes que j'ai commis loin de ses yeux. 

JASON. — La voilà sur le bord du toit. Lancez des feux contre 
elle, et qu'elle périsse consumée par les instruments de ses for- 
faits. 

MÉDÉE. — Jason, occupe-toi de faire les funérailles de tes en- 
fants, et de leur élever un tombeau. Ton épouse et ton beau-pére 
ont recu de moi les derniers honneurs qu'on doit aux morts. Cet 
enfant a déjà cessé de vivre; l'autre va sous tes yeux subir le 
méme sort. 

JASON. — Au nom de tous les dieux, au nom de notre commun 
exil et de cet hymen dont je n'ai pas volontairement brisé les 
nœuds, épargne cet enfant. Si quelqu'un est coupable, c'est moi. 
Tue-moi donc; frappe ma téte criminelle. 

MÉDÉE. — Non, j'enfoncerai le fer à l'endroit douloureux, 
l'endroit que tu veux dérober à mes coups. Va, maintenant, 
homme superbe, chercher la couche des vierges, aprés avoir dé 
serté celle des femmes que tu as rendues méres. 

JASON. — Mais un seul doit suffire à ta vengeance. 

MÉDÉE. — Si j'avais pu me contenter d'une seule victime, je 
n'en aurais immolé aucune. C'est méme trop peu de deux pour 


Et ecce crescit : deerat hoc unum mihi, 
Spectator ipse. Nil adhuc factum reor. 
Quidquid sine isto fecimus sceleris, perit, 


JASON. En ipsa tecti parte præcipiti imminet. e95 
Huc rapiat ignes aliquis, ut flammis cadat 
Suis perusta. 

MEDFA. Congere extremum tuis 


Natis, Iason, funus, ac tumulum strue. 

Conjux socerque justa jam functis habent 

A me sepulti : natus hic fatum tulit. 1000 

Hic te vidente dabitur exitio pari. 
JASON. Per numen omne, perque communes fugas, 

Torosque, quos non nostra violavit fides, 

Jam parce nato, Si quod est crimen, meum est, 

Me dede morti; noxium macta caput. 1005 
MEDEA Hac, qua recusas, qua doles, ferrum exigam. 

I nunc, superbe, virginum thalamos pete. 

Relinque matres. 


JASOX. Unus est pone satis. 
MEDEA. Si posset una cæde satiari manus, 
Nullam petisset, Ut duos perimam tamen, 1010 


Nimium est dolori numerus angustus meo. 
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assouvir mon ressentiment. Je vais fouiller mon sein pour voir s'il 
ne renferme pas quelque autre gage de notre hymen, et le fer 
l'arrachera de mes entrailles. 

JASON. — Achéve et comble la mesure de tes crimes, je ne 
t'adresse plus de priéres. Seulement ne prolonge pas davantage 
mon supplice. 

MÉDÉE. — Jouis lentement de ton crime, à ma vengeance! ne 
te presse pas. Ce jour est à moi : profitons du temps qu'on m'a 
laissé. | 

JASON. — Mais arrache-moi la vie, bourreau. 

MÉDÉE, — Tuimplores ma pitié! C'est bien, mon triomphe est 
complet : je n'ai plus rien à te sacrifier, Ó ma vengeance! Ingrat 
Jason, lève tes yeux pleins de larmes. Reconnais-tu Médée? Voilà 
comme j'ai coutume de fuir : je m'élance vers le ciel. Deux dra- 
gons ailés s’attèlent à mon char. Tiens, voilà tes enfants. Moi je - 
m'envole dans les airs. 

JASON. — Oui, parcours les hautes régions de l'espace, et 
atteste partout, sur ton passage, qu'il n'y a point de dieux. 


In matre si quod pignus etiamnum latet, 
Scrutabor ense viscera, et ferro extraham. 


3ASON. Jam perage coeptum facinus : haud ultra precor ; 
Moramque saltem suppliciis dona meis. 1015 
MEDEA, Perfruere lento scelere; ne propera, dolor. 
Meus dies est : tempore accepto utimur. 
JASON, Infesta memet perime. 
MEDEA « Misereri jubes. 
Bene est, peractum est : plura non habui, dolor, 
Que tibi litarem. Lumina huc tumida alleva, 1020 


Ingrate Iason. Coujugem agnoscis tuam ? 

Sic fugere soleo : patuit in colum via. 

Squammosa gemini colla serpentes jugo 

Summissa pra bent : recipe jam natos parens. 

Ego inter auras aliti curru vehar. 1025 
JASON, Per alta vade spatia sublimi ætheris : 

Testare nullos esse, qua veheris, deos. 
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AGAMEMNON 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. — r'owpRE ne THYESTE. 


Échappé des profondeurs du Tartare, j'ai quitté le sombre em- 
pire de Pluton pour venir ici, et je ne sais lequel de ces deux 
séjours je déteste le plus. Moi, Thyeste, je fuis les hótes de l'enfer, 
et ceux de la terre fuient devant moi. Mon âme est saisie d’hor- 
reur, et l'effroi glace tous mes membres. Je vois la demeure de 
Tantale, qui fut aussi celle d'Atrée. Voici le seuil antique du pa- 
lais de Pélops. C'est là que les rois.des Pélasges viennent rece- 
voir leur couronne. Voilà le tróne de ces mortels superbes qui 
portent le sceptre. Je reconnais la salle de leurs conseils et celle 
de leurs banquets. 

Retournons. Ne vaut-il pas mieux rester au milieu des tristes 
fleuves de l'enfer? Ne vaut-il pas mieux voir le gardien du Styx 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. — THYESTIS umsmi. 


Opaca linquens Ditis inferni loca, 
Adsum profundo Tartari emissus specu, 
Incertus utras oderim sedes magis. 
Fugio Thyestes inferos, superos fugo. 
Inhorret animus, et pavor membra exeutit : 5 
Video paternos, immo fraternos lares. 
Hoc est vetustum pelopiæ limen domus : 
Hinc auspicari regium capiti decus 
Mos est Pelasgis; hoc sedent alti toro, 
Quibus superba sceptra gestantur manu. 10 
Locus hic habendi curiæ ; hie epulis locus. 
Libet reverti. Nonne vel tristes lacus 
Incolere satius ? Nonne eustodem Stygis 
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agiter sur son triple cou sa crinière de serpents ? Oui, Je préfère 
ces lieux où le malheureux Ixion, attaché sur sa roue, tourne 
rapidement sur lui-même; où Sisyphe se consume inutilement à 
rouler cette roche qui retombe toujours; où un vautour avide 
ronge le foie sans cesse renaissant de Tityus ; où, dévoré d’une 
soif ardente au sein d’un fleuve, le vieux Tantale cherche en vain 
à saisir les eaux qui échappent à ses lèvres, expiant ainsi le repas 
funeste qu'il servit aux dieux. Mais que son attentat est peu de 
chose parmi ceux de notre famille! 

Comptons tous ces criminels dont les noms s’agitent dans l’urne 
de Minos. Eh bien, moi, je les effacerai tous par mes forfaits. 
Mais je le céderai à mon frère. Mes flancs ont servi de tombeau 
à mes enfants et je me suis nourri de mes propres entrailles. Ce 
crime étant l'ouvrage du Destin me laissait pur encore. Mais 
bientót il me pousse à un forfait plus grand, et m'ordonne d'aller 
souiller le lit de ma fille. Au lieu de me révolter contre cet ordre 
fatal, je l'ai accepté avec joie. Ainsi, pour que mon sang soit 
mélé à celui de tous mes enfants, ma fille, cédant à l'oracle, a 
porté dans son sein un fils digne de moi. L'ordre de la nature a 
été renversé : j'ai confondu, par un crime horrible, le pére et 
l'aieul, le pére et l'époux, les enfants et les petits-enfants, le jour 
et la nuit. 


Tergemina nigris colla jactantem jubis ? 
Ubi ille celeri corpus evinctus rotae 1$ 
In.se refertur; ubi per adversum irritus 
Redeunte toties luditur saxo labor ; 
Ubi tondet ales avida fecundum jecur ; 
Et inter undas fervida exustus siti 
Aquas fugaces ore decepto appetit, 30 
Pœnas daturus cclitum dapibus graves. 
Sed ille nostrae pars quota est culpe senex ? 
Reputemus omnes, quos ob infandas manus 
Quæsitor urna cnossius versat reos : 
Vincam Thyestes sceleribus cunctos meis. 25 
A fratre vincar : liberis plenus tribus 
In me sepultis, viscera exedi mea. 
Nec hactenus Fortuna maculavit patrem ; 
Sed majus aliud ausa commisso scelus, 
Natæ nefandos petere concubitus jubet. 30 
Non pavidus hausi dicta, sed cepi nefas. 
Ergo ut per omnes liberos irem parens, 
Coacta fatis nata fert uterum gravem, 
Me patre dignum. Versa natura est retro : 
Avo parentem, proh nefas ! patri virum, 35 
Natis nepotes miscui, nocti diem. 
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Cependant, aprés tant de malheurs, il faut que cet oracle obscur 
s'accomplisse enfin. Le roi des rois, le chef de tant de chefs, 
dont les mille vaisseaux couvraient de leurs voiles la mer de 
Phrygie, Agamemnon rentre vainqueur aprés dix années d'ab- 
sence, et va présenter la gorge au glaive de son épouse. Encore 
un moment, et le sang d'Atrée à son tour va couler dans ce pa- 
lais. Je vois d'ici des armes, des épées, des haches et la tête du 
roi détachée par un coup terrible. Tous les crimes s'apprétent ; 
les embüches se dressent; le sang va couler dans un festin. Égis- 
the, voici l'heure pour laquelle tu es né.... Quoi! ton front s'in- 
cline sous le poids de la honte! ton cœur hésite et ta main trem- 
ble! Pourquoi délibérer? pourquoi te tourmenter par le doute et 
l'interroger toi-même. Songe à ta mère, et tu verras ce que tu 
dois exécuter. 

Mais pourquoi cette nuit d'été, qui devrait être si courte, 
a-t-elle la longueur d'une nuit d'hiver? Quelle puissance retient 
encore au ciel les étoiles pálissantes? C'est moi qui arrête le 
soleil. Fuyons, et rendons le jour au monde. 


SCENE II. — CHOEUR DE FEMMES D'ARGOS. 
O Fortune! divinité funeste aux rois comblés de tes faveurs, tu 


Sed sera tandem respicit fessos malis 
Post fata demum sortis incertæ fides. 
Rex ille regum, ductor Agamemnon ducum, 
Cujus secutæ mille vexillum rates, 40 
Iliaca velis maria texerunt suis; 
Post decima Phobi lustra devicto Ilio, 
Adest, daturus conjugi jugulum suæ. 
Jamjam natabit sanguine alterno domus. 
Enses, secures, tela, divisum gravi . 45 
Ictu bipennis regium video caput. 
Jam scelera prope sunt; jam dolus, cædes, cruor, 
Parantur epulæ. Causa natalis tui, 
JEgisthe, venit.... Quid pudor vultus gravat ? 
Quid dextra dubio trepida consilio labat ? $0 
Quid ipse temet Consulis, torques, rogas, 
An deceat hoc te? respice ad matrem, decet. 
Sed cur repente noctis æstivæ vices 
Hiberna longa spatia producunt mora? 
Aut quid cadentes detinet stellas polo? $5 
Phebum moramur : redde jam mundo diem. 


SCENA IT. — CHORUS ARGIVARUM. 


O regnorum magnis fallax 
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places la grandeur souveraine sur une pente rapide au-dessus 
d'un abime. Le sceptre ne laisse aucun repos à ceux qui le por- 
tent : ils ne sont jamais assurés d'un seul jour. Mille soucis re- 
naissants les assiégent, et chaque moment souléve de nouvelles 
tempétes dans leur sein. Les révolutions qui les renversent du 
tróne se déchainent avec moins de fureur que les tourmentes qui 
battent les vagues entre les deux Syrtes d'Afrique , et que les 
orages qui bouleversent jusqu'au fond de ces gouffres le Pont-Kuxin, 
prés du póle glacial, quand la brillante constellation du Bouvier, 
qui jamais ne se plonge dans l'azur des mers, y raméne son char. 
Les monarques aiment et craignent à la fois la terreur qu'ils in- 
spirent. La nuit n'a point pour eux de sûr asile. Le sommeil qui 
calme toutes les douleurs ne peut suspendre leurs alarmes. 


Quels palais la vengeance n'a-t-elle pas renversés? Quel tróne 
n'a pas ébranlé une guerre impie? La justice, l'honneur, la foi 
sacrée des époux s'exilent des cours. A leur place accourt la 
funeste Bellone aux mains ensanglantées, et la cruelle Erinnys 


Fortuna bonis, in præcipiti 
Dubioque nimis excelsa locas. 
Nunquam placidam sceptra quietem, eo 
Certumve sui tenuere diem. 
Alia ex alia cura fatigat, 
Vexatque animos nova tempestas. 
Non sic libycis Syrtibus æquor 
Furit alternos volvere fluctus ; 65 
Non Euxini turget ab imis 
Commota vadis unda, nivali 
Vicina polo; 
Ubi cæruleis immunis aquis, 
Lucida versat plaustra Bootes, 70 
Ut præcipites regum casus ] 
Fortuna rotat. 
Metui cupiunt, metuique timent. 
Non nox illis alma recessus 
Præbet tutos; non curarum 75 
Soranus domitor pectora solvit. 
Quas non arces scelus alternum 
Dedit in præceps; impia quas non 
Arma fatigant ? Jura pudorque . 
Et conjugii sacrata fides, 90 
Fugiunt aulas. Sequitur tristis 
Sanguinolenta Bellona manu, 
Quæque superbos urit Erinnys, 
Nimias semper comitata domos : 
Quas in planum quelibet hora 85 
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qui embrase le cœur des superbes, et s'attache aux maisons trop 
puissantes qui.sont destinées à s'écrouler soudain. Sans combats 
méme et sans perfidies, les trónes s'affaissent sous leur poids, et 
sont comme accablés de leur propre grandeur. Les voiles, en- 
flées par un vent favorable, craignent le souffle impétueux qui 
les emporte. La tour qui cache sa téte au sein des nues gémit 
sous les coups del'Autan pluvieux. Les foréts qui projettent une 
ombre épaisse voient les vieux chénes brisés par les orages. La 
foudre frappe les hautes montagnes. Les grands corps offrent 
plus de prise aux maladies. On laisse les brebis errer à l'aven- 
ture dans les páturages; mais on réserve les taureaux pour les 
sacrifices. Tout ce que la Fortune éiève, c'est pour le renver- 
ser. La médiocrité assure une plus longue existence. Heureux 
l'homme qui, modestement eaché dans la foule, ne livre sa voile 
qu'au souflle du zéphyr, et qui, craignant d'affronter la haute 
mer, $e contente avec sa rame d'effleurer le rivagel 


Tulit ex alto. Licet arma vacent, 
Cessentque doli, 
Sidunt ipso pondere magna, 
Ceditque oneri Fortuna suo. 
Vela secundis inflata Notis, 90 
Ventos nimium timuere suos. 
Nubibus ipsis inserta caput 
Turris pluvio vapulat Austro; 
Densasque nemus spargens umbras 
Annosa videt robora frangi. | 95 
Feriunt celsos fulmina colles. 
Corpora morbis majora patent : 
Et quum in pastus armenta vagos 
Vili& currant, placet in vulnus 
Maxima cervix. Quidquid in altum 100 
Fortuna tulit, ruitura levat. 
Modicis rebus longius ævum est. 
Felix, mediæ quisquis turbæ 
Parte quietus, 
Aura stringit littora tuta; 105 
Timidusque mari credere cymbam, 
Remo terras propiore legit. 
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ACTE SECOND. 


SCENE I. — CLYTEMNESTRE, SA NOURRICE. 


CLYTEMNESTRE. — Femme pusillanime, pourquoi songer au 
parti le plus sür? pourquoi balancer? maintenant la bonne voie 
t'est fermée. Le temps n'est plus oü tu pouvais garder la foi con- 
jugale, et conserver le sceptre pur en l'absence de ton époux. 
Honneur, vertu, devoir, tendresse et fidélité, tu as tout sacrifié, 
ainsi que la pudeur qui, une fois bannie, ne revient plus. Lâche 
donc le frein à tes passions, et livre-toi tout entiére au penchant 
qui t'entraine. C'est par le crime seulement qu'on peut s'affermir 
dans le crime. Repasse toutes les perfidies de ton sexe ; rappelle- 
toi ce qu'ont osé des femmes infidéles dans l'égarement d'un 
amour coupable ; la cruauté des marátres; les forfaits de la fille 
du Phase qu'une ardeur criminelle emporta loin des États de son 
pére sur le vaisseau de Thessalie; le fer, le poison. Quitte aussi 
furtivement le palais de Mycénes ; fuis sur un vaisseau avec ton 
amant.... Mais quelle faiblesse! renonce à l'exil et à la fuite se- 
créte. N'imite pas ta sœur : il te faut de plus grands crimes. 

LA NOURRICE. — Reine des Grecs, noble fille de Léda, quelles 
pensées roulez-vous dans votre áme? Que signifient ces mouve- 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — CLYTÆMNESTRA, NUTRIX. 


CLYTÆMNESTRA, Quid, segnis anime, tuta consilia expetis? 
Quid fluctuaris ? clausa jam melior via est. 
Licuit pudicos conjugis quondam toros, 110 
Et sceptra casta vidua tutari fide. 
Periere mores, jus, decus, pietas, fides, 
Et qui redire, quum perit, nescit pudor, 
Da frena, et omnem prona nequitiam incita : 
Per scelera semper sceleribus tutum est iter, | 115 
Tecum ipsa nunc evolve femineos dolos, 
Quod ulla conjux perfida, atque impos sui, 
Amore cæco; quod novercales manus 
Ausæ ; quod ardens impia virgo face, 
Phasiaca fugiens regna thessalica trabe : 120 
Ferrum, venena : vel mycenæas domos, 
Conjuncta socio, profuge furtiva rate.... 
Quid timida loqueris furta, et exsilium, et fugas ? ? 
Soror ista fecit : te decet majus nefas. 
NUTIUX, Regina Danaum, et inclytum Ledæ genus, 125 
Quid tacita versas ? quidve, consilii impotens, 
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ments impétueux et violents qui vous dominent ? Malgré votre 
silence, le trouble de votre cœur éclate sur votre visage. Quoi que 
ce puisse étre, attendez, et ne précipitez rien. Le temps est sou- 
vent un reméde aux maux que la raison ne peut guérir. 

CLYTEMNESTRE. — Mes tourmenis ne comportent aucun retard. 
Le feu brûle mon cœur et mes entrailles. La crainte m'aiguil- 
lonne autant que le dépit. D'un côté, je suis poussée par la 
jalousie; de l'autre, subjuguée par une passion honteuse à la- 
quelle je n'ose me livrer. Entre ces deux flammes qui me consu- 
ment également, ma pudeur affaiblie, sans résistance, et déjà 
vaincue, se révolte encore. Je suis prise entre deux forces con- 
traires, comme une mer que le vent et le flux se disputent, et qui 
demeure immobile, ne sachant à laquelle de ces puissances elle 
doit obéir. Aussi j'ai abandonné le gouvernail, et je me laisse 
aller oü la jalousie, le dépit, l'espérance me conduiront. Je livre 
mon navire au caprice des flots. Quand le cœur est égaré, le 
meilleur guide est le hasard. 

LA NOURRICE. — ll n'y a qu'une aveugle témérité qui puisse 
choisir un tel guide. 

CLYTEMNESTRE. — Au comble du malheur, quels dangers a-t-on 
à craindre? 

LA NOURRICE. — Montrez-vous calme: tout est sauvé, et votre 
faute reste à couvert. 


Tumido feroces impetus animo geris ? 

Licet ipsa sileas, totus in vultu est dolor, 

Proin quidquid est, da tempus ac spatium tibi. 

Quod ratio non quit, sepe sanavit mora. 130 
CLYT-EMNESTRA, IMajora cruciant, quam ut moras possim pati. 

Flammæ medullas et cor exurunt meum. 

Mixtus dolori subdidit stimulos timor. 

Invidia pulsat pectus; hinc animum jugo. 

Premit cupido turpis, et vinci vetat; 135 

Et inter istas mentis obsessæ faces, 

Fessus quidem, et dejectus, et pessumdatus 

Pudor rebellat. Fluctibus variis agor, 

Ut quum hinc profundum ventus, hinc æstus rapit, 

Incerta dubitat unda, cui cedat malo, 140 

Proinde omisi regimen e manibus meis. 

Quocumque me ira, quo dolor, quo spes ferct, 

Huc ire pergam : fluctibus dedimus ratem. 

Ubi animus errat, optimum est casum sequi. 
XUTRIX Cæca est temeritas, quæ petit casum ducem. 145 
CLYTÆMMESTRA, Cui ultima est fortuna, quid dubiam timet? 
NUTRIX. Tuta est, latetque culpa, si pateris, tua. 
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CLYTEMNBSTRE. — Non, le vice transpire toujours à travers les 


palais. 


LA NOURRICE. — Vous regrettez un premier crime, et vous en 
méditez un autre! 
CLYTEMNESTRE. — C'est une folie de s'arrétersur une telle route. 
LA NOURRICE. — Entasser crime sur crime, c'est accroître ses 


alarmes. 


CLYTEMNESTRE. — Le fer et le feu tiennent souvent lieu de 


remèdes, 


LA NOURRICE. — Ce n'est jamais dans les premiers moments 
qu'on emploie ces moyens extrémes. 

CLYTEMNESTRE. — Dans le malheur, il faut tout hasarder. 

LA NOURRICE. — Pensez donc à la sainteté du nœud conjugal. 

CLYTEMNESTRE. — Penser à un époux qui me laisse dans le 
veuvage depuis dix ans! 

LA NOURRICE. — Songez du moins aux enfants qu'il vous a 


donnés. 


CLYTEMNESTRE. — Je songe aussi à l'hymen de ma fille et à 
Achille qui dut étre mon gendre. Mon époux a-t-il tenu ses 


promesses ? 


LA NOURRICE. — Votre fille a levé les obstacles qui enchai- 
naient la flotte des Grecs, et fait cesser le calme d'une mer 


immobile. 


CLYTEMNESTRE. — O honte! ó douleur! moi, fille de Tyndare 
et rejeton des dieux, j'ai enfanté la victime expiatoire qui devait 
favoriser le départ de leur flotte! Je me rappelle l'hymen de ma 


CLYTÆMNESTRA. 
NUTRIX. 
CLYTAEMNESTRA « 
NUTRIX. 
CLYTARMNESTRA. 
NUTRIXe 
CLYTÆMNESTRA. 
NUTRIXe 
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NUTRIX. 
CLYTÆMNESTRA, 


NUTRIX. 


CLYTÆMNESTRA. 


Perlucet omne regiæ vitium domus. 
Piget prioris, et novum crimen struis! 
Res est profecto stulta, nequitiæ modus, 
Quod metuit, auget, qui scelus scelere obruit. 
Et ferrum, et ignis sepe medicine loco est. 
Extrema primo nemo tentavit loco. 
Rapienda rebus in malis præceps via est. 
At te reflectat conjugii nomen sacrum. 
Decem per annos vidua respiciam virum ? 
Meminisse debes sobolis ex illo tuse. 
Equidem et jugales filis memini faces, 

Et generum Achillem : prestitit matri fidem. 
Redemit illa classis immotæ moras, 

Et maria pigro fixa languore impulit. 

Piget doletque ! Tyndaris, cceli genus, 
Lustrale classi doricæ peperit caput. 
Revolvit animus virginis thalamos mes, 
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fille, cet hymen digne des Pélopides. Son pére se tenait prés de 
l'autel, en habit de sacrificateur. Quel autel nuptial! Calchas 
frémit lui-même en annonçant la réponse de l'oracle et en voyant 
le feu reculer. O race coupable, qui surpasse toujours ses crimes 
par d'autres plus grands! Nous avons acheté les vents par le 
meurtre ; et la victoire a été le prix du sang. 

LA NOURRICE. — Mais les mille vaisseaux ont à l'instant dé- 
ployé leurs voiles. 

CLYTEMNESTRE. — Les dieux n'ont point favorisé ce départ. 
Aulis a vomi de ses ports la flotte impie. Cette guerre, commen- 
cée sous de sinistres auspices, n'a pas eu un meilleur cours. Épris 
des charmes d'une captive, insensible aux larmes d'un pére, Aga- 
memnon a.gardé sous sa tente, comme une dépouille prise sur 
un dieu, la fille du prétre d'Apollon, préludant ainsi à ses amours 
pour les vierges sacrées. Cette passion n'a cédé ni aux menaces 
de l'indomptable Achille, ni aux prédictions du devin qui, seul, 
embrasse de ses regards les destinées de l'univers : tant ses pré- 
dictions, vraies contre nous, l'étaient peu à l'égard des captives! 
ni à la contagion qui dévorait l'armée, ni à la flamme des bü- 
chers. Au milieu des derniers soupirs de la Gréce mourante, il 
restait immobile, vaincu sans avoir vu l'ennemi, il se livrait à 
ses amours, il remplacait une maitresse par une autre ; et, pour 
avoir toujours dans sa couche quelque femme d'Asie, il s'enflam- 


Quos ille dignos pelopia fecit domo, 165 

Quum stetit ad aras ore sacrifico pater, 

Quam nuptiales ! Horruit Calchas suse 

Responsa vocis, et recedentes focos. 

O scelera semper sceleribus vincens domus ! 

Cruore ventos emimus, bellum nece. 170 
NUTBIX. Sed vela pariter mille fecerunt rates, 
CLYT.£MNESTRA. Non est soluta prospero classis deo : 

Ejecit Aulis impias portu rates. 

Sic auspicatus bello, non melius gerit. 

Amore capte captus, immotus prece, — 115 

Sminthea tenuit spolia phebei ducis, 

Ardore sacre virginis jam tum furens. 

Non illum Achilles flexit indomitus minis ; 

Non ille solus fata qui mundi videt. | 

In nos fidelis augur, in captas levis; 180 

Non populus eger, et reluceutes rogi. 

Inter ruentis Græciæ stragem ultimam 

Sine hoste victus marcet, ac Veneri vacat, 

Reparatque amores ; neve desertus foret 

A pellice unquam barbara celebs torus, 185 
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mait pour Briséis qu'il enlevait à Achille, et ne rougissait pas de 
l'arracher ainsi des bras de son époux. Voilà donc l'ennemi de 
Pâris! Maintenant, blessé d'un nouveau trait de l'Amour, il s'est 
épris d'une ardeur furieuse pour la prophétesse de Troie, et, cou- 
vert de trophées, aprés la ruine d’Ilion, il revient l'époux d'une 
captive et gendre de Priam. 

. Allons, mon àme, prépare-toi : la guerre que je médite est 
sérieuse. Il faut frapper les premiers coups. Pourquoi différer 
d'un seul jour? Attendrai-je qu'il ait mis le sceptre de Pélops aux 
mains d'une Troyenne? Qui pourrait t'arréter? seraient-ce tes 
filles, vierges encore dans ce palais, et la ressemblance d'Oreste 
avec son pére? Ah! plutót sois touchée de leurs malheurs à venir 
et de l'orage qui s'appréte à fondre sur eux. Malheureuse! pour- 
quoi balancer? Voici la marátre de tes enfants, toute bouillante 
. de fureur. Que l'épée traverse ton flanc, s'il le faut, et commette 
un double meurtre. Méle ton sang avec le sien, et perds ton 
époux en mourant toi-méme. Il n'y a point de malheur à périr 
avec celui qu'on veut perdre. 

LA NOURRICE. — Reine, calmez-vous et modérez vos trans- 
ports. Considérez le danger de votre entreprise. C'est le vain- 
queur de l'Asie et le vengeur de l'Europe qui s'avance. Il traine 
aprés lui Troie captive, et les Phrygiens vaincus aprés dix ans 
de combats. Est-ce avec la ruse et la perfidie que vous prétendez 


Ablatam Achilli diligit Lyrnessida ; 
Nec rapere puduit e sinu avulsam viri. 
En Paridis hostem ! nunc novum vulnus gerens 
Amore phrygiæ vatis incensus furit ; 
Et post tropæa troica, ac versum Ilium, 190 
Captæ maritus remeat, et Priami gener. ) 
Accingere, anime : bella non levia apparas. 
Scelus occupandum est. Pigra, quem exspectas diem ? 
Pelopia phrygiæ sceptra dum teneant nurus ? 
An te morantur virgines vidue domi, 195 
Patrique Orestes similis ? Horum te mala 
Ventura moveant, turbo queis rerum imminet, 
Quid, misera, cessas ? En adest natis tuis 
Furens noverca. Per tuum, si aliter nequit, 
Latus exigatur ensis, et perimat duos. 200 
Misce cruorem, perde pereuudo virum. 
Mors misera non est, commori cum quo velis. 
NUTRIX, Regina, frena tene, et siste impetum, 
Et quanta tentes, cogita. Victor venit 
Asiæ ferocis, ultor Europæ. Trahit 205 
Captiva Pergama, et diu victos Phrygas. 
Hunc fraude nunc conaris et furto aggredi ? 
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: Pattaquer? Achille n’a pu le blesser de sa vaillante épée dont il 
avait armé ses mains avides de vengeance; ni le plus brave des 
deux Ajax, transporté de fureur et décidé à mourir; ni Hector, 
qui seul arrêta les Grecs et prolongea la guerre; ni Pâris avec ses 
traits inévitables, ni le noir Memnon, ni le Xanthe qui roulait 
dans ses flots les armes et les corps des guerriers; ni le Simoï: 
dont les eaux étaient rougies de carnage; ni le blanc Cycnus, fils 
du dieu des mers ; ni les phalanges de Thrace, commandées par 
le belliqueux Rhésus; ni les Amazones avec leurs carquois peints, 
leurs haches redoutables et leurs boucliers échancrés. Voilà celui 
que vous voulez immoler à son retour? c'est du sang de ce héros 
que vous voulez souiller les autels? La Gréce victorieuse lais- 
sera-t-elle un pareil crime sans vengeance? Figurez-vous les 
chevaux, les armes, la mer hérissée de navires, la terre inondée 
de sang, et tous les malheurs du palais de Priam rendus à la 
Gréce. Étouffez dans votre sein ces cruelles pensées, et, dans vos 
intéréts, rendez le calme à votre áme. 


SCENE Il. — ÉGISTHE, CLYTEMNESTRE, LA NOURRICE. 


ÉGISTHE. — Îl est enfin venu pour moi ce jour fatal, auquel je 
n'ai jamais songé sans horreur. Égisthe, pourquoi faiblir? pour- 
quoi jeter les armes avant le combat? Regarde-toi comme un 


Quem nou Achilles ense violavit fero, 
Quamvis procacem torvus armasset manum ; 
Non melior Ajax, morte decreta furens; 210 
Non sola Danais Hector et bello mora ; ‘ 
. Non tela Paridis certa; non Memnon niger; 
Non Xanthus armis corpora immixtis gerens, 
Fluctusque Simois cæde purpureos agens; 
Non nivea proles Cycnus æquorei dei: 215 
Non bellicoso thressa cum Rheso phalanx; 
Non picta pharetras, et securigera manu 
Peltata Amazon ; hunc domi reducem paras 
Mactare, et aras cede maculare impia ? 
Victrix inultum Grecia hoc facinus feret? 220 
Equos et arma, classibusque horrens fretum 
Propone, et alto sanguine exundans solum, 
Et tota capte fata dardanie domus 
Regesta Danais. Comprime affectus truces, 
Mentemque tibimet ipsa pacifica tuam. 225 


SCENA II. — ÆGISTHUS, CLYTÆMNESTRA, NUTRIX. 


ÆGISTAUS, Quod tempus animo semper ac mente horrui, 
Adest profecto rebus extremum meis, 
Quid terga vertis, animc ? quid primo impetu 
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homme condamné par les dieux irrités qui te préparent le sort le 
plus terrible. Va donc, dévoue ta téte coupable à tous les suppli- 
ces ; affronte courageusemoent et le fer et le feu. 

CLYTEMNESTRE. — Avec une naissance comme la tienne, Égis- 
the, la mort n'est pas un chátiment. 

ÉGISTHE. — Compagne de mes dangers, fille de Léda, suivez- 
moi seulement ; et cet homme, aussi lâche roi que père courageux, 
vous paiera le sang qu'il a versé. Mais quoi! vous tremblez, vous 
pálissez, vos yeux se troublent et restent immobiles? 

CLYTEMNESTRE. — L'amour conjugal l'emporte et me fait re- 
culer. Rentrons dans les limites que nous n'eussions point dü 
;ranchir: redevenons chastes et fidèles. Il n'est jamais trop tard 
pour retourner à la vertu. Le repentir équivaut presque à l'inno- 
cence. ‘ 

ÉGISTHE. — Insensée! quel transport vous égare? Croyez-vous 
pouvoir compter sur la foi de votre époux ? Quand vous écarte- 
riez tout grave sujet de crainte, n'auriez-vous pas à redouter son 
âme fière et hautaine que le succès enivre d'un fol orgueil? Il 
pesait à ses alliés, lorsque Troie était encore debout. Combien la 
ruine de cette ville doit-elle avoir ajouté à la violence d'un tel 
caractère! Il était roi de Mycènes; il y rentrera tyran; car la 


Deponis arma ? crede perniciem tibi, 
Et dira sævos fata moliri deos. 230 
Oppone cunctis vile suppliciis caput, 
Ferrumque et ignes pectore adverso excipe. 

CLYTÆMNESTRA. Ægisthe, non est poena sic nato mori. 

ÆGISTHUS. Tu nos pericli socia, tu Leda sata 
Comitare tantum : sanguinem reddet tibi 235 
Ignavus iste ductor, ac fortis pater.... 
Sed quid trementes circuit pallor genas, 
Jacensque vultus languido obtutu stupet? 

CLYTÆMNESTRA. Amor jugalis vincit, ac flectit retro. 
Referamur illuc, unde non decuit prius 240 
Abire : vel nunc casta repetatur fides. | 
Nam sera nunquam est ad bonos mores via. 
Quem poenitet peccasse, pæne est innocens. 

JEGISTHUS. Quo raperis amens! credis, aut speras tibi 

Agamemnonis fidele conjugium ? Ut nihil 245 

Subesset animo, quod graves faceret metus, 
Tamen superba et impotens flatu nimis 
Fortuna magno spiritus tumidos daret. 
Gravis ille sociis stante adhuc Troja fuit; 
Quid rere ad animum, suapte natura trucem, 250 
Trojam addidisse? Rex Mycenarum fuit; 
Veniet tyrannus : prospera animos efferunt, 
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prospérité nous éblouit. Dans quel appareil il va se rendre au 
milieu de ses maîtresses! Au-dessus de toutes s'élève la prétresse 
du dieu des oracles, captive qui règne en souveraine sur le cœur 
d'un roi. Souffrirez-vous qu'elle partage votre lit nuptial ? Le par- 
tager? Elle n'y consentira pas ; et vous subirez le plus grand des 
malheurs pour une femme légitime, celui de voir, à votre place, 
une concubine gouverner publiquement le palais de votre époux. 
Car l'hymen ne se partage pas plus que le tróne. 

CLYTEMNESTRE. — Égisthe, pourquoi veux-tu m'entrainer en- 
core dans le précipice, et attiser le feu de ma colére qui com- 
mence à s'apaiser? Le vainqueur s'est permis quelque chose avec 
ses captives : c'est un écart qui ne mérite pas l'attention d’une 
épouse et d'une reine. La loi de l'hymen n'est pas la méme pour 
les rois et pour les particuliers. Que dis-je? le souvenir de ma 
honteuse faiblesse ne me permet guère d'imposer à mon époux 
des lois sévères. On doit être prompt à pardonner, quand on a 
besoin soi-même de pardon. 

ÉGISTHE. — Eh bien, pardonnez-vous mutuellement vos fautes. 
Ignorez-vous donc les priviléges des rois? Sont-ils donc nou- 
veaux? Juges impitoyables pour nous, mais indulgents pour eux- 
mêmes, ils regardent comme Ja plus belle prérogative du trône 
le droit exclusif de faire tout ce qu'ils défendent aux autres. 
CLYTEMNESTRE. — Hélène a reçu son pardon; elle revient 


Effusa circa pellicum quanto venit 
Turba apparatu ! Sola sed turba eminet, 
Tenetque regem famula veridici dei. ?55 
Feresne thalami victa consortem tui * 
At illa nolet. Ultimum est nupte malum, 
Palam marita possidens pellex domum : 
Nec regna socium ferre, nec tædæ sciunt. 
cLYTÆMNESTRA. JEgisthe, quid me rursus in præceps rapis, 260 
Iramque flammis jam residentem incitas ? 
Permisit aliquid victor in captas sibi : 
Nec conjugem hoc respicere, nec dominam decet. 
Lex alia solio est, alia privato in toro. 
Quid ? quod severas ferre me leges viro 265 
Non patitur animus, turpis admissi memor. 
Det ille veniam facile, cui venia est opus. 
ÆGISTBUS. Ita est : pacisci mutuam veniam licet. 
Ignota tibi sunt jura regnorum, aut nova? 
Nobis maligni judices, æqui sibi, 270 
Id esse regni maximum pignus putant, 
Si, quidquid aliis non licet, solis licet. 
CLYTÆMNESTRA. Ignovit Helenæ : juncta Menelao redit, 
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femme de Ménélas, aprés avoir été pour l'Europe et l'Asie la 
cause de tant de maux. | 

ÉGISTHE. — Oui, mais aucune maitresse n'a entrainé Ménélas 
à de furtives amours, ni séduit ce cœur fidèle à son épouse, tandis 
que votre tyran cherche des prétextes et des raisons pour vous 
accuser. Quand vous n'auriez aucune faiblesse à vous reprocher, 
de quoi vous servirait l'innocence de votre vie auprés d'un époux 
qui vous hait? Vous étes coupable sans examen. Irez-vous ca- 
cher votre honte dans Lacédémone, sur les bords de votre Eu- 
rotas et dans le palais de vos aïeux? la femme répudiée d'un roi 
ne sort point ainsi de ses mains : vous vous flattez d'une folle 
espérance. 

CLYTEMNESTRE. — Mes torts ne sont connus que d’un confident 
discret. 

ÉGISTHE. — La fidélité n'a point d'entrée dans le palais des rois. 

CLYTEMNESTRE. — Je le comblerai de biens pour acheter son 
silence. 

ÉGISTHE. — L'or triomphe d'une fidélité conquise à prix d'or. 

CLYTEMNESTRE. — Je sens se réveiler ma vertu premiére. 
Pourquoi lui imposer silence, et m'insinuer de perfides conseils? 
Une femme de mon rang trahira-t-elle le roi des rois pour épouser 
un banni? | 

ÉGISTHE. — En quoi me trouvez-vous inférieur à ce fils d'A- 
trée, moi, fils de Thyeste ? 


Quæ Europam et Asiam paribus afflixit malis. 
AGISTUUS. Sed nulla Atridem Venere furtiva abstulit, 255 
Nec cepit animum conjugi obstrictum suæ. 
Jam crimen ille quærit, et causas parat. 
Nil esse crede turpe commissum tibi : 
Quid honesta prodest vita, flagitio vacans, 
Ubi dominus odit? fit nocens, non quæritur. 280 
Spartamne repetes spreta, et Eurotan tuum, 
Patriasque sedes profuga ? Non dant exitum 
Repudia regum : spe metum falsa levas. 
CLYTÆMNESTRA, Delicta novit nemo, nisi fidus, mea. 


JEGISTHUS. Non intrat unquam regium limen fides. 135 
CLYT-ÆMNESTRA, Opibus merebor, ut fidem pretio obligem. 
ÆGISTHUS, Pretio parata, vincitur pretio fides. 


czvræuxestra. Surgit residuus pristinæ mentis pudor. 
Quid obstrepis ? Quid voce blandiloqua mala 
Consilia dictas? Scilicet nubet tibi, 290 
Regum relicto rege, generosa exsuli ? 
ÆGISTUUS. Et cuc. Atrida videor inferior tibi, 
Natus Thyestæ ? 
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CLYTEMNESTRE. — Et de plus méme son petit-fils. 

ÉGISTHE. — Apollon a présidé à ma naissance : je n'en rougis 
point. 

CLYTEMNESTRE. — Peux-tu lui imputer cette naissance abomi- 
nable, lorsque les crimes de ta famille l'ont forcé à plonger le 
monde dans une nuit soudaine en ramenant ses coursiers en 
arriére et l'ont chassé du ciel? Pourquoi rejeter ta honte sur les 
dieux, toi qui vas si bien te glisser dans la couche nuptiale, toi 
dont le courage n'a éclaté que dans l'adultére. Fuis donc au plus 
vite, et délivre mes yeux de l'opprobre d'une glorieuse maison. 
Ce palais attend mon époux. 

ÉGISTHE. — L'exil n'est pas nouveau pour moi: j'ai l'expé- 
rience du malheur. Si vous l'ordonnez, reine, non-seulement je 
quitterai ce palais et Argos; mais je suis prét à percer d'une 
épée ce cœur dévoré de chagrins. 

CLYTEMNESTRE. — Moi, fille de Tyndare, j'aurais la cruauté de 
donner un ordre semblable ? Quand on a partagé le crime, on ne 
trahit pas son complice. Retirons-nous tous deux à l'écart, et 
cherchons ensemble à résoudre les difficultés dela position me- 
nacante oü nous sommes. 


SCENE III. — CHOEUR DE FEMMES D'ARGOS. 
Brillante jeunesse, chantez Apollon. C'est pour toi, dieu du 


CLYTÆMNESTRA« Si parum est, adde et nepos. 
ÆGISTHUS. Auctore Phæbo gignor : haud generis pudet, 
CLYTÆMNESIRA. Phoebum nefandæ stirpis auctorem vocas, 295 
Quem nocte subita frena revocantem sua 
Colo expulistis. Quid deos probro advocas, 
Surripere doctus fraude geniales toros, 
Quem Venere tantum scimus illicita virum ? 
Facesse propere, ac dedecus claræ domus 800 
Asporta ab oculis. Hiec vacat regia viro. 
XGISTHUS. Exsilia mihi sunt haud nova : assuevi malis. 
Si tu imperas, regina, non tantum domo 
Argisve cedo, nil moror jussu tuo 
Aperire ferro pectus ærumnis grave. 303 
CLYTÆMNESTRA, Siquidem hoc cruenta Tyndaris fieri sinam? 
Quæ juncta peccat, debet et culpæ fidem. 
Secede mecum potius, ut rerum statum 
Dubium ac minacem juncta consilia explicent. 


SCENA III. — CHORUS ARCIVARUM. 


Canite, o pubes inclyta, Phoebum, 810 
Tibi festa caput turba coronat ; 
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jour, que ces guirlandes parent nos têtes ; c'est pour toi que les 
vierges d'Argos portent des branches de laurier et laissent flotter 
leur chevelure. Joignez-vous à nos chœurs, filles de Thèbes, et 
vous qui buvez les eaux glacées d'Érasine, ou celles de l'Eurotas, 
ou celles du paisible Isméne, aux verdoyantes rives sur lesquelles 
la prophétesse Manto, fille de Tirésias, apprit au peuple à hono- 
rer par des sacrifices les deux enfants de Latone. 

Toi, dont la victoire a rendu la paix au monde, Apollon, dé- 
tends ton arc, et dégage tes épaules de ton carquois rempli de 
fléches rapides. Fais vibrer sous tes doigts ton luth harmonieux. 
Laisse là les fiers et sublimes accents, et charme nos oreilles de 
ces doux accords que tu modules sur la lyre légére dans tes 
jeux avec les doctes Muses. 

Tu peux néanmoins chanter sur un ton majestueux l'hymne 
où tu célébras la défaite des Titans foudroyés par Jupiter en 
présence des Immortels, ou celui que tu fis entendre quand ces 
monstres furieux dressérent une échelle de montagnes en éle- 
vant l'Ossa sur le Pélion, et en les surchargeant de l'Olympe, 
couronné de pins. 


Tibi virgineas, laurum quatiens, 
De more comas innuba fundit 
Stirps inachia. Tu quoque nostros, 
" Thebais hospes, comitare choros, . 815 
Quaque Erasini gelidos fontes, 
Quæque Eurotan, queque virenti 
Tacitum ripa bibis Ismenon, 
Quam fatorum præscia Manto, 
Sata Tiresia, Latonigenas $10 
Monuit sacris celebrare deos. 
Arcus victor pace relata, 
Phæbe, relaxa, 
Humeroque graves levibus telis 
Pone pharetras; resonetque manu ses 
Pulsa citata vocale chelys. 
Nil acre velim 
Magnumque modis intonet altis? 
Sed quale soles leviore lyra 
Flectere carmen simplex, lusus 880 
Quum docta tuos Musa recenset, 
Licet et chorda graviore sones, 
Quale canebas, quum Titanas 
Fulmine victos videre dei; 
Yel quum montes montibus altis 335 
Superimpositi struxere gradus 
Trucibus monstris : stetit imposita 
Pelion Ossa ; pinifer ambos 
Pressit Olympus. 
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Exauce nos priéres, puissante Junon, toi l'épouse et la sceur 
des dieux dont tu partages l'empire. C'est ton peuple de Mycénes 
qui t'invoque aujourd'hui. Toi seule veilles sur Argos, inquiète 
et suppliante au pied de tes autels. La paix et la guerre sont 
dans tes mains souveraines. Agamemnon te doit son triomphe : 
recois l'hommage des lauriers qu'il va t'offrir. C'est en ton hon- 
neur que la flûte harmonieuse fait entendre de solennels accords ; 
c'est en ton honneur que les vierges de Mycénes accompagnent 
leurs doux chants de leur savante lyre. C'est pour accomplir les 
vœux qu'elles t'ont faits que les femmes grecques agitent leurs 
flambeaux. C'est sur ton autel que va tomber cette génisse blan- 
che qui n'a jamais trainé la charrue, et dont le cou ne porte point 
l'empreinte du joug. 

Et toi, fille du maitre de la foudre, glorieuse Pallas, qui 
frappas souvent de ta lance les murs d’Ilion, nos femmes de toul 
âge se réunissent en chœur pour te rendre hommage, et le prêtre 
ouvre à ton approche les portes de son temple. Vois cette foulc 
qui s'avance vers tes autels, le front paré de guirlandes. Ce; 
vieillards courbés sous le poids des ans te rendent gráces d'avoir 


Ades, 0 magni, soror et conjux, 840 
Consors sceptri, regia Juno. 
Tua te colimus turba Mycenæ. 
Tu sollicitum supplexque tui 
Numinis Argos sola tueris. 
Tu bella manu pacemque regis : 345 
Tu nunc lauros agamemnonias 
Accipe victrix. 
Tibi multifora tibia buxo 
Solemne canit; tibi fila movent 
Docta puellæ carmine molli. 850 
Tibi votivam matres graiæ 
Lampada jactant. Ad tua conjux 
Candida tauri delubra cadit , 
Nescia aratri, nullo collum 
Signata jugo. 355 
Tuque o magni nata Tonantis 
Inclyta Pallas, quæ dardanias 
Sæpe petisti cuspide turres, 
Te permixto matrona minor 
Majorque choro colit, et reserat 860 
Veniente dea templa sacerdos : 
Tibi nexilibus turba coronis 
Redimita venit. 
Tibi grandævi lassique senes 
Compote voto reddunt grates, 868 
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comblé leurs vœux, et, de leurs mains tremblantes, font en ton 
honneur des libations de vin. 

Reçois aussi l'hommage de notre reconnaissance, Ô Diane! 
notre voix t'est connue. C'est toi qui affermis Délos, chère à La- 
tone. Autrefois cyclade errante au gré des vents, cette ile tient 
maintenant à la terre par de profondes racines; les vents ne 
l'agitent plus, et les vaisseaux qu'elle suivait sur les mers se re- 
posent aujourd'hui dans ses rades. Sous tes traits ont péri les en- 
fants de l'orgueilleuse fille de Tantale, qui maintenant, statue de 
marbre au sommet du mont Sipyle, laisse encore tomber des 
larmes dans son éternelle douleur. Argiens et Argiennes, nous 
honorons avec zéle les deux enfants de Latone. 

Toi surtout, pére et maitre des Immortels, dieu de la foudre, 
qui d'un signe de téte fais trembler les deux póles, puissant Ju- 
piter, auteur de notre race, accueille favorablement nos dons, et 
abaisse tes regards sur tes arriére-petits-fils, toujours dignes de 
cette haute origine. 

Mais voici un guerrier qui s'avance à grands pas. Il vient nous 
annoncer d'heureuses nouvelles; car le fer de sa lance est entre- 
lacé de lauriers. C'est Eurybate, le fidéle écuyer d'Agamemnon. 


Libantque manu vina trementi. 

Et te Triviam nota memores, 
Voce precamur. Tu maternam 
Sistere Delon, Lucina, jubes, 
Huc atque illuc prius errantem 370 
Cyclada ventis. Nunc jam stabilis 
Fixa terras radice tenet ; 
Respuit auras, religatque rates 
Assueta sequi. Tu Tantalidos 
Funera matris victrix numeras, 375 
Stat nunc Sipyli vertice summo 

Flebile saxum, 
Et adhuc lacrymas moesta æternum 
Marmora manant antiqua novas. 
Colit impense femina virque 380 
Numen geminum. 
Tuque ante omnes, 
Pater ac rector, fulmine pollens, 
Cujus nutu simul extremi — 
Tremuere poli, generis nostri 
Jupiter auctor, cape dona libens; $385 
Abavusque tuam non degenerem 
Respice prolem. 

Sed, ecce, vasto concitus miles gradu 
Manifesta properat signa lætitiæ ferens : 
Namque hasta summo lauream ferro gerit ; 390 
Fidusque regi semper Eurybates adest, 
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ACTE TROISIÈME. 


SCÈNE I. — EURYBATE, CLYTEMNESTRE. 


EURYBATE. — Puis-je le croire? après tant de fatigues et une 
si longue absence, je me prosterne dans ces temples, devant ces 
autels, et j'adore les dieux protecteurs de ma patrie! Accom- 
plissez vos vœux : Agamemnon, l'illustre chef de la Grèce, rentre 
enfin victorieux dans le palais de ses pères. 

CLYTEMNESTRE. — Quelle heureuse nouvelle! Où est-il cet 
époux dont mes désirs ont appelé pendant dix ans le retour? est-il 
sur mer ou sur terre? 

EURYBATE. — Sain et sauf, comblé d'honneur et de gloire, il a 
mis le pied sur le rivage tant désiré. 

CLYTEMNESTRE. — Célébrons enfin ce beau jour par des sacri- 
fices aux dieux favorables, sans doute, mais trop lents au gré de 
notre impatience. Dis-moi, le frère de mon époux vit-il encore? 
Et ma sœur, dans quels lieux l'as-tu laissée? 

EURYBATE. — Je ne puis que former des vœux et prier les 
Immortels pour leur salut : car les hasards de la mer ne me laissent 
rien de certain à vous apprendre sur leur sort. La tempéte a di- 
visé notre flotte, et le vaisseau de Ménélas a cessé d'étre en vue 


AGTUS TERTIUS. 


SCENA I, — EURYBATES, CLYTÆMNESTRA, 


EvnYBATES,  Delubra et aras cœlitum, et patrios lares 
Post longa fessus spatia, vix credens mihi, 
Supplex adoro. Vota Superis solvite : 
Telluris altum remeat argolicæ decus 395 
Tandem ad penates victor Agamemnon suos, 
cLYT.EMNESTRA, Felix ad aures nuntius venit meas. 
Ubinam petitus per decem conjux mihi 
Annos moratur? pelagus, an terras premit? 
EURYBATES. Incolumis, auctus gloria, laude inclytus &00 
Reducem expetito littori impressit pedem. 
CLYT.EMNESTRA, Sacris colamus prosperum tandem diem, 
Etsi propitios, attamen lentos, deos. 
Tu pande, vivat conjugis frater mei, 
Et pande, teneat quas soror sedes mea, 405 
EURYBATES. Meliora votis posco, et obtestor deos; 
Nam certa fari sors maris dubii vetat. 
Ut sparsa tumidum classis excepit mare, 
Ratis videre socia non potuit ratem. 
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du nótre. Agamemnon lui-méme, égaré sur l'immense abime, a 
souffert sur les flots plus de pertes que dans la guerre. Quoique 
vainqueur, il revient comme un vaincu, trainant aprés lui quelques 
esquifs brisés, restes malheureux d'une si grande flotte. 

CLYTEMNESTRE. — Quel accident a fait périr nos vaisseaux? 
quelle tempéte a séparé les deux rois? 

EURYBATE. — C’est un récit affligeant qui troublera la joie que 
vous a causée l'heureuse nouvelle. Mon âme attristée craint de 
vous obéir, et frémit au souvenir (le tant de miséres. 

CLYTEMNESTRE, — Parle. Redouter le récit de ses malheurs, c'est 
augmenter ses craintes. L'incertitude est un tourment de plus. 

EURYBATE. — Dés que Troie se fut abimée tout entiére dans 
les flammes, les Grecs se partagérent les dépouilles, et s'élan- 
cérent vers la mer. Le soldat, épuisé par tant de fatigues, déta- 
cha son épée. Les boucliers furent abandonnés çà et là sur les 
vaisseaux. Nos guerriers saisirent les rames, et le moindre retard 
pesa à notre impatience. | 
. A peine le signal du retour eut-il brillé sur le vaisseau du roi, 
à peine le son de la trompette eut-il averti les rameurs, le navire 
à la proue d'or indiqua et ouvrit la route que la flotte devait 
suivre, D'abord un vent doux enfle nos voiles et nous pousse vers 
la haute mer. La surface de l'onde était à peine ridée par le souffle 


Quin ipse Atrides æquore immenso vagus 410 

Graviora pelago damna, quam bello, tulit ; 

Remeatque victo similis, exiguas trahens 

Lacerasque victor classe de tanta rates. 
CLYTÆMNESTRA. Elfare, casus quis rates hausit meas? . 

Aut-quæ maris fortuna dispulerit duces? 415 
EURYBATES. Acerba fatu poscis, infaustum jubes 

Miscere læto nuntium. Refugit loqui 

Mens ægra, tantis atque inhorrescit malis. 
CLYTEMNESTRA, Exprome : clades scire qui refugit suas, 

Gravat timorem : dubia plus torquent mala. 490 
EURYBATES, Ut Pergamum omne dorica cecidit face, 

Divisa preda est : maria properantes petunt. 

Jamque ense fessum miles exonerat latus ; 

Neglecta summas scuta per puppes jacent ; 

Ad militares remus aptatur manus; 225 

Omnisque nimium longa properanti mora est. 

Signum recursus regia ut fulsit rate, 

Et clara lentum remigem monuit tuba, 

Aurata primas prora designat vias, 

Aperitque cursus, mille quos puppes secent. 530 

Hinc aura primo lenis impellit rates, 

Allapsa velis; unda vix actu levi 
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er du Zéphyr; la mer brillait tout ensemble et disparaissait 
IS nos vaisseaux. Nous prenions plaisir à contempler le rivage 
Troie maintenant désert, à voir le promontoire de Sigée fuir 
rière nous. Nos guerriers s'empressaient de fatiguer les rames, 
pour seconder le vent, leurs bras vigoureux s'élevaient et s'a- 
ssaient en cadence. La mer gémit sous leurs efforts, ses vagues 
taient les flancs des navires, et une blanche écume sillonnait 
ur des flots. 
Quand le vent devenu plus fort eut tendu les voiles, on quitta 
rames, et l'on abandonna les navires au souffle qui les empor- 
" Étendus sur les bancs, nos guerriers regardaient la terre 
“fayait derrière eux de toute la vitesse de notre marche, où 
plaisaient à des récits de batailles. Ils rappelaient les menaces 
vaillant Hector, son char, son corps racheté par Priam ét 
du aux honneurs du bücher; enfin l'autel ensanglanté de Ju- 
»r Hercéen. 
*ependant les dauphins, qui se jouaient dans l'onde et soule- 
ent de leur large dos les vagues de la mer de Tyrrhène, bon- 
saient en foule autour de nos navires. On les voyait former des 
cles, nager à côté de nous, tour à tour nous devancer et nous 
vre dans leurs jeux, tantôt folâtrer à la tête, tantôt s'élancer 
extrémité de notre flotte. 


Tranquilla Zephyri mollis afflatu tremit ; 
Splendetque classe pelagus, et pariter latet. 
Juvat videre nuda Trojæ littora, 435 
Juvat relicti sola Sigei loca. 
Properat juventus omnis adductos simul 
Lentare remos : adjuvat ventos manu, 
Et valida nisu brachia alterno movet. 
Sulcata vibrant æquora, et latera increpant : 560 
Dirimuntque cane cærulum spumte mare. 
Ut aura plenos fortior tendit sinus, 
Posuere tonsas; credita est vento ratis. 
Fususque transtris miles, aut terras procul, 
Quantum recedunt vela, fugientes notat ; LIL 
Aut bella narrat; Hectoris fortis minas, 
Currusque, et empto redditum corpus rogo * 
Sparsum cruore regis Herceum Jovem. 

Tunc qui jacente reciprocus ludit salo, 
Tumidumque pando transilit dorso mare. 450 
Tyrrhenus omni piscis exsultat freto, 

Agitatque gyros, et comes lateri adnatat, 

Anteire naves lætus, et rursus sequi ; 

Nunc prima tangens rostra lascivit chorus, 

Millesimam nunc ambit et lustrat ratem. 458 
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Déjà le rivage avait disparu; les campagnes se cachaient à nos 
yeux, et les cimes de l'Ida se perdaient dans un vague lointain. 
Tout ce qu'une vue percante pouvait encore apercevoir, c'était la 
fumée d'Ilion qui apparaissait comme une tache obscure. Déjà le 
Soleil s'apprétait à dételer ses chevaux fatigués, le jour était à 
son déclin et les astres de la nuit allaient paraitre. Tout à coup 
un léger nuage, s'arrondissant comme un globe noirátre, ternit 
le disque lumineux du soleil couchant. Cette tache sinistre nous 
fit craindre une tempéte. 

Les premiéres étoiles de la nuit brillaient à la voüte du ciel, 
quand tout à coup le vent tombe et les voiles s'affaissent. Alors 
un bruit sourd, présage de malheur, se fait entendre au sommet 
des collines. Le rivage et les rochers s'ébranlent avec un long 
murmure. La mer se souléve, gonflée par les vents préts à fondre 
sur nous. Soudain la lune se cache et les étoiles disparaissent. Les 
vagues montent vers le ciel qui s'efface à nos yeux. Ce n'est pas 
une seule nuit qui nous enveloppe; un épais brouillard s'ajoute 
aux ténébres; le ciel et la terre se confondent dans une méme 
‘obscurité. Les quatre vents opposés, l'Eurus luttant contre le 
Zéphyr, et Borée contre le Notus, soulévent la mer du fond de 
ses abimes. Chacun d'eux lance tous ses traits; ils s'acharnent 
sur les flots, et les roulent dans un tourbillon rapide. L'Aquilon 


Jam littus omne tegitur, et campi latent, 
Et dubia parent montis idæi juga. 
Et, id quod unum pervicax acies videt, 
Iliacus atra fumus apparet nota. 
Jam lassa Titan colla relevabat jugo ; 460 
In astra jam lux prona, jam præceps dies. 
Exigua nubes sordido crescens globo 
Nitidum cadentis inquinat Phoebi jubar. 
Suspecta varius occidens fecit freta. 

Nox prima coelum sparserat stellis. Jacent 463 
Deserta vento vela, Tum murmur grave, 
Majora minitans, collibus summis cadit, 
Tractuque longo littus ac petræ gemunt. 
Agitata ventis unda venturis tumet, 
Quum subito luna conditur, stelle latent. 410 
In astra pontus tollitur : coelum perit. 
Nec una nox est : densa tenebras obruit 
Caligo, et, omni luce subducta, fretum 
Celumque miscet, Undique incumbunt simul, 
Rapiuntque pelagus, infimo eversum solo, 415 
Adversus Euro Zephyrus, et Boreae Notus. 
Sua quisque mittunt tela, et infesti fretum 
Emoliuntur : turbo convolvit mare. 
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pousse contre nous les neiges de la Thrace, et l'Autan chasse de- 
vant lui les sables des Syrtes de Libye. C'est peu : le Notus se 
charge de nuages, et la pluie du ciel augmente les eaux de la 
mer; l'Eurus bouleverse l'Orient, le royaume des Nabathéens et 
les rivages de l'Aurore; l’impétueux Corus se lève du sein de 
l'Océan. On croirait que l'univers tout entier va étre arraché de 
ses fondements, que les dieux vont tomber du ciel brisé en éclats, 
et que la nature va se replonger dans le sombre chaos. Le flux 
résiste au vent, le vent surmonte le reflux. La mer ne peut plus 
se contenir dans ses rivages, et les torrents de pluie se confondent 
avec les vagues. Nous n'avons pas méme, dans ce.désastre, la 
consolation de voir et de savoir comment nous allons périr. Les 
ténébres nous dérobent la lumiére, et une nuit pareille à la nuit du 
Styx nous enveloppe. Néanmoins quelques feux brillent par inter- 
valle : des éclats de foudre déchirent les nues. Dans notre mal- 
heur, cette lumiére sinistre est encore un bienfait qu'appellent 
nos yeux. | 

Nos galéres s'entre-choquent, leurs proues et leurs flancs se 
brisent les uns contre les autres. La mer engloutit quelques na- 
vires, et les rejette ensuite à sa surface; d'autres coulent à fond 
sous leur propre poids. Celui-ci s'entr'ouvre; celui-là est couvert 


Strymonius altas Aquilo contorquet nives; 

. Libycusque arenas Auster ad Syrtes agit. 480 
Nec manet in Austro : fit gravis nimbis Notus, 
Imbre auget undas; Eurus Orientem movet, 
Nabathæa quatiens regna, et eoos sinus. 
Quid rabidus ora Corus Oceano exserens? 
Mundum revelli sedibus totum suis, 485 
Ipsosque rupto crederes ccelo deos 
Decidere, et atrum rebus induci chaos, 
Vento resistit estus, et ventus retro 
JEstum revolvit. Non capit sese mare; 
Undasque miscent imber et fluctus suas. 490 
Nec hoc levamen denique ærumnis dalur, 
Videre saltem, et nosse quo pereant malo. 
Premunt tenebre lumina, ct dire Stygis 
Inferna nox est, Excidunt ignes tamen, 
Et nube dirum fulmen elisa micat ; . 498 
Miserisque lucis tanta dulcedo est male. 
Hoc lumen optant. 

Ipsa se classis premit, 

Et prora prora nocuit, et lateri latus. 
Illam dehiscens pontus in preeceps rapit, 
Hauritque, et alto redditam revomit mare; 500 
Heec onere sidit. Ila convulsum latus 
Summittit undis ; fluctus hanc decimus tegit, 
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par le dixième flot. Un autre, dont la membrure est fracassée, 
flotte dépouillé de tous ses agrés. Un autre, sans voiles, sans 
rames, sans máts pour soutenir ses antennes, n'a plus que sa 
caréne qui surnage dans toute l'étendue de la mer Ionienne. La 
raison ni l'expérience ne peuvent nous fournir aucun secours : l'art 
du pilote est vaincu par l'excés des maux. La terreur nous en- 
chaine, et les matelots, plongés dans un morne abattement, laissent 
échapper les rames. L'effroi, parvenu à son comble, tourne enfin 
nos pensées vers le ciel : Grecs et Troyens font les mêmes vœux. 

O vicissitudes humaines! Pyrrhus envie le sort de son père, 
Ulysse celui-d' Ajax, Ménélas celui d'Hector, Agamemnon celui de 
Priam. Nous appelons heureux ceux qui ont succombé sous les 
murs de Troie. Ils sont morts en combattant ; la renommée con- 
serve leur mémoire, et la terre conquise par leurs bras leur sert 
de tombeau. Faut-il mourir sans gloire au milieu des flots? cel 
obscur trépas est-il réservé à de braves guerriers? Perdre ainsi 
jusqu'au fruit de sa mort! Qui que tu sois, dieu cruel, dont la 
colére n'est pas encore désarmée par de si grands malheurs, 
apaise-toi enfin. Troie elle-méme donnerait des larmes à nos dé- 
gastres. Si ta haine est implacable, si tu as résolu d'anéantir 
l'armée des Grecs, pourquoi faire périr avec nous ceux pour qui 
nous périssons? 


Hec lacera, et omni decore populato levis 
Fluitat ; nec illi vela, nec tonsæ manent; 
Nec rectus altas malus antenuas ferens, |: 505 
Sed trunca toto puppis ionio natat. 
Nil ratio et usus audet : ars cessit malis. 
Tenet horror artus; omnis officio stupet 
Navita relicto ; remus effugit manus. 
In vota miseros ultimus cogit timor, 510 
Eademque Superos Troes et Danai rogant. 
Quid fata possunt! invidet Pyrrhus patri, 
Ajaci Ulysses, Hectori Atrides minor, 
Agamemnon Priamo. Quisquis ad Trojam jacet, 
Felix vocatur, cadere qui meruit gradu, 515 
Quem fama servat, victa quem tellus premit. 
Nil nobile ausos pontus atque unde ferent? 
ignava fortes fata consument viros? 
Perdenda mors est. Quisquis es nondum malis 
Satiate tantis cœlitum, tandem tuum 520 
Numen serena : cladibus nostris daret 
Vel Troja lacrymas. Odia si durant tua, 
Placetque mitti doricum exitio genus ; 
Quid hos simul perire nobiscum juvat, 
Quibus perimus? 
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Dieux puissants! calmez cette mer furieuse : ces vaisseaux 
portent des Grecs, mais ils portent aussi dés Troyens. Nous ne 
pouvons en dire davantage : les flots étouffent notre voix. Un 
nopveau malheur fond sur nous. Armée de la foudre de Jupiter 
irrité, Pallas déploie pour nous perdre toute la puissance que lui 
donnent sa lance redoutable, son égide horrible et les feux pater- 
nels. De nouvelles tempétes sifflent dans l'air. Seul, invincible à 
tant de maux, Ajax lutte encore. Au moment où il plie ses voiles, 
un éclat de foudre l'effleure. La déesse balance une nouvelle 
foudre. De tout l'effort de son bras, elle la darde en imitant son . 
pére. Le trait enflammé traverse Ajax et son vaisseau emportant 
quelque débris de l'un et de l'autre. Toujours intrépide, quoique 
brülé de la foudre, il s'élève comme un roc au-dessus des flots ; 
il fend avec sa poitrine les vagues de cette mer furieuse; il saisit 
et entraine son navire, et les flammes qui l'enveloppent resplen- 
dissent au milieu de l'obscurité des flots. 

Enfin, debout sur un écueil, il crie d'une voix tonnante et 
furieuse qu'il a vaincu la mer et les feux : « Je triomphe, dit-il, 
du ciel, de Pallas, de la foudre et des flots. Je n'ai point reculé 
devant le terrible dieu des combats. Seul, j'ai soutenu les assauts 
d'Hector et de Mars. Les traits d'Apollon ne m'ont point ébranlé. 


Sistite infestum mare : 595 

- Vehit ista Danaos classis, et Troas vehit. 

Nec plura possunt : occupat vocem mare. 

Ecce alia clades. Fulmine irati Jovis 

Armata Pallas, quidquid aut hasta minax, 

Aut ægide et furore gorgoneo potest, 580 

Aut igne patrio, tentat; et celo nove 

Spirant procellæ. Solus invictus malis 

Luctatur Ajax. Vela cogentem hunc sua 

Tenso rudente flamma perstrinxit cadens. 

Libratur aliud fulmen : hoc toto impetu 535 

Certum reducta Pallas excussit manu, 

Imitata patrem. Transit Ajacem et ratem, 

Ratisque partem secum et Ajacis tulit. 

Nil ille motus, ardua ut cautes salo 

Ambustus exstat, dirimit insanum mare, 540 

Fluctusque rumpit pectore, et navem manu 

Complexus in se traxit, et cæco mari 

Collucet Ajax : omne resplendet fretum. 

Tandem occupata rupe, furibundum intonat, 

Superasse nunc se pelagus atque ignes : « Juvat 565 

« Vicisse ccelum, Palladem, fulmen, mare. 

« Non me fugavit bellici terror dei. 

« Et Hectorem una solus et Martem tuli. 
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J'ai triomphé de ces dieux comme des Troyens : pourrais-je 
craindre ces foudres sans force lancées par une main étrangére? 
Quand ce serait Jupiter lui-méme.... » Sa fureur allait oser da- 
vantage, quand Neptune, levant sa téte au-dessus des mers, 
brise d'un coup de son trident le rocher sur lequel il s'appuie, 
et le blasphémateur est entrainé dans sa chute, vaincu enfin 
par la terre, la mer et le feu. 

Un autre fléau plus cruel nous était réservé. Il est une eau basse 
à fond perfide et plein de rochers que le traitre Capharée cache 
dans les gouffres qu'il domine. La mer bouillonne entre ces écueils, 
et les vagues écument dans un flux et reflux perpétuel. Au-dessus 
de la montagne est une citadelle escarpée qui regarde les deux 
mers. D'un cóté, c'est le royaume de votre aieul Pélops, et l'Isthme 
qui, se recourbant sur une terre étroite, ferme à la mer d'Hellé 
l'entrée de la mer Ionienne ; de l'autre, c'est Lemnos immorta- 
lisée par le crime, et Chalcis, et Aulis qui retint trop longtemps 
nos vaisseaux dans ses ports. Cette forteresse est occupée par le 
père de Palamède. D'une main perfide il allume au sommet de ses 
tours des feux éclatants qui conduisent nos vaisseaux contre les 
rochers. Ils s'accrochent à leurs pointes aigués, et, faute d'eau, 
ils se brisent contre les récifs. L'un a sa proue à flot, et sa poupe 


« Phobea nec me tela pepulerunt gradu. 
« Cum Phrygibus istos vicimus. Tandem horream 550 
« Aliena inerti tela mitti dextera? 
« Quid si ipse mittat? » Plura quum auderet furens, 
Tridente rupem subruit pulsam pater 
Neptunus, imis exserens undis caput, 
Solvitque montem. Quem cadens secum tulit ; $55 
Terraque et igne victus et pelago jacet. 
Nos alia major naufragos pestis vocat. 
Est humilis unda, scrupeis mendax vadis, 
Ubi saxa rapidis clusa vorticibus tegit 
Fallax Caphareus. Æstuat scopulis fretum, 560 
Fervetque semper fluctus alterna vice. 
Arx imminet prærupta, quæ spectat mare 
Utrinque geminum. Pelopis hinc oras tui, 
Et Isthmon, arcto qui recurvatus solo 
Ionia jungi maria Phrixeis vetat; 565 
Hinc scelere Lemnon nobilem ; hinc et Chalcida ; 
Tardamque ratibus Aulida, Hanc arcem occupat 
Palamedis ille genitor, et clarum manu 
Lumen nefanda vertice e summo efferens, 
In saxa duxit perfida classem face. 510 
Hærent acutis rupibus fixe rates. 
Has inopis undi brevia comminuunt vada. 
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sur un roc. À peine il se dégage, qu'un autre vient le heurter par 
derrière, et le brise en se brisant lui-même. Dans cette extrémité, 
nous redoutons le rivage et préférons la mer. Enfin la tempête 
se calme au retour de la lumière. Troie était vengée. Le soleil 
reparait, et le jour découvre à nos yeux attristés les ravages de 
Ja nuit. 

CLYTEMNESTRE. — Dois-je m'affliger ou me réjouir du retour 
de mon époux? Je m'en réjouis; mais je ne puis m'empécher de 
déplorer cet affreux désastre. Toi qui ébranles le ciel de ta foudre, 
rénds-nous les divinités favorables. 

. Cependant, que nos fronts se couronnent d'un vert feuillage. 
Que la flüte sacrée fasse entendre de joyeux sons, et qu'une 
blanche victime soit immolée au pied des autels. Mais voici la 
foule plaintive des Troyennes qui s'avance, les cheveux épars. A 
leur téte marche fiérement la prétresse inspirée d'Apollon, le 
laurier prophétique à la main. 


SCENE II. — CHOEUR DE TROYENNES, CASSANDRE. 


LE CHOEUR. — Quel doux supplice pour l'homme que ce fatal 
amour qui l'attache à la vie, quand il pourrait s'affranchir de 
tous ses maux, quand la mort lui ouvre ses bras comme un re- 
fuge contre la souffrance, comme un port heureux où règne un 
éternel repos! Aucune terreur, aucun orage soulevé par l'aveugle 


Pars vehitur hujus prima, pars scopulo sedet. 
Hanc alia retro spatia relegentem ferit, 
Et fracta frangit. Jam timent terram rates, $15 
Et maria malunt, Cecidit in lucem furor, 
Postquam litatum est Ilio, Phebus redit, 
Et damna noctis tristis ostendit dies. 
CLYTÆMNESTRA,  Utrumne doleam, liter an reducem virum? 
Remeasse lætor. Vulnus at regni grave $80 
Lugere cogor. Redde jam Graiis, pater, 
Altisona quatiens regna, placatos deos. 
Nune omne leta fronde veletur caput. 
Sacrifica dulces tibia effundat modos, 
Et nivea magnas victima ante aras cadat. ... 585 
Sed ecce turba tristis, incomptæ comas, 
Iliades adsunt, quas super celso gradu 
Effrena Phobas entheas laurus quatit. 


SCENA IL. — CHORUS ILIADUM, CASSANDRA, 


CHORUS. Heu quam dulce malum mortalibus additum, 
Vite dirus amor, quum pateat malis 590 
Effugium, et miseros libera mors vocet, 
Portus æterna placidus quiete! 
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Fortune, aucun éclat de la foudre injuste de Jupiter ne troublent 
cet asile. On y goûte une paix profonde : on n'a plus à craindre 
ni les séditions, ni la colère terrible d’un vainqueur, ni une mer 
agitée par la tempête, ni les armées cruelles, ni les nuages de 
poussière que soulèvent les escadrons barbares, ni les remparts 
que la flamme ennemie ravage, ni l'extermination des peuples 
écrasés sous leurs muraillés, ni la guerre furieuse. ll est libre de 
tout esclavage, celui qui méprise les dieux frivoles, qui voit sans 
trouble les affreux rivages du Styx et de l'Achéron. Il est l'égal 
des rois et des habitants de l'Olympe, le hardi mortel qui ose 
mettre un terme à sa vie. 

Oh! quel malheur de ne savoir pas mourir! Nous avons vu 
tomber notre patrie dans une nuit funeste, nous avons vu les 
murs de Troie s'écrouler sous les feux des Grecs. Ce ne sont 
point les armes ni la force qui ont triomphé de nous, comme 
autrefois les flèches d'Hercule. Troie n'a point succombé sous le 
fils de Thétis et de Pélée, ni sous les coups de son ami qui, cou- 
vert du bouclier de l'impitoyable Achille, épouvanta nos guer- 
riers par le fantóme de ce héros; ni sous l'effort d'Achille lui- 


Nullus hunc terror, nec impotens 
Procella Fortune movet, 
Aut iniqui flamma Tonantis. 595 
Pax alta : nullos civium coetus 
Timet, aut minaces victoris iras; 
Non maria asperis insaua Coris : 
Non acies feras, 
Pulvereamve nubem, 600 
Motam barbaricis equitum oatervis ; 
Hostica aut muros populante flamma, 
Urbe cum tota populos cadentes ; 
Indomitumve bellum. Perrumpet omne 
Servitium contemptor levium deorum, 605 
Qui vultus Acherontis atri, 
Qui Styga tristem non tristis videt, 
e Audetque vite ponere finem. 

Par ille regi, par Superis erit. 

O quam miserum est nescire mori] 610 
Vidimus patriam ruentem nocte funesta, ' 
Quum dardana tecta dorici raperetis ignes. 
Non illa bello victa, nec armis, 
Ut quondam herculea cecidit pharetra ; 
Quam non Pelei Thetidisque natus, 618 
Carusque Pelidæ nimium feroci 
Vicit, acceptis quum fulsit armis, 
Fuditque Troas falsus Achilles : 
Aut quum ipse Pelides animos feroces 
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méme, quand, la douleur ranimant son fier courage, il vint fondre 
sur nos remparts et porter l'effroi dans nos cœurs. 

Troie a perdu la seule gloire qui püt lui rester dans sa ruine, 
celle de périr noblement. Elle a résisté dix ans pour étre victime 
d'un stratagéme nocturne. Nous avons vu ce cheval immense 
dont on prétendait faire hommage à nos dieux ; et, follement 
crédules, nous avons introduit nous-mémes dans nos murs ce 
fatal présent des Grecs. Plus d'une fois nous vimes trembler sur 
le seuil de notre ville ce monstrueux colosse qui portait dans ses 
flancs une armée ennemie. Il ne tenait qu'à nous d'éclaircir ce 
perfide mystère, .et de prendre les Grecs dans leurs propres 
piéges. Plus d'une fois le choc des boucliers et un sourd murmure 
frappérent nos oreilles, et nous entendimes les frémissements de 
Pyrrhus qui ne se prétait qu'avec peine aux fourberies d'Ulysse. 

Sans nulle crainte, les jeunes Troyens se plaisaient à toucher 
les cordes sacrées. Astyanax marchait à la tête des enfants de 
son áge; nos vierges étaient conduites par la princesse fiancée 
au tombeau d'Achille. Hommes et femmes, parés comme pour un 
jour de fête, se pressaient dans les temples et offraient aux dieux 


Sustulit luctu, celeremque saltu 610 
Troades summis timuere muris. | 
Perdidit in malis extremum decus, 
Fortiter vinci : restitit annis 
Troja bis quinis, 
Unius noctis peritura furto. 625 
Vidimus simulata dona molis immensæ ; 
Danaümque fatale munus duximus nostra 
Creduli dextra; tremuitque sape 
Limine in primo sonipes, cavernis 
Conditos reges bellumque gestans; 630 
Et licuit versare dolos, ut ipsi 
Fraude sua capti caderent Pelasgi. 
Sepe commota sonuere parma, | 
Tacitumque murmur percussit aures ; 
Ft fremuit male subdolo &; 
Parens Pyrrhus Ulyssei. 
Secura metus troica pubes 
Sacros gaudet tangere funes. 
Hinc æquævi gregis Astyanax, 
Hinc hæmonio desponsa rogo, 640 
Ducunt turmas : h&c femineas, 
llle viriles, 
Feste matres votiva ferunt 
Munera divis ; festi patres 
Adeunt aras : unus tota est 645 
Vultus in urbe. 
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des présents solennels. Toute la ville était dans l'allégresse. 
Hécube méme, si triste depuis les funérailles d'Hector, se laissait 
aller à la joie. Quel est le premier, quel est le dernier de nos maux 
que va retracer ma douleur? est-ce la ruine de nos remparts, ou- 
vrage des dieux, détruits par nos mains? l'incendie de nos tem- 
ples croulants sur leurs divinités? D'autres malheurs nous empé- 
chent de pleurer sur ceux-là. C'est sur toi que nous pleurons, 
glorieux pére des Troyens. J'ai vu, oui, j'ai vu le glaive de Pyr- 
rhus se plonger dans le sein de ce vieillard, et se teindre à peine 
de quelques gouttes de sang. 

CASSANDRE. — Troyennes, suspendez vos pleurs : vous aurez 
toujours le temps d'en répandre. Gémissez plutót sur vos propres 
funérailles. Mes infortunes n'ont besoin d'étre partagées par per- 
sonne. Cessez de pleurer sur la cause de mes douleurs : seule 
je saurai suffire à mes maux. 

LE CHŒUR. — ll est doux de méler ses larmes à celles des 
autres. Les douleurs qu'on dévore en secret sont plus cuisantes. 
On aime à pleurer ensemble des revers communs ; et vous-méme, 
quels que soient votre courage et votre constance, vous ne 
pourrez suffire à de si grandes calamités. 

Ni la triste Philoméle qui, au printemps, fait entendre dans le 


Et, quod nunquam post hectoreos 
Vidimus ignes, leta est Hecube. 
Quid nunc primum, dolor infelix, 
Quidve extremum deflere paras ? 650 
Monia divüm fabricata manu, 
Diruta nostra? 
An templa deos super usta suos? 
Non vacat istis lacrymare malis. 
Te, magne parens, flent Iliades. 655 
Vidi, vidi, senis in jugulo 
Telum Pyrrhi vix exiguo 
. Sanguine tingi. 
CASSANDRA, Cohibete lacrymas, omne quas tempus petit, 
Troades, et ipse vestra lamentabili 660 
Lugete gemitu funera, Ærumnæ mee 
Socium recusant; cladibus questus meis 
Removete : nostris ipsa sufficiam malis. 
CHORUS. Lacrymas lacrymis miscere juvat. 
Magis exurunt, quos secrete 665 
Lacerant curæ. Juvat in medium 
Deflere suos; nec tu quamvis 
Dura virago patiensque mali, 
Poteris tantas flere ruinas. 
Non qu& verno mobile carmen _670 
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feuillage ses chants plaintifs sur la mort de son cher Itys; ni 
l'oiseau de Thrace qui, sur le bord des toits, redit en gémissant 
la perfidie de son cruel époux, ne pourraient dignement déplorer 
les malheurs de votre maison. Le cygne l'essaierait en vain, 
lorsque, entouré de ses blancs compagnons, il fait entendre son 
hymne funébre sur les rives de l'Ister ou du Tanais. Ce serait 
peu dela malheureuse Alcyone qui méle ses plaintes sur la mort 
de Céyx au triste murmure des flots, quand, pour s'étre trop 
confiée au calme des mers, il lui faut réchauffer sa couvée dans 
son nid tremblant. Ce serait peu encore des prétres de Cybéle, 
se déchirant les bras avec vous dans vos douleurs, comme ils 
font quand ils se livrent à leurs danses furieuses, animés par les 
sons de la flûte de Phrygie, et qu'ils pleurent la mort d'Attis. Nos 
larmes ne peuvent s'arréter, Cassandre, parce que nos souf- 
frances ont dépassé tpute mesure. 

Mais pourquoi arracher de votre front les bandelettes sacrées? 
C'est surtout dans l'infortune qu'on doit honorer les dieux. 

CASSANDRE. — L'excés de mes malheurs m'éléve au-dessus de 
. toute crainte. Je ne fléchis les dieux par aucune priére, et quand 


Ramo cantat tristis aedon, 
Ityn in varios modulata sonos ; 
Non quee tectis bistonis ales 
Residens summis impia diri 
Furta mariti garrula deflet ; 015 
Lugere tuam poterit digne 
- Conquesta domum ; licet ipse velit 
Clarus niveos inter olores 
Istrum cygnus Tanaimque colens 
Extrema loqui ; licet alcyones 680 
Ceyca suum fluctu leviter 
Plangente sonent, quum tranquillo 
Male confisæ credunt iterum 
Pelago audaces, fetusque suos 
Nido pavidæ titubante fovent; 685 
Non si molles imitata viros | 
Tristis laceret brachia tecum, 
Quæ turritæ turba parenti 
Pectora rauco concita buxo 
Furit, ut phrygium lugeat Attin, 690 
Non est lacrymis, Cassandra, modus, 
Quia qui patimur vicere modum. 
Sed cur sacratas deripis capiti infulas ? , 

Miseris colendos maxima Superos putem. 

CASSANDRA,  Vicere nostra jam metus omnes mala. 695 

Equidem nec ulla cœlites placo prece; 


23. 
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ils voudraient m'accabler de plus de maux, ils ne le pourraient 
pas. Le Sort a épuisé sur moi sa puissance. Me reste-t-il une 
patrie, un père, une sœur ? Les tombeaux et les autels sont 
abreuvés de mon sang. Que sont devenus mes fréres au comble 
de la prospérité? ils ont péri. Le palais du vieux Priam est dé- 
sert, et de tant d'époux qui l'habitaient jadis, il n'y a qu'Héléne 
qui ne soit pas veuve. Hécube, la mére de tant de rois, et la 
reine des Troyens, cette femme qui mit au monde le flambeau 
qui devait consumer son empire, pàr une déplorable métamor- 
phose, a été changée en une béte féroce, et, dans sa fureur, 
elle aboie sur les ruines de son palais, survivant ainsi à Troie, à 
Priam, à Hector et à elle-méme. 

LE CHŒUR. — La prétresse d'Apollon s'est tue soudain ; la 
páleur couvre son visage, et un tremblement convulsif agite 
tout son corps. Ses bandelettes et ses cheveux se dressent sur sa 
téte. Des murmures étouffés résonnent dans son sein haletant. 
Sa vue se trouble, ses yeux tantót se retournent comme pour 
s'enfoncer dans leurs orbites, tantót ils sont hagards et cruels. 
La voilà qui léve sa téte plus haut que de coutume, et marche 
d'un air imposant. Elle fait des efforts pour parler. Elle va enfin 
ouvrir la bouche : elle a vaincu la résistance du dieu qui 
l'inspire.. | : 


Nec, si velint sævire, quo uoceant, habeat. 
Fortuna vires ipsa consumit suas. 
Que patria restat ? quis pater ? quae jam soror ? 
Bibere tumuli sanguinem atque ære meum. 190 
Quid illa felix turba fraterni gregis ? 
Exhausta nempe. Regia miseri senis 
Vacua relicta est, totque per thalamos vident, 
Præter Lacenam, ceteras viduas nurus. 
Tot illa regum mater, et regimen Phrygum, 105 
Fecunda in ignes Hecuba, fatorum novas 
Experta leges, induit vultus feros, 
Circa ruinas rabida latravit suas, 
Trojæ superstes, Hectori, Priamo, sibi. 
cHonus. Silet repente Phæbas, et pallor genas, 710 
Creberque totum possidet corpus tremor. 
Stetere vittæ ; mollis horrescit coma. 
Anhela corda murmure incluso fremunt. 
Incerta nutant lumina ; et versi retro 
Torquentur oculi, rureus immites rigent. 715 
Nunc levat in auras altior selito eaput, 
Graditurque celsa ; nunc reluctantes parat 
Reserare fauces; verba nunc cluso male 
Custodit ore, mænas impatiens dei. 
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CASSANDRE. — Quel transport nouveau m'agite? Où m'entrainez- 
vous dans mon délire, sommets sacrés du Parnasse? Laisse-moi, 
dieu des oracles : je ne t'appartiens plus. Éteins ce feu qui m'em- 
brase. Que signifie cette fureur, cet enthousiasme qui m'égare ? 
Troie est tombée : que fais-je encore, prophétesse qu'on ne veut 
pas croire? Où suis-je? La lumière s'enfuit; mes yeux sont 
plongés dans une nuit profonde, et les ténébres me dérobent la 
vue du ciel. Que dis-je? le jour est éclairé par un double soleil, 
et deux villes d'Argos se dressent devant moi. Voici la forét de 
l'Ida. Le juge fatal est assis entre les trois puissantes déesses, 
Rois, je vous en avertis, craignez le fruit de l'inceste. Cet enfant 
nourri dans les bois détruira vos palais. Quelle est cette femme 
égarée qui brandit un glaive? Quel guerrier veut-elle frapper ? 
Elle a l'extérieur d'une Lacédémonienne et porte l'arme des 
Amazones. Quel autre spectacle s'offre à mes regards? le lion 
d'Afrique, le superbe vainqueur des bêtes féroces, tombe sous la 
dent d'un ennemi vulgaire. Une lionne hardie le déchire de ses 
morsures sanglantes. 

Ombres de mes parents, pourquoi m'appelez-vous, moi restée 
la dernière de toute ma famille? Je te suis, à mon père! à qui 
Troie entiére a servi de tombeau. O mon frére, l'appui des Phry- 


cassANDRA, Quid me furoris incitam stimulis novi, 720 
Quid mentis inopem sacra Parnassi juga 
Rapitis ? recede, Phaebe : jam non sum tua. 
Exstingue flammas pectori infixas meo, 
Cui nunc vagor vesana ? cui bacchor furens ? 
Jam Troja cecidit : falsa quid vates ago ? 125 
Ubi sum? fugit lux alma, et obscurat genas 
Nox alta, et æther abditus tenebris latet, 
Sed ecce gemino sole præfulget dies ; 
Geminumque duplices Argos attollit domos, 
idæa cerno nemora, Fatalis sedet 730 
Inter potentes arbiter pastor deas. 
Timete reges, moneo, furtivum genus, 
Agrestis ille alumnus evertet domum. 
Quid ista vecors tela feminea manu 
Destricta præfert ? Quem petit dextra virum 135 
Lacæna cultu ferrum amazonium gerens ? 
Quae versat oculos alia nunc facies meos ? 
Victor ferarum colla subJimis jacet 
Ignobili sub dente marmaricus leo, 
Morsus cruentos passus audacis lea. 140 
Quid me vocatis sospitem solam e meis, 
Umbræ meorum ? Te sequor, tota pater 
Troja sepulte. Frater, auxilium Phrygum, 


408 TRAGÉDIES DE SÉNEQUE. 


giens et la terreur des Grecs, qu'est devenu l'éclat de ton front? 
Je ne vois plus tes mains échauffées par l'embrasement de la 
flotte ennemie ; mais tes membres déchirés, et tes illustres bras 
meurtris par le poids des chaines. Troile, je te suis, toi qui te 
mesuras trop tót contre Achille. O Déiphobe! c'est à peine si je 
reconnais ton visage défiguré par ta nouvelle épouse. Traversons 
les fleuves de l'enfer : voyons le redoutable chien du Tartare et 
le royaume de l'avare Pluton. Cette barque portera aujourd'hui 
sur le noir Phlégéthon deux ámes royales, l'une vaincue, l'autre 
victorieuse. Mânes, et toi fleuve qui garantis les serments des 
dieux, je vous en conjure, entr'ouvrez un moment la voüte des 
enfers pour que les ombres des Phrygiens contemplent Mycènes. 
Regardez, malheureux : la Fortune change. 

Les effroyables sceurs accourent en agitant leurs fouets san- 
glants. Leur main gauche est armée de torches à demi brülées. 
. Leurs joues pâles sont gonflées de rage, et un vêtement lugubre 
ceint leurs flancs décharnés. J'entends les fantómes nocturnes. 
Des os gigantesques, minés par le temps, gisent dans la fange 
d'un marais. Voyez-vous le vieux Tantale, épuisé de lassitude : il 
ne cherche plus à saisir les eaux qui viennent se jouer autour de 


Terrorque Danaüm, non ego antiquum decus 
Video, aut calentes ratibus exustis manus; 753 
Sed lacera membra, et saucios vinclo gravi 
Illos lacertos. Te sequor, nimium cito 
Congresse Achilli, Troile. Incertos geris, 
Deiphobe, vultus, conjugis munus novæ. 
Juvat per ipsos ingredi stygios lacus ; 150 
Juvat videre Tartari sævum canem, 
Avidique regna Ditis, Heec hodie ratis 
Phlegethontis atri regias animas vehet, 
Victamque, victricemque. Vos, Umbræ, precor, 
Jurata Superis unda, te pariter precor, 155 
Reserate paulum terga nigrantis poli, 
Levis ut Mycenas turba prospiciat Phrygum. 
Spectate, miseri : Fata se vertunt retro. 
Instant sorores squalidæ : 
Sanguinea jactant verbera. 760 
Fert læva semustas faces, 
Turgentque pallentes genæ, 
Et vestis atri funeris 
Exesa cingit ilia; - 
Strepuntque nocturni metus, 765 
Et ossa vasti corporis; 
Corrupta longinquo sitn , 
Palude limosa jacent. 
Et ecce defessus senex 
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ses lévres. Le meurtre qui s'appréte lui fait oublier sa soif. Dar- . 
danus mon aieul triomphe et marche radieux. 

LE CHOEUR. — Ce violent transport s'est calmé de lui-méme. 
Elle tombe comme un taureau qui plie le genou devant l’autel, 
frappé d'un coup mal assuré. Relevons ce corps que l'enthou- 
siasme a brisé. | 

Le front ceint de lauriers, Agamemnon rentre enfin dans son 
palais. Son épouse vient au-devant de lui en habits de féte. Elle 
s'avance à ses côtés. 


ACTE QUATRIÉME. 


SCENE I. — AGAMEMNON, CASSANDRE. . 


AGAMEMNON. — Enfin je rentre sain et sauf dans la demeure 
de mes pères. Salut, terre chérie! reçois ces dépouilles des na- 
tiôns barbares. Troie, cette capitale si longtemps florissante de la 
superbe Asie, est soumise par ton empire. Mais pourquoi cette pro- 
phétesse est-elle ainsi renversée à terre et tremblante? sa téte se 
soutient à peine. Gardes, qu'on la reléve; qu'on jette sur elle de 
l'eau froide. Ses yeux éteints se rouvrent à la lumiére. Reprenez 


Ad ora ludentes aquas 110 
Non captat, oblitus sitis, 
Mæstus futuro funere. 
Exsultat, et ponit gradus 
Pater decoros Dardanus. 
cHoRus. Jam pervagatus ipse se fregit-furor, 1715 
Caditque ; flexo qualis ante aras genu 
Cervice taurus vulnus incertum gerens. 
Relevemus artus entheos. 
Tandem suos 
Victrice lauro cinctus Agamemnon adit ; 
Et festa conjux obvios illi tulit 180 
Gressus ; reditque juncta concordi gradu. 


ACTUS QUARTUS. 
SCENA I. — AGAMEMNON, CASSANDRA. 


AGAMEMNON, Tandem revertor sospes ad patrios lares. 
O cara, salve, terra ! tibi tot barbare 
Dedere gentes spolia : tibi felix diu 
Potentis Asite Troja submisit manus. 185 
Quid ista vates, corpus effusa ac tremens, 
Dubia labat cervice ? Famuli, attollite. 
Refovete gelido latice.... Jam recipit diem 
Marcente visu.... Suscita sensus tuos. 
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vos sens, princesse. Après tant de malheurs, nous touchons au 
port tant désiré. Ce jour est pour nous un jour de fête. 
CASSANDRE. — Troie aussi était en fête. 
AGAMEMNON. — Prosternons-nous devant les autels. 
CASSANDRE. — C’est au pied des autels qu'on a égorgé mon père. 
AGAMEMNON. — Adressons ensemble nos vœux à Jupiter, 
 CASSANDRE. — À Jupiter Hercéen? 
AGAMEMNON. — Vous croyez voir Ilion? 
CASSANDRE. — Et Priam aussi. 
AGAMEMNON. — Ce n'est point ici Troie. 
CASSANDRE. — Où 8e trouve Hélène, je vois toujours Troie. 
AGAMEMNOM. — Ne craignez point la maîtresse que vous allez 
servir. 
CASSANDRE. — Voici l'heure de ma liberté. 
AGAMEMNON. — Vivez en toute assurance. 
CASSANDRE. — Mon assurance est dans la mort. . 
AGAMEMNON. — Vous ne courez aucun danger. 
CASSANDRE. — Non, mais vous en courez un grand. 
AGAMEMNON. — Que peut craindre un vainqueur? 
CASSANDRE. — Ce qu'il ne craint pas. 
AGAMEMNON. — Gardes, veillez avec soin sur elle jusqu'à ce 
qu'elle soit délivrée du dieu qui l'obséde. Son délire pourrait la 
porter à quelque violence. 


Optatus ille portus ærumnis adest. 190 
Festus dies est. 


CASSANDRA e 


Festus et Trojæ fuit. 


AGAMEMNON, . Veneremur aras. 

CASSANDRA. Ceeidit ante aras pater. 

AGAMEMNON, Jovem precemur pariter. 

CABSANDRA e Herceum Jovem ? 

AGAMEMNON, Credis videre te ilium ? 

CASSANDRA. Et Priamum simul. 

AGAMEMNON. — Hic Troja non est. 

CASSANDRA , Ubi Helena est, Trojam puto. 795 
AGAMEMNON. Ne metue dominam famula. 

CASSANDRA e Libertas adest. 

AGAMEMNON,  Secura vive. 

CASSANDRA, Mors mihi est securitas. 

AGAMEMNON, — Nullum est periclum tibimet, 

CASSANDRA, At magnum tibi est. 

AcAMEMNON, Victor timere quid potest? 

CASSANDRA, Quod non timet. 

AGAMEMNON. — Hanc fida, famuli, turba, dum excutiat deum, 809 


Retinete, ne quid impotens peccet furur. 
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Dieu supréme qui lances la foudre terrible et qui chasses les 
nuages, roi de la terre et du ciel, qui recois des vainqueurs l'hom- 
mage de leurs trophées; toi aussi, Junon d’Argos, épouse etsœur 
du plus puissant des dieux, je vais offrir avec joie sur vos autels 
les victimes, l'encens et les prières que je vous dois. 


SCENE II. — CHOEUR DE FEMMES D'ARGOS. 


Terre de héros, cité chérie de Fimplacable Junon; Argos, tu 
ne cesses de produire d'illustres rejetons. Tu as complété le 
nombre impair de tes divinités. Ton grand Hercule, par ses douze 
travaux, a mérité l'entrée du ciel. Jupiter a suspendu pour lui les 
lois du monde; il a doublé les heures de la nuit, en ordonnant 
au Soleil de ralentir la marche rapide de son char, et à la pâle 
Phébé de conduire lentement ses noirs coursiers. Lucifer s'est vu 
forcé de rétrograder, et a été surpris de s'entendre appeler Hes- 
pérus, L'Aurore, qui avait levé sa téte pour remplir sa táche, l'a 
laissée retomber sur l'épaule de son vieil époux. L'Orient et l'Oc- 
cident s'apercurent ainsi de la naissance d'Hercule. Ce n'était pas 
assez d'une seule nuit pour enfanter ce prodige de force : il fallait 


At te, pater, qui sæva torques fulmina 

Pellisque nubes, sidera et terras regis. 

Ad quem triumphi spolia victores ferunt ; 

Et te sororem cuncta pollentis viri, : 805 
Argolica Juno, pecore votivo libens 

Arabumque donis, supplice et fibra colam. 


SCENA 1I. — CHORUS ARGIVARUM. 


Argos nobilibus nobile civibus, 

Argos iratæ carum noverca, 

Semper ingentes educas alumnos. 810 
Imparem æquasti numerum deorum. 

Tuus ille hisseno meruit labore 

Allegi celo magnus Alcides. 

Cui lege mundi Jupiter rupta 

Roscidæ noctis geminavit horas, 815 
Jussitque Phoebum tardius celeres 
Agitare currus, et tuas lente 
Remeare bigas, pallida Phebe; 
Retulit pedem, nomen alternis 
Stella que mutat, seque mirata est 820 
Hesperum dici; Aurora movit 

Ad solitas vices caput, et relabens 

imposuit senis humero mariti. 

Sensit ortus, sensit occasus, 

Herculem nasci : violentus ille 835 
Nocte non una poterat creari. 
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que le monde ébranlé s'arrétát pour toi, enfant sublime promis 
au ciel! . 
Le lion terrible de Némée a senti la puissante étreinte de 
bras, ainsi que la biche du Ménale, et le sanglier qui ravageait 
les champs de l'Arcadie. Sous ta massue est tombé l'horrible tau- 
reau venu des campagnes de Créte. Hercule a terrassé l'hydre de 
'Lerne et triomphé de ses tétes qui s'obstinaient à renaitre. Ila 
tué, comme en se jouant, d'un coup de son arme, le terrible Gé- 
ryon, monstre aux trois corps, et a emmené ses troupeaux des 
bords de l'Hespérie jusqu'aux lieux où se lève le soleil. Les che- 
vaux de la Thrace, que leur maitre cruel ne faisait point paitre 
dans les pâturages du Strymon, ni sur les rives de l'Hébre, mais 
qu'il engraissait du sang de ses hótes, Hercule les a ravis aprés 
leur avoir fait boire enfin le sang de ce barbare. Il a dépouillé la 
fiére Hippolyte du baudrier qui couvrait son sein, et ses fléches 
ont atteint sous la nue les oiseaux de Stymphale. Il a cueilli les 
pommes d'or qu'on n'avait jamais détachées de l'arbre, et leurs 
branches se sont redressées plus légéres. Le dragon, vigilant gar- 
dien de ce trésor, n'entendit le bruit des rameaux qu'au mo- 


Tibi concitatus substitit mundus. 

O puer magnum subiture colum ! 

Te sensit nemeæus arcto 

Pressus lacerto fulmineus leo, 830 
Cervaque parrhasis. 

Sensit arcadii populator agri; 

Gemuitque taurus, dictæa linquens 
Horridus arva. 

Morte fecundum domuit draconem, 835 

Vetuitque collo pereunte nasci ; 

Geminosque fratres, pectore ab uno 

Tria monstra natos, stipite incusso 

Fregit insultans, duxitque ad ortus 
Hesperium pecus, 840 

Geryone spolium triformis, 

Egit threicium gregem, 

Quem non strymonii gramine fluminis, 

Hebrive ripis pavit tyrannus; 

Hospitum dirus stabulis cruorem 845 

Præbuit sævis ; tinxitque crudos 

Ultimus rictus sanguis aurigæ. 

Vidit Hippolyte ferox 

Pectore in medio rapi spolium, et sagittis 

Nube percussa Stymphalis alto 850 
Decidit colo ; 

Arborque pomis fertilis aureis 

Extimuit manus insueta carpi, 
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ment où l'heureux ravisseur, chargé de sa proie, quittait le jardin 
dévasté. Le chien des enfers trainé à la clarté des cieux, demeura 
muet sous sa triple chaine. Aucune de ses gueules ne fit entendre 
un aboiement : tant il fut ébloui de l'éclat du jour! Tu as détruit 
la cité du parjure Dardanus; tu lui as fait sentir la puissance de 
ces fléches qu'elle devait éprouver encore une seconde fois; tu 
l'as renversée en autant de jours qu'il nous a fallu d'années pour 
la détruire. 


ACTE CINQUIÉME. 


SCENE I. — CASSANDRE. 


Il se passe au dedans de ce palais un événement terrible et 
comparable aux dix années de Troie. Qu'est-ce donc, à ciel! raf- 
fermis-toi, Cassandre, et recueille le fruit de tes inspirations. Les 
Troyens vaincus triomphent à leur tour. O jour heureux! Ilion, 
tu te reléves : tu as entrainé Mycénes dans ta chute. Ton vain- 
queur a fui. Jamais l'enthousiasmge prophétique ne m'a présenté 
de plus claires images. Je vois, je suis présente, je jouis. Ce n'est 
point un vain fantóme qui trompe mes yeux ; c'est un spectacle 


Fugitque in auras leviore ramo : 

Audivit sonitum crepitante lamna 855 

Frigidus custos nescius somni, 

Linqueret quum jam nemus omne fulvo 

Plenus Alcides vacuum metallo. 

Tractus ad ccelum canis inferorum 

Triplici catena, tacuit, nec ullo 860 

Latravit ore, lucis ignotæ 

Metuens colorem. Te duce, succidit 

Mendäx dardaniæ domus, 

Et sensit arcus iterum timendos : 

Te duce, concidit totidem diebus 865 
Troja, quot annis. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I. — CASSANDRA. 


Res agitur intus magna, par annis decem, 

Eheu, quid hoc est? anime, consurge, et cape 

Pretium furoris : vicimus victi Phryges. 

Bene est! resurgis, Troja : traxisti jacens 810 
Pares Mycenas : terga dat victor tuus. 

Tam clara nunquam provide mentis furor 

Ostendit oculis : video, et intersum, et fruor. 

Imago visus dubia non fallit meos. 
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réel. Dans ce palais se donne un festin pareil au dernier festin de 
Troie. Ce lit est couvert de la pourpre d'Ilion. On boit le vin dans 
les coupes d'or du vieil Assaracus. Le roi occupe le haut de la 
table sur un tapis brodé ; ses habits sont les magnifiques dépouilles 
de Priam. La reine l'invite à quitter les vétements d'un ennemi, 
et à se couvrir plutôt d'une parure issue par une fidèle épouse.... 

Je tremble, je frissonne.... Un banni tuera-t-il son roi? un 
adultére assassinera-t-il l'époux légitime? Les Destins ont pro- 
noncé : la fin de ce banquet verra le sang du maitre couler avec 
le vin. Un vétement perfide le livre sans défense à la mort : ses 
mains captives ne peuvent sortir, sa téte est enfermée dans des 
plis larges et sans issue. Un lâche meurtrier lui perce le côté en 
tremblant; il n'ose achever; le fer n'entre qu'à moitié dans la 
blessure. Comme on voit dans les forêts un sanglier furieux essayer 
de rompre les toiles qui l'enveloppent, et en resserrer l'étreinte 
par ses vains efforts; ainsi le roi cherche à déchirer ces plis flot- 
tants et inextricables qui l’enferment de tous côtés ; il s'agite en 
ses liens pour trouver son ennemi. : 

La fille de Tyndare, hors d'elle-méme, arme ses mains d'une 
hache, et, pareille au sacrificateur qui, avant d'immoler un tau- 


Spectamus : epulæ regia instructæ domo, 875 
Quales fuerunt ultimae Phrygibus dapes, 
Celebrantur : ostro lectus iliaco nitet ; 
Merumque in auro veteris Assaraci trahunt : 
Et ipse picta veste sublimis jacet, 
Priami superbas corpore exuvias gerens. 880 
Detrahere cultus uxor hostiles jubet, 
Induere potius conjugis fide mauu 
Tectos amictus.... 
Horreo, atque animo tremo. 

Regemne perimet exsul, et adulter virum? 
Vehere fata : sanguinem extremae dapes $55 
Domini videbunt, et cruor Baccho incidet. 
Mortifera vinctum perfid& tradet neci 
Induta vestis : exitum manibus necat, 
Caputque laxi et invii cludunt sinus. 
Haurit trementi semivir dextra latus, 890 
Nec penitus egit : vulnere in medio stupet. 
At ille, ut altis hispidus silvis aper, 
Quum casse viuctus tentat egressus tamen, 
Arctatque motu vincla, et incassum furit : 
Cupit fluentes undique et cæcus sinus 895 
Dissicere; et hostem querit implicitus suum. 

Armat bipeuni Tyndaris dextram furens; 
Qualisque ad aras colla taurorum prius 
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reau devant les autels, cherche des yeux la place où il doit frap- 
per, elle balance sa main impie.... C'en est fait. Elle a frappé : 
Ja tête ne tient plus qu'à un lambeau de chair. Le sang s'échappe 
du corps avec violence et la bouche frémit. Les assassins ne se 
retirent pas encore. L'un s'acharne sur le cadavre et le déchire; 
l'autre le seconde. Chacun d'eux, par un tel forfait, se rend digne 
de sa race. L'un est fils de Thyeste, l'autre est sœur d'Héléne. Le 
Soleil s'arréte au bout de sa course, incertain s'il doit poursuivre 
ou reculer comme au festin d'Atrée. | 


SCENE If. — ÉLECTRE, STROPHIUS ; ORESTE ET PYLADE, 
PERSONNAGES MUETS. 


ÉLECTRE. — Fuis, unique vengeur de ton père égorgé, fuis, 
et dérobe-toi aux mains criminelles de nos ennemis. Notre mai- 
son est renversée de fond en comble : notre empire est détruit.... 
Quel est cet étranger qu'un char rapide amène dans ce palais? 
Viens, mon frére, cache-toi sous ce voile. Mais quelle démence? 
craindre des étrangers? C'est ma famille qu'il faut redouter, 
Rassure-toi, Oreste : c'est un fidéle ami qui s'offre à nous. 

STROPHIUS. — Je suis Strophius ; j'arrive de la Phocide, chargé 
de ces palmes d'Olympie. Ce qui m'améne, c'est le désir de féli- 


Designat oculis, antequam ferro pelat ; 

Sic huc et illuc inipiam librat manum, 900 

Habet : peractum est : pendet exigua male 

Caput amputatum parte, et hinc trunco cruor 

Exundat, illinc ora cum fremitu jacent. 

Nondum recedunt : ille jam exanimem petit, 

Laceratque corpus : illa fodientem adjuvat. 905 
e Uterque tanto scelere respondet suis. 

Hic est Thyeste natus, hac Heleuæ soror. : 

Stat ecce Titan duhius emerito die, 

Suane currat, an thyestea via. 


SCENA Il. — ELECTRA, STROPHIUS; ORESTES ct PYLADES, mute 
persone. 


ELECTRA. Fuge, o paternae mortis auxilium unicum, 910 
Fuge, et scelestas hostium evita manus. 
Eversa domus est funditus : vegua occidunt, 
Hospes quis iste concitos currus agit? 
Germane, vultus veste furabor tuos. 
Quos, anime demens, refugis? externos times? 915 
Domus timenda est : pone jam trepidos metus, 
Oresta : amici fida præsidia intuor. 

STROPHIUS. Phocide relicta. Strophius, elea inclytus 
Palma, revertor. Causa veniendi fuit, 


416 TRAGÉDIES DE SÉNÈQUE. 


citer cet ami dont la main a renversé Troie aprés dix ans de 
combats. Mais quelle est cette jeune fille qui verse des larmes? 
D'où viennent la terreur et la tristesse peintes sur son visage? 
c’est une princesse. Électre, quel sujet de pleurs y a-t-il dans 
ce palais qui devrait étre si plein d'allégresse? 

ÉLECTRE. — Mon pére vient d'expirer sous les coups de ma 
mère. On veut égorger aussi cet enfant. L'amour a fait monter 
Égisthe sur le trône de Mycénes. — 

STROPHIUS. — O courte durée des félicités humaines! 

ÉLECTRE. — Je vous en conjure par le souvenir de mon père, 
par la gloire de son sceptre, par l'inconstance des dieux, emme- 
nez Oreste avec vous, et cachez ce pieux larcin. 

STROPHIUS. — Quelque effroi que doive m'inspirer le meurtre 
d'Agamemnon, je me charge volontiers de sauver cet enfant. Le 
bonheur demande des amis fidéles, mais c'est l'adversité qui les 
éprouve. Tiens, pauvre enfant, pare ton front de cette couronne 
olympique. Prends dans ta main gauche ce laurier vert qui pro- 
tégera ta téte. Cette palme, don glorieux de Jupiter adoré dans 
Pise, sera pour toi tout ensemble un déguisement et un présage. 
Et toi, Pylade, qui as partagé la gloire de ton pére en montant 
sur son char, apprends de lui à te montrer fidéle à l'amitié. Main- 
tenant, Ô mes coursiers, dont la Grèce tout entière a honoré la 


Gratari amico, cujus impulsum manu 920 
Cecidit decenni Marte concussum Ilium. 
Quænam ista lacrymis lugubrem vultum rigat, 
Pavetque mosta? regium agnosco genus. 
Electra, fletus causa quae læta in domo est? 
ELECTRA Pater peremptus scelere materno jacet. 924 
Comes partern& queritur natus neci. 
Ægisthus arces Venere quæsitas tenet. 


STROPHIUS. O nulla longi temporis felicitas! 

ELECTRA, Per te parentis memoriam obtestor mei, 
Per sceptra terris nota, per dubios deos, 230 
Recipe hunc Oresten, ac pium furtum occule. 

STROPHIUS. Etsi timendum cæsus Agamemnon docet, 


Aggrediar, et te, Oresta, furabor libens. 

Poscunt fidem secunda, at adversa exigunt, 

Cape hoc decorum ludicri certaminis, 935 
Insigne frontis : leva vitricem tenens. 

Frondem virenti protegat ramo caput ; 

Et ista donum palma pisei Jovis 

Velamen eadem præstet atque omen tibi. 

Tuque o, paternis assidens frenis comes, 940 
Condisce, Pylade, patris exemplo fidem. 

Vos Grecia nunc teste, veloces equi, 
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vitesse, volez et emportez-nous loin de cette cour homicide. 

ÉLECTRE. — ll est parti, il est sauvé : le char, dans sa fuite 
rapide, est déjà loin de mes yeux. Maintenant je puis attendre 
mes ennemis sans crainte; j'irai moi-même au-devant de leurs 
coups. La voici, cette femme couverte du sang de son époux. 
Les traces de son crime sont empreintes sur sa robe; ses mains 
sont encore souillées du meurtre qu'elle vient de commettre, et 
son visage furieux respire les forfaits. Je vais chercher un asile 
au pied de ces autels. Cassandre, laisse-moi ceindre mon front 
de tes bandelettes; car le méme danger nous menace. 


SCENE II. — CLYTEMNESTRE, ÉLECTRE, ÉGISTHE, 
CASSANDRE. 


. CLYTEMNESTRE. — Ennemie de ta mére, fille coupable et dé- 

naturée, de quel droit, vierge encore, oses-tu paraitre en public? 
ÉLECTRE. — Vierge, j'ai fui un palais où règne l'adultére. 
CLYTEMNESTRE. — Qui reconnaitrait une vierge à ce langage? 
ÉLECTRE. — Elle est votre fille. 


CLYTEMNESTRE. — Respecte ta mère. 
ÉLECTRE. — Vous, m'apprendre mes devoirs! 
CLYTEMNESTRE. — Tu portes dans ton cœur orgueilleux toute 


l'audace d'un homme ; mais le malheur saura te ramener aux 
sentiments de ton sexe. 


Infida cursu fugite præcipiti loca. 

ELECTRA, Excessit; abiit : currus effreno impetu 
Effugit aciem, Tuta jam opperiar meos | 915 
Hostes, et ultro vulneri opponam caput. . 
Adest cruenta conjugis victrix sui. 
Et signa cædis veste maculata gerit ; 
Manus recenti sanguine etiamnum madent, 
Vultusque præ se scelera truculenti ferunt. 250 
Concedam ad aras : patere me vittis tuis, 
Cassandra, jungi paria metuentem tibi. 


SCENA III. — CLYTÆMNESTRA, ELECTRA, ÆGISTHUS, CASSANDRA. 


CLYTÆMNESTRA. Hostis parentis, impium atque audax caput, 
' Quo more cetus publicos virgo petis? 
ELECTRA, Adulterorum virgo deserui domum. 955 
CLYTÆMNESTRA. Quis esse credat virginem? 
ELECTRA. Natam tuam. 
CLYTJEMNESTRA, Modestius cum matre, 
ELECTRA. Pietatem doces ! 
CLYTÆMNESTRA, Animos viriles corde tumefacto geris ; 
Sed agere domita feminam disces malo. 
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ÉLECTRE. — ]l me semble que le fer va bien aux mains d'une 
femme. 

CLYTEMNESTRE. — Oses-tu bien, insensée, te comparer à nous? 

ÉLECTRE. — À vous? Quel est donc ici votre nouvel Agamem- 
non? Votre époux ne vit plus : vous étes veuve. 

CLYTEMNESTRE. — Je suis reine et je punirai bientót ce lan- 
gage d'une fille rebelle et impie. En attendant, apprends-moi où 
est mon fils, oü est ton frére. 

ÉLECTRE. — ll est sorti de Mycénes. 

CLYTEMNESTRE. — Rends-moi mon fils. 

ÉLECTRE. — Et vous, rendez-moi mon pére. 

CLYTEMNESTRE. — Où est-il caché? 

ÉLECTRE. — En lieu sûr ; il est hors de danger, et n'a rien à 
craindre du nouveau roi. Une tendre mére s'en réjouirait, mais 
une mére furieuse le trouvera mauvais. 

CLYTEMNESTRE. — Tu mourras aujourd'hui méme. 

ÉLECTRE. — Tant mieux, si c'est de votre main. Je quitte cet 
autel. Voulez-vous plonger le fer dans mon sein? Le voici. Pré- 
férez-vous me frapper comme une victime qu'on immole? la gorge 
tendue j'attends vos coups. Vous venez de commettre un crime. 
Lavez dans mon sang vos mains souillées et dégouttantes du 
meurtre de votre époux. 

CLYTEMNESTRE. — Toi qui partages mes périls et ma puis- 


ELECTRA. Nisi forte fallor, feminas ferrum decet. 950 
c.vr.EMNEsTRA, Et esse demens te parem nobis putas? 
ELECTRA. Vobis? quis iste est alter Agamemnon tuus? 


Ut vidua loquere : vir caret vita tuus. 
cLvr&MNESTRA. lndomita post hec virginis verba impie 


Regina frangam. Citius interea mihi 955 
Edissere, ubi sit natus, ubi frater tuus. 
ELECTRA. Exiit Mycenas. 
CLYT.EMNESTRA. Redde nunc natum mihi. 
ELECTRA. Et tu parentem redde. 
CLYTJEMNESTRA. Quo latitat loco ? 
ELECTRA. Tuto; quietus, regna non metuens nova. 
Juste parenti satis, at iratæ parum. 910 
cLYTÆMNESTRA. Morieris hodie, 
ELECTRA. Dummodo hac moriar maau. 


Recedo ab aris. Sive te jugulo juvat 
Mersisse ferrum, præbeo jugulum volens ; 
Seu more pecudum colla resecari placet, 
Intenta cervix vulnus exspectat tuum. 975 
Scelus peractum est : cæde respersam viri 
Atque obsoletam sanguine hoc dextram ablue. 
CLYTÆMNESTRA. Consors pericli pariter ac regni mei, 
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sance, Égisthe, viens. Cette fille dénaturée charge sa mére d'ou- 
trages. Elle a caché son frére. 

ÉGISTHE. — Fille insolente, taisez-vous, et épargnez à l'oreille 
d'une mére vos infámes paroles. 

ÉLECTRE. — ll veut aussi m apprendre mon devoir, lui l'auteur 
d'un crime abominable, lui le fruit du crime, lui que sa famille ne 
sait comment nommer, lui le fils de sa sœur et le petit-fils de 
de son pére! 

CLYTEMNESTRE. — Égisthe, qui t'empéche de faire tomber sous 
le glaive sa téte coupable? Qu'elle rende son frére ou qu'elle 
meure à l'instant. 

ÉGISTRE. — On va la plonger dans un cachot taillé dans le roc 
pour y passer sa vie au milieu de tous les tourments. Il faudra 
bien qu'elle découvre ce qu'elle nous cache aujourd'hui, quand 
elle se verra réduite à la misére, à la faim, emprisonnée dans un 
réduit infect, veuve avant d'avoir connu l'hymen, séparée du 
monde et du commerce des vivants, privée de la lumiére du jour. 
Elle finira par succomber à ses maux. 

ÉLECTRE. — Donnez-moi la mort. 

ÉGISTHE. — Je vous la donnerais, si vous ne la demandiez pas. 
C'est étre novice en tyrannie, que de tuer ceux qu'on veut punir. 

ÉLECTRE. — Y a-t-il un plus cruel supplice que la mort? 

ÉGISTHE. — Oui, la vie quand on veut mourir. 

CLYTEMNESTRE. — Gardes, entrainez ce monstre loin de Mycé- 

Ægisthe, gradere. Nata genitricem impie 

Probris lacessit. Abditum fratrem occulit. 280 
ÆGISTHUS. Furibunda virgo, vocis infandæ souum, 

Et aure verba indigna materna opprime. 
ELECTRA. Etiam monebit sceleris infandi artifex, 

Per scelera natus, nomen ambiguum suis, 

]dem sororis natus, et patris nepos! 985 
CLYTÆMNESTRA. JEgislhe, cessas impium ferro caput 

Demetere? fratrem reddat, aut animam statim. 
AGISTHUS. Abstrusa cæco carcere et saxo exigat 

JEvum, per omnes torta penarum modos. 

Referre, quem nunc occulit, forsan volet 990 

Inops, egens, inclusa, pedore obruta, 


Vidua ante thalamos, exsul, invisa omnibus, 
Æthere negato : sero succumbet malis. 


ELECTRA. Concede mortem. 
ÆGISTHUS. Si recusares, darem. 
Rudis est tyrannus, morte qui penam exigit. 993 
ELECTRA. Mortem aliquid ultra est? 
ÆGISTHUS. Vita, si cupias mori, 


CLYTEMKEBTRA. Abripite, famuli, monstrum, et avectam procul 
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nes, dans le coin le plus reculé de ce royaume, et plongez-la 
chargée de fers dans un noir cachot pour dompter son esprit 
rebelle. Quant à celte odieuse captive, qui fut l'épouse de sun 
vainqueur et la maitresse d'un prince adultére, qu'elle expie son 
crime. Arrachez-la de l'autel, et qu'elle aille rejoindre l'époux 
qu'elle m'a ravi. 

CASSANDRE. — ll n’est pas nécessaire de m'en arracher ; j'irai 
moi-méme au-devant de vous. Je suis pressée d'aller annoncer la 
premiére à mes chers Troyens que la mer est couverte des nau- 
frages de la Grèce, que Mycènes est captive, que le chef de tant 
de rois, pour expier les malheurs de Troie par une destinée sem- 
blable, a péri victime du présent d'une femme, de l'adultére et 
de la perfidie. Je suis prête ; entrainez-moi : je vous remercie 
méme, car c'est vous qui m'avez fait trouver du bonheur à sur- 
vivre à la ruine de Troie. 

CLYTEMNESTRE. — Meurs, furieuse! 

CASSANDRE. — Un furieux me vengera. 


Ultra Mycenas, ultimo in regni augulo 
Vincite septam nocte tenebrosi specus, 
Ut inquietam virginem carcer domet. 1000 
At ista penas capite persolvat suo, 
Captiva conjux, regii pellex tori. 
Trahite, ut sequatur conjugem ereptum mihi, 

CASSANDRA Ne trahite : vestros ipsa præcedam gradus, - 
Perferre prima nuntium Phrygibus meis 1005 
Propero, repletum ratibus eversis mare, 
Captas Mycenas, mille ductorem ducum, 
Ut paria fata troicis lueret malis, 
Perisse dono femine, stupro, dolo. 
Nihil moramur ; rapite : quin grates ago. 1010 
Jamjam juvat vixisse, post Trojam juvat. 

CLYTÆMNESTRA, Furiosa morere. 

CASSANDRA. Veniet et vobis furor. 


HERCULE SUR L'OETA- 


ARGUMENT. 


Li 


Déjanire, indignée de se voir préférer Iole, fille d'Eurytus, roi d’Œchalie, envoie à 
Hercule une tunique trempée dans le sang du Centaure Nessus, qui avait été 
percé d'une flèche teinte du fiel de l'hvdre de Lerne. Elle croit, sur la parole du 
Centaure mourant, que cette robe n'est autre chose qu'un philtre tout-puissant 
pour lui gagner le cœur de son époux. Hercule, au moment de faire un sacrifice 
en Eubée, sur le promontoire de Cénée, revét la fatale tunique. Aussitót le venin 
dont elle est pénétrée s'enflamme ; le feu s'attache à tous les membres d' Hercule, 
brûle sa chair et consume ses os. Déjanire, ayant reconnu la perfidie de Nessus, 
se donne la mort. Hercule tue d'abord Lichas, qui lui avait apporté ce fatal pré- 
sent ; puis il prie Philoctéte (à qui il donne en mourant son arc et ses fléches) de 
lui élever sur l’Œta un bücher où il veut se brüler avec sa massue et la peau du 
lion de Némée. Enfin il apparait à Alcméne sa mère, et la console en lui appre- 
nant qu'il vient d'étre recu au nombre des dieux. 
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Dejanira indigne ferens sibi prælatam Iolen, Euryti regis Œchaliæ filiam , Herculi 
tunicam mittit imbutam sanguine Centauri Nessi, sagitta Herculis hydre felle 
tincta vulnerati; efficacissimum credens philtrum præsentissimumque amoris re- 
medium, quod illa monuerat moriens Nessus. Quam simul ac induisset in Cenæo, 
Eubes promontorio, sacrificaturus Hercules, ignem concipit virus, vestisque 
corpori adhærentis æstus carnem, ossa interiora absumit. Nessi fraude intellecta, 
sibi mortem consciscit Dejanira. Hercules, interfecto Licha, qui munus lethale 
attulerat, mandat Philoctetæ (cui moriens arcum et sagittas tradit) exstrui sibi in 
monte (Eta pyram, in qua se cum clava ac leonis pelle cremat. Alcmenæ denique 
matri apparet, ipsamque consolatur, jam in eclitum numerum adscriptus. 
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loue et Cuonvs (EcmALIDUM sunt rporartxd toócexa, 


HERCULE SUR L'OETA 


ACTE PREMIER. 


SCENE I. — HERCULE. 


Pére des dieux, toi dont le tonnerre ébranle l'univers de l'au- 
rore au couchant, régne maintenant sans crainte : j'ai pacifié ton 
empire dans toute l'étendue que Neptune embrasse de ses flots. 
Laisse reposer ta foudre. J'ai exterminé les rois perfides et les 
tyrans cruels; j'ai anéanti tout ce qu'il t'aurait fallu foudroyer. 
Cependant, ó mon père! on me refuse encore le ciel. Certes, en 
tous lieux, je me suis montré digne de Jupiter, et Junon elle- 
méme a déclaré ma céleste origine. Pourquoi donc ces délais? 
Est-ce que l'on me craint? Atlas ne pourra-t-il porter le poids 
du ciel, quand Hercule y sera monté? Pourquoi me fermer le sé- 
jour des dieux, ó mon père? la mort m'a rendu à toi. Tous les 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. — HERCULES. 


Sator deorum, cujus excussum manu 

Utræque Phobi sentiunt fulmen domus, 

Secure regna : protuli pacem tibi, 

Quacumque Nereus porrigi terras vetat. 

Non est tonandum : perfidi reges jacent, 5 
Sævi tyranni; fregimus, quidquid fuit 

Tibi fulminandum; sed mihi celum, parens, 

Adhuc negatur? parui certe Jove 

Ubique diguus, teque testata est meum 

Patrem noverca. Quid tamen nectis mores? to 
Numquid timemur ? numquid impositum sibi 

Non poterit Atlas ferre cum cabo Herculem? 

Quid astra, genitor, quid negas? mors me tibi 
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monstres qu'ont produits la terre, la mer, le ciel et les enfers ont 
disparu. Aucun lion ne róde maintenant autour des villes de 
l'Arcadie. J'ai frappé de mes flèches les oiseaux du Stymphale. 
Le sanglier du Ménale a péri sous mes coups. Le dragon est 
étendu mort dans le bois des Hespérides. Les tétes de l'hydre sont 
abattues. J'ai détruit les chevaux de la Thrace que leur maitre 
nourrissait du sang de ses hótes. J'ai ravi les dépouilles de la 
reine des Amazones. J'ai visité la demeure des morts, et, non- 
seulement j'en suis revenu, mais j'ai fait voir le soleil à Cerbére, 
et Cerbére au soleil, épouvantés tous deux de leur aspect mutuel. 
L'Afrique n'a plus Antée qui se ranimait en touchant la terre. 
Busiris est tombé au pied de ses propres autels. Moi seul j'ai 
terrassé le triple Géryon, et le taureau qui était la terreur de 
cent peuples. 

Tous les monstres qu'enfanta le courroux de la terre, mon 
bras les a immolés. J'ai désarmé le ressentiment des dieux. Si la 
terre n'a plus d'ennemis à m'offrir, ni Junon plus de vengeance 
à exercer contre moi, Jupiter, adopte ton fils, ouvre le ciel à mes 
exploits. Je ne te prie point de m'en montrer la route; permets- 
moi seulement d'y monter : je trouverai moi-méme le chemin. 
Ou si tu crains que la terre n'engendre de nouveaux monstres, 
dis-lui qu'elle se hâte de les produire tandis qu'elle possède et 


Certe remisit. Omne concessit malum, 

Quod terra genuit, pontus, aer, inferi. 15 

Nullus per urbes errat arcadias leo; 

Stymphalis icta est; Mænali nulla est fera ; 

Sparsit peremptus aureum serpens nemus; : 

Et hydra vires posuit; et notos Hebro 

Cruore pingues hospitum fudi greges; 20 

Hostique traxi spolia thermodontiæ ; 

Vidi silentum fata; nec tantum redi, 

Sed trepidus atrum Cerberum vidit dies, 

Et ille solem ; nullus Antæus libys 

Animam resumit; cecidit ante aras suas 

Busiris; una est Geryon sparsus manu; 

Taurusque populis horridus centum pavor. 
Quodcumque tellus genuit infesta, occidit, 

Meaque fusum est dextera : iratis deis 

Non licuit esse, Si negat mundus feras, 39 

Animum noverca , redde nunc nato patrem, 

Vel astra forti, Nec peto, ut monstres iter : 

Permitte tantum, genitor ; inveniam viam. 

Vel si times ne terra concipiat feras, 

Properet malum quodcumque, dum terra Herculem $5 


12 
et 
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voit encore Hercule. Car quel autre pourrait les combattre ? 
Quand la Gréce enfantera-t-elle un autre héros digne de la haine 
de Junon? Ma gloire est désormais assurée : il n'y a point de 
contrée qui ne parle de moi. Mon nom a retenti chez le Scythe 
errant sous les glaces de l'Ourse, chez l'Indien brülé par le soleil, 
et chez l'Africain soumis aux feux du Cancer. Je te prends à té- 
moin, roi brillant du jour. Tu m'as rencontré sur tous les points 
oü pénétrent tes rayons, et ta lumiére n'a pu me suivre dans 
tous mes triomphes. J'ai dépassé ta carriére, et le jour est de- 
meuré en decà des bornes que je me suis posées. La nature m'a 
manqué : la terre n'a pas suffi à ma gloire. Le Tartare s'est ou- 
vert devant moi : j'ai pénétré dans les derniéres profondeurs du 
chaos, et je suis remonté sur la terre de ces profonds abimes 
qui entrainent tout à eux. J'ai bravé les menaces de l'Océan, et 
nulle tempéte n'a pu ébranler la partie du navire que je pressais 
de mon poids. | 

Mais ce que je rappelle ici n'est que bien peu de chose. Déjà 
le ciel épuisé ne peut plus suffire à la haine de ton épouse. La 
terre n'ose plus enfanter de monstres, ni me fournir de nouvelles 
bétes à vaincre. Elle ne voit plus d'autre monstre que moi. Que 
d'ennemis j'ai vaincus, que de crimes j'ai punis sans armes! Les 
obstacles Jes plus insurmontables, mon bras seul les a renversés. 


Habet, videtque. Nam quis invadet mala? 
Aut quis per urbes rursus argolicas erit 
Junonis odio dignus? In tutum meas 
Laudes redegi : nulla me tellus silet. 
Me sensit Urse frigidum scythice genus, 40 
Indusque Phoebo subditus, Cancro Libys. 
Te, clare Titan, testor. Occurri tibi, 
Quacumque fulges, nec meos lux prosequi 
Potuit triumphos. Solis excessi vices, 
Intraque nostras substitit metas dies, 4$ 
Natura cessit; terra defecit gradum, 
Laxata prior est nox, et extremum chaos . 
In me incucurrit : inde ad hunc orbem redi, 
Unde omne retro est. Tulimus Oceani minas, 
Nec ulla valuit quatere tempestas ratem, 50 
Quacumque pressi. 
Pars quota est, quam prosequor ? 
Jam vacuus ether non potest odio tue 
Sufficere nuptæ; quasque devincam feras, 
Tellus timet concipere, nec monstra invenit. 
Fere negantur. Hercules monstri loco $5 
Jam cepit esse. Quanta nunc fregi mala, 
Quot scelera nudus? Quidquid immane obititit, 


24. 
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Les bétes les plus cruelles n'ont effrayé ni ma jeunesse ni mon 
enfance. Les travaux qu'on m'a imposés ne sont rien. Aucune de 
mes journées n'est demeurée oisive. Quels horribles monstres j'ai 
détruits sans attendre les ordres d'un tyran! Mon courage m'ex- 
citait mieux encore que la haine de Junon. Mais que m'a-t-il 
servi d'assurer le repos du genre humain? La paix n'est point 
dans le séjour des dieux. La terre voit dans le ciel tous les mons- 
tres redoutables dont je l'ai délivrée : Junon les y a transportés. 
Le Cencer, tué par mes mains, entoure la zone torride ; il brille 
sur les plaines de l'Afrique et mürit les moissons. Le Lion livre 
le cours de l'année à la Vierge que nos crimes ont bannie. Il agite 
dans le ciel sa brülante criniére, dissipe l'humidité de l'Autan et 
chasse les nuages. Tous ces monstres ont envahi le séjour des 
dieux et m'y ont précédé. Vainqueur, je contemple mes victoires 
au-dessus de ma tête. C'est pour que je redoute le ciel que Junon 
l'a rempli de monstres et de bétes féroces. Mais c'est en vain que 
son courroux l'a rendu plus dangereux que la terre, plus affreux 
que le Styx : Hercule y trouvera sa place. 

Si, après avoir vaincu tant de monstres, si, aprés avoir en- 
€hainé Cerbère, je ne mérite pas encore de monter au ciel, je 
réunirai le Pélore de Sicile à la côte d'Hespérie, Ces deux terres 


Sole manus stravere ; nec juvenis feras 
Timui, nec infaas : quidquid est jussum, leve est. 
Nec ulla nobis segnis illuxit dies. 69 
O quanta fudi monstra, qua nullus mihi 
Rex imperavit! Institit virtus mihi 
Junone pejor. Sed quid impavidum genus 
Fecisse prodest? nou habent pacem dei, 
Purgata tellus omnis in coelo videt, 65 
Quodcumque timuit : transtulit Juno feras. . 
Ambit peremptus Cancer ardentem plagam, 
Libyæque sidus fertur, et messes alit, 
Annum fugacem tradit Astrææ Leo : 
At ipse jactans fervidam collo jubam, 10 
Austrum madentem siccat, et nimbos rapit. . 
Invasit omnis ecce jam celum fera, 
Meque antecessit, Victor e terris meos 
Specto labores. Astra portentis prius 
Ferisque Juno tribuit, ut coelum mihi 15 
Faceret timendum. Sparserit mundum licet, 
Columque terris pejus ac levius Styge 
lrata faciat, dabitur Alcidæ locus. 
Si post feras, post bella, post stygium canem, 
Nondurs astra merui, siculus hesperium latas se 
Tanget Pelorus : uaa jam tellus erit; 
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n formeront plus qu'une. Je chasserai la mer qui les sépare, 
tu veux qu'elles s'unissent. Je ferai disparaitre l'isthme de Co- 
the, et, joignant les deux mers, j'ouvrirai une nouvelle route 
x navires de l'Attique. Je changerai la face de l'univers : je 
suserai un nouveau lit au Danube; j'ouvrirai une autre vallée 
cours du Tanais. Confie-moi du moins, à Jupiter! la défense 
ciel. Là où je serai, ta foudre n'aura rien à faire. Que le pôle 
icial ou la zone torride soient commis à ma garde : les dieux 
seront également en süreté. 
Les temples de Cyrrha et le céleste séjour ont été pour Apollon 
prix de sa victoire sur un serpent. Mais que de Pythons vain- 
3 dans mon hydre! Bacchus et Persée ont déjà pris place parmi 
dieux. Mais qu'est-ce que la conquéte de l'Inde? qu'est-ce 
e la défaite de la Gorgone? Nul fruit de ton hymen avec Junon 
| mérité, par son courage, d'entrer dans la demeure des dieux. 
1 je te demande une place dans le ciel pour l'avoir porté. 
Fidéle compagnon de mes travaux, Lichas, annonce ma vic- 
re à mon épouse ; apprends-lui la défaite d'Eurytus et la ruine 
son royaume. Et vous, conduisez au plus tót ces victimes à 
1tel de Jupiter Cénéen, dont le temple domine la mer d'Eubée 
e soulève le terrible Autan. 


Ilinc fugabo maria. Si jungi jubes, 
Committat undas Isthmus, et juncto salo 
Nova ferantur atticæ puppes via. 
Mutetur orbis : vallibus currét novis 85 
Ister, novasque Tanais accipiat vias. 
Da, da tuendos, Jupiter, saltem deos. 
Illa licebit fulmen a parte auferas, 
Ego quam tuebor. Sive glacialem polum, 
Seu me tueri fervidam partem jubes, 99 
Hac esse Superos parte securos puta. 

Cirrhæa Pæan templa, et etheream domum 
Serpente cæso meruit. At quoties jacet 
Python in hydra? Bacchus et Perseus deis 
Jam se intulere. Sed quota est mundi plaga 95 
Oriens subactus ? aut quota est Gorgon fera? . 
Quis astra natus laudibus meruit suis 
Ex te et noverca? Quem tuli, mondum peto. 

Sed tu, comes laboris herculei, Licha, 
Perfer triumphos, Euryti victos lares, 100 
Stratumque regnum. Vos pecus rapite ocius, - 
Qua templa tollens ara cen&i Jovis 
Austro timendum spectat euboieum mare. 
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SCENE Il. — CHŒUR DE JEUNES OECHALIENNES, IOLE. 


LE CHŒUR. — C'est être l’égal des dieux, que d'expirer au sein 
du bonheur; c’est subir une véritable mort que de trainer son 
existence dans les larmes. L'homme qui méprise l'impitoyable 
Destin et la barque du fleuve des enfers, ne laissera jamais en- 
chainer ses bras, et n'ornera jamais le triomphe de son vainqueur. 

Quiconque sait mourir ne peut étre misérable. Que son navire 
se brise au milieu d'une mer que bouleversent tour à tour l'Aqui- 
lon, l'Autan, l'Eurus et le Zéphyr, il ne cherchera point à re- 
cueillir les débris de son vaisseau pour gagner le rivage sur une 
planche fragile. Celui-là seul n'a point à souffrir les horreurs du 
naufrage, qui peut sans hésiter faire le sacrifice de sa vie. 

Le front pále, le visage inondé de pleurs, nous couvrons de 
cendres nos têtes. Ni les flammes dévorantes ni la chute de nos 
murailles n'ont pu nous ôter la vie. Tu cherches les heureux, à 
mort! et tu fuis les misérables. Nous survivrons. Hélas! le sol de 
notre ville se couvrira de moissons et de foréts; nos temples 
abattus deviendront des chaumières. Bientôt le Dolope glacé con- 
duira ses troupeaux sur les cendres fumantes d'OEchalie. Le pâtre 


SCENA II. — CHORUS (ECHALIARUM VIRGINUM, IOLE.: 


CHORUS. Par ille est Superis, cui pariter dies 

Et fortuna fuit; mortis habet vices, 105 
Lente quum trahitur vita gementibus. 
Quisquis sub pedibus fata rapacia, 
Et puppem posuit fluminis ultimi, 
Non captiva dabit brachia vinculis, 
Nec pompe veniet nobile fefculum. 

Nunquam est ille miser, cui facile est mori. 
Illum si medio decipiat ratis 
Ponto, quum Boream expulit Africus, 
Aut Eurus Zephyrum, quum mare dividunt, 
Non puppis lacer& fragmina colligit, 
Ut littus medio speret in æquore. 
Vitam qui poterit reddere protinus, 
Solus naufragium non poterit pati. 

Nos turpis macies, et lacryme tenent, 
Et crinis patrio pulvere sordidus. 
Nos non flamma rapax, non fragor obruit, 
Felices sequeris, Mors, miseros fugis. 
Stamus ; nunc patrie messibus heu! locus 
Et silvis dabitur, lapsaque sordide 
Fient templa case. Jam gelidus Dolops 123 
Hac ducet pecudes, qua tepet obrutus, 
Stratæ qui superest Œchaliæ, ciuis. 


113 
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du Pinde, assis sur les ruines de notre ville, chantera tristement 
nos malheurs sur sa flûte champêtre. Il ne faudra que peu de siècles 
pour qu’on cherche la place où était notre patrie. 

Heureuse, j'habitais une terre féconde et les riches campagnes 
de la Thessalie. Maintenant on m'entraine vers Trachine aux ápres 
sommets, tout hérissés de buissons brülés du soleil, et qui peu- 
vent à peine fournir la páture aux chèvres errantes sur les ro- 
chers. Les plus favorisées d'entre nous seront transportées sur les 
bords du rapide Inachus, ou dans la ville de Dircé que le faible 
Isméne arrose de ses eaux languissantes. C'est là que la mère du 
superbe Hercule a pris un époux. Quel marbre insensible, quelle 
roche de Scythie a mis au monde cet homme cruel? Farouche 
Titan, est-ce le Rhodope ou l'orgueilleux Athos qui t'a vu naitre? 
As-tu sucé le lait de quelque béte féroce du Caucase? C'est à tort 
qu'on parle des deux nuits amoureuses dans lesquelles tu fus 
concu, des astres arrétés dans leur cours, de l'étoile du soir fai- 
sant les fonctions de l'étoile du matin, et du soleil retardé parce 
que sa sœur ne voulait pas lui céder le ciel. 

Ses membres sont invulnérables : le fer s'émousse en les tou- 
chant, et l'acier a moins de force. L'épée se brise et les pierres 


lllo thessalicus pastor in oppido 
Indocta referens carmina fistula, 
Cantu nostra canet tempora flebili. 130 
Et dum pauca deus sæcula contrahit, 
Quæretur, patria quis fuerit locus. 
Felix incolui non steriles focos, 
Nec jejuna soli jugera thessali. 
Ad Trachina vocor, saxa rigentia, 135 
Et dumeta jugis horrida torridis, 
Vix gratum pecori montivago nemus. 
At si quas melior sors famulas vocat, 
Illas aut volucer transferet Inachus; 
Aut dircæa colent menia, qua fugit 140 
Ismenos tenui flumine languidus. 
Hic mater tumidi nupserat Herculis. 
Que cautes Scythis, quis genuit lapis? 
Num Titana ferum te Rhodope tulit, 
Te præruptus Athos, te fera Caspias, 145 
Quæ virgata tibi præbuit ubera ? 
Falsa est de geminis fabula noctibus, 
JEther quum tenuit sidera longius, 
Commisitque vices Lucifer Hespero, 
Et solem vetuit Delia tardior. 150 
Nullis vulneribus pervia membra sunt : 
Ferrum sentit hebes; lentior est chalybs. 
In nudo gladius corpore frangitur, 
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rebondissent sur son corps. Sa vigueur indomptable brave la mort 
et la provoque. Rien ne peut l'entamer, ni la lance, ni la flèche 
du Scythe, ni les traits du Sarmate glacé, ni ceux que sous la zone 
brülante le Parthe décoche contre le Nabathéen avec plus d'a- 
dresse que les archers de la Crète. . 


Sans armes, il a renversé les murs d'OEchalie. Rien ne peut 
l'arrêter. Ce qu'il veut vaincre, il l'a déjà vaincu. Il n'a même pas 
besoin de frapper : il n'a qu'à montrer son visage plus terrible 
que la mort. Rien ne résiste à ses menaces. Quel énorme Briarée, 
quel orguellleux Gygès, entassant les montagnes de Thessalie pour 
élever jusqu'au ciel ses bras de serpent, n'a pas été pétrifié à son 
aspect? Mais une consolation des grandes miséres, c'est qu'il n'y 
a plus rien à craindre aprés elles. Malheureuses, nous avons vu 
Hercule irrité contre nous. 


IOLE. — Pour moi, infortunée, ce ne sont point nos temples 
écroulés sur leurs dieux, ni nos palais détruits que je déplore, ni 
les fils brülés avec les péres, les hommes avec les dieux, les tem- 
ples avec les tombeaux. Ces désastres publics ne sont point le sujet 
de ma douleur. D'autres peines m'arrachent des larmes, et mon 


Kt saxum resilit, fataque negligit, 

Et mortem indomito corpore provocat. 155 

Non illum poterant figere cuspides, 

Non arcus scythica tensus arundine, 

Non quee tela gerit Sarmata frigidus; . 

Aut qui soliferæ suppositus plagæ 

Vicino Nabathæ vulnera dirigit 160 

Parthus, cnossiaois certior ictibus. 
Muros Æchaliæ eorpore propulit. 

Nil obstare valet : vincere quod parat, 

Jam victum est : quota pars vulnere concidit ? 

Pro fato patuit vultus iniquior, 165 

Et vidisse sat est herculeas minas. 

Quis vastus Briareus, quis tumidus Gyges, 

Supra thessalicos constitit aggeres, 

Ut ccelo insereret vipereas mános. 

Hoc vultu riguit? Commoda cladibus 170 

Magnis magna patent ; nil superest mali. 

Iratum misere vidimus Herculem. 

I0LE, At ego infelix, nou templa suis 

Collapsa deis, sparsosve focos, 

Natis mixtos arsisse patres, 175 

Rominique deos, templa sepuleris : 

Nullum querimur commune malum. 

Alio mostras Fortuna vocat 

Lacrymas ; alias flere ruinas 
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destin me force à pleurer sur d'autres ruines. Par où commencer? 
par où finir? Je veux déplorer tous mes maux à la fois. Mais la 
nature ne m'a donné qu'une poitrine, et ce n'est pas assez pour 
me frapper conime l'exigent mes malheurs. Dieux, faites de moi 
une statue qui pleure sur le mont Sipyle, ou posez-moi sur les bords 
-de l'Éridan, gémissante avec les sœurs de Phaéthon. Jetez-moi 
dans la mer de Sicile, où, sirène de Thessalie, je ferai entendre 
mes tristes plaintes ; ou emportez-moi dans les foréts de la Thrace 
pour y gémir comme Philoméle qui se lamente sous les ombrages 
d'Ismare. Donnez-moi une forme appropriée à ma douleur, et 
que la cruelle Trachine retentisse de mes plaintes. Myrrha verse 
toujours des larmes; Alcyone pleure toujours son cher Céyx ; la 
fille de Tantale se survit à elle-même dang sa douleur ; Philomèle 
fuit encore le visage de l'homme, et redemande par ses cris plain- 
tifs le fils qu'elle a perdu. Pourquoi mes bras ne se couvrent-ils 
pas de plumes légéres! Heureuse, ah! trop heureuse quand les 
bois deviendront mon séjour; lorsque, d'une voix lugubre, je ra- 
conterai mes malheurs dans les champs de ma patrie, et que la 
renommée parlera d'Iole changée en oiseau! 


Mea fata jubent. Quæ prima querar? 180 
Quæ summa gemam ? pariter cuneta 

Deflere juvat. Neo plura dedit 

Pectora tellus, ut digna sonent 

Verbera fatis. Me vel Sipyli 

Flebile saxum fingite, Superi, 185 
Vel in Eridani ponite ripis, 

Ubi mœsta sonat pbaethoutiadum 

Silva sororum. Me vel siculis 

Addite saxis, ubi fata gemám 

Thessala Siren; vel in edonas 190 
Tollite silvas, qualis natum 

Daulias ales solet ismaria 

Flere sub umbra, Formam iétrymis 

Aptate meis, resonetque malis 

Aspera Trachin, Cypria lacrymas 195 
Myrrha tuetur; raptum conjux 

Ceyca gemit ; sibi Tantalis eat 

Facta superstes ; fugit vultus 

Philomela suos, natumque sonat 

Flebilis Atthis. Cur mea nondum 200 
Capiunt volucres brachia plumas? 

Felix, felix, quum silva domus 

Nostra feretur, patrioque sedens 

Ales iu agro referam querulo 

Murmure casus, volueremque Iolea | 206 
Fama loquetur. 
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J'ai vu, j'ai vu la mort déplorable de mon père. La terrible 
massue a broyé ses membres et les a répandus dans tout son pa- 
lais. Hélas! si la Destinée t'avait accordé un tombeau, combien 
de fois, à mon père! il eût fallu t'ensevelir! Ai-je pu voir aussi 
ton trépas, Toxée, toi dont un léger duvet ne couvrait pas encore 
les joues, et dont l’âge n'avait pas encore développé l'énergie! 
Mais pourquoi pleurer sur vous, chers parents qu'une méme mort 
a préservés de tous les maux? C'est sur mon propre sort qu'il faut 
verser des larmes. Captive obéissante, je vais tenir la quenouille 
et tourner le fuseau. Fatale beauté, don funeste qui doit causer 
ma mort! C'est toi seule qui as renversé notre maison parce que 
mon pére a refusé de me donner à Hercule et de l'accepter pour 
gendre. Mais je dois me rendre au palais de ma maitresse. 

LE CHŒUR. — Insenséel pourquoi songer encore au trône 
brillant de votre père et à vos nobles aïeux? Oubliez votre gran- 
- deur passée. Heureux le mortel qui sait vivre tour à tour esclave 
et monarque, et conformer son caractére à sa position! C'est 
adoucir l'amertume et alléger le poids de ses maux, que de les 
supporter avec courage. 


Vidi, vidi 
Miseranda mei fata parentis, 
Quum lethifero stipite pulsus, 
Tota jacuit sparsus in eula. 
Proh! si tumulum fata dedissent, 910 
Quoties, genitor, quærendus eras! 
Potuine tuam spectare necem, 
Nondum teneras vestite genas, 
Necdum forti sanguine, Toxeu? 
Quid vestra querar fata, parentes, 215 
Quos in tutum mors æqua tulit? 
Mea me lacrymas fortuna rogat. 
Jamjam domine captiva colos 
Fusosque legam. Proh ! sæve decor 
Formaque mortem paritura mihi ! °°0 
Tibi cuncta domus concidit uni, 
Dum me genitor negat Alcidæ, 
Atque herculeus socer esse timet. 
Sed jam dominæ tecta petantur. 
CHORUS, Quid regna tui clara parentis, es 
Proavosque tuos respicis amens? 
Fugiat vultus fortuna prior. 
Felix, quisquis novit famulum 
Regemque pati, vultusque suos 
Variare potest! Vires pepulit 230 
Pondusque mali, casus animo 
Qui tulit equo. 
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ACTE SECOND... 


SCENE I. — LA NOURRICE , DÉJANIRE ; LICHAS, 
PERSONNAGE MUET. 


LA NOURRICE. — Oh! quelle douleur poignante et cruelle pour 
une épouse, de voir une concubine partager ses droits dans le 
domicile conjugal! Charybde et Scylla, qui bouleversent la mer 
de Sicile, sont moins redoutables, et il n'est point de béte féroce 
qui soit plus à craindre. Dés que la beauté de cette jeune captive 
à paru dans ce palais, et que la jeune Iole s'est montrée brillante 
comme un jour sans nuage, et pure comme une étoile qui étin- 
celle par une nuit sereine, l'épouse d'Hercule est devenue fu- 
rieuse et a jeté des regards sombres. Une tigresse d'Arménie, à 
la vue du chasseur qui vient pour lui ravir ses petits, s'élance 
avec moins de rage. Pareille à la ménade qui, sous le souffle de 
Bacchus, demeure indécise:avant d'agiter son thyrse, elle a 
hésité un moment. Mais bientót elle s'est précipitée avec fu- 
reur à travers les appartements qui n'offraient plus assez d'espace 
à son délire. Elle courait, s'égarait, s'arrétait. Sa rage éclatait 
toute sur son front ; presque rien n'en restait au fond de son 
cœur. Les pleurs succédaient aux menaces. Ses traits mobiles 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA [Í. — NUTRIX, DEJANIRA; LICHAS, muta persona. 


NUTRIX. O quam cruentus feminas stimulat dolor, 
Quum patuit una pellici et nuptæ domus! 
Scylla et Charybdis, sicula contorquens freta, 235 
Minus est timenda; nulla non melior fera est. 
Namque, ut reluxit pellicis captæ decus, 
Et fulsit ole, qualis innubis dies, 
Purisve clarum noctibus sidus micat, 
Stetit furenti similis, ac torvum intuens 240 
Herculea conjux. Feta ut armenia jacens 
Sub rupe tigris, hoste conspecto, exsilit ; 
Aut jussa thyrsum quatere, conceptum ferens 
Mænas Lyæum, dubia quo gressus agat, 
Hæsit parumper. Tum per herculeos lares 14$ 
Lymphata rapitur; tota vix satis est domus. 
Incurrit, errat, sistit. In vultus dolor 
Processit omnis; pectori piene intimo 
Nihil est relictum : fletus insequitur minas. 
Nec unus habitus durat, aut uno furit 230 
Contenta vultu. Nuuc inardescuut geua, 
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changeaient à tout. instant. La rougeur de ses joues faisait place 
à une pâleur soudaine, et sa passion se produisait sous toutes les 
formes. Elle se plaignait, elle priait, elle gémissait.... Mais la porte 
s'ébranle. La voici qui accourt à pas précipités. Son trouble 
trahit les secrets de son cœur. 

DÉJANIRE. — En quelque partie du ciel que tu habites, épouse 
de Jupiter, envoie contre Hercule un monstre qui me venge. S'il 
est une hydre aux tétes renaissantes, une hydre invincible, trop 
vaste pour qu'aucun marais puisse la contenir; s'il est quelque 
bête farouche, horrible, cruelle, gigantesque, dont la vue glace 
de terreur mon perfide époux, qu'elle sorte des entrailles de la 
terre! ou si tu me refuses les monstres que je te demande, 
change-moi, je t'en conjure, en quelque monstre. Ma haine se 
préte aux formes les plus hideuses. Donne-m'en une qui réponde 
à mon désir de vengeance. Mon cœur ne peut contenir la violence 
de mon ressentiment. 

Mais pourquoi fouiller dans les profondeurs de la terre et bou- 
leverser le monde? Pourquoi demander des monstres à Pluton? 
Dans ton cœur tu rencontreras tous les monstres qui l'ont fait 
trembler. Qu'il devienne l'instrument de ta haine de marátre. Je 
le suis comme toi : tu peux maintenant te venger d'Hercule. 
Conduis mes mains à ton gré. Que tardes-tu, à déesse, à mettre 
à profit ma fureur? Quel crime veux-tu que je commette? J'en 


Pallor ruborem pellit, et formas dolor 
Errat per omnes. Queritur, implorat, gemit.... 
Sonuere postes, Ecce, præcipiti gradu, 
Secreta mentis ore confuso exserit. 255 
DEJANIRAe Quamcumque partem sedis æthereæ premis, 
Conjux Tonantis, mitte in Alcidem feram, 
Quæ mihi satis sit, Si qua fecundum eaput 
Palude tota vastior serpens movet, 
. ignara vinci; si quid excessit feras, 260 
Immane, dirum, horribile, quo viso Hercules 
Avertat oculos; hoc sinu immenso exeat. 
Vel si fere negantur, hanc animam, precor, 
Converte in aliquid : quodlibet possum malum 
Bac mente fieri: commoda effigiem mihi 265 
Parem dolori. Non capit pectus minas. 
Quid excutis telluris extremæ sinus, 
Orbemque versas? quid rogas Ditem mala? 
Omnes in isto pectore invenies feras, 
Quas timuit : odiis accipe hoc telum tuis ! 270 
Ego sum noverca : perdere Alcidem potes. 
Profer manus quocumque. Quid cessas, dea? 
Utere furente. Quod jubes fieri nefas ? 
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ai trouvé un. Tu. hésites? Je n'ai plus besoin de toi: ma colére 
me suffit. 

LA NOURRICE. — Ma fille, étouffez ces plaintes insensées et 
calmez Íes transports de votre jalousie. Montrez-vous l'épouse 
d'Hercule. 

. DÉJANIRE. — Jole, cette captive, donnerait des frères ? à mes 
enfants! une servante deviendrait l'épouse du fils de Jupiter! 
L'eau et le feu se méleront donc ensemble, et l'Ourse du pôle se 
plongera dans, les eaux de l'Océan? Je ne resterai pas sans ven- 
seance. Tu as sans doute porté le ciel sur tes épaules, et donné 
la paix à l'univers; mais il est quelque chose encore de plus re- 
doutable que l'hydre: le ressentiment d'une femme outragée, 
Les flammes que l'Etna vomit contre le ciel sont moins terribles. 
Mon courroux sera plus puissant que tous les monstres que tu as 
vaincus. Une captive me ravir le lit de mon époux! Jusqu'ici j'ai 
craint les monstres : maintenant jl n'y en a plus pour moi. Une 
rivale odieuse les a tous remplacés. Souverain maitre des dieux, 
.et toi, père de la lumière, je n'ai donc été la femme d'Hercule 
que pour le temps où il était entouré de dangers? Tous mes vœux 
“pour son bonheur ont donc tourné au profit d'une captive! C'est 
. pour ma rivale que j'ai été heureuse! C'est pour elle, à dieux ! 
que vous avez exaucé mes priéres! C' est pour elle que mon époux 


Reperi, Quid hæres? ipsa jam cesses licet, 
Hiec ira satis est. 

NUTRIXLe ‘ Pectoris sani parum, 275 
Alumna, questus comprime et flammas doma. 

Frena dolorem : conjugem ostende Herculis. 

DEJANIRA. Iole meis captiva germanos dabit 
Natis, Jovisque fiet e famula nurus! 
Num flamma cursus pariter et torrens ferent, 280 
Et Ursa pontum sicca cæruleum bibet ? 
Non ibo inulta, Gesseris cœlum licet, 
Totusque pacem debéat mundus tibi, 

. Est aliquid hydra potius, iratæ dolor 

Nuptæ. Quis ignis tantus in celum furit — * : 285 
Ardeñtis Ætnæ? quidquid est victum tibi, 
Hic vincet animus, Capta præripiet toros? 
Adhuc timebam monstra : jam nullum est malum. 
Cessere pestes : in locum venit feræ 
Invisa pelléx. Summe proh rector deüm, | 290 
Et clare Titan, Herculis tantum fui 
Conjux timentis! Vota quæ Superis tuli, 
Cessere capte pellici felix fui. 
Illi meas audistis, o Superi, preces! 
Incolumis illi remeat! o nulla dolor 295 
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revient triomphaat' O douleur qu'aucune vengeance ne pourra 
:a£amre' lmocme des châtiment: adfreux, épouvantables, inouis! 
Montre à Junon ce que peut une véritable haine : elle ne sait pas 
hair. 

Perfide' c'est poer mos qu'il allait aux combats ; c'est pour moi 
que l'inconstant Acheloa: se tescnit de son sang en prenant tan- 
tôt la forme d'un souple dragon, tantôt celle d'un taureau furieux, 
et en donnant à Hercule cent monstres à vaincre en un seul. 
Maintenant j'ai cessé de te plaire. Une esclave a sur moi la préfé- 
rence. Elle ne l'aura pas longtemps : le dernier jour de notre 
union conjusale sera aussi le dernier de ta vie. 

Mais quoi ! je recule et ma colère s'apaise! N'ai-je donc plus de 
ressentiment , et ma haine s'affaiblit-elle? Oui, ma fureur s'est 
éteinte, et les senüments d'une fidéle épouse la remplacent dans 
mon cœur. Pourquoi calmer ce feu qui me brûle, Ô mon âme! 
nourris-le plutôt, et entretiens l'ardeur de mes transports. Ils me 
donnent une force égale à celle d'Hercule. Je n'aurai plus de 
vœux à former. Junon viendra elle-même à son secours, et con- 
duira mes mains sans que je l'invoque. 

LA NOURRICE. — Insensée ! quel crime voulez-vous commettre? 
donnerez-vous la mort à votre époux, dont les hauts faits sont 
connus aux deux extrémités du monde, et dont la renommée 


Contente pena, quere supplicia horrida , 
Incogitata, infanda. Junonem doce, 
Quid odia valeant : nescit irasci satis. 
Pro me gerebas bella; propter me vagas 

Achelous undas sanguine infecit suo, $00 
Quum lenta serpens fieret; in taurum trucem 
Nunc flecteret, serpente deposita, minas ; 
Et mille in hoste vinceres uno feras. 
Jam displicemus, capta praelata est mihi, 

- Non præferetur : qui dies thalami ultimus 305 
Nostri est futurus, hic erit vitæ tuæ. 

Quid hoc? recedit animus, et ponit minas. 
Jam cessit ira. Quid miser langues dolor? 
Perdis furorem? Conjugis tacitæ fidem 
Mihi reddis iterum, Quid vetas flammas ali ? $10 
Quid frangis ignes? hunc mihi serva impetum. 
Pares eramus : non erit votis opus. 
Aderit noverca, que manus nostras regat, 
Nec invocata. 
NUTRIX. Quod paras demens scelus? 

Perimes maritum, cujus extremus dies 315 
Primusque laudes novit, et celo tenus 
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touche le ciel en s'appuyant sur la terre? Pour venger sa mort, 
l'univers tout entier se lévera. La maison de votre pére et toute 
l'Étolie périront d'abord. Les pierres et les feux tomberont sur 
vous. Toute la terre s'armera pour la cause de son vengeur. Seule 
contre tous, combien serez-vous punie ? En supposant que vous 
échappiez à la vengeance de la terre et du genre humain, le pére 
d'Hercule ne porte-t-il pas la foudre? Voyez déjà ses feux me- 
naçants traverser le ciel, et le tonnerre ébranler le monde avec 
un bruit épouvantable. Craignez jusqu'à la mort méme dans 
Jaquelle vous vous flattez peut-ótre de trouver un asile. L'oncle 
d'Hercule la tient sous son empire. Partout oü vous irez, malheu- 
reuse, vous rencontrerez les dieux ses parents. 

DÉJANIRE. — Sans doute je médite le plus grand des crimes ; 
mais la colére m'y pousse. 

LA NOURRICE. — Vous mourrez. 


DÉJANIRE. — Oui, mais je mourrai l'épouse du grand Hercule; 
mais le jour, à mon réveil, ne me verra point dans le veuvage ; 
mais une captive n'usurpera point ma couche. Le soleil se lévera 
au couchant, les Indiens seront glacés par les frimas du póle, et le 
soleil noircira les Scythes de ses rayons, avant que les Thessa- 


Erecta terras fama suppositas habet? 

Rogos in istos terra consurget parens, 

Domusque soceri prima, et ætolum genus 

Sternetur omne ; saxa jamdudum et faces 320 
In te ferentur : vindicem tellus suum 

Defendet omnis. Una quot pœuas dabis ? 

Effugere terras crede, et humanum genus 

Te posse; fulmen genitor Alcide gerit. 

Jamjam minaces iræ per colum faces 325 
Specta, et tonantem fulmine excusso diem. 

Mortem quoque ipsam, quam putas tutam, time, 

Dominatur illic patruus Alcide tui. 

Quocumque perges, misera, cognatos deos 

Illic videbis. 


DEJANIRA, Maximum fieri scelus  . 830 
Ft ipsa fateor; sed dolor fieri jubet. 

NUTRIX. Moriere. 

DEJANIRA. Moriar Herculis nempe inclyti 


Conjux : nec ullus nocte discussa dies 

Viduam notabit, nec meos pellex toros 

Captiva capiet. Ante ab occasu dies 33$ 
Nascetur ; Indos ante glacialis polus 

Scythasve tepida Phobus inficiet rota, 

Quam me relictam thessalæ aspiciant nurus. 
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liennes me voient délaissée. J'éteindrai dans mon sang les flam- 
beaux de mon hymen. Que le traitre périsse ou qu'il me tue. 
Qu'il ajoute son épouse aux monstres qu'il a détruits. Qu'il me 
mette au nombre de ses travaux; j'y consens. Mais je veux de 
mes mains mourantes m'attacher à son lit nuptial. Oui, oui, c'est 
avec le titre de son épouse que je veux descendre chez les morts, 
mais non pas sans vengeance. Si ma rivale porte dans son sein 
quelque enfant de mon Hercule, je veux, avant de mourir, l'en 
arracher de mes mains, et attaquer lole au milieu méme des tor- 
ches nuptiales. Que le cruel me frappe comme une victime, le 
jour de son hymen, pourvu que je tombe sur ma rivale mous 
rante. On est heureux d'expirer en écrasant son ennemi. 

LA NOURRICE. — Malheureuse, pourquoi nourrit ainsi le feu 
qui vous dévore, et prendre plaisir à exciter votre ressentiment? 
Pourquoi céder à une crainte frivole? Il a aimé fole, mais quand 
le palais de son pire était encore debout, et qu'elle était fille de 
roi. Maintenant cette princesse n'est plus qu'une esclave : l'a- 
mour d'Hercule a perdu sa force, et le malheur de l'objet aimé 
l'a presque réduit à rien. On se passionne pour ce qu'on ne pou 
avoir, et l’on dédaigne ce qu'on a. 

DÉJANIRE. — Au contraire, le malheur est un aiguillon pour 
l'amour. Ce qui lui fait chérir Iole, c'est qu 'elle est privée du pa- 
lais de ses pères, c'est que sa chevelure n'a plus ni or ni pierre- 


Meo jugales sanguine exstinguam faces. 

Aut pereat, aut me perimat. Elisis feris 340 

Et conjugem addat. Inter herculeos licet 

Me quoque labores numeret ; Alcidæ toros 

Moritura certe corpore amplectar meo. 

Ire, ire ad umbras Herculis nuptam libet ; 

Sed nou inultam. Si quid e nostro Hercule ' $45 

Concepit Iole, manibus evellam meis 

Ante, et per ipsas pellicem invadam faces. 

Me nuptiali victimam feriat die 

Infestus, Iolen dum supra exanimem ruam., 

Felix jacet quicumque, quos odit, premit. 850 
NUTRIX . Quid ipsa flammas pascis, et vastum foves 

Ultro dolorem, misera? quid cassum times? 

Dilexit Iolen; nempe dum starent lares, 

Regisque natam peteret. In famulæ locum 

Regina cecidit : perdidit vires amor, 355 

Multumque ab illo traxit infelix status. . 

Illicita amantur ; excidit, quidquid licet. 
DEJANIRA. Fortuna amorem pejor inflammat magis. 

Amat vel ipsum, quod caret patrio lare, 

Quod nudus auro crinis et gemma jacet. 860 
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rie$ pour l'embellir. La pitié l'attache à cette infortunée. His 8B 
prend habituellement d'amour pour se$ captives. 

LA NOURRICE. — Sans doute il a chéri {x sœur de Priam ; mais 
illa céda bientót au compagnon de sa victoire: "Toutes les femmes 
et toutes les vierges qu'il a aimées n'ont allumé'en lui qu'une 
flamme passagère. Ainsi la jeune Arcadienne Augéb‘prétresse 
de Minerve, ne lui plut qu'un moment. ll ravit ses faveurs'ét-ne 
lui donna plus d'autres preuves de son amour. Faut-il rappélés 
d'autres exemples ? Les filles de Thespius n'ont pas mieux fixé sa? 
tendresse : le feu dont il brüla pour elles s'éteignit aussitôt. Il 
aima, prés du Tmole, la princesse de Lydie. Vaincu par ses 
charmes, il prit les fuseaux légers, et fit glisser le fil humide entre 
.ses nobles mains. Il dégagea ses fortes épaules de la peau du 
lion; il mit sur son front la mitre orientale, versa mollement leg 
parfums d'Arabie sur sa rude chevelure, et se fit l'esclave de sa 
belle maitresse. Il brüla partout; mais ses ardeurs n'ont duré 
que peu d'instants. On se fixe aprés ces amours volages. Croyez- 
vous qu il vous préfère une esclave, et surtout la fille de son 
ennemi ? 

DÉJANIRE. — Les arbres des forêts sont beaux à voir quand les 
tièdes haleines du printemps les ont parés d'une douce verdure. 
Mais, lorsque l'Aquilon a chassé les vents chauds du midi, et que 


Ipsas misericors forsan ærumnas amat. 
Hoc usitatum est Herculi: captas amat. 
NUTRIX. Dilecta Priami nempe dardanii soror 
.  Concessa famulo est. Adice, quot nuptas prius, 
Quot virgines dilexit: erravit vagus. 865 
Arcadia nempe virgo, palladios choros 
Dum nectit Auge, vim stupri passa excidit, 
Nullamque amoris retinet herculei notam. 
Referam quid alias? nempe Thespiades vacant, 
Brevique in illas arsit Alcides face. 310 
Hospes Timoli Lydiam fovit nurum, 
Et amore captus, ad leves sedit colos, 
Udum feroci stamen intorquens manu. 
Nempe illa cervix spolia deposuit fere, 
Crinemque mitra pressit, et famulus stetit, 375 
Hirtam sabæa marcidus myrrha comam. 
Ubique caluit, sed levi caluit face. 
Hærere amantes post vagos ignes solent. 
Famulamne et hostis præferet natam tibi? 
DEJANIRA, Ut alta silvas forma vernantes habet, 380 
Quas nemore nudo, primus investit tepor; 
At quum solutos expulit Boreas Notos, 
Et sæva totas bruma decussit comas, 
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les frimas S rigoureux ont dépouil'é les arbres de leur belle che- . 
velure, les bois n'offrent plus à l'cil que des troncs nus et défi- 
gurés. Ainsi la beauté d'une femme diminue toujours avec l’âge : 

elle perd sa fraicheur et disparaît méme tout à fait. Les attraits 
qui me firent aimer d'Hercule se sont effacés. Mes nombreux en- 
fants ont altéré les gráces de mon visage, et le temps a pris ce 
que la maternité ne m'a pas ravi. Vois au contraire cette esclave: 
elle est dans tout son éclat. Malgré le désordre de sa parure et 
de son extérieur, sa beauté brille à travers sa misère. Le malheur 
et la fortune cruelle ne lui ont enlevé que le royaume de son 


pére. 

Veilà, chére nourrice, le sujet de ma crainte; voilà ce qui 
m'óte le sommeil. J'étais une épouse glorieuse devant tout l'uni- 
vers; il n'y avait point de femme qui n'enviát mon bonheur; 
elles le demandaient toutes au ciel dans leurs priéres, et les 
beautés de la Grèce voyaient en moi la mesure de leurs vœux. 
Oü pourrai-je trouver un beau-pére égal à Jupiter? Le monde 
aurait-il à me fournir un époux comme le mien? Eurysthée 
commande à Hercule ; mais, quand il m'offrirait sa main, j'y per- 
drais encore. Ne point partager la couche d'un roi, c'est un léger 
malheur; mais étre bannie de celle d'Hercule, c'est tomber de 
bien haut. 


Deforme solis aspicis truncis nemus : 
Sic nostra longum forma percurrens iter, $83 
Deperdit aliquid semper, et fulget minus, 
Nec illa venus est. Quidquid in nobis fuit 
Olim petitum, cecidit et partu labat ; 
Materque multum rapuit ex illo mihi. 
Ætas citato senior eripuit gradu. 390 
Vides ut altum famula non perdat decus? 
Cessere cultus penitus, et pædor sedet; 
Tameh per ipsas fulget ærumnas decor, 
Nihilque ab illa casus et fatum grave 
Nisi regna traxit. 
Hic meum pectus timor, 395 
Altrix, lacessit; hic rapit somnos pavor. 
Præclara totis gentibus conjux eram; 
Thalamosque nostros invido fato nurus 
Optabat omnis; quæve mens quidquam deos 
Orabat ullos; nuribus argolicis fui 400 
Mensura voti. Quem Jovi socerum parem, 
Altrix, habebo? Quis sub hoc mundo mihi 
Dabitur maritus * Ipse. qui Alcidæ imperat, 
Facibus suis me jungat Eurystheus licet , 
Minus est. Toro caruisse regnantis leve est : 4065 
Alte illa cecidit, qua viro caret Hercule. 
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- LA NOURRICE — La fécondité d'une femme lui conserve le 
cœur de son époux. 


DÉJANIRE. — Peut-être aussi fera-t-elle qu'une rivale parta- 
gera ma couche. 


. LA NOURRICE. — Cette captive, après tout, n'est qu'un présent 
qu'il veut vous offrir. 

DÉJANIRE. — Non, cet Hercule que tu vois traverser les villes 
en conquérant, qui porte sur ses épaules la brillante dépouille 
du lion de Némée, qui donne le sceptre aux malheureux et le 
ravit aux superbes, qui marche toujours armé de sa pesante 
massue ; ce héros dont les Séres lointains et toutes les régions les 
plus reculées célébrent les exploits, n'est qu'un homme volage, 
et que la gloire touche peu. Ce n'est point pour qu'on l'égale à 
Jupiter qu'il-parcourt ainsi le monde, ni pour rendre son nom 
fameux dans toutes les villes de la Gréce ; c'est pour chercher 
de nouvelles amours, c'est pour séduire des vierges. S'il en est une 
qu’on lui refuse, il l'enléve et sévit contre tous ses compatriotes. 
Les femmes mariées, il les conquiert par le ravage ; et l’on donne 
le nom de vertu à cette débauche effrénée. C'est ainsi qu'il a dé- 
truit la noble Œchalie ; et le méme soleil, le méme jour, a vu 
briller et tomber cette ville malheureuse. C'est l'amour qui le 
pousse aux combats. Un pére qui lui refuse sa fille doit trembler : 
il devient son ennemi, s'il ne consent pas à devenir le beau-pére 


NUTRIX, Conciliat animos conjugum partus fere. 


DEJANIRA. Sic ipse forsan dividet partus toros, 
NUTRIX. Famula illa trahitur interim donum tibi. 
DEJANIRA, Hunc, quem per urbes ire preclarum vides, 410 


Et viva tergo spolia gestantem fere, 

Qui regna miseris donat, et celsis rapit, 

Vasta gravatus horridam clava manum, 

Cujus triumphos ultimi Seres canunt, 

Et quisquis alius orbe consepto jacet; 413 
Levis est, nec illum glorie stimulat decor. 

Errat per orbem, non ut æquetur Jovi, 

Nec ut per urbes magnus argolicas eat. 

Quod amet, requirit : virginum thalamos petit. 

Si qua negata, rapitur; in populos furit ; | 490 
Nuptas ruinis quærit; et vitium impotens 

Virtus vocatur. Cecidit Œchalia inclyta, 

Unusque Titan vidit atque unus dies 

Stantem et cadentem. Causa bellandi est amor. 

Toties timebit, Herculi natam parens 525 
Quoties negabit : hostis est, quoties socer 
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d'un homme dont on a tout à craindre, si l'on n'en fait pas son 
gendre. 

Et d’ailleurs, que gagnerai-je à garder mes mains pures? 
J'attendrai donc que, feignant un accés de fureur, il tende son 
arc homicide et me tue avec mon fils? Car c'est ainsi qu'il se dé- 
livre de ses femmes. Ce sont là ses divorcés qui, du reste, ne 
sauraient le rendre coupable, puisqu'il fait remonter tous ses 
attentats à sa marátre. Pourquoi hésiter, láche fureur! Il faut le 
prévenir dans le crime. Allons, pendant que cette main est 
brülante.... | 

LA NOURRICE. — Vous égorgerez votre époux? 

DÉJANIRE. — Oui, l'époux de ma rivale. 

LA NOURRICE. — Le fils de Jupiter? 

DÉJANIRE. — Et d'Alcméne. 

LA NOURRICE. — Avec le fer? 

DÉJANIBE. — Oui. . 

LA NOURRICE. — Et si vous ne le pouvez pas? 


DÉJANIRE. — Par la ruse. 

LA NOURRICE. — Quelle est donc cette fureur ? 

DÉJANIRE. — Celle que mon époux m'inspire. 

LA NOURRICE. — Sa marátre n'a pu lui ôter la vie : le pourrez- 
vous mieux qu'elle? 


Fieri recusat; si gener non est, furit. 
Post hec, quid istas innocens servo manus, 
Donec furentem simulet, ac seva manu 
Intendat arcus, meque natumque opprimat ? 480 
Sic conjuges expellit Alcides suas : 
Heec sunt repudia! nec potest fieri nocens. 
Terris videri sceleribus causam suis 
Fecit novercam. Quid stupes, segnis furor? 
Scelus occupandum est. Perge, dum fervet manus. 435 


Perimes maritum ? 


NUTRIX, 
DEJANIRA. Pellícis certe mee. 

NUTRIX. At Jove creatum. 

DEJANIRA. Nempe et Alcmena satum. 

NUTRIX. Ferrone ? 

DEJANIRA, Ferro. 

NUTRIX. Si nequis ? 

DEJANIRA. Perimam dolo. 

NUTRIX, Quis iste furor est? 

DEJANIRA, Quem meus conjux docet. 

NUTRIX. Quem nec noverca potuit, hunc perimes virum? 540 
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DÉJANIRE, — La colére des dieux fait souffrir; celle de 
l'homme anéantit. - « 


LA NOURRICE. — Cessez, malheureuse, et tremblez! 


DÉJANIRE. — On ne craint rien, quand on ne craint pas la 
mort. Je veux me jeter au milieu des armes. 


LA NOURRICE. —. Votre colère, ma fille, dépasse l'outrage qui 
vous est fait. On doit mesurer la vengeance au crime. Pourquoi 
infliger un chátiment terrible à de légers torts? ne rendez de mal 
que ce que vous en avez souffert. 

DÉJANIRE. — Crois-tu que ce soit peu de chose, de voir une 


rivale au lit de son époux? Tout ce qui entretient la douleur est 
un tourment. 


LA NOURRICE. — N'avez-vous donc plus d'amour pour le grand 
Hercule? | 
DÉJANIRE. — Au contraire, nourrice; mon amour dure, il est 


fixé au fond de mon cœur. Mais le plus cruel supplice, c'est 
l'amour outragé. | 


LA NOURRICE. — La magie et les enchantements resserrent 
l'union conjugale. Moi-méme j'ai rendu aux arbres leur verdure 
pendant la saison des frimas et forcé la foudre à s'arréter dans 
l'air; j'ai soulevé la mer sans le secours des vents et calmé les 
flots émus. A ma voix, des sources d'eau ont jailli d'une terre 


' DEJANIRA, Colestis ira quos premit, miseros facit; 

Humana nullos. 

NUTRIX. Parce, miseranda, et time, 

DEJANIRA. Contempsit omnes ille, qui mortem prius. 
Libet ire in enses. 

NUTRIX. Major admisso tuus, 
Alumna, dolor est. Culpa par odium exigit. _ 448. 
Cur sæva modicis statuis? ut læsa es, dole. 

DEJANIRAe Leve esse credis pellicis nuptæ malum? 

| Quidquid dolorem pascit, hoc nimium puta. 

NUTRIX. Amorne clari fugit Alcidæ tibi? 

DEJANIRA. Non fugit, altrix; remanet, et penitus sedet 450 


Fixus medullis, crede. Sed magnus dolor, 
Iratus amor est. 
NUTRIX, Artibus magicis fere 
Conjugia nupte precibus admixtis ligant. 
Vernare jussi frigore in medio nemus, 
Missumque fulmen stare; concussi fretum $55 
Cessante vento ; turbidum explicui mare; a 
Et sicca tellus fontibus patuit novis; EE 
Habuere motum saxa; discussi fores. os 
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aride, des rochers se sont ébranlés, des portes se sont brisées en 
éclats, des ombres sont apparues et les Mánes ont parlé. Le chien 
des enfers connait ma puissance. La mer, la terre, le ciel et l'enfer 
m'obéissent. J'ai fait briller le soleil dans la nuit et amené la nuit 
à la face du jour. Les lois de la nature ne tiennent point contre 
meg enchantements. Je vous soumettrai le cœur de votre époux : 
mes charmes trouveront un chemin pour arriver jusqu'à lui. 

DÉJANIRE. — Que pourraient sur lui toutes les plantes de la 
Colchide, toutes les herbes de la Thessalie? Où trouver un charme 
qui le ramène? Quand les enchantements feraient descendre la 
lune du haut des cieux et naître des moissons pendant l’hi- 
ver ; quand ils arrétaient la foudre dans sa course rapide et trou- 
bleraient l'ordre de la nature jusqu'à forcer les étoiles à se mon- 
trer en plein jour, ils n'en seraient pas moins impuissants contre 
mon époux. 

LA NOURRICE. — L'Amour triomphe des dieux méme. 


DÉJANIRE. — Peut-être Hercule doit-il le vaincre, et cette vic- 
toire sera-t-elle le dernier de ses travaux. Mais toi, chére nour- 
rice, je t'en conjure par tous les dieux, et par la crainte que tu 
as de me déplaire, cache dans ton cœur et ne révèle à personne 
le projet que je médite. 

LA NOURRICE. — Quel est donc ce mystére qui exige tant de 
discrétion? 


Umbræ stetistis; et mea jussi prece 
Manes loquuntur ; novit infernus canis. 460 
Mare, terra, colum, et Tartarus servit mihi. 
Nox media solem vidit, et noctem dies; 
Nihilque leges ad meos cantus tenent. 
Flectemus illum : carmina invenient iter. 
DEJANIRA. Quas Pontus herbas generat, aut quas Thessala 465 
Sub rupe Pindus? aut ubi inveniam malum, 
Cui cedet ille? carmine in terras mago 
Descendat astris luna desertis licet , 
Et bruma messes videat, et cantu fugax 
Stet deprehensum fulmen, et versa vice 430 
Medius coactis ferveat stellis dies : 
Non flectet unum. 


NUTRIX, Vicit et Superos Amor. 
DEJANIRA. Vincetur uni forsan, et spolium dabit, 
^c Amorque summus fiet Alcide labor. 
Sed per omne celitum numen precor, ' 475 


Per hunc timorem, quidquid arcani apparo, 
Penitus recondas, et fide tacita premas. 
NUINIX. Quid istud est quod esse secretum petis? 
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DÉJANIRE. —— Je n'emploierai ni armes, ni traits, ni feux. 

LA NOURRICE. — Je vous promets de ne point parler, si votre 
dessein n'est point criminel; autrement mon silence serait un 
crime. 

DÉJANIRE. — Regarde un peu si personne ne cherche à nous 
surprendre; examine attentivement de tous cótés. 

LA NOURRICE. — Nous sommes seules sans aucun témoin. 

DÉJANIRE. — Il est, dans Ja partie la plus retirée de ce palais, 
une caverne secrète où je cache de mystérieux trésors. Jamais le 
soleil ne l'éclaire, ni à son lever, ni lorsqu'au déclin du jour, il 
plonge son char fatigué dans l'Océan. C'est là que je garde ce qui 
doit me rendre l'amour d'Hercule. Je le dois, je te l'avouerai, à 
Nessus, ce fils que Néphélé donna au roi de la Thace, aux lieux 
où le Pinde élève sa tête jusqu'au ciel et où les ápres cimes de 
l'Othrys s'enfoncent dans la nue. 

Achéloïüs avait succombé sous la terrible massue d'Hercule, 
malgré la facilité qu'il avait de se changer en toutes sortes de 
bêtes féroces. Vaincu dans toutes ses métamorphoses, il avait fini 
par s'incliner devant son ennemi avec la seule corne qui lui res- 
tát. Alcide vainqueur m'emmenait vers Argos comme le prix de 
son courage. Il trouve par hasard l'Événus débordé qui, portant 
à la mer ses eaux profondes, inondait les campagnes et s'élevait - 


DEJANIRA. Non tela sunt, non arma, non ignis minax, 

NUTRIX, Præstare fateor posse me tacitam fidem, 480 
Si scelere careat; interim scelus est fides. 

DEJANIRA. Circumspice, agedum, ne quis arcana aucupet, 
Partemque in omnem vultus inquirens eat, 

NUTRIX. En locus ab omni tutus arbitrio vacat, 

DEJANIRA Est in remoto regiæ sedis loco 4835 


Arcana tacitus nostra defendens specus, 

Non ille primos accipit soles locus , 

Non ille seros, quum ferens Titan diem 

Lassam rubenti mergit Oceano rotam. 

1llie amoris pignus herculei latet. 490 
; Altrix, fatebor, Nessus est auctor mali, 

Quem gravida Nephele thessalo genuit duci, 

Qua trepidus astris inserit Pindus caput, 

Ultraque nubes Othrys eductus riget. 

Namque ut subactus Herculis clava horridi 495 

Achelous, omnes facilis in species dari, 

Tandem peractis omnibus patuit feris, 

Unoque turpe subdidit cornu caput ; 

Me conjugem dum victor Alcides liabet , 

Repetebat Argos. Forte per campos vagus 500 

Evenos alium gurgitem in pontum ferens 
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presque jusqu'à la hauteur des foréts. Nessus, habitué à traverser 
les gués du fleuve, offre à Hercule de nous passer moyennant un 
salaire. Il me prend sur son dos à l'endroit où commence l'homme 
et finit le cheval, et se met à franchir le courant impétueux du 
fleuve menaçant. Tandis qu'il s’élançait fièrement à terre, mon 
époux était encore à lutter contre les vagues et fendait à grands 
pas les eaux du torrent. Nessus, voyant Alcide bien loin derrière 
nous, me dit : « Vous êtes ma proie, et vous deviendrez ma 
femme. Votre époux est arrêté par le fleuve. » Et, me tenant em- 
brassée, il redoublait de vitesse. Mais les eaux ne peuvent enchai- 
ner les pas d'Hercule : « Perfide! s'écrie-t-il, quand le Gange et 
Je Danube joindraient leurs flots et couleraient dans le méme lit, 
je les surmonterais tous les deux. Mes fléches t'atteindront dans 
ta fuite. » * 

Il n'avait pas fini de parler, que son arc était déjà tendu. La 
fléche fait au Centaure une large blessure, l'arréte dans sa marche, 
et lui donne la mort. Les yeux déjà voilés des ombres du trépas, 
il recueille dans sa main le sang qui s'échappe de sa blessure, me 
le remet enfermé dans une corne de ses pieds qu'il détache lui- 
même, et me dit en expirant : « Les magiciennes m'ont assuré 
que ce sang avait la vertu de fixer l'amour. C'est un secret que 


Jam pene summis turbidus silvis erat. 
Transire Nessus vorticem solitus vadis 
Pretium poposcit ; meque jam dorso ferens, 
Qua jungit hominem spina deficiens equo, $085 
Frangebat ipsas fluminis tumidi minas, 
Jam totus undis Nessus exierat ferox, 
Medioque adhuc errabat Alcides vado, 
Vasto rapacem vorticem scindens gradu. 
Ast ille ut esse vidit Alcidem procul : 510 
« Tu preda nobis, inquit, et conjux eris. 
« Prohibetur undis; » meque complexus ferens 
Gressum citabat. Non tenent undae Herculem : 
« Infide victor, inquit, immixti licet 
« Ganges et Ister vallibus junctis eant, $15 
« Vincemus ambos : consequar telo fugam. » 
Præcessit arcus verba : tum longum ferens 
Arundo vulnus, tenuit herentem fugam, 
Mortemque fixit, Ille jam quærens diem 
Tabum fluentem vulneris dextra excipit, $*0 
Traditque nobis ungule insertum sug, 
Quam forte sæva sciderat avulsam manu. 
Tum verba moriens addit: « Hoc, inquit, mage 
« Dixere amorem posse defigi malo : 
*.Hoc docta Mycale thessalas docuit nures, 525 
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femmes de Thessalie doivent à la savante Mycale qui seule a 
souvoir de faire descendre la lune du haut du ciel. Si jamais tu 
s une rivale entrer dans le lit de ton époux, assez volage pour 
iner une autre belle-fille au maitre du tonnerre, fais-lui prendre 
robe trempée dans ce philtre. Mais il faut le tenir loin du 
r et le couvrir d'épaisses ténébres, si tu veux qu'il conserve sa 
tu. » L'éternel repos suivit ces derniéres paroles, et le sommeil 
la mort enchaina ses membres fatigués. 
loi, ma confidente discréte, va tremper une tunique brillante 
1 ce philtre amoureux, afin qu'en imprégnant le corps de mon 
»ux, il pénètre jusqu'à son cœur, et s'infiltre secrètement jusque 
1$ la moelle de ses os. | 
À NOURRICE. — Je cours exécuter vos ordres, ma fille. En 
»ndant, adressez vos prières à l'invincibledieu qui, de ses fai- 
s mains, lance des traits inévitables. 

JXÉJANIRE. — O toi qui fais trembler et la terre, et le ciel, et 
mer, et le puissant maitre de la foudre ; toi que redoute méme 
cruelle mére, enfant ailé, j'invoque ta puissance. Háte-toi de 
3isir dans ton carquois la plus formidable de tes flèches parmi 
les que tu n'as encore lancées contre personne. Ce n'est pas un 
it léger qu'il te faut pour soumettre Alcide à ton pouvoir. Dé- 


« Unam inter omnes luna quam sequitur magam , 
« Astris relictis. Illitas vestes dabis 
« Hac, inquit, ipsa tabe, si pellex tuos 
« Invisa thalamos tulerit, et conjux levis 
« Aliam parenti dederit altisono nurum. $30 
« Hoc nulla lux aspiciat, hoc tenebre tegant 
« Tantum remote : sic potens vires suas 
« Sanguis tenebit. » Verba deprendit quies, 
Mortemque lassis intulit membris sopor. 
Tu, quam meis admittit arcanis fides, 535 
Perge, et nitentem virus in vestem datum 
Mentem per artus adeat, et tacitum intimas 
Intret medullas. 


SUTRIX + Ocius jussa exsequar, 
Alumna. Precibus tu deum invictum advoca, 
Qui certa tenera tela demittit manu. 540 
DEJANIRA. Te deprecor, quem mundus et Superi timent, 


Et æquor, et qui fulmen ætnæum quatit, 

Timende matri, te, aliger sævæ puer. 

Intende certa spiculum velox manu, 

Non e sagittis levibus; ex numero, precor, ZI 
Graviore profer, quod tue nondum manus | 
Misere in aliquem. Non levi telo est opus, 

Ut amare possit Hercules. Rigidas manus 
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ploie toute la vigueur de tes bras, et prépare ton arc. Prends, 
prends la flèche acérée dont tu blessas autrefois Jupiter, lorsqu'il 
abandonna sa foudre, et que, le front armé de cornes soudaines, 
il fendit les flots orageux en emportant sur son dos la vierge 
d'Assyrie. Perce-lui le cœur, et fais de lui l'exemple le plus mé- 
morable de ta puissance. Qu'il apprenne à aimer son épouse ; et 
si quelques feux se sont allumés dans son áme pour la belle Iole, 
éteins-les entiérement : qu'il ne brüle que pour moi. Plus d'une 
fois tu as dompté le maitre de la foudre, et le roi du sombre em- 
pire, le souverain qui tient sous son sceptre le Styx et la foule 
innombrable des morts. Dieu d'amour, montre-toi plus terrible 
que la marátre d'Hercule : triomphe de ce héros, et saisis cette 
victoire réservée à toi seul. 

LA NOURRICE. — Voici le philtre et le tissu qui a lassé les mains 
de toutes les esclaves que vous employez aux travaux de Minerve. 
Maintenant il faut verser la liqueur pour en imbiber la tunique 
d'Hercule. Mes invocations en augmenteront la puissance. Le di- 
ligent Lichas arrive ici fort à propos. Cachons-lui le fatal secret 
de peur qu'il ne le révéle. ' 

DÉJANIRE. — Serviteur fidéle, homme précieux comme il ne 
s’en trouve point dans les palais superbes, prends cette robe que 
mes mains ont tissue pendant qu'Alcide parcourait le monde, et 


Intende, et arcum cornibus junctis para. 
Nunc, nunc sagittam prome, qua quondam horridus $50 
Jovem petisti ; fulmine abjecto, deus 
Quum fronte subita tumuit, et rabidum mare 
Taurus puelle vector Assyriæ scidit. 
Immitte amorem : vincat exempla omnia. 
Amare discat conjugem. Si quas decor 553 
Ioles inussit pectori herculeo faces, 
Exstingue totas : perbibat flammas mei. 
Tu fulminantem sepe domuisti Jovem, 
Tn furva nigri sceptra gestantem poli, 
Turbæ ducem majoris, et dominum Stygis. $60 
Tuque, o noverca gravior irata deus, 
Cape hunc triumphum : solus evince Herculem. 

NUTRIX, Prolata vis est, queque palladia colu 
Lassavit omnem texta famularem manum. 
Nunc congeratur virus, ut vestis bibat tei 
Herculea pestem : precibus augebo malum. 
In tempore ipso gnavus occurrit Lichas. 
Celanda vis est dira, ne pateat, doli. 

DEJANIRA. O, quod superbie non babent unquam domus, 

| Fidele semper regibus nomen, Licha, #70 

Cape hos amictus, nostra quos nevil manus, 
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que, plongé dans l'ivresse, il tenait entre ses bras puissants la 
reine de Lydie. Maintenant il se laisse prendre aux charmes d'Tole. 
Mais, par mes prévenances, j'espère ramener son cœur farouche. 
L'ingratitude cède aux bienfaits Dites-lui qu'avant de revêtir 
cette robe, il fasse brüler l'encens sur l'autel, et qu'il invoque 
les dieux, le front ceint d'une couronne de blanc peuplier. Je 
vaigme retirer dans mes appartements, et prier la mère du cruel 
Amour. Femmes d'Étolie, qui avez quitté votre patrie pour me 
suivre, déplorez mon triste sort. 


SCENE H. — CHŒUR DE FEMMES ÉTOLIENNES. 


Fille d'OEnée, vos fidéles compagnes depuis l'enfance pleurent 
vos infortunes; auguste maitresse, elles pleurent l'abandon qui 
menace votre hymen. Jadis nous traversions avec vous les flots 
de l'Achéloüs, lorsque, à la fin du printemps, ses eaux débordées 
rentraient dans leur lit, et que ce fleuve reprenait son cours pai- 
sible qu'avaient troublé les ondes fangeuses de l'impétueux Lycor- 
mas. Avec vous nous allions aux temples de Minerve, et nous 
formions des danses de jeunes filles; avec vous nous portions les 
symboles de Bacchus dans des corbeilles thébaines, lorsque, chas- 


Dum vagus in orbem fertur, et victus mero 

Tenet feroci lydiam gremio nurum, 
. Nunc poscit Iolen. Sed jecur fors horridum 

Flectam merendo : merita vicerunt malos. $'5 
Non ante vestes induat conjux, jube, 

Quam thure flammas pascat, et placet deos, 

Cana rigentem populo cinctus comam, 

Ipsa in penates regios gressus ferapn, 

Precibusque Amoris horridi matrem colam. 589 
Vos, quas paternis extuli comites focis, 

Calydoniæ, deflete lugendam vicem. 


SCENA II. — CHORUS ÆTOLARUM MULIERUM. 


Flemus casus , (Enei , tuos, 

Comitum primos turba per annos : 

Flemus dubios, veneranda, toros. 585 

Nos Acheloi tecum solite 

Pulsare vadum, quum jam tumidas 

. Vere peracto poneret undas, 

Gracilisque gradu serperet æquo, 

Ne præcipitem volveret amnem 590 
. Flavus rupto fonte Lycormas. 

Nos palladias ire per aras, 

Et virgineos celebrare choros: 

Nos cadmeis orgia ferre 

Tecum solite condita cistis, 895 

Quum jam, pulso sidere brumæ, 


450 _ TRAGÉDIES DE SÉNÈQUE. 


sant les constellations d'hiver, le troisième été ramenait le s0- 
leil, et que les prétresses athéniennes s'enfermaient pour célébrer 
les mystères d'Éleusis. 

Maintenant encore, quelque malheur qui vous menace, rece- 
vez-nous comme vos fidèles compagnes. Le dévouement est rare, 
quand Ja fortune nous abandonne. Qui que vous soyez qui tenez 
le sceptre, c'est en vain qu'une foule adulatrice vient assiégog les 
cent portes de votre palais. Parmi tous ceux qui vous entourent, 
à peine trouverez-vous un ami constant. Érinnys veille sur votre 
seuil doré; et, quand vos largés portes s'ouvrent, elle fait entrer 
Ja ruse, la perfidie et les poignards cachés. Quand vous marchez 
parmi vos sujets, l'envie accompagne vos pas. Le réveil des rois, 
chaque matin, est pour eux comme une nouvelle naissance. 

Peu de gens aiment le roi autant que la royauté : le plus grand 
nombre est séduit par l'éclat du tróne. L'un veut marcher aprés 
le monarque, lorsqu'il visite les principales villes de son royaume, 
et l'amour de cette vaine gloire brüle son cœur. Un autre veut 
assouvir la cupidité qui le dévore. Mais rien ne saurait éteindre 
sa soif ardente, ni toutes les pierres précieuses du Danube, ni tous 


Tertia soles evocat estas, 
Et spiciferæ concessa deæ 
Attica mystas claudit Eleusin. 
Nunc quoque casum quemcumque times, 600 
Fidas comites accipe fatis. 
Nam rara fides, ubi jam melior 
Fortuna ruit. 
Tu quicumque es, qui sceptra tenes, 
Licet omne tua vulgus in aula 6085 
Centum pariter limina pulset, 
Quum tot populis stipatus eas, 
In tot populis vix una fides. 
Tenet auratum limen Erinnys, 
Et quum magnæ patuere fores, 610 
Intrant fraudes, cautique doli, 
Ferrumque latens; quumque in populos 
Prodire parant, comes invidia est. 
Noctem quoties summovet Eos, 
Regem toties credite nasci. . 615 
Pauci reges, non regna colunt : 
Plures fulgor concitat aulæ. 
Cupit hic regi proximus ipsi 
Clarus latas ire per urbes : 
Urit miserum gloria pectus. 620 
Cupit hic gazis implere famem ; 
. Nec tamen omnis plaga gemmiferi 
Sufficit Istri; nec tota sitim 
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les trésors de la Lydie, ni ceux de la contrée occidentale qui voit 
briller l'or dans les eaux du Tage, ni les riches pays que l’Ébre 
arrose, ni les fécondes plaines de l'Hydaspe, ni le Gange trans- 
porté tout entier dans ses domaines. Non, le monde n'est pas assez 
grand pour la cupidité. Il est des gens qui ne recherchent pas la 
faveur des rois pour posséder des guérets où mille fermiers soient 
éternellement courbés sur leurs sillons. Ils n'aiment les richesses 
que pour les enfouir. D'autres ne se font courtisans que pour 
écraser leurs semblables, et anéantir ceux qui leur déplaisent; sans 
rendre service à personne. Ils ne recherchent la puissance que 
pour faire le mal. E 

Combien peu de ces hommes meurent au temps marqué par là 
nature! Heureux la veille, le lendemain ils sont misérables. La 
vieillesse et le bonheur se rencontrent rarement ensemble. Plus 
moelleux que la pourpre de Tyr un lit de gazon procure un doux 
sommeil, tandis que le repos fuit les lambris dorés, et l'inquiétude 
veille sur une couche somptueuse. Oh! si le cœur de ces hommes 
superbes et puissants venait à s'ouvrir, que de soucis on y aper- 
cevrait! La mer de Sicile, soulevée par l'Aquilon, a moins d'orages. 


Lydia vincit; nec qui, Zephyro 
Subdita tellus, stupet aurato 828 
Flumine clarum radiare Tagum; 
Nec si totus serviat Hebrus; 
Ruraque dives jungat Hydaspes; 
Intraque suos currere fines 
Spectet toto flumine Gangem. 630 
Avidis, avidis natura parum est, 
Colit hic regem, regumque lares, 
Non ut presso vomere semper 
Nunquam cesset curvus arator, 
Vel mille secent arva coloni : . 635 
Solas optat, quas ponat, opes. 
Colit hic reges, calcet ut omnes, 
Perdatque alios, nullumque levet : 
Tantum ut noceat, cupit esse potens. 
Quota pars moritur tempore fati? 640 
Quos felices Cynthia vidit, 
Vidit miseros enata dies. 
Rarum est, felix, idemque senex. 
Cespes, tyrio mollior ostro, 
Solet impavidos ducere somnos; 6845 
Aurea rumpunt tecta quietem, 
Vigilesque trahit purpura noctes. 
O si pateant pectora ditum, 
Quantos intus sublimis agit | 
Fortuna metus! Brutia Coro 650 
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Le pauvre vit sans alarmes. Sa coupe n'est que de hétre; mais il 
ne la porte pas à sa bouche en tremblant. Sa nourriture est simple 
et commune ; mais il ne voit point de glaive suspendu sur sa téte. 
C'est dans les coupes d'or qu'on verse du sang. L'épouse d'un 
homme privé ne fait point étinceler à son cou les perles de la mer 
Rouge, et ne charge point ses oreilles des pierreries de la mer 
Orientale. Ce n'est point pour elle qu'une laine soyeuse a bu la 
pourpre dans les bains de Sidon, et que les femmes de Milet bro- 
dent les tissus précieux que donnent les arbres des Séres dans les 
régions de l'Aurore. Des plantes vulgaires ont teint ses vétements 
filés par des mains inhabiles ; mais l'adultére ne souille point sa 
couche. | 

La cruelle Érinnys poursuit de son flambeau les monarques 
dont les sujets célébrent la naissance. Pour que le pauvre com- 
prenne son bonheur, il faut qu'il voiela chute des heureux. Qui- 
conque s'écarte du milieu de la route ne trouve jamais une voie 
süre. Jaloux d'éclairer le monde un seul jour, le fils du Soleil 
s'assied sur le char de son pére; mais il ne sait pas le diriger. ll 


Pulsante fretum mitior unda est. 
Pectora pauper secura gerit. 
Tenet e patula pocula fago, 
Sed non trepida tenet illa manu. 
Carpit faciles vilesque cibos, 655 
Sed non strictos respicit enses. 
Aurea miscet pocula sanguis, 
Conjux modico nupta marito 
Non disposito clara monili 
Gestat pelagi dona rubentis, €60 
Nec gemmiferas detrahit aures 
Lapis eoa lectus in unda ; 
' Nec sidonio mollis aheno 
Repetita bibit lana rubores ; 
Nec mæonia distinguit acu, 663 
Que phæbeis subditus Euris 
Legit eois Ser arhoribus. 
Quilibet herbs tinxere colos, 
Quas indoctæ nevere manus : 
Sed non dubios fovet illa toros. 670 
Sequitur dira lampade Erinnys, 
Quorum populi coluere diem. 
Nec sibi felix pauper habetur, 
Nisi felices cecidisse videt. 
Quisquis medium defugit iter, 675 
Stabili nunquam tramite curret. 
Dum petit unum prebere diem, 
Patrioque puer constitit axe, 
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le conduit à travers des espaces qu'il n'avait jamais parcourus, et 
se perd en causant la ruine du monde. Pour s'étre tenu dans la 
moyenne région de l'air, Dédale revit sa chère patrie, et ne 
donna son nom à aucune mer. Mais Icare, voulant surpasser les 
oiseaux méme, et méprisant l'essor de son pére, s'approche du 
soleil, et laisse son nom à une mer inconnue. 

Les grands revers suivent les grandes fortunes. J'abandonne à 
d'autres l'éclat de l'opulence, et cette foule qui courtise le pou- 
voir. Je veux que ma barque rase modestement le rivage, et je 
ne l'expose pas aux vents impétueux qui l'emporteraient vers la 
haute mer. La Fortune respecte les golfes paisibles, et va cher- 
cher au milieu des flots les navires dont les voiles fendent les 
nues. 

Mais la reine accourt tremblante, égarée, comme une ménade 
pleine du dieu qui l'inspire. Infortunée, quel nouveau coup du 
sort est tombé sur vous? Parlez ; car, malgré votre silence, votre 
visage nous révèle ce que vous cachez dans votre cœur. 


Nec per solitum percurrit iter, 
Sed phæbeis ignota secat 680 
Sidera flammis errante rota, 
Secum pariter perdidit orbem. 
Medium cœli dum sulcat iter, 
Tenuit placitas Dædalus oras, 
Nullique dedit nomina ponto. 685 
Sed, dum volucres vincere veras 
, Icarus audet, patriasque puer 
Despicit alas, Pheboque volat 
Proximus ipsi, dedit ignoto 
Nomina ponto. 690 
Male pensantur magna ruinis. 
Felix alius, magnusque sonet; 
Me nulla vocet turba potentem. 
Stringat tenuis littora puppis; 
Nec magna meas aura phaselos 605 
Jubeat medium scindere pontum. 
Transit tutos Fortuna sinus, 
Medioque rates quærit in alto, 
Quarum feriunt suppara nubes. 
Sed quid pavido territa vultu, 700 
Qualis Baccho saucia mænas, 
Fertur rapido regina gradu? 
Quæ te rursus fortuna rotat, 
Miseranda, refer. Licet ipsa neges, 
Vultus loquitur, quodcumque tegis. 105 
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ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. — DÉJANIRE, LE CHŒUR. 


DÉJANIRE. — J'éprouve un tremblement universel : mes che- 
veux se dressent sur ma téte; l'effroi régne encore dans mon 
âme ; mon cœur bat avec violence et le sang bouillonne dans mes 
veines. Comme la mer soulevée par l'Autan conserve un reste 
d'agitation aprés que les vents sont tombés, mon sein est encore 
ému aprés que la terreur a cessé. Ah! quand le courroux des 
dieux a commencé de s'appesantir sur les mortels heureux, il 
les accable de tout son poids : telle est la fin nécessaire des 
grandes fortunes. | 

LE CHOEUR. — Malheureuse princesse! quel coup affreux vous 
a donc frappée? 

. DÉJANIRE. — Lorsque, aprés avoir envoyé la robe trempée 
dans le sang de Nessus, je me suis retirée toute triste dans mon 
appartement, j'ai été saisie de je ne sais quel effroi, et j'ai soup- 
conné quelque perfidie. J'ai voulu m'en assurer. Nessus m'avait 
défendu d'exposer son sang à l'action du soleil et du feu. Cette 
précaution méme devait me faire craindre quelque piége. L'astre 
du jour sans nuages embrasait le monde de tous ses feux (la 
frayeur me permet à peine d'ouvrir la bouche); le flocon de 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA I. — DEJANIRA , CHORUS. 


DEJANIRA Vagus per artus errat excussos tremor : 
Erectus horret crinis ; impulsis adhuc 
Stat terror animis, et cor attonitum salit, 
Pavidumque trepidis palpitat venis jecur. 
Ut fractus Austro pontus etiamnum tumet, 710 
Quamvis quiescat languidis ventis dies; 
Ita mens adhuc vexatur excusso metu, 
Semel profecto premere felices deus 
Quum capit, urget: hos habent magna exitus. 
CHORUS. Quis tam impotens, o misera, te casus rotat? 715 
LEJANIRA+ Ut missa palla est, tabe nessea illita, 
Thalamisque morens intuli gressum meis, 
Nescio quid animus timuit, et fraudem strui, 
Libet experiri : solibus virus ferum 
Flammisque Nessus sanguinem ostendi arcuit, 720 
Hic ipse fraudes esse præmonuit dolus, 
Et forte nulla nube respersus jubar 
Laxabat ardens fervidum Titan diem 
(Vix ora solvi patitur etiam nunc timor) : 
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laine oü j'avais répandu ce sang pour en teindre la tunique 
et le manteau d'Hercule, exposé à l'ardeur des rayons du so- 
leil, s’est enflammé tout à coup. C'est à peine si je puis ra- 
conter ce prodige. Ainsi que les tiédes haleines de l'Eurus ou 
de l'Autan fondent les neiges qui, aux premiers jours du prin- 
temps, s'écoulent lé long du Mimas; ainsi que les vagues de la 
mer Jonienne se brisent contre les roches de Leucade, et que 
leur écume vient mourir jusque sur le rivage; ainsi que l'encens 
s'évapore au feu des autels, la laine se consume et se détruit. 
Tandis que je suis surprise de ce prodige, la cause de mon éton- 
nement cesse. Que dis-je? la terre écume, et tout ce qui a recu 
le contact du sang se dissout. (Sa poitrine se gonfle ; elle suit en 
silence et secoue la téte.) 

Mais j'aperçois mon fils éperdu qui accourt ici d'un pas rapide. 
Parlez, mon fils, quelle nouvelle apportez-vous ? 


SCENE IL — HYLLUS, DÉJANIRE, LA NOURRICE. 


HYLLUS. — O ma mère! cherchez un asile au delà de la terre, 
au delà des mers, au delà des cieux, de l'Océan, des enfers, au 
delà des travaux d'Hercule! 

DÉJANIRE. — Mon cœur est saisi de je ne sais quel pressenti- 
ment funeste. j 


Medios in ignes solis, et claram facem, 7135 

Quo tincta fuerat palla, vestisque illita, 

Abjectus horret sanguis , et Phoebi coma 

Tepefactus ardet : vix queo monstrum eloqui, 

Nives ut Eurus solvit, aut tepidus Notus, 

Quas vere primo lubricus perdit Mimas ; 780 

Utque involutos frangit ionio salo 

Opposita fluctus Leucas, et lassus tumor 

In littore ipso spumat ; aut coelestibus 

Aspersa tepidis thura laxantur focis : 

Sic languet omne vellus, et perdit comam,  - | 795 

Dumque ipsa miror, causa mirandi perit. 

Quin ipsa tellus spumeos motus agit, 

Et quidquid illa tabe contactum est, labat. 

(Tumensque tacita sequitur, et quassat caput.) | 
Natum paventem cerno et ardenti pede 740 

Gressus ferentem, Prome, quid portes nosi. 


SCENA II. — HYLLUS, DEJANIRA , NUTRIX. 


HYLLUS. I, profuge, quære, si quid ulterius patet 

Terris, freto, sideribus, Oceano, inferis; 

Ultra labores, mater, Alcidæ fuge. 
DEJANIRA. Nescio quod animus grande præsagit malum. 748 
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HYLLUS. — Régnez, triomphez, coürez au temple de Junon : 
c'est le seul qui vous soit ouvert; tous les autres vous sont in- 
terdits. 

DÉJANIRE. — Quel malheur me frappe sans que je l'aie mérité. 

uYLLUS, — O ma mère! le plus bel ornement, l'unique appui du 
monde, celui auquel le Destin avait donné parmi nous la place 
de Jupiter, il a cessé de vivre : je ne sais quel poison consume 
le corps d'Hercule. Cet illustre héros, ce vainqueur des monstres 
est vaincu lui-méme; il pleure, il gémit. Que voulez-vous savoir 
davantage? 

DÉJANIRE. — Les malheureux sont impatients d'apprendre 
leurs infortunes. Parlez : dans quel triste état est tombée notre 
maison? O palais! palais déplorable! c'est maintenant que je 
suis veuve, délaissée, anéantie ! 

HYLLUS. — Vous n'étes pas seule à pleurer. Le trépas d'Her- 
cule est un sujet de larmes pour l'univers. Votre malheur, à ma 
mère | ne vous regarde pas seule. Le genre humain y répond. Vos 
gémissements ont pour écho toute la terre, et tous les peuples du 
monde partagent votre calamité. Seulement vous ouvrez le deuil ; 
vous étes la premiére, mais non la seule à pleurer votre époux. 

DÉJANIRE. — Mon Hercule est-il bien prés de la mort? parle, 
parle, háte-toi de m'en instruire. 


HYLLUS. Regna, triumpha, templa Junonis pete : 
Hec tibi patent; delubra præclusa omnia. 
DEJANIRA, Effare, qui me casus insontem premat. 
HYLLUS, Decus illud orbis, atque presidium unicum, 
Quem fata terris in locum dederant Jovis, 150 


O mater, abiit. Membra, et herculeos toros 
Urit lues nescio qua. Qui domuit feras, 
llle, ille victor vincitur, meret, dolet. 
Quid quæris ultra? 
DEJANIRA. Miserias properant suas 
Audire miseri. Fare, quo posita in statu 1758 
Jam nostra domus est. O lares, miseri lares! 
Nunc vidua, nunc expulsa, nunc feror obruta! 
HYLLUS. Non sola mores, Hercules toto jacet 
Mundo gemendus. Fata ne, mater, tua 
Privata credas : jam genus totum obstrepit. 160 
Hunc, ejulatu quem gemis, cuncti gemunt, 
Commune terris omnibus pateris malum. 
Luctum occupssti : prima, non sola Herculem 
Miseranda mores. 
DEJANIRA. Quam prope a letho tamen, 
Ede, ede, q'æso, jaceat Alcides meus. 765 


HERCULE SUR L'(ETA. 457 


HYLLUS. — La mort, qu'il a une fois vaincue dans son propre 
empire, n’ose le frapper. Le Destin recule devant un pareil 
crime. On dirait que la Parque a jeté son fuseau, et craint d'a- 
chever la trame de la vie d'Hercule. O jour! jour abominable | 
seras-tu le dernier terme d'une aussi belle carriére? 


DÉJANIRE. — M'a-t-il précédée chez les morts, dans fe triste 
séjour des Ombres? ou puis-je encore mourir avant lui? Dis-moi 
s'il a déjà cessé de vivre? 

HYLLUS. — La terre d'Eubée s'éléve comme une montagne 
immense. Elle est de tous cótés battue des flots. Le promon- 
toire de Capharée s'avance dans l'Hellespont, et recoit les au- 
tans. Mais, du côté de l'Aquilon brumeux, bouillonnent les flots 
mouvants de l'Euripe, qui montent sept fois et sept fois se reti- 
rent jusqu'à ce que le soleil plonge dans la mer ses chevaux ha- 
letants. Là, sur une roche élevée que jamais ne couvre aucun 
nuage, brille le vieux temple de Jupiter Cénéen. Hercule avait 
amené au pied des autels toutes les victimes qu'il voulait immo- 
ler, et les taureaux aux cornes dorées faisaient retentir toute la 
forêt. Il quitte alors la dépouille sanglante du lion de Némée, 
pose à terre sa lourde massue et détache son carquois de ses 
fortes épaules. 


N 


HYLLUS. Mors refugit illum, victa quæ in regno suo 
Semel est; nec audent fata tam vastum nefas 
Admittere. Ipsas forsitan trepida colos 
Clotho manu projecit, et fatum Herculis 
Timet peragere. Proh diem! infandum diem! 170 
Hocne illo summo magnus Alcides erit? 
DEJANIRA.,: Ad fata et umbras, atque pejorem polum 
Præcedere illum dicis? an possum prior 
Mortem occupare? fare, si nondum occidit. 
HYLLUS. Euboica tellus vertice immenso tumens 115 
Pulsatur omui latere. Phrixeum mare 
Scindit Caphareus : servit hoc Austro latus. 
At qua nivosi patitur Aquilonis minas, 
Euripus undas flectit instabilis vagas, 
Septemque cursus volvit, et totidem refert, 780 
Dum lassa Titan mergat Oceano juga. 
Hic rupe celsa, nulla quam nubes ferit, 
Annosa fulgent templa cenæi Jovis. 
Ut stetit ad aras omne votivum pecus, 
Totumque tauris gemuit auratis nemus; 78$ 
Spolium leonis sordidum tabo exuit, 
Posuitque clavæ pondus, et pharetra graves 
Laxavit humeros. 


26 
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Revétu de la tunique brillante qu'il a reçue de vous, et le front 
ceint de blanc peuplier, il allume le feu sur les autels : « O mon 
véritable père! dit-il, recois ces parfums qui brülent sur tes 
brasiers, et'cet encens que l' Arabe, adorateur du soleil, recueille 
sur les arbres de Saba. L3! paix règne au ciel, sur la terre et les 
flots. Tous les monstres sont tombés sous mon bras victorieux. 
Dépose ta foudre. » Sa prière est entrecoupée d'un gémissement 
qui l'étonne lui-méme. Alors il frappe l'air d'un cri terrible, 
comme un taureau qui, blessé et emportant la hache dans sa plaie, 
8'échappe et remplit le temple effrayé de ses mugissements; ou 
comme le bruit du tonnerre qui gronde, Alcide ébranle les cieux 
et les mers. Chalcis résonne au loin de sa voix, toutes les Cycla- 
des y répondent, les roches de Capharée et tous les bois d'alentour 
en retentissent. Nous le voyons pleurer. On s'imagine que son 
ancienne rage est revenue. Ses serviteurs prennent la fuite. 


Mais lui, les yeux enflammés, ne cherche et ne poursuit que 
Lichas. Le malheureux s'attache à l'autel d'une main tremblante. 
L'effroi le tue d'avance et ne laisse presque rien à faire à la ven- 
geance d'Hercule. Mon pére saisit ce corps défaillant et brisé par 


Veste tunc fulgens tua, 

Cana revinctus populo horrentem comam, 
Succendit aras. « Accipe has, inquit, focis — — 190 
« Non false messes genitor, et largo sacer 
« Splendescat ignis thure, quod Phoebum colens 
« Dives sabeis colligit truncis Arabs. 
« Pacata tellus, inquit, et ccelum, et freta; 
« Feris subactis omnibus victor redi. 195 
« Depone fulmen. » Gemitus in medias preces, 
Stupente et ipso, cecidit, Hinc ccelum horrido 
Clamore complet, qualis impressa fugax 
Taurus bipenni vulnus et telum ferens, 
Delubra vasto trepida mugitu replet;  . 800 
Aut quale mundo fulmen emissum tonat; 
Sic ille gemitus sidera et pontum ferit; 
Et vasta Chalcis sonuit, et voces Cyclas 
Excepit omnis; hinc petræ Capharides, 
Hinc omne voces reddit herculeas nemus. 305 
Flentem videmus. Vulgus antiquam putat 
Rabiem redisse. Tunc fugam famuli petuut. 

At ille vultus ignea torquens face, 
Unum inter omnes querit et sequitur Lichan. 
Complexus aras ille tremebunda manu, 810 
Mortem metu consumpsit , et parum sui 
Pene reliquit; dumque tremebundum manu 
Tenuit cadaver : « Hac manu, inquit, hac ferar 
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la peur : « O destinée! s'écrie-t-il, voilà donc mon vainqueur! 
Hercule périt de la main de Lichas! Mais, ó misére non moins 
déplorable ! Lichas va périr de la main d'Hercule! Il faut désho- 
norer tous mes travaux par le dernier. » A ces mots, Lichas est 
lancé dans l'air comme la fléche de l'archer scythe ou crétois. 
Mais nul trait ne pourrait s'élever aussi haut. Son sang arrose les 
nuages ; son corps tombe dans la mer, sa tête sur les rochers, et 
ses débris sont dispersés en divers lieux. 

« Arrétez, dit Hercule, ce n'est pas la fureur qui me porte à 
cette violence. Un mal plus affreux que la colére et la rage me 
dévore, c'est contre moi-même que je veux porter mes coups. » 
A peine a-t-il expliqué la cause de ses douleurs, qu'il se met à se 
frapper. Il ravage son propre corps et déchire d'une main cruelle 
ses membres vigoureux. ll veut se dégager de la tunique fatale. 
Pour la première fois, j'ai vu sa force impuissante. Mais, dans ses 
efforts pour l'arracher, il enléve en méme temps sa propre chair, 
La robe fait partie de son corps, et son vétement se confond avec 
sa peau. La cause de ses douleurs n'est point visible, mais elle 
existe pourtant. Accablé par l'excés des maux, il frappe la terre 
de son front. Il demande de l’eau; mais l'eau n'apaise point ses 
tourments. Il court sur la gréve et se plonge dans la mer. Ses 


« O fata! victus? Herculem perimit Lichas, 
« Ecce alia clades, Hercules perimit Lichan. — 815 
« Facta inquinentur : fiat hic summus labor. » 
In astra missus fertur, et nubes vago 
Spargit cruore. Talis in cœlum exsilit 
Arundo, getica visa dimitti manu, 
Aut quam Cydon excussit; inferius tamen 820 
Et tela fugient. Truncus in pontum cadit, 
In saxa cervix : funus ambobus jacet. 
« Resistite, inquit : non furor mentem abstulit, 
« Furore gravius istud atque ira malum est. 
« In me juvat sevire. » Vix pestem indicat, 8*5 
Et sævit. Artus ipse dilacerat suos, 
Et membra vasta carpit avellens manu, 
Exuere amictus quærit. Hoc solum Herculem 
Non posse vidi, Trahere conatus tamen, 
Et membra traxit, Corporis palla horridi 880 
Pars est, et ipsam vestis immiscet cutem. 
Nec causa dire cladis in medio patet; 
Sed causa tamen est. Vixque sufficiens malo, 
Nunc ore terram languidus prono ferit, 
Nunc poscit undas: unda non vincit malum, 835 
Fluctisona quærit littora, et pontum occupat. 
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serviteurs contiennent son emportement. O destinée cruelle! 
notre force égale enfin celle d'Hercule. A la faveur d'un léger 
vent, une barque le ramène en ce moment de la côte d'Eubée. 

DÉJANIRE. — Je tombe en défaillance; ma vue s'obscurcit. Pour- 
quoi cet abattement, ó mon âme? Pourquoi cette consternation à 
l'aspect de ton crime? Jupiter me redemande son fils, Junon son 
rival, le monde son sauveur. Acquittons-nous comme nous le 
pouvons. Plongeons une épée dans mon sein. Oui, voilà ce qui 
me reste à faire. Ma faible main suffira-t-elle à une si grande expia- 
tion? O Jupiter, anéantis son épouse criminelle! Au lieu d'armer 
ton bras d'un trait vulgaire, fais tomber du ciel la foudre qui, sans 
la naissance d'Hercule, t'eüt servi à consumer l'hydre de Lerne. 
Frappe-moi comme un monstre sauvage, plus cruel qu'une ma- 
rátre en fureur. Lance les feux qui atteignirent jadis Phaéthon 
égaré dans le ciel. J'ai causé seule la mort d'Alcide et le malheur 
des peuples. Mais pourquoi demander aux dieux le coup qui doit 
te punir? Épargne cette peine à ton beau-pére. L'épouse d'Her- 
cule doit avoir honte de demander le trépas. Cette maín remplira 
tes vœux. C'est de toi-même que tu dois réclamer cette faveur. 
Prends une épée. 


Une épée? pourquoi? Tout ce qui tue est une arme suffisante. 


Famularis illum retinet errantem mauus. 

O sortem acerbam! fuimus Alcide pares. 

Nunc puppis illum littore euboico refert, 

Austerque lenis pondus herculeum rapit. 849 
DEJANIRA. Destituit animus membra, nox oculos premit. 

Quid, anime, cessas? quid stupes factum scelus? 

Natum reposcit Jupiter, Juno æmulum. 

Reddendus orbi est : quod potest reddi exhibe. 

Eat per artus ensis exactus meos. 845 

Sic, sic agendum est. Tam levis ponas manus 

Tantas reposcit? Tolle fulminibus, socer, 

Nurum scelestam ; nec levi telo manus 

Armetur ; illud fulmen exsiliat polo, 

Quo, ni fuisset genitus Alcides tibi, 850 

Hydram cremasses. Pestem ut iusolitam feri, 

Et ut noverca pejus irata malum. 

Emitte telum, quale in errantem prius 

Phaethonía missum est. Perdidi sola Herculem, 

Et ipsa populos. Quid rogas telum deos? 855 

Jam parce socero. Conjugem Alcidæ necem 

Optare pudeat. Hzc erit voto manus. 

A me petatur : occupa ferrum ocius. 

Cur deinde ferrum? quidquid in mortem trahit. 
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Précipitons-nous du haut d'un rocher. Choisissons la cime de 
l'Œta qui voit les premiers feux du jour. C'est de là que je veux 
m'élancer. Les pointes aiguës déchireront mon corps, et chacune 
en retiendra un lambeau. Mes mains broyées y resteront suspen- 
dues, et les ápres flancs du rocher seront rougis de mon sang. 
C'est peu d'une seule mort; oui, mais on peut la multiplier. 
Déjanire, tu ne sais quelle arme choisir pour t'en frapper? Ah! 
plüt au ciel que l'épée d'Hercule füt encore suspendue à son lit 
nuptial! Voilà le fer qui doit me percer. 

Mais est-ce assez périr que de périr d'une seule main? Peuples, 
assemblez-vous : que l'univers m'accable de pierres et de torches 
enflammées. Point de mains oisives. Armez-vous : c'est moi qui 
vous ai ravi votre vengeur. Les tyrans désormais pourront abuser 
impunément de leur puissance ; désormais tous les fléaux pourront 
exercer impunément leurs ravages. On relévera les autels accou- 
tumés à recevoir des victimes semblables au sacrificateur qui les 
immole : j'ai ouvert la porte à tous les crimes. C'est moi qui ai 
livré le monde aux tyrans, aux roig aux monstres, aux bétes 
féroces, aux divinités cruelles, en le privant de son défenseur. 
Épouse de Jupiter, pourquoi ne prends-tu pas en main la foudre 
de ton frère pour la lancer contre moi, et m'exterminer ainsi toi- 


- 


Telum est abunde : rupe ab ætherea ferar. 860 
Hæc, hæc renatum prima quæ poscit diem, 
Œta eligatur : corpus hinc mitti placet, 
Abrupta cautes scindat, et partem mei 
Ferat omne saxum : pendeant lacere manus, 
Totumque rubeat asperi montis latus. 865 
Levis una mors est : levis, at extendi potest. 
Eligere nescis, anime, cui telo incubes. 
Utinam esset, utinam fixus in thalamis meis. 
Herculeus ensis ! huic decet ferro immori, 
Una perire dextera nobis sat est? 870 
Coite gentes; saxa et incensas faces 
Jaculetur orbis; nulla nunc cesset manus. 
Corripite tela : vindicem vestrum abstuli. 
Impune sævi spectra jam reges gerent. 
Impune jam nascetur indomitum malum. 875 — 
Reddentur aræ cernere assuetæ hostiam 
Similem colenti : sceleribus feci viam. 
Ego vos tyrannis, regibus, monstris, feris, 
Sævisque, rapto vindice, opposui deis. 
Cessas, Tonantis socia ? non spargis facem, 880 
Imitata fratrem, et mittis ereptam Jovi? 
Meque ipsa perdis ? laus tibi erepta inclyta est, 


26. 
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méme? Car je t'ai privée d'une gloire immense et d'un triomphe 
bien cher à ton cœur, en faisant mourir ce rival qui devait tomber 
sous tes coups. 

LA NOURRICE. — Pourquoi vouloir compléter la ruine de votre 
maison? Votre crime n'est que l'effet d'une erreur. On n'est pas 
coupable, quand on ne l'est pas volontairement. 

DÉJANIRE, — Ne point expier la faute du hasard et se pardonner 
à soi-méme, c'est mériter l'erreur oü l'on est tombé. Je me con- 
damne moi-même à mort. 

LA NOURRICE. — Quand on veut mourir, on aime à se croire 
coupable. 

DÉJANIBE. — La mort seule justifie ceux qui n'ont failli que 
par erreur. | 

LA NOURRICE. — Vous voulez fuir le soleil ? 

DÉJANIRE. — Il me fuit lui-même. 

LA NOURRICE. — Infortunée, vous renoncez à la vie? 

DÉJANIRE. — Je vais sujyre Hercule. 

LA NOURRICE. — Mais il vit et voit le jour qui nous éclaire. 

DÉJANIRE. — Dès qu'il a cessé d’être invincible, il a commencé 
de mourir. 

LA NOURRICE. — Laisserez-vous un fils orphelin en n tranchant 
le fil de vos jours? 

DÉJANIRE. — Une mére qui laisse un fils pour l'ensevelir a 
suffisamment vécu. : 

LA NOURRICE. — Vous voulez suivre votre époux? 


Ingens triumphus : æmuli, Juno, tui 

Mortem occupavi. 
NUTRIX. Quid domum impulsam trahis ? 
Erroris est hoc omne, quodcumque est, nefas. 885 
Haud est nocens, quicumque non sponte est nocens, 
Quicumque fato ignoscit, et parcit sibi, 
Errore meruit : morte damnari placet. 
NUTRIX, Nocens videri, qui mori querit, cupit, 


DEJANIRA. 


DEJANIRA, Mors innocentes sola deceptos facit. $90 
NUTBIÉ. Titana fugies ? 

DEJANIBA. Ipse me Titan fugit. 

NUTAIX. Vitam relinques misera ? , 

DEJANIRA, At Alciden sequar. 

NUTRIX. Superest, et auras ille celestes trahit. 

DRJANIBA. Vinci Hercules quum potuit, hinc cepit mori. 

NUTRIX. Natum relinques, fataque abrumpes tua ? 895 
DEJANIRA, Quamcumque natus sepelit, hiec vixit diu. 

NUTBRIX. Virum sequeris ? 
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DÉJANIRE. — Une chaste épouse doit le précéder. 

LA NOURRICE — En vous condamnant ainsi vous-méme, vous 
vous montréz criminelle. 

DÉJANIRE. — Nul coupable ne se condamne lui-méme. 

LA NOURRICE. — On a laissé la vie à bien des hommes qui 

n'étaient coupables que d'une erreur. Doit-on se punir soi-méme 
d'un malheureux hasard? 

DÉJANIRE. — Oui, quand on veut échapper à sa triste destinée. 

LA NOURRICE. — Mais Alcide lui-méme a percé Mégare son 
épouse et tous ses enfants de'ses fléches trempées dans le sang de 
l'hydre de Lerne. La fureur égarait son bras. Trois fois parricide, 
il s'est absous lui-méme. Il s'est lavé de ce crime dans les eaux 
du Cinyps, sous le soleil de Libye, et il a purifié ses mains. Mal- 
heureuse, que prétendez-vous faire ? Qui vous porte à vous con- 
damner ainsi vous-même ? 

DÉJANIRE. — La défaite d'Hercule me condamne. Je veux me 
punir de ce crime. 

LA NOURRICE. — Si je connais Hercule, nous le reverrons vain- 
queur de ses tourments affreux, et la douleur ne prévaudra point 
contre votre époux. 

DÉJANIRE. — Le sang de l'hydre de Lerne ronge les chairs, 
dit-on. Cet indomptable poison a déjà consumé Alcide. 

LA NOURRICE. Vous croyez que le venin de l'hydre morte triom- 


DEJANIRA, ‘Prægredi caste solent, 

NUTRIX, Si te ipsa damnas, scelere te, misera arguis. 

DEJANIRA. Nemo nocens sibi ipse penas abrogat. 

NUTRIX. Multis remissa est vita, quorum error nocens, 900 
Non dextra, fuerat : fata quis damnat sua ? 

DEJANIRA, Quicumque fata iniqua sortitus fugit. 

MUTRIX, Hic ipse Megaren nempe confixam suis 
Stravit sagittis atque natorum indolem, 
Lernæa figens tela furibunda manu, 908 


Ter parricida factus ignovit tamen 
Sibi ; nam furoris fonte cinyphio scelus 
Sub axe libyco tersit, et dextram abluit. 
Quo misera pergis? quid tuas damnas manus ? 
DEJANIRA. Damnat meas devictus Alcides manus. 910 
Placet scelus punire, 
NUTRIX. Si novi Herculem, 
Aderit cruenti forsitan victor mali, 
Dolorque fractus cedet Alcidæ tuo. 
DEJANIRA. Exedit artus virus, ut fama est, Hydræ. 
Immensa pestis conjugis membra abstulit. 915 
NUTRIX. Serpentis illi virus enectæ autumas. 


* 
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pbera du héros qui l'a vaincue vivante? Quand elle expira sous 
ses coups, au milieu de son marais, elle avait mordu son vain- 
queur, tout couvert de sa livide écume. Le sang de Nessus le 
tuera-t-il, quand il a terrassé ce terrible Centaure lui-même? 

DÉJANIRE. — On retient vainement quiconque a résolu de 
mourir. Je suis déterminée à quitter la vie. On a assez vécu, quand 
on meurt avec Alcide. 

LA NOCRBICE. — Je vous en conjure par ces cheveux blancs et 
par ce sein presque maternel, chassez de votre cœur ces funestes 
pensées, et renoncez à cette affreuse résolution d'attenter à vos 
jours. 

DÉJANIRE. — ll y a de la cruauté à insister aussi fortement pour 
empécher un malheureux de mourir. La mort est sans doute une 
peine; mais souvent elle est recue comme une faveur. 

LA NOURRICE. — Songez du moins, infortunée, à vous laver de 
tout soupçon, et à prouver que vous n'avez été que la victime 
d'une perfidie. 

DÉJANIBE. — Je me défendrai là-bas, et l'enfer m'absoudra de 


* 


cette accusation. Criminelle à mes yeux, je laisse à Pluton le 
soin de reconnaitre mon innocence. Fleuve de l'oubli, je me tien- 
drai sur ta rive silencieuse, et là, ombre désolée, je recevrai mon 
époux. Roi du sombre empire, songe à préparer mon supplice. 


Haud posse vinci, qui malum et vivum tulit? 
Elisit llydram, dente quum infixo stetit 
Media palude victor, effuso obrutus 
: Artus veneno. Sanguis hunc Nessi opprimet, 990 
Qui vicit ipsas horridas Nessi manus ? 
DÉJANIRA Frustra tenetur ille, qui statuit mori. 
Proinde lucem fugere decretum est mihi. 
Vixit satis, quicumque cum Alcide occidit. 
NUTNIX, Per has aniles ecce te supplex comas, 925 
Atque ubera ista pæne materna obsecro, 
Depone tumidas pectoris læsi minas, — 
Mortisque diræ expelle decretum horridum. 
DEJANIRA, Quicumque misero forte dissuadet mori, 
Crudelis ille est. Interim pena est mori ; 930 
Sed sepe donum in pluribus venis fuit. 
NUTIUX. Defende saltem dexteram, infelix, tuam, 
Fraudisque facinus esse, non nuptae, sciant. 
DEIANIMA, Defendar illic; inferi absolvent ream. 
A me ipsa damnor; purget has Pluton manus, 935 
Stabo ante ripas, immemor Lethe, tuas, 
. Et umbra tristis conjugem excipiam meum. 
Sed tu, nigrantis regna qui torques poli, 
Para laborem. Scelera quee quisque ausus est, 
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Mon erreur est plus coupable que tous les crimes. Junon elle- 
méme n'a pas osé trancher les jours d'Hercule : prépare-moi 
d'horrible tourments. Laisse reposer la téte de Sisyphe, et fais 
rouler sa pierre sur mes épaules. Que le fleuve de Tantale échappe 
à mes lévres, et que ses eaux perfides se jouent de ma soif. Roue 
d'Ixion, j'ai mérité d'étre attachée à ton cercle, et soumise à tes 
mouvements rapides. Que l'insatiable vautour déchire les deux 
cótés de mon sein. Il manque aux enfers une des Danaides : je 
tiendrai sa place. Ouvrez-moi le séjour des Mânes. Femme de 
Jason, laisse-moi partager tes supplices. Mère cruelle, et sœur 
sans pitié, mon attentat surpasse ton double crime. Épouse du roi 
de Thrace, fais-moi place dans tes tourments. Althée, reçois ta 
fille auprés de toi, et reconnais ton sang. Mais qu'est-ce que ton 
crime comparé au mien? Fermez-moi l'Élysée, fidéles épouses qui 
habitez les heureux bocages. Mais vous qui avez répandu le sang 
de vos époux, filles de Danaüs, qui avez éteint dans le sang les 
chastes flambeaux de votre hymen, reconnaissez-moi comme une 
sœur digne de vous. Voilà les femmes parmi lesquelles je veux 
prendre place. Mais que dis-je? elles ne pourront méme souffrir 


mon odieuse présence. 
Invincible époux, si mes mains sont criminelles, mon cceur est 


Hic vicit error. Juno non ausa Herculem est 940 
Eripere terris : horridam pœnam para. 
Sisyphia cervix cesset, et nostros lapis 
Impellat humeros. Me vagus fugiat latex, 
Meamque fallag unda deludat sitim. 
Merui manus prebere turbinibus tuis, 915 
Quicumque regem thessalum torques, rota. 
Effodiat avidus hinc et hinc vultur fibras. 
Vacat una Danais : has ego explebo vices. 
Laxate manes. Recipe me comitem tibi, 
Phasiaca conjux, Pejor hec, pejor tuo 250 
Utroque dextra est scelere, seu mater nocens, 
Seu dira soror es. Adde me comitem tuis, 
Threicia conjux, sceleribus. Natam tuam, 
Althæa mater, recipe : nunc veram tuam 
Agnosce prolem. Quid tamen tantum manus 955 
. Vestræ abstulerunt? Claudite Elysium mihi, 
Quaecumque fidæ conjuges nemoris sacri 
Lucos tenetis. Si qua respersit manus 
Viri cruore, nec memor caste 'facis 
Stricto cruenta Belias ferro stetit, 9^0 
In me suas agnoscat et laudet manus. 
In hanc abire conjugum turbam libet. 
Sed et illa fugiet turba tam diras manus. 
Invicte conjux, innocens animus mihi, 
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pur. Crédulité funeste! perfide Nessus! fatale ruse du Centaure! 
En voulant ravir Alcide à une rivale, je me le suis ravi à moi- 
même. Loin de moi le soleil! loin de moi la vie dont le charme 
retient les malheureux sur la terre! Si je dois y vivre sans Her- 
cule, ce monde n'est plus rien pour moi. Je vais te venger, et 
donner ma vie pour expier mon crime. O mon époux! faut-il 
prolonger mon existence, et réserver mon trépas à tes mains? Te 
. æeste-t-il encore quelque force, et tes bras pourront-ils au moins 
tendre ton arc pour lancer des flèches? ou tes armes te sont-elles 
devenues inutiles, et ton arc n'obéit-il plus à ta main languissante! 
Si tu as encore la puissance de donner la mort, magnanime époux, 
je veux l'attendre de ton bras. Oui, je l’ attends. Brise-moi comme 
l'innocent Lichas ; séme de mes débris les villes étrangères ; lance- 
moi dans un monde inconnu de toi-même; détruis-moi comme 
Je monstre d'Arcadie et tous ceux qui t'ont résisté, mais que tu 
as cependant vaincus. 

. BYLEUS. — Renoncez enfin à cette résolution, je vous en prie, 
ma mére. Excusez en vous la faute du hasard. L'erreur n'est 
point criminelle. 
^. DÉJANIRE. — Si tu veux montrer une véritable tendresse pour 
ta mère, Ô mon fils! tue-la. Pourquoi ta main tremble-t-elle? pour- 
quoi détournes-tu les yeux ? Ce crime de ta part serait une preuve 


Scelesta manus est. Proh nimis mens credula ! 965 
Proh Nesse fallax! &tque semiferi doli ! 

Auferre cupiens pellici, eripui mihi. 

Recede, Titan; tuque, qus blanda tenes 

]n luce miseros, vita ; cariturte Hercule 

Lux vilis ista est. Exigam penas tibi, 970 
Reddamque vitam. Fata an extendo mea? 

Mortemque, conjux, ad tuas servo manus ? 

Virtusne superest aliqua, et armate manus 

Intendere arcum tela missurum valent? 

An arma cessant, teque languenti manu ' 978 
Non audit arcus? Si potest lethum dare, 

Animose conjux, dexteram exspecto tuam. 

Mors differatur Frange ut insontem Licham; 

Alias in urbes sparge; et ignotum tibi 

Emitte in orbem; perde, ut Arcadiæ nefas, 980 
Et quidquid aliud restitit : ah illis tamen, 

Conjux, redisti. 


HYLLUS, Parce jam, mater, precor. 
Ignosce fatis : error a culpa vacat. 
DERJANIRA. Si vera pietas, Hylle, quærenda est tibi, 


Jam perime matrem.... Pavida quid tremuit manus? — 985 
Quid ora flectis? hoc erit pietas scelus, 
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nour. Lâche, tu hésites! C’est moi, c'est moi qui te ravis 
cule, ce père qui te rendait le petit-fils du maître de la foudre: 
’ai Ôté plus de gloire par cette action, que je ne t'en ai donné 
te mettant au monde. Si tu ne sais pas commettre le crime; 
mère te l'apprendra. Veux-tu enfoncer une épée dans ma gorge; 
frapper mon sein? J'attendrai tes coups d'un cœur intrépide: 
forfait ne sera pas commis par toi seul : ta main me tuera, 
is guidée par ma volonté. Fils d'Hercule, tu n'oses? alors ne 
cours jamais le monde pour exécuter les ordres d'un maitre, 
terrasser les monstres, ou plutôt continue l’œuvre de ton père, 
affermis ton bras. Tiens, j'offre à tes coups ce cœur abreuvé de 
igrins : frappe. Je t'absous de ce crime. Les Furies elles- 
mes n'en poursuivront pas la vengeance.... 

Mais un bruit de fouets s'est fait entendre. Quelle est cette 
1me aux cheveux de serpents qui frappent ses tempes hideuses ? 
gére, pourquoi me poursuis-tu avec cette torche enflammée? 
rcule demande vengeance : il sera vengé. Déesse, les juges de 
Yfer sont-ils assis déjà sur leur tribunal?... Ah! voici les portes 
sombre empire qui s'ouvrent devant moi. Quel est ce vieillard 
nt les épaules sont usées sous le poids de cette roche énorme? 


Ignave, dubitas? Herculem eripui tibi. 
Hzc, hec peremit dextra, cui debes patri 
Avum Tonantem. Majus eripui decus, 
Quam in luce tribui. Si tibi ignotum est nefas, 990 
A matre disce : seu tibi jugulo placet 
Mersisse ferrum , sive maternum libet 
Invadere uterum, mater intrepidum tibi 
Prebebit animum. Non erit totum scelus 
À te peractum : dextera sternar tua, 995 
Sed mente nostra. Natus Alcidæ, times? 
Ita nulla peragas jussa, nec frangens mala 
Erres per orbem, si qua nascetur fera. 
Referas parentem : dexteram intrepidam para. 
Patet ecce plenum.pectus ærumnis : feri. 1000 - 
Scelus remitto : dexteræ parcent tua 
Eumenides ipse... | | 
Verberum crepuit Sonus. TEE 
Quaenam ista torquens angue vipereo comam 
Temporibus atras squalidis pinnas quatit ? 
Quid dira me flagrante persequeris face, 1008 
Megara? penas poscit Alcides : dabo. 
Jamne inferorum, diva, sedere arbitri ?... 
Sed ecce, diras carceris video fores. m 
Quis iste saxum immane detritis gerit 
. Jam senior humeris ? ecce, jam vectus lapis 1010 


"m . 


468 TRAGÉDIES DE SÉNEQUE. 


Arrivée presque au sommet de la montagne, elle est préte à 
retqmber. Quel est ce coupable attaché à une roue? La cruelle et 
pâle Tisiphone, debout devant moi, s'appréte à me frapper... 
Arréte, je t'en prie : détourne de moi tes feux vengeurs. Mon 
crime est celui de l'amour.... Mais quoi! la terre tremble; ce 
palais s'ébranle et va s'écrouler. Que veut cette foule menacante? 
L'univers s'élance sur moi. J'entends les peuples frémir de tous 
cótés, et la terreentiére me redemande son vengeur. Gráce! gráce! 
où fuir? où me dérober? La mort seule peut offrir un asile à mes 
douleurs. J'en atteste le flambeau lumineux qui nous éclaire; 
j'en atteste les dieux. Je meurs en laissant Hercule encore vivant. 

HYLLUS. — Le délire l'égare. Elle a résolu de mourir. Hélas! son 
rôle de mère est achevé : le mien commence. Il faut l'empécher 
de mettre fin à sa vie. O déplorable tendresse! si j'empéche ma 
mére de mourir, je deviens criminel envers mon pére. Si je la 
laisse accomplir son dessein, je suis coupable envers elle. Des 
deux cótés surgit un forfait. Cependant il faut l'arréter. Courons, 
et prévenons son attentat. 


SCENE III. — LE CHOEUR. 
Jl n'est rien d'éternel : c'est une vérité que le fils de Calliope, 


Quaerit relabi. Membra quis prebet rote ? 
Hic ecce pallens dira Tisiphone stetit, 
Causam reposcit.... Parce verberibus, precor, 
Megæra, parce : sustine stygias faces. 
Scelus est amoris.... Sed quid hoc? tellus labat, 1015 
Et aula tectis crepuit excussis. Minax 
Unde iste cetus? totus in vultus meos 
Decurrit orbis, hinc et hinc populi fremunt, 
Totusque poscit vindicem mundus suum. 
Jam parcite, urbes : quo fugam praeceps agam ? 1020 
Mors sola portus dabitur ærumnis meis, 
Testor nitentis flammeam Phoebi rotam, 
Superosque testor : Herculem terris adhuc 
Moritura linquo. 
MYLLUS, Fugit attonita. Hei mihi ! 
Peracta jam pars matris est : statuit mori. 1025 
Wunc nostra superest, mortis auferre impetum. 
O misera pietas ! si mori matrem vetas, 
Patri es scelestus; si mori pateris tameu, 
[n matre peccas : surgit hinc illinc nefas." 
Inhibenda tamen est : pergam, et eripiam scelus. 1030 


SCENA Ilf. — CHORUS. 


Verum est, qucd cecin:t sa-cr 
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Orphée, le chantre divin de la Thrace, chantait au pied du Rho- 
dope sur sa lyre harmonieuse. 


A ses magiques accords, l'Hébre apaisait le murmure de ses 
flots, et, tandis qu'il oubliait de poursuivre son cours impétueux, 
les Thraces croyaient que sa source était tarie. Les arbres, pour 
l'entendre, amenaient avec eux les oiseaux cachés dans le feuil- 
lage, et ceux qui voltigeaient dans les airs, émus de sa voix mé- 
lodieuse, venaient s'abattre autour de lui. Charmé de ses accents, 
l'Athos voyait fondre ses neiges, et venait avec ses Centaures . 
se ranger prés du Rhodope. Les Dryades abandonnaient leurs 
chénes, et les bétes sauvages avec leurs repaires s'empressaient 
d'accourir. Les lions s'arrétaient au milieu des troupeaux que leur 
présence n'effrayait plus; les daims ne tremblaient point devant 
les loups, et le serpent sortait de sa retraite, sans songer à 
répandre son venin. 


Que dis-je? lorsque, par la porte du Ténare, Orphée descendit 


Thressæ sub Rhodopes jugis, 

Aptans pieriam chelyn, 

Orpheus, Calliope genus : 

JEternum fieri nihil. 1088 
Illius stetit ad modos 

Torrentis rapidi fragor, 

Oblitusque sequi fugam 

Amisit liquor impetum ; 

Et, dum fluminibus mora est, 1040 

Defecisse putant Geten 

Hebrum Bistones ultimi. 

Advexit volucrem nemus, 

Et silva residens venit ; 

Aut si quæ aera pervolat, 1045 

Auditis vaga cantibus 

Ales deficiens cadit. 

Abrupit scopulos Athos, 

Centauros obiter ferens; 

Et juxta Rhodopen stetit, 1050 

Laxata nive cantibus, 

Et quercum fugiens suam, 

Ad vatem properat Dryas, 

Ad cantus veniunt suos 

Ipsis cum latebris fere. 1055 

Juxtaque impavidum pecus 

Sedit marmaricus leo, 

Nec damæ trepidant lupos, 

Ft serpens latebras fugit, 

Tune oblita veneni. 1060 
Quin per tænarias fores 

Manes quum tacitos adit, 
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au séjour silencieux des Mánes, les sons touchants de sa lyre 
plaiptive fléchirent les sombres divinités des enfers, et il franchit 
sans péril le fleuve qui garantit les serments des dieux. Ses chants 
arrátàrent la roue d'Ixion dans 2n mouvement rapide ; les vau- 
tours émerveillés laissèrent croître le foie de Tityus; Caron eut 
peur d'étre sensible à ses accords, et la barque du fleuve infernal 
s'avança sans le secours des rames. Pour la première fois, le vieux 
Tantalg, oubliant sa soif ardente, ne songea plus à saisir l'onde 
immobile, et ses mains ne $'étendirent plus vers les aliments. 

Quand le chantre divin quitta les enfers en faisant résonner sa 
lyre, les pierres attendries suivirent ses pas. Les Parques re- 
nouèrent le fil des jours d'Eurydice. Mais son époux, égaré par 
sa tendresse, en voulant s'assurer si Eurydice lui avait été ren- 
due, se retourna et perdit le fruit de ses chants. Revenue à la 
vie, elle mourut ainsi une seconde fois. 

Alors, cherchant des consolations sur sa lyre, il fit entendre 
aux Gétes ces lamentables paroles : « Les dieux mémes sont sou- 


Morentem feriens chelyn, 
Cantu Tartara flebili 
Et tristes Erebi deos 1065 
Movit; nec timuit Stygis 
Juratos Superis lacus. 
Hæsit non stabilis rota 
Victo languida turbine. 
Increvit Tityi jecur, 1010 
Dum cantus volucres tenet. 
Aurito quoque navita 
Inferni ratis æquoris 
Nullo remigio venit. 
Tunc primum phrygius senex , 1076 
Ündis stantibus, immemor 
Excussit rabidam sitim, 
Nec pomis adhibet manus. 

Sed quum linqueret inferos 
Orpheus carmina fundens, 1030 
Et vinci lapis improbus, 
Et vatem potuit sequi. 
Consumptas iterum dese 
Supplent Eurydices colos. 
Sed, dum respicit immemor, 1085 
Nec credens sibi redditam 
Orpheus Eurydicen sequi, 
Cantus præmia perdidit. 
Quæ nata est iterum, perit. 

Tunc solamina cantibus 1090 
Quærens, flebilibus modis 
Heec Orpheus cecinit Getis : 
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. 
‘mis à la loi du trépas, sans en excepter celui qui règle le cours 
de l'année et la partage en quatre saisons. Il n'en est point dont 
la vie ne soit une trame sujette aux ciseaux des Parques avides. 


Ce qui est né doit mourir. » 

Le malheur d'Hercule justifie les parolés du chantre de la 
Thrace. Un jour viendra, oü les lois qui maintiennent l'harmonie 
du monde seront anéanties. Alors le pôle austral écrasera la Libye 
et tout le pays des Garamantes. Le pôle arctique brisera tout ce 
que le Chariot domine, et tout ce que frappe le souffle glacial de 
Borée. Le soleil tremblant détachera du ciel sa lumière. Le ciel 
en tombant entrainera tout du couchant à l'aurore. Une mort par- 
ticulière fera rentrer tous les dieux dans le chaos. La mort enfin 
se détruira aussi elle-méme, aprés avoir tout détruit. 

Mais où iront ces débris du monde? La voûte de l'enfer g'ou- 
vrira-t-elle pour recevoir les cieux brisés? ou l'espace qui les 
sépare de la terre suffira-t-il pour contenir tant de ruines? Quel 
- lieu assez vaste pourra cacher ce crime du Destin? Quelle région 


s» Leges in Superos datas, 
« Et qui tempora digerens 
« Quatuor precipitis deus 1098 
« Anni disposuit vices ; 
« Nulli non avidas colo 
« Parcas stamina nectere; 
« Quod natum est, poterit mori. » 

Vati credere thracio 1100 
Devictus jubet Hercules, 
Jamjam legibus obrutis 
Mundo quum veniet dies, 
Australis polus obruet 
Quidquid per Libyam jacet, 1105 
Et sparsus Garamas tenet. 
Arctous polus obruet, 
Quidquid subjacet axibus, 

t siccus Boreas ferit. 
Amissum trepidus polo 1119 
Titan excutiét diem. 
Gæli regia eoncidens 
Ortus atque obitus trahet. 
Atque omnes pariter deos 
Perdet mors aliqua, et chaos; 1115 
Et mors fata novissima 
In se constituet sibi, 

Quis mundum capiet locus ? 
Discedet via Tartari, 
Fractis ut pateat polis? 1120 
‘An quod dividit æthera . 
A terris spatium, sat est, 
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supérieure renfermera dans une méme enceinte la mér, le ciel 
et l'enfer? | 

Mais un bruit effrayant vient frapper mes oreilles. Ce ne peut 
étre que la voix d'Hercule. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE I. — HERCULE, LE CHŒUR. 


HERCULE. — Brillant Soleil, ramène en arrière tes coursiers 
haletants, et laisse venir la nuit. Que le jour de ma mort soit un 
jour perdu pour le monde, et qu'un sombre nuage couvre la face du 
ciel. Ne donne pas à Junon le spectacle de mon trépas. Maintenant, 
Ó mon père! tu devrais ressusciter le chaos, et briser les liens qui 
joignent les deux póles. Pourquoi épargner le ciel, quand tu 
perds Hercule? Veille donc sur tous les points de ton empire, et 
prends garde que les Titans ne lancent encore contre toi les 
montagnes de Thessalie, et que l'Othrys ne devienne trop léger 
pour contenir les efforts d'Encelade. L'orgueilleux Pluton va 
ouvrir les portes de ses noirs cachots, délivrer Saturne de ses 
. chaines, et lui rendre le ciel. Ton illustre fils, qui remplagait sur 


Et mundi nimium malis ? 

Quis tantum capiet nefas 

Fati ? quis superus locus 1115 
Pontum, sidera, Tartara, 

Regna unus capiet tria? 

Sed quis non modicus fragor 
Aures attonitas movet? 
Est, est herculeus sonus. 1130 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA I. — HERCULES, CHORUS. 


mencuLES. . — Converte, Titan clare, anhelantes equos, 
Emitte noctem, Pereat hic mundo dies, 
Quo moriar; atra nube inhorrescat polus : 
Obsta novercæ. Nunc, pater, cæcum chaos . 
Reddi decebat, hinc et hine compagibus 1135 
Ruptis uterque debuit frangi polus. 
Quid parcis astris? Herculem amittis, pater. 
Nunc partem in omnem, Jupiter, specta poli, 
Ne quis gigas thessalica jaculetur juga, 
Et fiat Othrys pondus Encelado leve, 1140 
Laxabit atri carceris jamjam fores 
Pluton superbus, vincula excutiet patri, 
Cœlumque reddet, Ille, qui pro fulmine 
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la terre ta foudre et tes feux, redescend vers le Styx. Encelade 
va se relever furieux et lancer contre les dieux le fardeau qui 
l'accable. Ma mort compromettra la süreté de ton empire. Avant 
qu'on ne te le ravisse, ensevelis-moi sous les ruines du monde. 
Brise le ciel dont on va te déposséder. 

LE CHOEUR. — Vos craintes ne sont point vaines, fils de Jupi- 
ter. Nous allons revoir le Pélion sur l'Ossa de Thessalie, et 
l'Athos, monté sur le Pinde, élever jusqu'aux cieux les forêts 
qui le couronnent. Typhoée va soulever. les roches qui l'acca- 
blent, et rejeter loin de lui la pesante Inarime. Encelade, vaine- 
ment frappé de la foudre, va disperser les chaines de l'Etna, et 
ouvrir les flancs de cette montagne. La ruine du ciel suivra votre 
mort. 

.., HERCULE. — Moi qui, échappé des gouffres de l'enfer et vain- 
queur du Styx, ai traversé les flots du Léthé, avec un trophée 
qui faillit renverser le Soleil de son char; moi, dont les trois 
empires des dieux ont senti la puissance, je meurs ; et cepen- 
dant aucune épée n'a traversé mon flanc; aucune roche ne m'a 
frappé, aucun quartier de l'Othrys, ni l'Othrys tout entier n'est 
tombé sur moi. Ce n'est point l'effroyable Gygés qui m'ensevelit 


Tuisque facibus natus in terris eram, 
Ad Styga revertor. Surget Enceladus ferox, 1145 
Mittetque, quo nunc premitur, in Superos onus, 
Regnum omne, genitor, ætheris dubium tibi 
Mors nostra faciet, Antequam spolium tui 
Colum omne fiat, conde me tota, pater, 
Mundi ruina. Frange, quem perdis, polum, 1150 
CHORUS. Non vana times, nate Tonantis. 
Jam thessalicam Pelion Ossam 
Premet, et Pindo congestus Athos 
Nemus æthereis-inseret astris, 
Vincet scopulos inde Typhoeus, 1155 
Et tyrrhenam feret Inarimen. 
Feret ætnæos inde caminos 
Scindetque latus montis aperti, 


. Nondum Enceladus fulmine victus. 
Jam te coli signa sequentur. 1160 
HERCULES, Ego, qui relicta morte, contempta Styge, 


Per media Lethes stagna cum spolio redi, 

Quum piene trepidis excidit Titan equis; 

Ego, quem deorum regna senserunt tria , 

Morior; nec ullus per meum stridet latus "1165 
Transmissus ensis; haud mee telum necis 

Saxum est, nec instar montis abrupti latus, 

Aut totus Othrys; non truci rictu Gyges 
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sous le Pinde: Je meurs sans combat; et, ce qui redouble mes 
tourments, 6 courage malheureux | le dernier jour d’Alcide n'est 
signalé par ja mort d'aucun monstre. Je meurs, hélas et cette 
vie que je perds n'est le prix d'aucun exploit. Maitre du monde, 
dieux jadis témoins de mes exploits, et toi, terre, souffrirez-vous 
que la mort de votre Hercule soit ainsi perdue? O honte! à dés- 
espoir! 6 trépas ignomineux ! on dira que ma mort est l'ouvrage 
d'une femme, aprés les ennemis que j'ai tués. mE 

Bi les arrêts inévitables du Destin me condamnaient à périr de 
Ja main d'une femme, si telle devait être la fin déplorable de mes 
jours, je pouvais, hélas! succomber sous la haine de Junon. C’eût 
été mourit de la main d'une femme, mais d'une femme habitante 
du ciel. Ou si cette faveur vous eût semblé trop grande, dieux de 
l'Olympe, il m'eût été doux au moins de mourir sous les coups 
de l’Amazone guerrière, née parmi les frimas de la Scythie, (juelle 
est la femme qui m'a vaincu, moi, l'ennemi de Junori? Cette vic- 
toire est une honte pour toi, cruelle marátre. Pourquoi regarder 
ce jour comme un jour de triomphe? La terre n'a pu fournir à ton 
courroux de monstre aussi puissant que cette femme, qui seule 
s’est montrée plus forte que ta haine. Jusqu'ici tu pouvais souffrir 
d'avoir été vaincue par Alcide. Maintenant tu as trouvé deux vain- 
queurs. Que les dieux apprennent à rougir de leur courroux! 


Pindo cadaver obruit toto meum. . 
Sine hoste vincor ; quodque me torquet magis, 1170 
O misera virtus ! summus Alcidæ dies 
Nullum malum prosternit, Impendo, hei! mihi; 
In nulla vitam fácta. Proh! mundi arbiter, 
Superique, quondam dexteræ testes meæ | 
Proh! cuncta Tellus, Herculis vestri placet 1175 
Mortem perire ? dirus o nobis pudor! 
O turpe fatum! femina hercules; necis 
Auctor feretur ; auctor Alcides quibus? 
Invicta si me cadere feminea manu 


Voluere Fata, perque tam turpes colos 1180 
. Mea mors cucurtit, cadere potuissem, hei ! mibi, 
Junonis odio : feminæ cáderem minis, . 


Sed celum habentis. Si nimis, Superi, fuit, 
Scythico sub axe genita domuisset meas 
Vires Amazon, Feminæ cujus manu, 1185 
Junonis hostis, vincór? Hinc gravior tui, 
Noverca, pudor est. Quid diem hunc letum vocas? 
Quid tale tellus genuit irate tibi? 
Mortalis odia femina excessit tua. 
. Adhuc fetebas esse te Alcidæ imparem: 1190 
. Victa es duobus. Pudeat irarum deos. 
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Plüt au ciel que le monstre de Némée se füt äbreuvé de mort 
sang! Plût au ciel que j'eusse été la proie de l'hydre qui m'entou- 
rait de ses cent gueules béantes! Plût au ciel que je fusse tombé 
sous le$ coups des Centaures, ou que, vaincu dans le séjout deà 
Ombres, j'eusse étó enchainé par d'éternels liens à quelque ró- 
cher, lorsque j'étonnai le Destin par ma dernière victoiré, D&à 
rives du Styx je suis remonté vers la lumière, J'ai brisé la ptis 
sance de Pluton. La mort m'a toujours fui pour frustrer rhon cods 
rage d'un glorieux trépas. O monstres! monstres que j'ai vaincus! 
le chien aux trois têtes n'a pu me ramener au fond -des enfers; 
quand je lui ai fait voir la lumière ; le cruel berger de l'Hespériá 
n'a pu m'abattre sous la masse de ses trois corps; les deux ser- 
pents n'ont pu me nuire. Que de fois, hélas! j'ai manqué une 
mort glorieuse? et maintenant par où vais-je clürd mes exploits ? 

‘LR CHŒUR. — Voyez-vous comine son noble cœur nb témoigne 
aucune crainte du Léthé? Ce qui l'afflige, c'est l'auteur de son 
trépas, et non le trépas lui-même. Il voudräit finir sa vie; écrasd 
sous la masse énorme des Géants: il voudrait mourir dé la intiti 
du Titan que presse le poids d'une montagne, bu pät la dënt de 
quelque bête furieuse. Mais s'il te parait dur de ne point dévoit 
ta mort à quelque monstre ni à quelque Géant, quelle autre main 


Utinam meo cruore satiasset suos 
Nemeæa rictus pestis! aut centum anguibus 
Vallatus Hydram tabe pavissem mea ! 
Utinam fuissem preda Centauris datus! 1155 
Aut inter umbras victus, æterno miser 
Saxo sederem, spolia quum traxi ultima 
Fato stupente ! Nunc ab inferna Styge 
Lucem recepi : Ditis evici moras. 
Ubique me mors fugit, ut letho inclyto ; 1300 
Fortis carerem. O feræ victæ, o fere! 
Non me triformis, sole conspecto, canis 
Ad Styga reduxit; non sub hesperio polo 
Tbera vicit turba pastoris feri ; 
Non gemina serpens. Perdidi mortem, hei! mihi, 1208 
. Toties honestam, Titulus extremus quis est? 
CHORUS. Viden', ut laudis conscia virtus 
Non lethæos horreat amnes? 
Pudet auctoris; non morte dolet. 
Cupit extremum finire diem 1210 
Vasta pressus mole Gigantum, 
Et montiferum Titana pati, 
Rabidæque necem debere fere. 
Si tua causa est miseranda necis, 
Quod nulla fera est, nullusque gigas; 1211 
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que la tienne, Hercule, sera digne de trancher le fil de tes jours? 

HERCULE. — Hélas! quel scorpion, quel cancer détaché de la 
zone torride dévore mes entrailles? Mes poumons, autrefois gon- 
flés de sang, ont perdu leur force, et mes fibres se dessèchent. 
Mon foie s'enflamme : une chaleur lente a tari tout mon sang. 
L'épiderme est déjà brülé. C'est par cette voie que le poison s'est 
infiltré dans mon corps. Il a mis mes côtes à nu, il a rongé mes 
chairs et consumé la moelle de mes os pour y fixer son empire. 
Que dis-je? mes os mémes ne subsistent plus ; leurs articulations 
sont rompues; ils se brisent et se fondent. Ce vaste corps tombe en 
lambeaux, et les membres d'Hercule ne suffisent pas aux ravages 
du poison. Oh! quel doit étre ce fléau dont moi-méme j'avoue la 
puissance! O forfait exécrable! Voyez, peuples, voyez ce qui 
reste du grand Hercule! Me reconnais-tu, mon père? 

Est-ce dans ces bras que j'ai étouffé le lion de Némée? Est-ce 
avec ces mains que j'ai tendu mon arc pour percer au sein des 
nues les oiseaux du Stymphale? Est-ce avec ces jambes que j'ai 
atteint la biche aux cornes d'or? Sont-ce les mains qui ont sé 
paré Calpé d'Abyla? qui ont exterminé tant de monstres, tant de 
scélérats et de tyrans? Sont-ce là les épaules qui ont porté le 


Jam quis dignus necis herculeæ 
Superest auctor, nisi dextra tui? 
HERCULES, Heu qualis intus scorpios, quis fervida 
Plaga revulsus cancer infixus meas 
Urit medullas? Sanguinis quondam capax 1220 
Tumidi vigor pulmonis arentes fibras 
Distendit, Ardet felle siccato jecur, 
Totumque lentus sanguinem avexit vapor. 
Primam cutem consumpsit : hinc aditus nefas 
In membra fecit, abstulit costis latus, 1225 
Exedit artus penitus, et totas malum: 
Hausit medullas : ossibus vacuis sedet. 
Nec ossa durant ipsa, sed compagibus 
Discussa ruptis mole collapsa fluunt. 
Defecit ingens corpus, et pesti satis 1230 
Herculea non sunt membra. Proh! quantum est malum, 
Quod esse vastum fateor? O dirum nefas! 
En cernite, urbes, ceraite ex illo Hercule 
Quid jam supersit. Herculem agnoscis, pater? 
Hisne ego lacertis spolia nemeæi mali 1235 
Elisa pressi? tensus hac arcus manu 
Astris ab ipsis detulit Stymphalidas? 
. His ego citatam gressibus vici feram, 
Radiante clarum fronte gestantem caput? 
His fracta Calpe manibus elisit fretum? 1240 
His tot feræ, tot scelera, tot reges jacent? 
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monde? Est-ce là mon corps? Est-là ma tête? Est-ce avec ces 
mains que j'ai arrêté Id chute du ciel? Quel autre bras désor- 
mais pourra trainer à la lumière du jour le gardien du Styx? O 
mes forces ensevelies avant ma mort! Pourquoi me dire encore 
fils de Jupiter, et réclamer le ciel à ce titre? Le monde croira 
maintenant que je suis fils d'Amphitryon. 

Ennemi cruel qui te caches dans mes entrailles, parais. Pour- 
quoi me frapper de coups invisibles? Est-ce l'Euxin qui t'a en- 
gendré parmi ses glaces, ou quelque autre mer stagnante, ou le 
détroit de Calpé qui touche au rivage du Maure? O cruel poison! 
es-tu le fiel de quelque serpent couronné d'une créte hideuse, ou 
de quelque monstre inconnu de moi? As-tu été formé du sang de 
l'hydre de Lerne, ou le chien-des enfers t'a-t-il vomi sur.la terre? 

Tu es tout, et tu n'es rien. Quelle'est ta forme? Laisse-moi 
connaitre au moins le fléau qui me tue. Quoi que tu sois, monstre 
ou fléau, tu n'oserais paraître à mes yeux. Qui t'a logé dans mes 
entrailles? Ma main, en arrachant ma peau, les a découvertes. 
Mais je trouve encore une cavité plus profonde où tu es entré. 
O douleur aussi forte que moi-méme! 

Je pleure! quoi! des larmes sur mes joues! des larmes (quelle 
honte!)se répandent sur ce visage autrefois inaltérable, et qui 


His mundus humeris sedit? hec moles mea est? 
Hæcne illa cervix? has ego opposui manus. 
Coelo ruenti? cujus, o, custos manu 
Trahetur ultra stygius? O vires prius 1215 
In me sepultæ! quid patrem appello Jovem? 
Quid per Tonantem vindico celum mihi? 
Jamjam meus credetur Amphitryon pater. 
Quæcumque pestis viscere in nostro lates, 
Procede. Quid me vulnere occulto petis ? 13:0 
Quis te sub axe frigido pontus Scythes, 
Que pigra Tethys genuit, aut maurum premens 
Ibera Calpe littus! o dirum malum! 
Utrumne serpens squalidum crista caput 
Vibrans? an aliquod est mihi ignotum malum? 1255 
Numquid cruore es genita lernææ feræ ? 
An te reliquit stygius in terris canis? 
Omne es malum, nullumque. Quis vultus tibi ert? 
Concede saltem scire, quo peream malo. 
Quaecumque pestis, sive quaecumque es fera, 1*60 
Palam timeres. Quis tibi in medias locum 
Fecit medullas? ecce, derepta cute, 
Viscera manus detexit, ulterior tamen 
Inventa latebra est. O malum simile Herculi ! 
Unde iste fletus? unde in has lacryme genas? 1*65 
Invictus olim vultus et nunquam malis 
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jatnais ne se mouilla de pleurs versés sur mes propres maux. 
Quel jour, quelle contrée a jamais vu pleurer Hercule? Mes 
Yeux sont demeurés secs dans tous mes revers. Toi seul as vaincu 
te courage fatal à tant de monstres. Le premier; tu m'as arraché 
des latmes. Ces yeux, plus durs que les rochers, que le fer, que 
les Symplégades errantes, ont perdu leur force et laissé tomber 
des pleuts, O souverdin maître du monde! La terre m'a vu pleu- 
rer ét gémir, et (ce qui est pour moi le plus grand des supplices) 
jution x été témoin de cette faiblesse! Le feu se rallume dans mes 
entrailles, et soh ardéür augmente. O Jupiter! lance sur moi ta 


foudre: . 

Le OHOBUR. == Que ne peut l'excés de la douleur! cet homme, 
plus calme que l'Hétnus, plus impassible que le pôle septehtrio- 
al; cède ati fléau qui le tourmente. Sa tête appesantie s'inclino 
et retombe sur ses épaules. Souvent la force de l'áme retient les 
latmes prêtes à couler, comme les glaces du nofd résistent au 
soleil d'été et triomphent de sa vive chaleur. 


SCENE IL. — HERCULE. 
Gensidére mon infortune, ó mon père! Jamais je n'implorai fe 


Lacrymas suis prebere consuetus (pudet 1) 
Jam flere dedicit. Quis dies fletum Herculis, 
Quee terra vidit? Siccus ærumnas tuli. 
Tihi illa virtus, quee tot elisit mala, " 1210 
Tibi cessit uni. Primo, et ante omnes mihi 
Fletum abstulisti. Durior saxo horrido 
Et chalybe vultus, et vaga Symplegade, 
Ritus meos infregit, et lacrymam expulit, 
Flentem, gementem, summe proh! rector poli, 12175 
Me terra vidit; quodque me torquet magis, 
Noverca vidit. Urit ecce iterum fibras; . 
Inealuit ardor. Unde nunc fulmen mihi ? 
CHORUS, Quid non possit superare dolor? 
Quondam getico durior Hæmo, 1180 
Nec parrhasio lentior axe, 
Sævo cessit membra dolori ; 
Fessumque movens per colla caput 
Latus alterno pondere flectit. 
Fletum virtus sepe resorbet, — 1296 
Sie arctoas laxare nives, 
Quamvis tepido sidere, Titan 
Non tamen audet, vincitque faces 
Solis adulti glaciale jubar. 


SCENA II. — HERCULES. 
Converte vultus ad meas clades, pater. 1290 
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secours de ta main, ni lorsque l'hydre m'enveloppait de ses tétes 
renaissantes, ni lorsque le Destin me fit descendre dans l'affreuse 
nuit des enfers. Dans mes luttes contre tant de bétes cruelles, de 
rois et de tyrans que j'ai vaincus,je n'ai point tourné mes regards 
vers le céleste séjour. Mon bras seul a toujours accompli mes 
vœux. Aueune foudre n'a brillé pour moi dans le ciel. C'est la pre- 
miére fois que je suis réduit à demander quelque chose; ce sera la 
dernière aussi. Je ne veux de toi qu'un coup de tonnerre. Prends- 
moi pour un des Géants. J'ai pu comme eux conquérir le ciel ; 
mais, persuadé que j'étais véritablement ton fils, je m'en suis 
abstenu. Par colère ou par pitié, prête ta main à ton fils pressé de 
mourir, et assure-toi l'honneur de sa mort. Si ton bras me refuse 
ce funeste service, déchaine contre moi les Titans de la montagne 
de Sicile qui pèse sur eux, afin qu'ils m'accablent sous le poids 
du Pinde ou de l'Ossa. | " 

Que Bellone brise la barrière du Tartare, et vienne sur moi le 
fer en main. Arme contre moi le cruel dieu des combats; il est 
mon frére, mais il est fils de ma jalouse marátre. Et toi aussi; 
Pallas, qui n'es m'a sceur que de pére, frappe-moi de ta lance. O 
Junon, j'étends vers toi mes mains suppliahtes. Lance du moins 


Nunquam at tuas confugit Alcides manus; 

Non, quum per artus Hydra fecundum meos 

Caput explicaret. Inter infernos lacus ' 

Possessus atra nocte quum Fato steti ; 

Nec invocavi. Tot feras vici horridas, | 1195 

Reges, tyrannos; non tamen vultus ineos 

In astra torsi : semper heec nobis manus 

Votum spopondit : nulla propter me sacro 

Micuere ccelo fulmina. Hic aliquid dies 

Optare jussit : primus audierit preces, 1200 

Idemque summus : unicum fulmen peto, 

Giganta crede. Non minus coelum mihi 

Asserere potui. Dum patrem verum puto , 

Colo peperci, Sive crudelis pater, 

Sive es mísericors, commoda nato manum, 1305 

Properante morte, et occupa hanc laudem tibi, 

Vel, si piget, manusque detrectat nefas, 

Emitte siculo vertice ardentes, pater, . 

Titanas in me, qui manu Pindum ferant, 

Aut te, Ossa, qui me monte projecto opprimant, 1810 
Abrumpat Erebi claustra, me stricto petat 

Bellona ferro. Mitte Gradivum trucem ; 

Armetur in me dirus, Est frater quidem, 

Sed ex noverca. Tu quoque Alcidæ soror 

Tantum ex parente, cuspidem in fratrem tuum . 1315 

Jaculare, Pallas. Supplices tendo manus 
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un trait contre moi : je puis mourir de Ja main d'une femme. 
Lasse enfin, et. rassasiée de mes souffrances, pourquoi nourrir 
encore ta haine? Que cherches-tu au delà? Tu vois Hercule sup- 
pliant, lui que nulle contrée, nulle béte féroce n'a vu réclamer 
ton assistance. Mais aujourd'hui, c'est de ton courroux que j'ai 
besoin ; et ton ressentiment s'apaise! et ta haine s'éteint! Tu me 
pardonnes, quand je ne forme plus d'autre vœu que la mort! 

O terre! à cités! ne donnerez-vous pas à Hercule une arme ou 
une torche? Vous me dérobez tout moyen de me détruire. Que 
la terre n'enfante plus de monstres aprés ma mort; que l'univers 
n'implore jamais le secours de mon bras. S'il doit naitre encore 
d'autres fléaux, qu'ils se hâtent de paraître. Mais vous, hommes, 
accablez-moi de pierres, et mettez fin à mes souffrances. 

Monde ingrat, tu m'abandonnes, tu m'as oublié. Sans moi tu - 
serais encore la proie des fléaux et des monstres. Peuples, déli- 
vrez votre vengeur de ses tourments. Voici le moment de vous 
acquitter envers moi. Pesez tous mes bienfaits - la mort que vous 
me donnerez en sera le juste prix. 


SCENE III. — ALCMÈNE, HERCULE. 


ALCMENE. — Malheureuse mére d'Alcide! oü dois-je aller? 
où est mon fils, où est-il? Si mes yeux ne m'abusent pas, le 
. Ad te, noverca. Sparge tu saltem, precor, 

Telum : perire feminæ possum manu. 
Jam fracta, jam satiata, quid pascis minas? 
Quid queris ultra? supplicem Alciden vides. 1320 
Et nulla tellus, nulla me vidit fera 
Te deprecantem. Nunc mihi irata quidem 
Opus est noverca ; nunc tuus cessat dolor ; 
Nune odia ponis, Parcis, ubi votum est mori? 
O terre et urbes! non facem quisquam Herculi, 1325 
Non arma tradet? tela subtrahitis mihi. 
Ita nulla sævas terra concipiat feras 
Post me sepultum ; nec meas unquam manus 
Imploret orbis, Si qua nascentur mala, 
Nascantur ocius : undique infelix caput 1330 
Mactate saxis, vincite ærumnas meas. 
Ingrate cessas orbis? excidimus tibi? 
Adhuc malis ferisque suppositus fores, 
Ni me tulisses. Vindicem vestrum malis 
Eripite, populi. Tempus hoc vobia datur. 13:35 
Pensate merita : mors erit pretium omnium. 


SCENA III, — ALCMENA, HERCULES. 


ALCMENA. Quas misera terras mater Alcidæ petam? 
Ubj natus, ubinam est? certa & vias we ws, 
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voici renversé, haletant. Il gémit : c'en est fait. Laisse - moi 
tembrasser pour la dernière fois, Ô mon fils! et recueillir 
sur tes lèvres ton âme expirante: ouvre-moi tes bras. Mais 
où sont tes membres ? Où sont ces épaules vigoureuses qui ont 
porté le ciel ? Quelle affreuse puissance t'a réduit à si peu de 
chose ? . 

HERCULE. — C'est bien Hercule que tu vois, Ô ma mère! mais 
il ne reste de moi qu'une ombre, un je ne sais quoi qui n'a pas 
de nom. Pourquoi couvrir et détourner tes yeux? Rougis-tu de 
" m'avouer pour ton fils ? 

ALCMÈNE. — Quel monde, quelle terre a produit le monstre 
nouveau qui t'a détruit? Quelle puissance exécrable triomphe 
ainsi de toi? Quel est le vainqueur d'Hercule? 

HERCULE. — ll succombe sous la perfidie de son épouse. 

ALCMÈNE. — Quelle perfidie est assez grande pour triompher 
. d'Hercule ? 

HERCULE. — Celle qui devait assouvir la vengeance d'une 
femme irritée. 

ALCMENE. — Mais comment le poison a-t-il pénétré dans ton 
corps? 

HERCULE, — La tunique qu'elle m'a fait revétir en était im- 
prégnée. - 

. ALCMÈNE. — Où est cette tunique? aucun vêtement ne couvre 
ton corps. 
Reclinis ecce corde anhelanti æstuat. 
Gemit : peractum est. Membra complecti ultima, 1310 
O nate, liceat; spiritus fugiens meo 
Legatur ore : brachia in amplexus cape. 
Ubi membra sunt? Ubi illa, que mundum tulit, 
Stelligera cervix? Quis tibi exiguam tui 
Partem reliquit? 
HERCULES, Herculem spectas quidem, 1355 
Mater; sed umbram et vile nescio quid mei 


Agnosce, mater. Ora quid flectis retro, 
Vultumque mergis? Herculem dici tuum 


Partum erubescis? 
ALCMENA. Quis feram mundus novam, 
Quæ terra genuit? quodve tam dirum nefas 1350 
De te triumphat? Herculis victor quis est? 
HERCULES, Nupte jacentem cernis Alciden dolis, 
ALCMENA, Quis tantus est, qui vincat Aleiden, dolus? . 
HERCULES. Quicumque, mater, feminæ iratæ sat est, 
ALCMENA, At unde in artus pestis aut ossa incidit? 1355 
HERCULES. Aditum venenis palla femineis dedit, 


ALCMENA, Ubinam ipsa palla est? membra nudata intuor. 
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HERCULE; — Elle s'est consumée avec ma chair. 

ALOMEÉNB. — Peut-il exister un poison aussi terrible ? 

HERCULE. — Croyez, ó ma mère! que je sens au fond de mes 
entrailles l'hydre de Lerne et mille autres monstres avec elle. Le 
volcan de Sicile ne lance point contre le ciel d'aussi brülantes 
flammes; moins ardentes sont les forges de Lemnos ; moins vifs 
sont les feux de la zone torride où le dieu du jour demeure éter- 
nellement arrété. O mes amis, jetez-moi au sein des mers, au 
milieu des fleuves. Le Danube aurait-il assez d'eau pour moi? 
Non, l'Océan lui-méme, plus grand que la terre, n'éteindrait pas 
l'ardeur qui me dévore. C'est un feu capable de tarir toutes les 
sources, de dessécher tous les fleuves. Pourquoi, dieu de l'Érébe, 
m'as-tu rendu à Jupiter ? il fallait me garder. Reprends-moi dans 
tes ténébres; montre-moi, dans l'état oü je suis, à l'enfer que j'ai 
vaincu. Je n'emporterai plus rien de ton empire. Pourquoi 
craindre encore Alcide? O mort! saisis-moi sans crainte : main- 
tenant je puis mourir. | 

ALCMÈNE. — Sèche au moins tes larmes et surmonte Ía dou- 
leur. Montre-toi invincible à tant de maux. Triomphe de la mort, 
et mets sous tes pieds les enfers, comme tu l'as déjà fait. 

HERCULE. — Si, enchainé sur les roches du Caucase, j'étais la 
proie du vautour dévorant, en présence des Scythes en pleurs, 


HERCULES. Consumpta mecum est. 

ALCMENA. Tantane inventa est lues ? 

HERCULES. O mater, Hydram, et mille cum Lerna feras 
Errare mediis crede visceribus meis. 1360 
Quæ tanta nubes tlamma sicanias bibit ? . 


Quæ Lemnos ardens ? qui plaga igniferi poli, 
Vetans flagranti currere in zona diem ? 
In ipsa me jactate, proh ! comites, freta, 
Mediosque i in amnes. Qui sat est Ister mihi? 1365 
Non ipse terris major Oceanus meos 
Frangit vapores. Omnis in nostris malis 
Deficiet humor, omnis arescet latex. 
Quid, rector Erebi, me remittebas Jovi? 
Decuit tenere. Redde me tenebris tuis. 1370 
Talem subactis Herculem ostende inferis. 
' Nil inde ducam. Quid times iterum Herculem? 
Invade, Mors non trepida : jam possum mori, 


ALCMENA. Compesce lacrymas saltem, et ærumnas doma, 
Malisque tantis Herculem indomitum refer, 1315 
Mortemque vince : quod soles, vince inferos. . 
HERCULES. Si me catenis horridus vinctum suis 


Præberet avide Caucasus volucri dapem, 
Scythia gemente, flebilis gemitus mihi 
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je ne pleurerais pas. Si j'étais pris eritre les Syinplégades éfräntes, 
je souffrirais sans gémir leur pression terrible. Je rne Misserais 
écraser sous le poids du Pinde, de l'Hémus, de l'Áthos qui brisé 
les flots de là mer de Thrace, et du Mimas si souvent frappé dé 
la foudre de Jupiter. Quand le monde entier tombetait sur moi, 
quand le thaï brûlant du Soleil s'abattrait sur ma tête, autüne 
plainte indigne de moi ne m'échapperait. Que mille bêtes férotes - 
m'attaquent et me déchirent à la fois; que, d'un côté, les ciseaux 
du Stymphale m'assaillent avec un bruit affreux ; que le taureau 
menaçant me frappe de toutes ses forces; que chaque monstre 
effroyable se multiplie pour me perdre ; que l'affreux Sinis dé: 
chire més membres attachés à des pins, et les disperse; je ne 
ferai entendre aucun cri. Ni bêtes sauvages, ni armes; ni com- 
bats ne nü'&tracheront un gétnissemeht. 


ALCMÉNE. — Ce n'est pas le présent de Déjanire qui te o dé- 
vore ainsi; mais la suite de tes cruels travaux, et peut-étre une 
maladie horrible nourrie dans ton sein par tes longues fatigues. 


HERCULE. — Une maladie ? où est-elle ? Y a-t-il encore quelque 
fléau sur la terre? Me voici! qu'il paraisse. Qu'un ennemi prenne 
un arc en ses mains : mon bras désarmé suffira pour le vaincre? 
qu'il s’avance! qu'il vienne! ] 


Non exstitisset. Si vagæ Symplegades 1386 
Utraque premerent rupe, redeuntis minas 
Ferrem ruins. Pindus incumbat mihi 
Atque Hæmus, et qui thracios fluctus Athos 
Frangit, Jovisque fulmen excipiens Mimas, 
Non ipse si in me, mater, hic mundus ruat, 1385 
Superque nostros flagret incensus toros 
Phobeus axis, degener mentem Herculis 
Clamor domaret. Mille decurrant feræ, 
Pariterque lacerent : hinc feris clangoribus 
Ætherea me Stymphalis, hinc taurus minax 1390 
Cervice tota pulset, et quidquid fuit 
Solum quoque ingens, surgat hinc illinc fréquens, 
Artusque nostros dirus immittat Sinis; 
Sparsus silebo. Non fere excutient mihi, 
Non arma gemitus; nil, quod impelli potest. 1395 
ALCMENA. Non virus artus, nate, femineum coquit ; 
Sed dura series operis; et longus tibi 
Pavit cruentos forsitan morbos labor. 
HERCULES. Ubi morbus ? ubinam est ? estne adhuc aliquid mali 
In orbe? me eccum ! veniat huc. Aliquis mihi 1400 
Intendat arcus : nuda sufficiet manus. 
Procedat, agedum, huc. 
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ALCMENE. — Hélas ! l'excés de la douleur lui óte le sens, et le 
met hors de lui-méme. De gráce, éloignez ces armes et retirez- 
lui ses fléches homicides. Ses yeux sanglants respirent le crime. 
Où fuir ? où cacher ma vieillesse ? Cette douleur est une rage qui 
Je transporte. 

Insensée ! pourquoi fuir et chercher un asile? Alcméne est 
digne de mourir sous sa main puissante. Qu'elle périsse méme 
par un crime, plutót que de se voir condamner à la mort par 
quelque lâche, et qu'une main vulgaire triomphe d'elle.... Mais il 
succombe sous le poids de ses maux. Le voilà qui s'endort. Sa 
respiration lourde souléve péniblement sa poitrine. O dieux! 
jimplore votre assistance. Si vous refusez à une malheureuse 
mére son glorieux fils, conservez du moins à la terre son ven- 
geur. Que ses tourments s'apaisent, et que ce héros puissant 
reprenne ses forces. 


SCENE IV. — HYLLUS, ALCMÈNE, HERCULE ; PHILOCTÈTE, 
PERSONNAGE MUET. 


HYLLUS. — O jour cruel! à jour plein de forfaits! la belle- 
fille de Jupiter n'est plus, et son fils expire. Moi, son petit-fils, je 
survis à mes parents. Mon pére meurt par le crime de ma mére 
qui elle-méme a été victime d’une gffreuse perfidie. Quelle vie 


ALCMENA. Hei ! mihi, sensum quoque 
Excussit ille nimius impulsum dolor. 
Removete, quaeso, tela, et infestas, precor, 
Rapite hinc sagittas, Igne suffusse genæ 1505 
Scelus minantur. Quas petam latebras anus ? 
Dolor iste furor est; Herculem solus domat, 
Cur deinde latebras aut fugam vecors petam? 
Obire forti meruit Alemene manu, 
Vel scelere pereat, antequam lethum mihi 1510 
Ignavus aliquis mandet, ac turpis manus 
De me triumphet.... Ecce, lassatus malis 
Sopore fessas alligat venas dolor, — 
Gravique anhelum pectus impulsu quatit, 
Favete, Superi. Si mihi natum inclytum 1615 
Miseræ negatis, vindicem saltem precor, 
Servate terris. Abeat excussus dolor, 
Corpusque vires reparet herculeum suas. 


SCENA IY. — HYLLUS, ALCMENA, HERCULES ; PHILOCTETES, 
muta persona. 


HYLLUS. Proh! lux acerba ! proh ! capax scelerum dies ! 
Nurus Tonantis occidit ; natus jacet. 1420 
Nepos supersum. Scelere materno hic perit ; 
Fraude illa capta est, Quis per annorum vices, 


HERCULE SUR L'CTA. 485 


sera assez longue pour suffire au récit de tant d'infortunes ? Un 
seul jour m'a ravi mon pére et ma mére. Mais pour ne point par- 
ler des autres malheurs et ménager le Destin, j'ai perdu r mon 
père, et ce père est Alcide. 


@ALCMÈNE. — Cesse tes plaintes, noble enfant d'Hercule, toi 
dont le malheur égale celui de ton aïeule. Peut-être qu'un som- 
meil prolongé triomphera du mal qui le consume.... Mais le repos 
abandonne ses membres épuisés pour rendre son corps à la souf- 
france, et moi-méme à la douleur. 


HERCULE. — Que vois-je ? n'est-ce pas Trachine que j 'apercois 
sur son ápre sommet ? Élevé jusqu'aux astres, j'échappe enfin à 
l'existence humaine. Qui m'ouvre l'entrée du ciel? c'est toi, mon 
pére, je te vois. Je vois aussi Junon me sourire. Quelle voix cé- 
leste a frappé mon oreille? l'épouse de Jupiter m'appelle son 
gendre. Je découvre devant moi le brillant palais de l'Olympe, et 
la zone que parcourt le char enflammé du Soleil. Je vois l'em- 
pire de la Nuit : elle appelle les ténèbres. Qu'est-ce donc? ó mon 
pére! Qui me ferme le ciel et me bannit du séjour des dieux? 

Tout à l'heure je sentais le souffle brülant du Soleil : j'étais si 
prés du ciel! et c'est Trachine que je vois. Qui me rend à la 
terre? Tout à l'heure, je voyais l'OEta sous mes pieds et le 


Totoque in ævo poterit ærumnas senex 
Referre tantas? Unus eripuit dies 
Parentem utrumque. Cetera ut sileam mala 1425 
Parcamque Fatis, Herculem amitto patrem, 

ALCMENA, . — Compesce voces, inclytum Alcidæ genus, 
Miseræque fato similis Alcmenæ nepos. 
Longus dolorem forsitan vincet sopor.. .. 
Sed ecce lassam deserit mentem quies, 1530 
Redditque morbo corpus, et luctus mihi. 

HERCULES. Quid hoc ? rigenti cernitur Trachin jugo; 
Et inter astra positus evasi genus 
Mortale tandem. Quis mihi celum parat ? 
Te, te, pater, jam video. Placatam quoque 1433 
Specto novercam. Qui sonus nostras ferit 
Coelestis aures? Juno me generum vocat. 
Video nitentem regiam clari ætheris, 
Phobique tritam flammea zonam rota. " 
Cubile video Noctis : hine tenebras vocat. 15450 
Quid hoc? quis axem cludit, et ab ipsis, pater, 
Deducit astris? 

Ora phebeus modo 

Afflabat axis : tam prope a celo fui. 
Trachina video, Quis mihi terras dedit ? 
Œte modo infra steterat, ac totus fuit 1545 
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monde au-dessous de moi. O douleur! tu m'avais heureusement 
quitté. Maintenant je reconnais ta puissance: épargne-moi; et 
écoute ma prière. 

Hyllus, voilà le présent que m'a fait ta mère! voilà ses dons. 
Que ne puis-je d'un coup de massue écraser cette femme coy- 
pab e, comme j'ai dompté les cruelles Amazones sur les flahcs 
neigeux du Caucase! O noble Mégare, faut-il que tu aies trouvé 
en moi un époux furieux ! Donnez-moi ma massue et mon arc. Je 
veux souiller mes mains; je veux imprimer une tache à ma 
gloire; il faut que la mort d'une femme couronne les travaux 
d'Hercule. — | 

HYLLUS. — Calmez, Ô mon père, cette funeste soif de ven- 
geance! C'en est fait: ma mère n'est plus. Elle a subi le cháti- 
ment que vous voulez lui infliger. Elle a péri de sa propre main. 

HERCULE. — O douleur inexprimable! Elle devait tomber sous 
mon bras vengeur, et mourir avec Lichas son complice. Je veux 
sévir contre son cadavre méme. Ma fureur l'exige. Pourquoi 
ma vengeance ne l'atteindrait-elle pas? Que son corps de- 
vienne la proie des bêtes. 

HYLLUS. — La malheureuse n’a été déjà que trop punie. Vous- 
même voudriez retrancher quelque chose de ses souffrances. 
Elle est morte de sa propre ‘main ; elle à expié vos douleurs plus 
cruellement que vous ne l'exigez vous-même. D'ailleurs ce n'est 


Suppositus orbis : tam bene excideras, dolor. 
Cogis fateri : parce, et hanc vocem occupa. 
Hec, Hylle, dona matris; hoc munus parat. 
Utinam liceret stipite ingesto impiam 
Effringere animam, quale amazonium malum 1450 
Circa nivalis Caucasi domui latus ! 
O clara Megara, tune, quum furerem, mihi 
Conjux fuisti ? Stipitem atque arcus date. 
Dextra inquinetur ; laudibus maculam imprimam. 
Summus legatur femina herculeus labor. 1453 
HYLLUS « Compesce diras, genitor, irarum minas. 
Habet : peractum est, Quas petis peenas, dedit. 
Sua perempta dextera mater jacet. 
HERCULES, Cæci dolores ! manibus irati Herculis 
Occidere meruit : perdidit comitem Lichas. 1560 
Sævire in ipsum corpus exanime impetus 
Atque ira cogit. Cur minis nostris caret? 
Ipsum cadaver pabulum accipiant fere. 
HYLLUS, Plus misera Iæso doluit : hic aliquid quoque 
Detrahere velles. Occidit dextra sua, 1465 
Tuo dolori plura, quam poscis, tulit. 
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polit la scélératesse de votre épouse qui vous tue; l'áuteur dé 
Geile pertidié Bst Nessus que vous avez percé de vos fléclids. 
Votré tühique, 6 rion père! a été trempée dans le sant de cB 
tbtistre, et votre mort est la vengeance qu'il exercé contre vous; 

HERCULE. — C’en ést fait maintenant, je vois elair ddhs itiü 
déstitiéé. C’est aujourd'hui mon dernier jour. C'est l'oratle qui 
ine füt prononcé jadis par le chêne prophétique, &t par le tertiplà 
dé Cirrhá qui $'éléve au milieu d'un bois sácré au fied dü Pár- 
.fidssb à « Herculé, tu périras un jour de là main d'un ëtinéini 
tombé soud tes coups. Quand tu auras parcotiru là méf, la téfre 
ét les enférs, tel sera le terme de ta vie. » | 

je n'ai plus à mé plaindre. C'est ainsi que jé devais itiourif, 
four qü’äucun étré vivant ne püt se vanter de tha défaite. Îl ne 
ie teste plus qu'à choisir une mort illustre, mémorable, glo- 
fieuse et tout à fait digne de moi. Je veux rendre ce joür à jamais 
célàbre. 

Ábattez celte forét tout entière, et embrasez tous les árbres de : 
l'O&ta. Ce sera le bücher d'Hercule. Mais, àvant ma fhott, jeuné 
guertier, fils.de Péan, c'est à toi de me rendre ce triste service. 
Que là flátmné qui doit corisurtier Alcide éclaire le monde entief, 

Maintentiht, cher Hyllus, écoute mes volontés süprêmes. Parmi 
fes éaptives, il ën est uhe surtout dont les hobles ttaits rappellent 


Sed non cruentæ sceleribus nuptie jäces, 
Nec fraude matris. Nessus hos struxit dolos, 
lctus sagittis qui tuis vitam exspuit. 
Cruore tincta est palla semiferi, pater, 1470 
Nessusque nunc has exigit ponas sibi. 
HERCULES. Habet; peractum est : fata $e nostra explicant. 
Lux ista suttima est. Quercus harc $&ortem milit 
' Fatidica quondäm dederat, et parnassid 
Cirrhea quatiens templa mugitw nemus : 1415 
« Dextra perempti, victor Alcide, viri 
« Olim jacebis : hie tibi emenso fretàá, 
« Terrasque et umbras, finis extremius datur. $ 
Nil querimur ultra. Décüit hunc finem dari, 
Ne quis superstes Herculis victor foret. 1489 
Nunc mors legatur clara, faetriorahda, inclyta, 
Me digna prorsus. Nobilem liunc faciant diéili. 
Cædatur omnis silva, et œtæum nemüs ." 
. Concipiat ignes. Herculem accipiat rogtüs, 
Sed, ante mortem, tu genus pœantiurh, 1485 
Hoc triste nobis, juvenis, officium appara. 
Herculea totum flamma succendat dietn. 
Ad te preces nunc, Hylle, supreitias férbo; 
Est clara captas inter, in vultu genus 
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une royale origine. C'est la fille d'Eurytus; c’est’ Iole. Tu allu- 
meras les flambeaux d'un hymen qui vous unira tous deux. Vain- 
queur impitoyable, je lui ai ravi sa patrie et le palais de ses péres. 
Rien ne lui est resté qu'Alcide, et voici méme qu'il est perdu 
pour elle. Pour la consoler dans sa disgráce, elle aura pour époux 
le petit-fils de Jupiter et le fils d'Hercule. Si elle porte en son sein 
quelque gage de ma tendresse, reçois-le comme ton propre fils. 

Et vous, ma glorieuse mére, cessez, je vous prie, vos plaintes 
funébres : votre Hercule ne peut mourir. Mon courage vous a fait 
passer pour l'épouse légitime de Jupiter. Soit que vous m'ayez 
concu dans cette nuit dont on parle, soit que j'aie un mortel pour 
père, je consens à perdre cette coupable orjgine, à n'être que le 
fils d’une épouse fidèle, et à ce que ma naïssance ne soit point 
reprochée au roi des dieux. Je mérite au moins d’être l'enfant 


d'un tel père. J'ai honoré le ciel, et la nature m'a concu pour la 
gloire de Jupiter. 


Que dis-je?. Jupiter lui-méme se plait à me regarder comme 
son fils. Essuyez vos larmes, à ma mère! vous marcherez glorieuse 
entre toutes les femmes de la Gréce. Junon qui s'assied sur le 
trône du ciel, Junon, l'épouse du maitre de la foudre, a-telle 
jamais enfanté un aussi noble fils? Toute déesse qu'elle est, elle a 
été jalouse d'une simple mortelle: elle a voulu passer pour la mére 
d'Alcide. 


Regnumque referens, Euryto virgo edita, 1420 

ole, Tuis hanc facibus et thalamis para, 

Victor craentus abstuli patriam, lares, 

Nihilque misere praeter Alciden dedi; 

Et iste rapitur. Penset ærumnas suas : 

Jovis nepotem foveat, et natum Herculis. 1495 

Tibi illa pariat, quidquid ex nobis habet. 
Tuque ipsa planctus pone funereos, precor, 

O clara genitrix^ vivit Alcides tuus. 

Virtute nostra pellicem feci tuam 

Credi novercam; sive, nascente Hercule, - 1500 

Nox illa certa est, sive mortalis meus 

Pater est; licet sit falsa progenies mihi, 

Materna culpa cesset, et crimen Jovis. . 

Merui parentem : contuli celo decus ; 

Natura me concepit in laudes Jovis. 1505 
Quia ipse, quanquam Jupiter, credi meus 

Pater esse gaudet. Parce j jam lacrymis, parens : 

Superba matres inter argolicas eris. 

Quid tale Juno genuit, æthereum gerens 

Sceptrum, et Tonanti nupta ? Mortali tamen 1510 

Colum tenens invidit : Alciden suum 

Dici esse voluit. 
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Poursuis maintenant ta carrière, à Soleil! qui vas rester seul au 
monde. Moi qui t'accompagnai dans tous les climats, je vais des- 
cendre au séjour des Mánes. J'emporte du moins cette gloire au 
fond du Tartare, que nul fléau n'a triomphé d'Alcide en ta pré- 
sence, et qu'en ta présence Alcide a triomphé de tous les fléaux. 


SCENE V. — LE CHOEUR. 


Ornement du monde, brillant Soleil, dont les premiers rayons 
forcent la reine des nuits à dételer ses coursiers haletants, annonce 
aux peuples de l'aurore et du couchant, aux habitants de la zone 
torride et à ceux qui vivent sous le char de l'Ourse glaciale, 
qu'Alcide descend au séjour des Mánes, dans cet empire dont 
Cerbére garde les portes, et dont aucun mortel n'est jamais re- 
venu. Voile ton front; ne laisse tomber que de páles rayons sur 
la terre en deuil, et couvre ta téte de brouillards épais. 

O Soleil! quand pourras-tu suivre à travers le monde les pas 
d'un autre Hercule? Malheureuse terre, de quel bras pourras-tu 
réclamer l'appui, si une nouvelle hydre vient à déployer dans le 
marais de Lerne cent tétes furieuses? si un autre sanglier dévaste 


Perage nunc, Titan, vices 
Solus relictus, llle, qui vester comes 
Ubique fueram, Tartara et Manes peto. 
Hanc tamen ad imos perferam laudem inclytam, 1515 
Quod nulla pestis vicit Alciden palam, 
Omnemque pestem vicit Alcides palam. 


SCENA V. — CHORUS. 


O decus mundi, radiate Titan, 

Cujus ad primos Hecate vapores 

Lassa nocturne levat ora bigæ, 1520 

Dic sub Aurora positis Sabæis, 

Dic sub Occasu positis Iberis, 

Quique ferventi quatiuntur axe, 

Quique sub plaustro patiuntur Ursæ, 

Dic ad eeternos properare Manes 1525 

Herculem, et regnum canis inquieti, 

Unde non unquam remeavit ullus. 

Sume, quos nubes radios sequantur : 

Pallidus moestas speculare terras, 

Et caput turpes nebulæ pererrent, | 1539 
Quando, proh ! Titan, ubi, quo sub axe 

Herculem in terris alium sequeris? 

Quas manus, orbis miser, invocabis, 

Si qua sub Lerna numerosa pestis 

Sparget in centum rabiem dracones? 1535 

Arcadum si quis, populi vetusti, 
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les forêts de la vieille Arcadie? si un nouveau tyran de Ja Thrace, 
plus cruel que les frimas de l'Ourse, repait ses chevaux de sang 
humain? Que le courroux des dieux envoie quelque fléau parmi 
nous, quel sauveur fera cesser nos alarmes? Il est mort comme 


meurent tous les hommes, ce fils de la terre égal au maître de la 
foudre. | 

Qu'un immense eri de douleur retentisse dans l'univers ; queles 
femmes laissent tomber leurs cheveux épars et se frappent le sein. 
Que tous les temples se ferment, et que ceux de l'insensible Jy- 
non demeurent seuls ouverts. Noble Hercule, tu descends aux 
rivages du Styx et du Léthé, d’où nul esquif ne te ramènera plus. 
Infartuné, tu descends vers le séjour des Mânes d’où tu étais re- 
monté vainqueur de Ja mort. Tu arriveras aux enfers les bras 
désarmés, le visage abattu, Ja tête inclinée, et la barque du Styx 
ne te portera point seul. 


Cependant tu ne seras point rangé parmi les ombres vulgaires. 
Assis à côté d'Éaque et des deux rois de la Crète, tu jugeras les 
- coupables, tu frapperas les tyrans. Puissances de l'enfer, épargnez 
ce héros, et suspendez vos coups. C'est la gloire d'Hercule, de 


Fecerit silvas aper inquietas? 

Thracie si quis Rhodopes alumnus, 

Durior terris Helices nivosæ, 

Sparget humano stabulum cruore? 1540 
Quis dabit pacem populo timenti, 

Si quid irati Superi per urbes 

Jusserint nasci? jacet omnibus par, 

Quem parem tellus genuit Tonanti. 

Planctus immensas resonet per urbes, ) 1545 

Et comas nullo cohibente nodo, 

Femina exsertos feriat lacertos ; 

Solaque, obductis foribus deorum, 

Templa securæ pateant novercæ. 

Vadis ad Lethen stygiumque littus 1550 
Unde te nulle referent caring. 

Vadis ad Manes miserandus, unde 

Morte devicta tuleras triumphum. 

Umbra nudatis venies lacertis, 

Languido vultu, tenuique collo; 1555 
Teque non solum feret illa puppis, 

Non tamen viles eris inter umbras; 

Æaconque inter, geminosque Cretas, 

Facta discernes ; feries tyrannos. 

Parcite, o dites, inhibete dextras. 1560 
Laudis est, purum tenuisse ferrum, 

Dumque regnabas, minimum procellis 
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n'avoir point souillé ses armes; et, sous son régne, jamais les 
hommes n'eurent à souffrir de ses cruels caprices. 

Mais c'est au ciel que son courage le fera monter. Quelle partie 
est destinée à te recevoir? celle où brille l'astre du pôle, ou bien 
la zone que le soleil hrüle de ses feux? Te verra-t-on resplendir 
dans la région tempér&8 du couchant, d’où tu entendras retentir 
autour de Calpé les deux mers que tu as réunies? Quelle portion 
du ciel s'abaissera sous ton poids? Quelle région pourra garder 
son équilibre, quand tu t'y seras posé? Que du moins ton pére 
te marque ta place loin de l'affreux Lion et du Cancer brülant; 
et puissent les astres, etfrayés à ta vue, ne pas se troubler dans 
leur cours! puisse le Soleil ne point pálir à ton aspect! 

Tant' que les tièdes haleines du printemps ramèneront les fleurs 
nouvelles; tant que l'hiver dépouillera les bois de leur feuillage, 
et qu'ils reprendront en été leur verte parure; tant que les fruits 
des arbres se détacheront à la fin de l'automne, le temps n'effa- 
cera jamais la gloire de ton nom. Tu seras immortel comme le 
soleil et les astres. L'abime se couvrira de moissons, les eaux de 
la mer perdront leur amertume, l'Ourse glaciale descendra dans 
les flots qu'elle ne doit jamais toucher, avant que l'univers cesse 
de chanter tes louanges. 


In tuas urbes licuisse fati. 
Sed locum virtus habet inter astra, 

Sedis arctoæ spatium tenebis? 1565 

An gravis Titan ubi promit æstus? 

An sub Occasu tepido nitebis, 

Unde commisso resonare ponto 

Audies Calpen ? Loca qua sereni 

Deprimes cceli? Quis erit recepto 1870 

Tutus Alcida locus inter astra? 

Horrido tantum procul a Leone 

Det pater sedes, calidoque Cancro; 

Ne tuo vultu tremefacta leges 

Astra conturbent, trepidetque Titan. 1575 
Vere dum flores venient tepenti, 

Et comam silvis biemes recident, 

Yel comam silvis revocabit estas, 

Pomaque autumno fugiente cedent, 

Nulla te terris rapiet vetustas. 1580 

Tu comes Phobo, comes ibis astris. 

Ante nascetur seges in profundo, 

Vel fretum dulci resonabit unda; 

Ante descendet glacialis Urse — 

Sidus, et ponto «etito fruetur, 1583 

Quam tuas laudes populi quiescant. 
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Pére de la nature, sois sensible à nos priéres. Fais qu'il ne 
naisse plus sur la terre aucun monstre, aucun fléau. Qu'elle n'ait 
plus à craindre de tyrans cruels, plus de souverain qui croie que 
sa seule gloire est d'avoir toujours le glaive levé sur ses sujets. 
Si quelque fléau nous menace encore, enyoie-nous un autre ven- 
geur à la place d'Hercule. 

Mais qu'entends-je? le tonnerre gronde. Est-ce le pére d'Alcide 
qui témoigne sa douleur? Est-ce l'acclamation des dieux, ou le 
cri de Junon tremblante? A-t-elle fui de l'Olympe à l'aspect 
d'Hercule? Est-ce Atlas qui chancelle sous son fardeau? ou plu- 
tôt les enfers ont-ils tremblé devant Alcide, et Cerbére épouvanté 
s'est-il échappé en brisant ses chaines? Non, voici le fils de Péan 
qui s'avance, la joie peinte sur son visage. Héritier d'Hetcule, il 
porte sur ses épaules les flèches de ce héros, et son carquois connu 
de toute la terre. 


ACTE CINQUIÈME. 


SCÈNE I. — LA NOURRICE, PHILOCTÈTE. 
LA NOURRICE. — Jeune guerrier, racontez-moi, je vous prie, 
les derniers moments d'Hercule. Comment at-il supporté la mort? 


Te, paler rerum, miseri precamur, 
Nulla nascatur, fera, nulla pestis. 
Non duces sævos miseranda tellus 
Horreat. Nulla dominetur aula, 1590 
Qui putet solum decus esse regni, 
Semper impensum tenuisse ferrum, 
Si quid in terris iterum timetur, 
Vindicem terre petimus relicte. 

Hem, quid hoc? mundus tonat. Ecce moret, 1595 
Moret Alcidæ pater? An deorum . 
Clamor, an vox est timide novercæ ? 

Hercule an viso fugit astra Juno? 

Lassus an pondus titubavit Atlas? 

An magis diri tremuere Manes 1600 

Herculem? et visum canis inferorum 

Fugit abruptis trepidus catenis? 

Fallimur : leto venit, ecce, vultu, 

Quem tulit Pean, humerisque tela 

Gestat, et notas populis pharetras, 1605 
Herculis heres. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I. — NUTRIX, PHILOCTETES. 


wuraix.  Effare casus, juvenis, herculeës, precor, 
Vultuque quonam tulerit Alcides necem. 
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PHILOCTÉTE. — Comme jamais on n'a supporté la vie. 

LA NOURRICE. — Quoi! il s'est jeté avec joie sur son bücher 
funébre? | 

PHILOCTÉTE. — Cet Hercule, dont la valeur n'a rien laissé dans 
ce monde à l'abri de ses coups, vient de prouver que la flamme 
n'a rien de terrible. Ainsi il a tout dompté. 

‘LA NOURRICE. — Comment, au milieu de tant de feux, a-t-il 
pu conserver son courage? 

PHILOCTÈTE. — Le seul fléau qu'il n'eüt pas encore vaincu dans 
l'univers, la flamme, il l'a domptée. Il a ajouté cette victoire à 
celles qu'il avait remportées sur les bétes féroces, et le feu compte 
maintenant parmi les travaux d'Hercule. 

LA NOURRICE. —  RMecontez-moi les détails de ce dernier 
triomphe. 

PHILOCTÈTE. — À peine le triste cortége est-il arrivé au sommet 
de l'OEta, l'un dépouille le hêtre de son ombrage, et le coupe au 
pied; un autre abat un pin sourcilleux qui monte vers le ciel, et 
le fait tomber du sein des nues. L'arbre immense ébranle les ro- 
chers dans sa chute, et entraîne avec lui d’autres arbres moins 
vigoureux. Un chéne de Chaonie, qui autrefois rendit des oracles, 
étendait au loin ses vastes rameaux ; l'épaisseur de son feuillage 
arrétait le soleil, et ses branches dominaient toute la forét. Nous 
le frappons à coups redoublés. Il gémit sourdement sous la hache, 


PHILocrETES, Quo nemo vitam, 

NUTRIX, Lætus adeone ultimos 
Invasit ignes? 

PHILOCTETES. Esse jam flammas nihil 1610 
Ostendit ille, qui sub hoc mundo Hercules 
Immune nil reliquit. En domita omnia. 


NUTRIXe Inter vapores quis fuit forti locus? 

PuiLOCTETES. Quod unum in orbe vicerat nondum malum, 
Et flamma victa est : hec quoque accessit feris. 1615 
Inter labores ignis herculeos abit. 

NUTBRIX, Edissere agedum, flamma quo victa est modo? 


PHILOCTETES. Ut omnis (Eten maesta corripuit manus, 
Huic fagus umbras perdit, et toto jacet 
Succisa trunco; flectit hic pinum ferox 1620 
Astris minantem, et nube de media vocat ; 
Ruitura cautes movit, et silvam trahit 
Secum minorem. Chaonis quondam loquax ' 
Stat vasta late quercus, et Phoebum vetat, 
Ultraque totos porrigit ramos nemus. 1625 
Gemit illa multo vulnere impresso minax, 
Frangitque cuneos. Resilit incussus chalybs, 
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et les coins se brisent dans ses flancs. Le fer rebondit, s'émousse, 
et suspend ses coups. Enfin l'arbre s'ébranle, et tombe avec un 
fracas épouvantable. A l'instant le soleil éclaire le vaste espace 
qu il ombrageait. Chassés de leurs retraites, les oiseaux s'élancent 
à la lumière, et fatiguent leurs ailes à chercher, avec de grands 
cris, leurs asiles renversés. Tous les arbres sont tombés sous la 
hache. Les chênes sacrés eux-mêmes ont ressenti ses atteintes, 
et leur antiquité n'en a préservé aucun. 

Nous entassons les dépouilles de la forêt, et les arbres posés 
deux à deux forment un bûcher qui s'élève jusqu'au ciel, mais 
trop petit encore pour Hercule. Nous disposons le pin qui doit 
prendre feu le premier, le robuste chéne et la petite yeuse, Nous 

-recouyrons le tout de branches de peuplier qui formait la cou- 
ronne d'Hercule. Nous y portons le fils d'Alcméne, semblable à 
un lion malade qui, renversé sur sa poitrine, mugit dans les forêts 
de Numidie. Qui croirait que c'est au bücher qu’on l'entraine? 
Son air était celui d'un héros qui va monter au ciel, et non se 
jeter au milieu des flammes. 

Arrivé sur l'OEta, il considére le bücher, et, aprés s'y diro 
couché en brisant par son poids les arbres qui le composent, il 
demande son arc : « Prends-le, dit-il, fils de Péan, reçois ce pré- 
sent d'Hercule. Voici les fléches qui ont tué l'hydre; voici celles 


Vulnusque ferrum patitur, et truncum fugit. 

Commota tandem est: tunc cadens latam sui 

Duxit ruinam. Protinus radios locus | 1630 

Admisit omnes. Sedibus pulse suis, 

Volucres pererrant nemore succiso diem, 

Quæruntque lassis garrulæ pinnis domos. 

Jamque omnis arbor sonuit, et sacre quoque 

Sensere quercus horridam ferro manum, 1038 

Nullique priscum profuit ligno nemus. 
Aggeritur omnis silva, et alterne trabes 

In astra tollunt Herculi angustum rogum. 

Raptura flammas pinus, et robur tenax, 

Et brevior ilex. Silva contexit pyram 1640 

Populea, silva, frontis herculeæ decus. 

At ille, ut ingens nemore sub nasamonio 

Ager reclini pectore immugit leo, 

Fertur. Quis illum credat ad flammas rapi? 

Vultus petentis astra, non ignes, erant, 1655 
Ut pressit (Eten, ac suis oculis rogum 

Lustravit omnem, fregit impositus trabes, 

Arcumque poscit : « Accipe hac, inquit, sate 

« Peante, dona; munus Alride cape. 

« Has Hydra sensit ; his jacent Stymphalides, 1050 





HERCULE SUR L'(ET A. . 495 


ont percé les oiseaux du Stymphale, et tous les monstréé que 
vaincus de loin. Tu dois ce bonheur à ton courage. Ces flèches 
seront jamais lancées en vain contre tes ennemis. Les oiseaux 
> tu voudras frappet tomberont de la hue, et tes traits n'en 
icendrorit poirit sans rapporter la proie. Cet arc aussi he trorri- 
‘a jarnais ta main. Il a appris à balancer mes flèches, et à leur 
vier uh jet sûr. Les flèches elles-mêmes ne manquent jartiais le 
i. Seulement, je t'en prie, embrase mon bücher. Cette massue, 
uta-t-il, que nulle autre main he saurait porter, sera Consumée 
c moi. C'est la seule de ses armes qu'Alcide emportera. Je te 
lonnerais avec les autres, si elle n'était trop lourde pour ta 
in. Elle augmentera le bücher qui doit dévorer son maître. » 
Il demande alors la dépouille effrayante du lion de Némée pour 
brüler avec lui. Elle couvre tout le bücher. Notis éclátons en 
nissetnents; aucun de nous ne retient ses larmes. 84 mère, 
réé 8u délire du désespoir, découvre son sein tout entier, et 
frappe à coups redoublés. Elle àccuse les dieux, elle accusé 
jJiter lui-même, et remplit tout l'OEta de ses cris pertänts. 
Vous déshotiorez mon trépas, Ô ma mère! lui dit Hercule, 
rétdz vos latines, et concentrez votre douleur. Pourquoi faite 


. 


« Ét quidquid aliud eminus vici malum. 

Virtute felix juvenis, has nunquam irritas 

Mittes in hostem. Sive de media voles 

Auferre volucres nube, descendent ates, 

Rt certa prædæ tela de cœælo fluent. 1655 
Nec fallet unquam dexteram hic arcus tuam. 

Librate telum didicit, et certam dare 

Fugam sagittis. Ipsa non fallunt iter 

Emissa nervo tela; Tu tantum, precor, 

Accommoda ignes et facem extremam mihi. 1660 
Hic nodus, inquit, nulla quem capiet manus, 
Mecum per ighem flagret. Hoc telum Herculem 
Tantum sequatur. Hoc quoque acciperes, ait, 
Si ferre posses. Adjuret domini rogum, s 

Tum rigida secum spolia nemeæi mali 1665 
Arsura poscit. Latuit in spolio rogus. 

Ingemuit omnis turba, nec lacrymas dolor 

Cuiquam remisit, Mater in luctum furens 

Deduxit avidum pectus, atque utero tenus 

Exsertas vastos ubera in planctus ferit; 1670 
Superosque et ipsum vocibus pulsaus Jovem, 

Implevit omnem voce feminea locum. 

« Deforme lethum, mater, herculeum facis. 

« Compesce lacrymas, inquit : introrsus dolor 

« Femineus abeat. Juno cur lætum diem 1675 
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triompher Junon par vos pleurs? Elle se plait sans doute aux tour- 
ments de sa rivale. Cachez votre faiblesse. C'est un crime de 
. meurtrir le sein qui m'a porté, les mamelles qui m'ont nourri. » 

Il dit, et poussant un cri terrible, du méme air qu'on le vit 
jadis mener par les villes de la Gréce le gardien du Tarfare, lors- 
qu'il reparut* vainqueur des enfers, de Pluton et du Destin, il 
s'étend sur le bücher. Quel triomphateur parut jamais plus calme 
et plus fier sur son char de victoire? Quel monarque dicta jamais 
des lois avec plus de majesté? Quelle tranquillité dans ce moment 
supréme! 

Nos larmes cessent de couler. Son courage nous fait oublier à 
nous-mémes notre douleur. Il va mourir, et nul ne pense à pleurer 
sur lui. On ne le pourrait méme sans rougir. Sa mère elle-même, 
dont le sexe permet des pleurs, n'en laisse plus couler de ses yeux, 
et le calme de son âme égale presque le calme de son fils. 

LA NOURRICE. — N'a-t-il fait aux dieux aucune prière avant 
de mourir dans les flammes? N'a-t-il pas invoqué son père? 

PHILOCTÈTE. — l| s’est couché tranquillement sur le bücher. 
Puis, levant ses yeux pour voir si son pére ne le regardait pas de 
quelque point du ciel, il tendit les bras, et dit : « De quelque par. 
tie de la voûte céleste que tes yeux s'abaissent sur ton fils, ó mon 
père, que le monde chercha en vain tout un jour pendant les 










« Te flente ducat ? Pellicis gaudet sue 

« Spectare lacrymas. Contine infirmum jecur, 

« Mater. Nefas est ubera atque uterum tibi 

« Laniare, qui me genuit. » 

Et dirum fremens, 
Qualis per urbes duxit argolicas canem, 1680 
Quum victor Erebi Dite contempto redit, 
Tremente Fato, talis incubuit rogo. 
Quis sic triumphans lætus in curru stetit 
Victor ? Quis illo gentibus vultu dedit 
Leges tyrannus ? quanta pax obitus tulit? 1695 
Hæsere lacryme, Cecidit impulsus dolor 
Nobis quoque ipsis. Nemo morituro ingemit. 
Jam flere pudor est. Ipsa, quam sexus jubet 
Morere, siccis hæsit Alcmene genis, 
Stetitque nato pene jam similis parens. 1699 
NUTRIX, Nullasne in astra misit ad Superos preces 
Arsurus, aut in vota respexit Jovem ? 
PHILOSTETES. — Jacuit sui securus, et celum intuens, 

Quæsivit oculis, arce an ex aliqua pater 
Despiceret illum; tum manus tendens ait : 1695 
« Quacumque parte prospicis natum, pater, 

a Te, te, pater, quem noce commissa dies 
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deux nuits de ma naissance, si tu vois que le couchant et l'aurore, 
les plages glacées de la Scythie et les climats brülés par les feux 
du soleil retentissent de ma gloire; que la terre jouit d'une pro- 
fonde paix ; que les peuples ne sont plus dans les larmes ; que le: 
sang humain ne coule plus sur des autels impies, et qu'il ne reste 
plus de crimes à punir; daigne me recevoir dans le ciel. Ce n'est 
pas que l'enfer m'épouvante ni que je redoute le royaume du 


A 


sombre Pluton; mais j'ai honte, à mon père! de descendre 
comme une ombre vulgaire chez des dieux que j'ai vaincus. Dis- 
sipeles nuages qui obscurcissent les cieux, pour que les Immortels 
puissent contempler Alcide au milieu des flammes. Ne me refuse 
pas l'entrée de l'Olympe; car je saurai te contraindre à me l'ac- 
corder. Si la douleur m'arrache un cri, plonge-moi dans le Tar- 
tare et dans l'empire de la mort. Mets-moi d'avance à l'épreuve : 
ce jour fera voir si je mérite le ciel. Ce que j'ai fait jusqu'ici 
n'est que peu de chose. Voici le moment qui doit glorifier Alcide 
ou le condamner. » Puis il ajoute: « Que Junon voie comment 
je supporterai les flammes. » Il ordonne alors que le bücher 
s'allume. 

« Courage, dit-il, compagnon d'Hercule : saisis bravement la 
torche de l'OEta. Mais quoi? ta main tremble! Craindrais-tu de 
commettre un crime? Rends-moi donc mes fléches, homme láche, 


« Quæsivit unus, si meas laudes canit 
« Utrumque Phobi littus, ct Scythiæ genus, 
« Et omnis ardens ora quam torret dies; 1700 
« Si pace tellus plana, si nullae gemunt | 
« Urbes, nec aras impius quisquam inquinat ; 
« Si scelera desunt; spiritum admitte hunc, precor, 
« In astra. Nec me mortis inferne locus, 
« Nec masta nigri regna conterrent Jovis; 1708 
« Sed ire ad illos umbra, quos vici, deos, 
e Pater, erubesco. Nube discussa diem 
« Pande, ut deorum vultus ardentem Herculem 
« Spectet. Licet tu sidera et mundum neges, 
« Ultro, pater; cogere. Si voces dolor 1710 
« Abstulerit ullas, pande tum stygios lacus, 
« Et redde Fatis. Approba natum prius : 
« Ut dignus astris videar, hic faciet dies. 
« Leveest quod actum est. Herculem hic, genitor. dies 
« Inveniet, aut damnabit. » Hoc postque addidit : 1715 
« Noverca cernat quo feram flammas modo. » 
Flammas poposcit, 

« Hoc age, Alcidæ comes : 
« Non segnis, inquit, corripe œtæam facem. 
« Quid dextra tremuit? num manus pavida impium 
« Scelus refugit ? redde jam pharetras mihi,  . 1720 


28. 
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püsillanime et sons vertu. Voilà donc les bras qui doivent tendre 
muri arc ! Pourquoi pálir ? Prends cette torche avec Ja même fer. 
met que tu me vois l'attendre; Regarde, malheureux, celui que 
tu vas brûler. Entendstu mon père qui m'appelle et m'ouvre le 
cieux ? Me voici, mon père. » 

Álots son visage prend une expression nouvelle. Je jetté dats 
lé bücher un pin enflammé. Le feu recule, les torches refusent 
d'embraser le bois, et s'éloignent d'Hercule. Mais il poursuit le 
feu qui se retire. On eût cru voir brüler le Caucase, le Pinde'ou 
l'Athos. Aucun cri ne s'échappe de la bouche du héros. La flamme 
$eule fait entendre un son plaintif. 

Ó fermeté d'âme incroyable! le gigantesque Typhon, et le fier 
Eteeladeé qui chargea l'Ossa sur ses épaules, eussent gémi au 
tuiliéu de ces flammes. Mais Hercule, se dressant au-dessus du 
bûcher, à demi brûlé, déchiré, le visage en feu : « Maintenant, 
dit-il, d tna mère, vous êtes digne d'Hercule. C'est ainsi qu'il voüs 
6oirvietit d'assister aux funérailles de votre fils et de pleurer s 
#ôft. » Au itrilieti de ce terrible brasier, il demeure immobile et ine 
branlable. On ne le voit point se tordre de douleur ni se toutnér 
pouf ehiadtigot de position ; mais il nous encourage et nous fortife. 
H ré véut pas rester oisif dans cet instant même. Il inspire k 


« Ignave, iners, inermis. En nostros manus 
« Quee tendat arcus. Quis sedet pallor genis ? 
« Animo faces invade, quo Alciden vides 
« Vultu jacere. Respice arsurum, miser. 
« Vocat ecce jam me genitor, et pandit polos. 1725 
« Venio pater. » | 

Vultusque non idem fuit. 
Tremente pinum dextera ardentem impuli. 
Refugit ignis, et reluctantur faces, 
Et membra vitant; sed recedentem Hercules 
Insequitur ignem. Caucasum, aut Pindum, aut Athon 1730 
Ardere credas. Nullus erumpit sonus : 
Tantum ingemiscit ignis. 

O durum jecur ! 

Typhon in illo positus immanis rogo 
Gemuisset ipse, quique convulsam solo 


Imposuit humeris Ossan Enceladus ferox. 1135 
At ille medias inter exsurgens faces 
Semiustus ac laniatus, intrepidus, rubens : , 


« Nunc es pareris herculea. Sic stare ad rogum, 
« Te, mater, inquit, sic decet fleri Herculem. » 
Inter vapores positus et flamm:e minas, 1140 
Immotus, inconcussus, in neutrum latus 

Correpta torquens membra, adhortatur, monet. 
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constance à tous ses serviteurs. On ne croirait pas qu'il brûle 
Jui-même, mais qu'il fait brüler un autre que lui. 

Chacun reste interdit. On a peine à croire que ce soit.féelle- 
nent là du feu : tant le visage du héros est paisible et son atti 
tude tajestueuse! il ne se hâte point de brüler. Ce n'est qué 
lorsqu'il a donné assez de preuves de courage, qu'il ramène au- 
tour de lui les arbres les moins enflammés, qu’il les embrase tout 
à fait, et se plonge avec intrépidité , avec orgueil, dans les plus 
épais tourbillons de flammes. Le feu monte à son visage. Sa forté 
barbe était déjà consumée ; et au moment où les flammes entou- 
rent sa téte et atteignent ses yeux, il ne les ferme pas. 

Mais quelle est cette femme éplorée qui tient quelque eliose 
dans ses bras? C'est Alcmène gémissante qui porte les dépouilles 
mortelles et la cendre du grand Hercule. 


SCENE II. — ALCMÈNE, PHILOCTETE. 


ALCMÉRE. — Dieux, craignez Ja mort. Voyez ce qüe test 
que ]8 cetidre d'Hercule, et combien il reste pet dé chose dé 
te gédtit. O soleil! comment un aussi grand córps 4-t-il fiti se 
réduire à rien? Hélas! mes faibles bwas suffisent pour porter 
Alcide. Cette ürne est son tombeau, et il ne la retnplit püs tütit 

9 


Gerit aliquid ardens; omnibus fortem addidit 
Animum ministris : urere atdentem putes. 

Stupet omne vulgus, Vix habent flamme fidem : 1745 
Tam placida frons est, tanta majestas viro ! 
Nec properat utri. Quumque jam forti datum 
Letho satis pensavit, igniferas trabes 
Hinc inde traxit, minima quas flamma occupat, 
Totasque in ignem vertit, ef qua plurimus 1750 
Exundat ighes, recipit intrepidus, ferox. 
Nunc ora flammis implet : ast illi graves 
Luxere barbe; quumque jam vultum minax 
Appeteret ignis, lamberent flammæ caput, 
Non pressit oculos. 

Sed quid hanc mœstam intuor 1755 

Sinu gerentem ? reliquias magni Herculis 
Cineremque jactans squalidum Alcmene gemit. 


SCENA II. — ALCMENA , PHILOCTETES, 


ALCMEKA. Timete, Superi, fata. Tam parvus cinis 
Herculeus est : huc ille decrevit gigas. 
- O quanta, Titan, in nihil moles abit ! 1760 
Anilis, heu me ! cepit Alciden sinus. 
Hic tumulus illi est : ecce vix totam Hercules 
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entiére. Qu'il pése peu celui pour qui le ciel tout entier ne fut 
qu'un léger fardeau ! 

Autrefois, mon fils, tu descendis chez les Mánes et dans le 
royaume de Pluton pour en revenir. Quand le Styx te rendra-t-il 
à nos vœux ? Je ne demande pas que tu reviennes chargé de dé- 
pouilles, ni que Thésée te doive la vie une seconde fois; mais 
au moins reviendras-tu seul ? Le poids du monde enchainera-t-il 
ton ombre, et le gardien des enfers t'empéchera-t-il d'en sortir? 
Quand forceras-tu les portes du Ténare? Par quel chemin des- 
cendrai-je vers la mort? Tu ne reviendras point par la route 
qui te méne aux séjour des Mánes. 

Mais pourquoi perdre le temps en inutiles plaintes? Pourquoi 
prolonger ma vie misérable ? Pourquoi rester encore sur la terre? 
Puis-je donner à Jupiter un autre Hercule, et naitra-t-il de moi 
un semblable héros? Heureux, trop heureux Amphitryon! tu es 
descendu chez les morts quand ton fils était encore dans sa 
force ; et, quand il t'a vu, l'enfer peut-étre a tremblé, parce que 
tu passais pour le pére d'Hercule. Mais moi, oü trouver un asile 
pour ma vieillesse? Je serai en butte à la haine des tyrans, si 
toutefois mon fils en a |pissé vivre. Hélas! malheureuse, tous 
ceux qui ont à pleurer sur un pére immolé par Hercule, se ven- 


Complevit urnam. Quam leve est pondus mihi, 
Cui totus æther pondus incubuit leve! 

Ad Tartara olim regnaque, o nate, ultima 1765 
Rediturus ibas: quando ab inferna Styge 
Remeabis iterum ? non ut et spolium trahas, 
Rursumque Theseus debeat lucem tibi : 
Sed quando solus? mundus impositus tuas 
Compescet umbras, teque tartareus canis 1770 
Inhibere poterit? quando tænareas fores 
Pulsabis? aut quas mater ad fauces agar, 
Qua mors aditur? Vadis ad Manes iter 
Habiturus unum. 

Quid diem questu tero? 

Quid misera duras vita? Quid lucem hanc tenes? 1715 
Quem parere rursus Herculem possum Jovi? 
Quis me parentem natus Alemenam suam 
Tantus vocabit? O nimis felix, nimis, 
Thebane conjux! Tartari intrasti loca , 
Florente nato; teque venientem 1nferi 1780 
Timuere forsan, quod pater tantum Herculis 
Vel falsus aderas. Quas petam terras anus, 
Invisa sævis regibus, si quis tamen 
Rex est relictus seevus? Hei misere mihi! 
Quicumque casos ingemunt nati patres, — - 1185 
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geront sur moi, et s'uniront pour m'accabler. Si Busiris a laissé 
quelque enfant, si quelque fils d'Antée répand la terreur parmi 
les peuples d'Afrique, ils me prendront pour victime. Si quelque 
héritier du roi de la Thrace veut venger son père, je serai la 
páture de ses cruels chevaux. Peut-étre aussi Junon irritée fera- 
t-elle tomber sur moi le poids de sa colére. Elle triomphe main- 
tenant par le trépas d'Hercule. Elle peut assouvir sa haine sur 
sa rivale. Le fils que j'ai mis au monde était trop redoutable 
pour qu'il me soit permis d'en enfanter un autre. 

Oü me réfugier? quel lieu, quel pays, quelle plage m'offrira 
un appui? Oü me cacher, moi, la mére d'Hercule? Par toi, mon 
fils, je suis connue en tous lieux. Si je retourne dans ma patrie 
et dans le triste palais de mes pères, je crains Eurysthée qui règne 
dans Argos. Irai-je dans Thèbes où régna mon époux, sur les 
bords de l'Isméne, revoir ce lit nuptial où je connus l'amour de 
Jupiter? Ah! plût au ciel qu'il m'eüt aussi frappée de la foudre! 
Plüt au ciel que le fer eüt ouvert mes entrailles et qu'on. en eüt 
retiré Hercule enfant! C'est mon malheur, oui, mon malheur, 
d'avoir vécu pour voir mon fils égaler la gloire de Jupiter. Cet 
avenir connu, la mort ne pouvait rien m'óter, Quel peuple, Óó mon 


A me petent supplicia : me cuncti obruent, 
Si quis minor Busiris, aut si quis minor 
Anteus urbes fervidæ terret plagæ, 
Ego præda ducar. Si quis ismarios greges 
Thracis cruenti vindicat, carpent greges 1790 
Mea membra diri. Forsitan penas petet 
Irata Juno : totus uretur dolor. 
Secura victo tandem ab Alcide vacat. 
Pellex supersum, supplicia de qua exigat. 
Ne parere possem, fecit hic natus mihi 1795 
Utero timendo. 
Quæ petam Alcmene loca? 
Quis me locus, quee regio, quæ mundi plaga 
Defendet ? aut quas mater in latebras agar? 
Ubique per te nota. Si patriam petam, +. . 
Laresque miseros, Argos Eurystheus tenet. 1300 
Marita Thebas regna et Ismenon petam, 
Thalamosque nostros, in quibus quondam Jovem : 
Dilecta vidi? Proh ! nimis felix, nimis, 
Si fulminantem et ipsa sensissem Jovem] 
Utinam meis visceribus Alcides foret 1805 
Exsectus infans! nunc datum est misere, datum, 
Videre natum laude certantem Jovi, 
Ut hoc daretur scire, quid Fatum mihi 
Eripere posset! Quis memor vivet tui, 
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fils, conservera ta mémoire? L'ingratitude règne dans le cœut de 
tous les horhtnes. | 

Me réfugierai-jé à Cldones, ou chez les Arcadieus, et cherche- 
rhi-jé ün 8silé dans cette terre immortalisée par tes bienfaits? 
C'est là qu'à succombé l'hydre de Lerne; c'est là qu'ont péri les 
oiseaux du Stymphale, un tyran sanguinaire, et le lion terrible 
qui, téträssé par tes mains, brille au ciel pendant que tu es dans 
la totnbe! S'il y a de la reconnaissance au monde, tous les peuples 
se léveront pour la défense d’Alcmène. Gagnerai-je la Thrace et 
les botds de l'Hàbre? Cette terre encore doit son repos à tes 
exploits. Les écuries de Dioméde sont tombées avec leur maitre. 
Tu as donné la paix à ce peuple en immolant son affreux tyran. 
Quel est, en effet, le pays qui ne te doive pas le méme bonheur? 
Où faut-il que ta malheureuse mère te cherche un tombeäu? 
Toutes les parties de l'univers doivent se disputer la gloire de ta 
sépulture? Quel peuple, quel temple, quelle nation conservera ut 
culte à tà cendre? Qui me demandera, qui réclamiera dé moi le 
fatdeau précieux que je porte? 
. Quel sépulcte, 6 mon fils? quel tombeau sera suffisant pour toi? 
Cë n’est pas trop du monde entier : ta gloire le mérite, Pourquoi 
étäihdre quelque chose? je porte les cendres d'Hercule. Je n'ai 
qu'à prendre ses dépouilles mortelles dans mes bras, ses restes 
me seront une süre défense : avec eux je n'ai rien à craindre. 
Ton ombre seule, à mon fils! fera trembler les tyrans. 


O nate, populüs? Orhie jam ingratum est genus. 1810 
Petam Cleonas? Areadum an populos petarh ? 

Meritisque tertam nobilem quæram tuis? 

Hic dira serpens cecidit ; hic ales fera ; 

Hic rex cruentus; hic tua fractus manu, 

Qui, te sepulto, possidet ccelum, leo. 1815 

Si grata terra est, populus Alemenam tuam 

Defendat omnis. Thracias gentes petam, 

Hebrique populos? Hec quoque est meritis tuis 

Defensa tellus : stabula cum regno jacent. 

Hic pax eruento rege prostrato data est; 1*20 

Ubi enim negata est? Quod tibi infelix anus | 

Quæram sepulcrum ? De tuis totus rogis 

Contendat orbis. Reliquias magni Herculis 

Quis populus, aut quæ templa, que gentes colent? 

Quis jam petet, quis poscet Alcmenes onus? 1925 
Que tibi sepulct&, hate, quis tumulus sat est? 

Hic totus orbis : fara erit titulus tibi. 

Quid, anithé, trepidas? Herculis cineres tenes. 

Complectere ossa : 'reliqui&& auxilium dábunt. - 

Erunt satis præsidid : terrebunt tuæ 1830 

Reges vel umbræ. | 
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HILOCTÉTR. — Mère du grand Alcide, mettez un terme à 
re juste douleur. Les gémissements et les larmes ne doivent 
nt désbonorer les funérailles d'un héros qui a triomphé du 
itin. Le courage immorte] d'Hercule nous interdit les pleurs. 
n'est point sur les braves, mais sur les láches, qu'il faut gémir. 
LCMÈNE, — Ne point pleurer, quand je perds un fils qui assu- 
.la paix de la terre et des mers, du couchant à l'aurore] Mal- 
reuse mére! que d'enfants je viens d'ensevelir dans un seul! 
n'étais point reine, mais je pouvais donner des royaumes. 
ais la seule mère au monde qui n’eût point de vœux à former. 
nai rien demandé aux dieux, tant que mon fils a vécy. Y 
it-il quelque chose que la valeur de mon fils ne me püt don 
? Les dieux me pouvaient-ils rien refuser, quand mes désirs 
ent soutenus par le bras de mon fils? Tout ce que Jupiter 
&àt dénié, je l'aurais obtenu d'Hercule. Quelle mère eut jamais 
pareil fils? Niobé se vit frappée dans ses quatorze enfants, et 
ira ces fruits nombreux de sa fécondité. Mais combien il eüt 
a de tels enfants pour égaler mon Hercule! I] manquait jus- 
ici un grand exemple aux méres infortunées. Alcméne sera 
exemple. Séchez vos pleurs, vous que la douleur accable, 


HLOCTETES, Debitos nato quidem 
Compesce fletus, mater Alcidæ inclyti. 
Non est gemendus, nec gravi urgendys nece, 
Virtute quisquis abstulit Fatis iter. 
JEterna virtus Herculem fleri vetat. 1935 
Fortes vetant mærere, degeneres jubent. 
CMENA, Sedabo questus? vindicem amisi parens 
Terre atque pelagi, quaque purpureus dies 
Utrumque clara spectat Oceanum rota. 
Quot misera in uno condidi natos parens? 1840 
Regno carebam, regna sed poteram dare, ' 
Una inter omnes terra quas matres gerit, 
— Votis peperci. Nil ego a Superis peti 
Incolume nato. Quid dare herculeus mihi 
Non poterat ardor ? Quis deus quidquam mihi 1845 
Negare poterat ? Vota in hac fuerant manu. 
Quidquid negaret Jupiter, daret Hercules. 
Quid tale genitrix ulla mortalis tulit? 
Deflevit aliqua mater, et toto stetit 
Succisa fetu, bisque septenos greges 1850 
Deplanxit una. Gregibus æquari meus 
Quot ille poterat ? Matribus miseris adhuc 
Exemplar ingens deerat : Alcmene dabo. 
Cessate, matres, pertinax si quas dolor 
Adhuc jubet lugere, quas luctus gravis 1835 
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vous que l'excés des maux a changées en pierres : tous vos mal- 
heurs s'effacent devant le mien. 

Allons, mes tristes mains, frappez ce sein flétri par la vieil- 
lesse. Est-ce donc assez d'une femme courbée sous le poids de 
l'ge pour célébrer dignement des funérailles qui bientót vont 
causer les pleurs du monde entier? N'importe : dispose tes bras 
défaillants et frappe ton sein. Pour rendre le ciel odieux à la 
terre, appelle le genre humain à partager tes douleurs. 


SCENE IIl. — ALCMÈNE. 


Pleurez sur Aleméne, 'pleurez sur le fils du grand Jupite» dont 
la naissance coûta un jour au monde, et prit deux nuits entières. 
Sa mére, en le perdant, perd plus que la vie. Pleurez-le tous en- 
semble, vous peuples dont il a plongé les tyrans dans l'enfer, en 
faisant tomber de leurs mains le glaive rougi du sang de leurs 
sujets. Que vos larmes du moins soient le prix de ses bienfaits. 
Que le monde entier retentisse de vos cris. Que la Créte, chére 
au dieu de la foudre, pleure sur Alcide. Que ses cent peuples se 
livrent à la douleur. 

Curétes et Corybantes de l'Ida, que vos armes résonnent dans 


In saxa vertit : cedite his cunctæ malis. 
Agedum, senile pectus, o misere manus, 
Pulsate : et una funeri tanto sat est 
Grandæva anus defecta, quod totus brevi 
Jam quæret orbis? Expedi in planctus tamen 1860 
Defessa quanquam brachia. Invidiam ut deis 
Lugendo facias, advoca in planctum genus. 


SCENA III. — ALCMENA. 


Flete Alemenen, magnique Jovis 

Plangile natum, cui concepto 

Lux una periit, noctesque duas 1865 

Contulit Eos. Ipsa quiddam : 

Plus luce perit. Totæ pariter 

Plangite gentes, quarum sævos 

Ille tyrannos jussit stygias 

Penetrare domos, populisque madens 1870 

Ponere ferrum. Fletum meritis 

Reddite tantis. Totus, totus 

Personet orbis. Fleat Alciden 

Cærula Crete, magno tellus 

Cara Tonanti. Centum populi 1815 
Brachia pulsent. 

Nunc Curetes, nunc Corybantes, 

Arma idea quassate manu : 
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vos mains ; car c'est, avec des armes qu'il faut pleurer mon fils. 
Célébrez aujourd'hui de véritables funérailles. Hercule, aussi 
grand que Jupiter méme, Hercule est mort. 


Pleurez son trépas, habitants de l'Arcadie, vous dont la nais- 
sance-a précédé celle du soleil. Faites retentir les sommets du 
Parthénius et les bois de Némée. Que vos cris lugubres éclatent 
dans les gorges du Ménale. Redemandez Hercule par vos gémis- 
sements. C'est dans vos plaines qu'il a terrassé l'horrible sanglier, 
et percé de ses fléches les oiseaux sinistres qui, dans leur vol, 
couvraient la lumiére du soleil. 


Pleure aussi, pleure, illustre Cléone. C'est autour de tes murs 
que le bras de mon fils a détruit un lion qui répandait la terreur 
dans tes campagnes. 


Femmes de la Thrace, meurtrissez votre sein, faites retentir 
de vos cris plaintifs les rives glacées de l'Hébre. Pleurez Alcide; 


car c'est par lui que vos enfants ne servent plus de páture aux 
cruels chevaux de Dioméde. 


Terre d'Afrique, délivrée aujourd'hui d'Antée, plaines de l'Hes- 
périe, que mon fils a délivrées du barbare Géryon, pleurez. Unis- 


Armis illum lugcre decet. 
Nunc nunc funus plangite verum : 1880 
Jacet Alcides non minor ipso, 
Creta, Tonante. 
Flete herculeos, Arcades, obitus, 
Nondum Phæbo nascente genus. 
Juga Parthenii Nemeæque sonent, . 1385 
Feriantque graves Mænala planctus. 
Poscite magno Alciden gemitu : 
Stratus vestris setiger agris; 
Alesque sequi jussa sagittas, 
Totum pennis velata diem, . $890 
Flete, argolicæ, flete, Cleone : 
Hic terrentem menia quondam 
Vestra leonem fregit nostri 
Dextera nati. 
Date sithoniæ 1895 
Verbera matres, gelidusque sonet : 
Planctibus Hebrus. Flete Alciden, 
Quod non stabulis nascitur infaus, 
Nec vestra greges viscera carpunt. 
Fleat Antæo libera tellus, 1300 
Et rapta fero plaga Geryonæ. 


29 
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sez-vous à ma douleur, malheureuses nations, et que les deux 
mers entendent vos gémissements. 

Et vous aussi, habitants des cieux, donnez des larmes au trépas 
d'Hercule. Il a porté votre demeure sur ses épaules ; il a soutenu 
le poids de la voûte célesie, lorsque Atlas demanda un moment 


pour respirer. 

Jupiter, tu devais l'admettre dans le palais des dieux. Oü est 
l'effet de ta promesse? Hercule est mort comme un homme vul- 
gaire; il est enseveli. Combien de fois pourtant il a ménagé ta 
foudre, et laissé reposer tes flammes vengeresses! Frappe-moi 
du moins, et prends-moi pour Sémélé. 

O mon fils, as-tu déjà visité l'Élysée? As-tu vu le rivage où la 
nature appelle tous les humains ? ou bien, après avoir enlevé Cer- 
bère, t'a-t-on fermé le Styx, et forcé de t'arréter sur le seuil des 
demeures infernales? Quel tumulte, quel trouble s'est élevé dans 
le sombre empire à ton arrivée? Sans doute le nocher s'est enfui 
sur sa barque; les Centaures de Thessalie se sont agités avec 
violence, et le bruit de leurs pas a épouvanté les Mánes ; l'hydre 


Mecum misere plangite gentes, 
Audiat ictus utraque Tethys. 
Vos quoque mundi turba citati, 
Flete herculeos, numina, casus. 1905 
Vestrum Alcides cervice meus 
Mundum, Superi, cœlumque tulit, 
Quum stelligeri vector Olympi, 
Pondere liber spiravit Atlas. 
Ubi nunc vestre, Jupiter, arces? 1910 
Dbi promissi regia mundi? 
Nempe Alcides mortalis obit, 
Nempe sepultus. Quoties telis 
Facibusque tuis ille pepercit ! 
Quoties 1gnis spargendus erat! 1915 
In me saltem jaculare facem , 
Semelemque puta. Jamne elysias, 
O nate, domds, jam littus habes, 
Ad quod populos natura vocat? 
An post raptum Styx atra canem 1920 
Præclusit iter, 
Teque in primo limine Ditis 
Fata morantur? Quis nunc Umbras, 
Nate, tumultus, Manesque tenet? 
Fugit abducta navita cymba, 1925 
Et Centauris thessala motis 
Ferit attonitos ungula Manes? 
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a caché sous les eaux ses têtes effrayées, et tous les monstres que 
tu as vaincus ont reculé à ton aspect. 

Mais que dis-je? que dis-je? mère insensée | l'enfer n'a point 
tremblé devant toi. La dépouille du lion d'Argos à la crinière ter- 
rible ne couvre plus tes fortes épaules, et ses dents menaçantes 
ne couronnent plus sur ton front. Ton carquois est passé en de 
plus faibles mains qui lanceront désormais tes flèches. O mon fils! 
tu descends désarmé dans le séjour des Ombres, et pour y de- 
meurer toujours. 


SCENE IV. — ALCMÈNE, HERCULE. 


HERCULE. — J'occupe enfin la demeure des dieux : le ciel s'est 
ouvert pour me recevoir. O ma mère, pourquoi me rappeler par 
vos soupirs la condition mortelle? Cessez vos plaintes : mon cou- 
rage m'a frayó la céleste route, et m'a fait asseoir parmi les 
Immortels. 

ALCMÈNE. — Quelle voix a frappé mes oreilles? Qui me ras- 
sure et m "ordonne ainsi de sécher mes pleurs? Oui, oui, tu as 
vaincu la mort, Ô mon fils! et tu reviens à moi des rivages du 


Anguesque suos Hydra sub undis 
Territa mersit ? teque labores, 
O nate, timent ? 1930 
Fallor, fallor, vesana parens; 
Nec te Manes Umbræque timent. 
Non argolico rapta leoni 


Fulva pellis contecta juba 

_Lævos operit dura lacertos, . 1238 
Vallantque feri tempora dentes. 
Donum pharetræ cessere tug; - . 


Telaque mittet jam dextra minor. 
Vadis inermis, nate, per Umbras, 
Ad quas semper mansurus eris. 1940 


e SCENA IV. — ALCMENA, HERCULES. 


HERCULES. Quid me tenentem regna siderei poli, 
Celoque tandem redditum, planctu jubes 
Sentire fatum ? parce : nam virtus mihi 
In astra, et ipsos fecit ad Superos iter. 
ALCMENA - Unde sonus trepidas aures ferit ? 1945 
Unde meas inhibet lacrymas fragor ? 
Agnosco, agnosco; victum est Chaos. 
A Styge, nate, redis iterum mibi; 
Fractaque non semel est Mors horrida. 
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Styx. Pour la seconde fois, tu as brisé la puissance du Destin: 
pour la seconde fois, tu as triomphé de la nuit des enfers, et du 
triste fleuve oü glisse la barque fatale. Seul, tu peux librement 
passer et repasser les eaux dormantes de l'Achéron ; et le Destin 

n'a point d'empire sur toi, méme aprés ton trépas. | 

Le roi du sombre empire t'en at-il interdit l'entrée, craignant 
pour son tróne et pour lui-même? Certainement je t'ai vu étendu - 
sur un bücher ardent, et tout environné de flammes furieuses qui 
montaient vers le ciel. Certainement je t'ai vu brüler ; mais l'enfer 
n'a pu retenir ton ombre. Dis-moi ce qui en toi a effrayé le 
Mánes. Ton ombre seule aura jeté l'épouvante dans le cœur de 
Pluton. 

HERCULE. — Je ne suis point enfermé dans les tristes repli 
du Cocyte; la sombre barque n'a point passé mon ombre. Ces- f 
sez vos plaintes, Ó ma mère! Je n'ai vu qu'une fois le séjour 
des Mánes. Tout ce que vous aviez mis en moi de mortel s'ei 
dissipé dans les flammes que j'ai vaincues. Le feu a pris ce qu 
était de vous, le ciel a recu ce qui était de mon père. Sécha 
donc vos pleurs : on n'en doit qu'aux lâches. Le deuil est por 
les hommes sans gloire. Le courage monte au ciel; la pusillan- 
mité méne à la mort. 


Vicisti rursus noctis loca, t 1950 
Puppis et inferne vada tristia. 
Pervius est Acberon jam languidus, 
Et remeare licet soli tibi ; 
Nec te Fata tenent post funera. 
An tibi præclusit Pluton iter, 1955 
Et pavidus regni metuit sibi ? 
Certe ego te vidi flagrantibus 
Impositum silvis, quum plurimus 
In celum fureret flamme metus. 
Arsisti certe; verum ultima 1960 
Non tenuere tuas umbras loca. 
Quid timuere tui Manes, precor ? 
Umbra quoque est Diti nimis horrida. , 
HERCULES Non me gementis stagna Cocyti tenent, 
: Non puppis umbras furva transvexit meas. 1965 
Jam parce, mater, questibus. Manes semel 
Umbrasque vidi, Quidquid in nobis tui 
Mortale fuerat, ignis evictus tulit. | 
Paterna cœlo pars data est, flammis tua. 
Proinde planctus pone, quos nato paret 1970 
"Genitrix inerti : luctus in turpes eat, 
Virtus in astra tendit, in mortem timor. 
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Voici, ma mère, ce que j'ai à vous annoncer, et pourquoi je suis 
descendu de l'Olympe. Bientôt vous verrez le cruel Eurysthée 
puni Votre char triomphal lui écrasera la tête. Adieu, il est 
temps que je m'élance vers les cieux, vainqueur une seconde fois 
du royaume des Ombres. 


ALCMÈNE. — Oh! demeure encore un moment.... Il a disparu; 
il est loin de mes yeux, il remonte au ciel. Est-ce une illusion? 
suis-je bien süre d'avoir vu mon fils? L'excés du malheur me rend 
incrédule. Tu es dieu, mon fils; tu occupes l'Olympe. J'en crois 
tes glorieux triomphes. Je retourne à Thèbes, etje vais ajouter 
à ses temples celui d’une divinité nouvelle. 


SCÈNE V. — LE CHŒUR. 


L'héroisme ne descend point aux rives du Styx. Montrez du 
courage, et la [mort ne vous entrainera point au fleuve de l'oubli. 
Quand viendra le terme heureux de votre vie, la gloire vous 
ouvrira le chemin du ciel. 


O toi, généreux vainqueur des monstres et pacificateur du 
monde, sois-nous propice. Abaisse sur la terre un regard favó- 


Presens ab astris, mater, Alcides cano : 
Pœnas cruentus jam tibi Eurystheus dabit. 
Curru superbum vecta transcendes caput. 1915 
Me jam decet subire celestem plagam : 
Inferna vici rursus Alcides loca. 
ALCMENA, Mane parumper.... Cessit; ex oculis abit; 
In astra fertur. Fallor, an vultus putat 
Vidisse natum? Misera mens incredula est. 1380 
Es numen; et te mundus eternus tenet. 
Credo triumphis. Regna Thebarum petam, 
Novumque templis additum numen canam. 


SCENA Y. — CHORUS. 


Nunquam stygias fertur ad umbras 
Inclyta virtus : vivite fortes; 1985 
Nec lethæos sæva per amnes . 
Vos Fata trahent. Sed, quum summas 
Exiget horas consumpta dies, 
Iter ad Superos gloria pandet. 

Sed tu, domitor magne ferarum, 1990 
Orbisque simul pacator, ades. 
Nunc quoque nostras respice terras; 
Et, si qua novo bellua vultu 
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rable; et, si quelque bête féroce d'une forme nouvelle jette la 
terreur parmi nous, détruis-la d'un coup de foudre. Tes mains 
sauront mieux la lancer que celles de ton père. 





Quatiet populos terrore gravi, 1095 
Tu fulminibus frange trisuleis. 
Fortius ipso genitore tuo 

Fulmina mittes. 


OC TAVIE 


ARGUMENT. 


Claudius Drusus César, après la mort de Messaline, mère de Britanniais et d'Oc- 
tavie, qu'il avait condamnée à périr à cause de son mariage avec Silius, épousa 
en secondes noces Agrippine, fille de son frére Germanicus et veuve de Cn. Do- 
mitius Énobarbus Néron, et donna sa fille Octavie en mariage à Néron, fils de 
sa nouvelle épouse. Claude et Britannicus ayant été empoisonnés, Néron répudia . 
Octavie qu'il détestait, pour épouser Poppéa Sabina. Le peuple se souleva à 
l'occasion de ce divorce; Mais Pempereur étouffa la sédition dans des flots de 
sang, et fit mourir Octavie qu'il avait reléguée daris l'lle de Pandataria. 


ARGUMENTUM. 


Claudius Drusus Cesar, postquam Messalinam, que illi Britannicum et Octavianf 
pepererat, quod Silio nupsisset, mori jussisset, Agrippinam filiam Îratris sui Ger- 
manici, viduam Cn. Domitii Ænobarbi Neronis superinduxit; cujus filio Neroni 
Octaviam suam in matrimonium dedit. Claudio et Britannico veneno sublatis, 
Nero imperator Octaviam, quam oderat, repudiavit Poppæamque Sabinam duxit. 
Cujus divortii causa commotum et tumultuantem populum multa cede Nero re- 
pressit, et Octaviam, in Pandatariam ablegatam, interfici jussit, 


PERSONNAGES. 


OCTAYIE. LA NOURRICE D'OCTAYIE. 
NÉRON. LA NOURRICE DE POPPÉE, 
AGRIPPINE. LE PRÉFET DU PALAIS, 
POPPÉE. UN MESSAGER. 

SÉNEQUE. CHŒUR DE ROMAINS, 


DRAMATIS PERSONA. 


OCTAVIA. . NUTRIX OCTAVLE. 
NERO. NUTRIX POPPÆZÆ, 
AGRIPPINA, ^A PRAEFECTUS. 
POPPÆA. NUNTIUS, 


SENECA. . CHORUS ROMANORUM. 


OCTAVIE 


ACTE PREMIER. 


SCENE I. — OCTAVIE. 


Kéjà la brillante aurore chasse les étoiles du ciel ; le Soleil lève 
éte rayonnante, et rend au monde la clarté. Accablée d'un 
1ge de maux, Octavie, reprends le cours de tes plaintes. Fais 
ntir des cris plus lugubres que ceux d'Alcyone, et des gé- 
sements plus tristes que ceux des filles de Pandion ; car leurs 
heurs ne peuvent se comparer aux tiens. 

) ma mére ! éternel sujet de mes pleurs, et premiére cause de 
; infortunes, s'il reste quelque sentiment chez les Ombres, 
ute les plaintes améres de ta fille. Plüt au ciel que la cruelle 
in des Parques eüt coupé la trame de ma vie avant cet instant 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA I. — OCTAVIA. 


Jam vaga cœlo sidera fulgens 
Aurora fugat; surgit Titan 
Radiante coma, mundoque diem 

Reddit clarum. 
Age, tot tantisque onerata malis, — 5 
Repete assuetos jam tibi questus, 
Atque æquoreas vince Alcyonas, 
Vince et volucres paudionias; 
Gravior namque his fortuna tua est. | 
Semper genitrix deflenda mibi, 10 
Prima meorum causa malorum, 

Tristes questus 
Nate exaudi, si quis remanet 
Sensus in umbris, Utinam ante manu | 
Grandæva sua mea rupisset 15 


29. 
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où j'ai vu fon sein déchiré par le fer et ton visage souillé de ton 
sang | 

O jour à jamais funeste ! Dès ce moment la lumière m'est de- 
venue plus odieuse que les ténèbres. J'ai souffert la tyrannie 
d'une cruelle marátre, sa haine inflexible et son regard men 
cant. C'est elle, c'est cette furie qui a allumé les torches fatales 
de mon hymen; c'est elle qui t'a ravi le jour, Ó mon malheureux 
père, toi qui naguére étais maitre du monde entier jusqu'au delà 
de l'Océan, et voyais fuir devant toi les Bretons , peuple indé- 
pendant jusqu'alors, et encore inconnu de nos guerriers. O mon 
père ! tu as succombé sous la perfidie de ton épouse, et ta famille 
est asservie au joug d'un tyran. 


SCENE II. — LA NOURRICE D'OCTAVIE. 


Vous qui vous laissez prendre à de brillants dehors, et séduire 
à l'éclat trompeur d'une couronne, voyez comme une révolution 
soudaine a renversé la puissante maison et la famille de Claude 
qui tenait le monde entier sous son empire, qui dompta. l'Océan, 
et le força de porter ses vaisseaux. Voilà donc ce mortel qui nii 


Stamina Clotho, tua quam merens 
Vulnera vidi, 

Oraque fedo sparsa cruore | 

O lux semper funesta mihi ! 

Tempore ab illo lux est tenebris | 20 
Invisa magis. 

Tulimus sævæ jussa novercæ, 

Hostilem animum, vultusque truces. 

Illa, illa meis tristis Erinnys 

Thalamis stygios prætulit ignes; es 

Teque exstinxit, miserande pater, 

Modo cui totus paruit orbis 

Ultra Oceanum, cuique Britanni 
Terga dedere, 

Ducibus nostris ante ignoti, $0 
Jurisque sui, 

Conjugis, heu me! pater insidiis 

Oppresse jaces; servitque domus 

Cum prole tua capta tyranno! 


SCENA IL, — NUTRIX OCTAVIÆ. 


Fulgore primo captus, et fragili bono ss 
Fallacis aulæ quisquis attonitus stupet, 

Subito labantis ecce Fortunæ impetu 

Modo præpotentem cernat eversam domum 

Stirpemque Claudii, cujus imperio fuit 

Subjectus orbis, paruit liber diu 40 
Oceanus et recepit invitus rates. 
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le premier les Bretons sous le joug, et couvrit de ses voiles des 
mers qui n'avaient jamais regu de navires. Respecté des nations 
barbares et des flots, il a péri par la scélératesse de son épouse; 
qui bientót aprés a été elle-méme victime de celle de son fils. Ce 
fils criminel a de plus empoisonné son frère. Octavie, sa sœur et 
sa femme, est plongée dans la douleur. Elle ne peut plus cacher 
son dépit qui éclate malgré elle. Elle fuit constamment la pré- 
sence de son époux qu'elle déteste autant qu'elle en est haie. 

En vain mon zéle et ma fidélité s'appliquent à calmer ses 
chagrins, Son cruel ressentiment lui fait repousser mes conseils; 
sa généreuse indignation ne peut souffrir qu'on la modère : elle : 
S'accroit par l'excés de ses maux. Hélas! quel crime affreux je 
redoute et je pressens! Que la bonté des dieux. nous en préserve! 


SCENE IH. — OCTAVIE, SA NOURRICE. 


OCTAVIE. — Quelle calamité est comparable à la mienne! 
Électre, tes malheurs n'en approchent pas. Du moins il t'était 
permis de pleurer la mort de ton père. Tu pouvais punir ce 
crime par la main d'Oreste, arraché au fer de ses ennemis par 
ton dévouement et protégé par ta tendresse. Mais moi, la terreur 


En qui Britannis primus imposuit jugum, 
Ignota et ante classibus texit freta, 
Interque gentes barbaras tutus fuit, - 
Et seva maria; conjugis scelere occidit, 5 
Mox illa nati; cujus exstinctus jacet | 
Frater venenis. Moret infelix soror, 
Eademque conjux ; nec graves luctus valet 
Ira coacta tegere. Crudelis viri 
Secreta refugit semper, atque odio pari 50 
Ardens mariti, mutua flagrat face. 

Animum dolentis nostra solatur fides, 
Pietasque frustra. Mutat immitis dolor 
Consilia nostra, nec regi mentis potest 
Generosus ardor, sed malis vires capit. . 55 
Heu ! quam nefandum prospicit noster timor 
Scelus ! quod utinam numen avertat deüm ! 


SCENA III. — OCTAVIA, NUTRIX. 


OCTAVIA. O mea nullis æquanda malis 
Fortuna ! licet repetam luctus, 
Electra, tuos. Tibi merenti ee 
Cæsum licuit flere parentem. 
Scelus ulcisci vindice fratre, 
Tua quem pietas hosti rapuit, 
Texitque fides. Me crudeli 
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m'empéche de pleurer la mort cruelle de mes parents, et de 
gémir sur le trépas d'un frère, mon unique espérance et ma seule 
consolation parmi tant d'infortunes. Demeurée sur la terre pour 
y souffrir, je ne suis plus que l'ombre d'un grand nom. 

LA NOURRICE. — Hélas! j'entends la voix de la triste Octavie. 
Pourquoi ma vieillesse m'empéche-t-elle de courir à son 
appartement ? 

OcTAVIE. — Chère nourrice, fidèle témoin de mes douleurs, je 
viens encore pleurer sur ton sein. 

LA NOURRICE. — Malheureuse princesse! quel jour vous dé- 
livrera d'une si grande affliction ? 

OCTAVIE. — Le méme qui me fera descendre chez les morts. 

LA NOURRICE. — De gráce, écartez cette funeste pensée. 

OCTAVIE. — Ce ne sont pas tes vœux qui règlent mon sort, 
mais la Destinée. 

LA NOURRICE. — Un dieu propice allègera vos douleurs el 
vous enverra de meilleurs jours. Essayez seulement de ramener 
par votre douceur et vos caresses le cœur de votre époux. 

OCTAVIE. — Je fléchirais des lions cruels et des tigres furieux 


Sorte parentes raptos prohibet 65 
Lugere timor, fratrisque necem 
Deflere vetat, in quo fuerat 
Spes una mihi, 
Totque malorum breve solamen, ' 
Nunc in luctus servata meos, -e 
Magni resto nominis umbra. . 
NUTRIX. Vox, heu! nostras perculit aures 
Tristis alumnæ. 
Cessas thalamis inferre gradus, 
Tarda senectus ? 
OCTAVIA, Excipe nosiras 55 
Lacrymas, nutrix, testis nostri 
Fida doloris, 


NUTRIX. Quis te tantis - M 
Solvet curis, miseranda, dies? 
OCTAVIA. Qui me stygias mittet ad umbras, 
NUTRIX., Omina, quæso, sint ista procul. ) $0 
OCTAVIA, Non vota meos tua nunc casus, 
Sed Fata regunt. 
XUTRIXe Dabit afflictæ 


Meliora deus tempora mitis. 
Tu modo blando vince obsequio 
Placata virum. 
O:IAVIA, Vincam sævos $5 
| Ante leones, tigresque truces, 
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plutôt que ce tyran féroce. Il hait tout ce qui sort d'un sang 
illustre; il méprise les hommes et les dieux, enivré de la puis- 
sance que son exécrable mére lui obtint par un crime affreux. 
Quoique l'ingrat rougisse de devoir l'empire à son odieuse mére ; 
quoïqu'’il lui ait donné la mort en reconnaissance d'un tel bien- 
fait, elle n'en conservera pas moins, aprés son trépas, l'éternelle 
gloire de le lui avoir transmis. 

LA NOURRICE. — Calmez votre colére, et no-lgissez pas échap- 
per ces paroles imprudentes. 

OCTAVIE. — Quand je pourrais souffrir mes malheurs avec 
patience , ils n'en finiront pas moins par une mort cruelle. Aprés 
le meurtre de ma mére, l'assassinat de mon pére et la perte de 
mon frére, abattue sous le poids des chagrins et des maux, con- 
sumée d'ennuis, odieuse à mon époux, esclave d'une sujette, je 
regarde la vie comme un färdeau. Livrée à de continuelles 
frayeurs, ce n'est pas la mort que je redoute, mais le crime. 
Puisse-t-il n'avoir aucune part dans mon trépas! Je mourrai alors 
avec joie. Mais ce serait pour moi, malheureuse, un supplice plus 
affreux que la mort, de voir le visage cruel et terrible de mon 
tyran, de souffrir les baisers d'un ennemi, d'appréhender ses 


Fera quam sevi corda tyranni, 

Odit genitos sanguine claro, 

Spernit Superos hominesque simul, 

Nec fortunam capit ipse suam, 90 
Quam dedit illi per scelus ingens 

Infanda parens, Licet ingratum 

Dire pudeat munere matris 

Hoc imperium cepisse ; licet 

Tantum munus morte rependat : 95 
Feret hunc titulum post fata tamen 

Femina longo semper in ævo. 


NUTRIX. Animi retine verba furentis; 
Temere emissam comprime vocem, 
OCTAVIA, Toleranda quamvis patiar, haud unquam queant, 100 


Nisi morte tristi, nostra finiri mala. 

Genitrice cxsa, per scelus rapto patre, 

Orbata fratre, miseriis, luctu obruta, 

Morore pressa, conjugi invisa, ac meg 

Subjecta famulæ, luce non grata fruor. 103 
Trepidante semper corde, non mortis metu, 

Sed sceleris. Absit crimen a fatis meis; 

Mori juvabit. Pena nam gravior nece est, 

Videre tumidos et truces misere mihi 

Vultus tyranni, jungere atque hosti oscula, 110 
Timere nutus; cujus obsequium meus 
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moindres sigues. Pourrais-je, avec le souvenir de mon frére assas- 
siné, recevoir les caresses de son bourreau qui s'est emparé de 
son trône et jouit ainsi d'un trépas dont il est l'infáme auteur? 

Que de fois l'ombre désolée de mon frére s'offre à moi, quand 
le sommeil a fermé mes yeux fatigués de larmes ! Tantót il arme 
ses faibles mains de noirs flambeaux, et s'élance avec fureur 
pour frapper son frére au visage; tantót il vient, tout tremblant, 
se réfugier dans mon lit. Son ennemi le poursuit, et, me voyant 
attachée à mon frère, il plonge violemment son épée dans mon 
flanc. Le saisissement et l'effroi me réveillent en sursaut, et me 
rendent à mes douleurs et à mes transes perpétuelles. 

Je dirai plus. Une orgucilleuse concubine se pare de mes 
dépouilles. Néron, pour lui complaire, a fait monter sa mère sur 
un vaisseau, comme sur la barque des morts, et l’a égorgée en- 
. Suite aprés un affreux naufrage, surpassant ainsi la fureur des 
flots qui l’avaient épargnée. 

Quel espoir de salut me laisse un pareil attentat? Mon ennemie 
victorieuse veut envahir ma couche. Elle me poursuit de sa haine, 
et, pour prix de son adultére, elle veut obtenir la tête de la légi- 
time épouse. Sors de la tombe, à mon père! et viens au secours 


Haud ferre posset, fata post fratris, dolor, 
Scelere interempti; cujus imperium tenet 
Et morte gaudet auctor infande necis. 
Quam sepe tristis umbra germani meis 115 
Offertur oculis, membra quum solvit quies, 
Et fessa fletu lumina oppressit sopor ! 
Modo facibus atris armat infirmas manus, 
Oculosque et ora fratris infestus petit; 
Modo trepidus idem refugit in thalamos meos. 120 
Persequitur hostis, atque inherenti mihi 
Violentus ensem per latus nostrum rapit. 
Tunc tremor et ingens excutit somnos pavor, 
Renovatque luctus et metus misere mihi, 
Adice his superbam pellicem, nostre domus 135 
Spoliis nitentem ; cujus in munus suam 
Stygiæ parentem natus imposuit rati, 
Quam dira post naufragia, superato mari, 
Ferro interemit, sævior pelagi fretis. 
Que spes salutis post nefas tantum mihi? 130 
Inimica, victrix, imminet thalamis meis; 
Odioque nostri flagrat, et pretium stupri - 
Juste maritum conjugis captat caput. 
Emergere umbris, et fer auxilium tue 
Nate invocanti, genitor ; aut stygios sinus 155 
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de ta fille qui t'implore, ou du moins entr'ouvre les profondeurs 
du Styx, afin que je m'y précipite. 

LA NOURRICE. — Malheureuse princesse, vous invoquez en 
vain l'ombre de votre pére. Comment lui resterait-il quelque sen- 
timent pour sa famille dans les enfers, lui qui à pu préférer à son 
propre fils un enfant étranger, lui qui, allumant les flambeaux d'un 
hymen détestable, a pu prendre pour épouse la fille de son propre 
frére ? Voilà l'origine de tous les crimes, de tous les meurtres, 
, de toutes les perfidies, de l'ambition et de la soif du sang que 
nous avons vus depuis. Le gendre de Claude fut immolé le jour 
méme de l'hymen de son beau-pére. On craignait qu'il ne devint 
trop puissant par cette alliance. O crime épouvantable! la tête 
de Silanus fut sacrifiée au caprice d'une femme ; et, condamné 
sous un vain prétexte, il souilla de son sang le palais des Césars. 
Dans cette famille devenue la conquête d'une marátre, on vit, 
hélas! entrer un prince cruel, le gendre et le fils de Claude, 
jeune homme à l’âme féroce, capable de tous les crimes. Son 
odieuse mére alluma pour lui le flambeau de l'hymen, et vous 
força par la terreur de l'accepter pour époux. Devenue plus har- 
die par ce grand succès, elle osa rêver l'empire du monde. Qui 
pourrait raconter les attentats divers, les espérances coupables 


Tellure rupta pande, quo praeceps ferar. 
NUTRIX. Frustra parentis invocas manes tui, 
| Miseranda, frustra, nulla cui prolis suæ 
Manet inter umbras cura, qui nato suo 
Præferre potuit sanguine alieno satum, 140 
Genitamque fratris conjugem captus sibi 
Toris nefandis flebili junxit face. 
Hinc orta series facinorum, cædes, doli, 
Regni cupido, sanguinis diri sitis. 
Mactata soceri concidit thalamis gener 145 
Victima, tuis ne fieret hymenæis potens. 
Proh ! facinus ingens ! femine est munus datus 
. Silanus, et cruore feedavit suo 
Patrios penates, criminis ficti reus. 
Intravit hostis, hei mihi! captam domum, 150 
Dolis novercæ, principis factus gener, 
Idemque natus, juvenis infandi ingeni, 
Capaxque scelerum, dira cui genitrix facem 
Accendit, et te junxit invitam metu; 
Tantoque victrix facta successu ferox, 155 
Ausa imminere est orbis imperio sacri. 
Quis tot referre facinorum formas potest, 
Et spes nefandas femine, et blandos dolos 
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et les perfides caresses de cette femme à qui tous les crimes ont 
gervi de degrés pour monter jusqu'au tróne? 

La sainte Piété s'exila en tremblant du palais des Césars, et 
l'impitoyable Érinnys vint prendre sa place dans cette cour fu- 
neste. Elle souilla de sa torche cette demeure sacrée, foula aux 
pieds toutes les lois et brisa tous les liens de la nature. L'épouse 
de Claude fit périr son mari par un poison cruel, et succomba 
bientót elle-méme victime de la scélératesse de son fils. Toi aussi, 
tu mourus de sa main, jeune Britannicus, malheureux enfant, 
désormais l'éternel sujet de nos larmes, et qui devais étre l'appui 
de la maison d'Auguste. De cet astre, naguére si brillant, il ne 
reste plus qu'un peu de cendre et une ombre plaintive. Sa cruelle 
marátre ne put retenir ses pleurs, quand elle vit mettre sur le 
bücher ces membres et ce visage aussi beaux que ceux del'Amour, 
et disparaitre au milieu des flammes. - 

OCTAVIE. — Que mon tyran me tue aussi moi-méme, s'il ne 
veut périr de ma main. 

LA NOURRICE. — La nature ne vous a pas donné assez de force 
pour accomplir votre dessein. 

OCTAVIE. — Mon dépit, ma haine, ma douleur, mes chagrins 
et l'excés de ma misére m'en donneront. 

LA NOURRICE. —  Táchez plutôt d'adoucir par vos Soins ce 
barbare époux. 

OCTAVIE. — Pour qu'il me rende un frère cruellement assassiné ? 


Regnum petentis per gradum scelerum omnium? 
Tunc sancta Pietas extulit trepidos gradus, 160 
Vacuamque Erinnys seva funesto pede 
Intravit aulam. Polluit stygia face 
Sacros penates; jura nature furens 
Fasque omne rupit. Miscuit conjux viro 
Venena sæva; cecidit atque eadem sui 165 
Mox scelere nati, Tu quoque exstinctus jaces 
Deflende nobis semper, infelix puer, 
Modo sidus orbis, columen Auguste domus, 
Britannice, beu me ! nunc levis tantum cinis; 
Et tristis umbra; seva cui lacrymas tulit 170 
Etiam noverca, quum rogis artus tuos 
Dedit cremandos, membraque et vultus deo 
Similes volanti, flamma fervens abstulit, 


OCTAVIA Exstinguat et me, ne manu nostra cadat, 

NUTRIX. Natura vires non dedit tantas tibi. 175 
OCTAVIA, Dolor, ira, meror, miserie, luctus dabunt. 

NUTRIX. Vince obsequendo potius immitem virum. 


OCTAVIA, Ut fratrem ademptum scelere restituat mibi ? 


OCTAVIE. 


LA NOURRICE. — Pour assurer votre propre vie, et erige 
vos enfants les ruines de votre famille. 

OCTAVIE. — La maison impériale attend d'autres enfants. La 
fatale destinée de mon frére m'entraine. 
^ LA NOURRICE. — L'amour du peuple vous rassure. 

OCTAVIE. — C'est une consolation, mais non un remède à mes 
maux. | | 

LA NOURRICE. — La puissance du peuple est grande. 

ocTAVIE. — Celle de l'empereur l'est encore plus. 

LA NOURRICE. — Néron aura des égards pour son épouse. 

OCTAVIE. — Sa maitresse l'en empéchera. 

LA NOURRICE. — Tous les Romains la détestent. 

OCTAVIE. — Mais elle plait à son amant. 

LA NOURRICE. — Elle n'est pas encore sa femme. 

OCTAVIE. — Elle le sera bientót, et de plus elle est mére. 

LA NOURRICE, — Les jeunes gens portent dans lamour toute 
la fougue de leur âge; mais ils se calment bien vite, et leurs 
passions criminelles se dissipent comme une légére vapeur. 
L'amour qu' inspire une épouse légitime est une ardeur con- 
stante. Celle qui la première osa souiller votre couche, cette es- 
clave qui posséda longtemps le cceur de votre époux, tremble 
déjà pour elle-méme. Soumise et humiliée, elle redoute son heu- 


NUTRIX, Incolumis ut sis ipsa, labentem ut domum 
| Genitoris olim sobole restituas tua. - 180 
OCTAVIA. Exspectat aliam principis sobolem domus : 
Me dira miseri fata germani trahunt, 
NUTRIX e Confirmet animum civium tantus favor. 
OCTAVIA, Solatur iste nostra, non relevat, mala, 
NUTRIX. Vis magna populi est. 
OCTAVIA, Principis major tamen, 185 
NUTRIX, Respiciet ipse conjugem. 
OCTAVIA. Pellex vetat, 
NUTRIX. Invisa cunctis nempe. 
OCTAVIA. Sed cara est viro. 
NUTRIX. Nondum uxor est. 
OCTAVIA, Jam fiet, et genitrix simul. 
NUTRIX. Juvenilis ardor impetu primo furit ; 
Languescit idem facile, nec durat diu 190 


In venere turpi, ceu levis flamme vapos. 

Amor perennis conjugis caste manet. 

Violare prima que toros ausa est tuos, 

Animumque domini famula possedit diu, 

Jam métuit eadem, nempe prælatam sibi 195 
Subjecta et humilis; atque monumenta exstruit, 
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reuse rivale, et dresse des monuments qui trahissent ses alarmes. 
CettB dernière aussi est à la veille d’être abandonnée par le dieu 
trompeur et léger qui préside aux amours. Son opulence et. sa 
beauté ne lui procureront qu'une joie éphémére. 

La reine des Immortels a connu vos douleurs. Elle a vu le Toi 
du ciel, le pére des dieux, prendre toutes sortes de formes pour 
se livrer à d'amoureux caprices, emprunter le plumage du cygne, 
les cornes du taureau de Phénicie, et tomber du ciel en pluie 
d'or. Les deux fils de Léda brillent parmi les astres ; Bacchus est 
assis dans le ciel, comme fils de Jupiter. Alcide est devenu l'époux 
de la jeune Hébé. 1] ne craint plus la haine de Junon : il a cessé 
d'étre son ennemi pour devenir son gendre. Cette déesse hautaine 
a ramené le cœur de son mari en cachant son dépit sous le mas- 
que de la douceur. Maintenant l’auguste Junon possède seule le 
maitre de la foudre sur sa couche céleste, et nulle beauté mor- 
telle ne force plus son époux à quitiersa cour. Vous aussi, la Ju- 
non de la terre, vous l'épouse et la sceur du maitre du monde, 
étouffez vos cruels ressentiments. 

OCTAVIE. — On verra:la mer se confondre avec le ciel, le feu 


Quibus timorem fassa testatur suum. 
Et hanc levis fallaxque destituet deus 
Yolucer Cupido, Sit licet forma eminens, 
Opibus superba, gaudium capiet breve. 200 
Passa est similes ipsa dolores 
Regina deüm, quum se formas 
Vertit in omnes dominus cali, 
Divümque pater; 
Et modo pennas sumpsit oloris ; 205 
Modo sidonii cornua tauri; 
Aureus idem 
Fluxit in imbri. Fulgent cœlo 
Sidera Ledæ; patrio residet 
Bacchus Olympo. Deus Alcides 210 
Possidet Heben, nec Junonis 
Jam timet iras, cujus gener est, 
Qui fuit hostis. Vicit sapiens 
Tamen obsequium conjugis alte, 
Pressusque dolor. Sola Tonantem 215 
Tenet æthereo secura toro 
Maxima Juno ; nec mortali 
Captus forma deserit altam 
Jupiter aulam. Tu quoque terris 
Altera Juno, soror Augusti, 220 
Conjuxque, graves vince dolores, 
OCTAVIA, Jungentur ante seva sideribus freta, — 4 
Et ignis undi, Tartaro tristi polus, 
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se mêler à l'eau, l'Olympe au Tartare, la lumière aux ténèbres, 
le jour à la nuit, avant que mon âme, toujours pleine du souvenir 
de mon frère assassiné, s'unisse à l’âme impie de mon coupable 
époux. Puisse le roi dès Immortels écraser de sa foudre cette tête 
abominable! Plus d’une fois elle a porté la terreur dans nos âmes 
en ébranlant la terre de ses feux sacrés, et des prodiges extraordi- 
paires sont apparus. Naguère une clarté sinistre a brillé dans 
l'espace : une comète a déployé sa chevelure enflammée dans cette 
partie du ciel où, durant les nuits, roule le chariot pesant du 
Bouvier parmi les glaces de l'Ourse. L'air est infecté par le souffle 
d'un tyran cruel, et le ciel menace de calamités inouies les 
peuples soumis à son empire. 

Typhon, que la terre enfanta jadis pour se venger de Jupiter, 
était moins impitoyable. Néron le surpasse en cruauté: Ennemi 
des dieux et des hommes, il a chassé les dieux de leurs temples et 
les hommes de leur patrie. Il a empolsonné son frère, il a répandu 
le sang de sa mère, et il vit encore! il jouit de la lumière, et voit 
le soleil que sa présence outrage! 

O souverain des dieux, pourquoi tes mains divines lancent-elles 
au hasard des foudres perdues ? Pourquoi n'en frappes-tu pas une 
tête si criminelle? Plût au ciel qu'il eût déjà porté la peine de ses 


Lux alma tenebris, roscidæ nocti dies, 
Quam cum scelesti conjugig mente impia | 225 
Mens nostra, semper fratris exstincti memor, 
Utinam nefandi principis dirum caput . 
Obruere flammis colitum rector paret, 
Qui sepe terras fulmine infesto quatit, 
Mentesque nostras ignibus terret sacris, 230 
Novisque monstris! vidimus colo jubar 
Ardens, cometam pandere infaustam facem, 
Qua plaustra tardus noctis æterna vice 
Regit Bootes, frigido Arctoo rigens. 
En ipse diro spiritu sevi ducis . 235 
Polluitur æther, gentibus clades novas 
Minantur astra, quas regit dux impius. 
Non tam ferum Typhona neglecto Jove 
Irata tellus edidit quondam parens. 
Hec gravior illo pestis. Hic, hostis deüm 240 
Hominumque, templis expulit Superos suis, 
' Civesque patria; spiritum fratri abstulit; 
Hausit cruorem matris; et lucem videt, 
Fruiturque vita noxiamque animam trahit! 49 
Proh! summe genitor, tela cur frustra jacis 245 
Invicta toties temere regali manu? 
In tam nocentem dextra cur cessat tua? 
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forfaits, ce Néron, ce fils de Domitius dont il fait un dieu, ce tyran 
du monde asservi à son joug honteux, cet héritier d'Auguste dont 
il déshonore le beau nom par ses vices! | 

LA NOURRICE. — J'avoue qu'il ne mérite pas l'honneur de 
votre couche. Mais, chère princesse, conformez-vous, de grâce, à 
votre position età votre destinée. N'irritez pas sa violence. Peut- 
étreun dieu propice vous vengera ; peut-étre un jour heureux luira 
pour vous. | 

OCTAVIE. — Non, depuis longtemps la colére des dieux s'est 
appesantie sur notre maison. La cruelle Vénus lui a porté le pre- 
mier coup en allumant dans les veines de ma mére une ardeur 
furieuse. Dans l'égarement d'un fol amour, oubliant ses enfants, 
son époux et nos lois, elle osa former publiquement un hy- 
men incestueux. La cruelle Érynnis, les cheveux'épars et ceinte 
de serpents, présida à cette fatale union, et ensanglanta les torches 
nupliales. C'est elle qui poussa la colére de l'empereur jusqu'à 
un meurtre exécrable. Ma mére infortunée périt, hélas! par le 
glaive, et me légua en mourant une éternelle douleur. Elle en- 
traina dans sa ruine son époux et son fils, et perdit notre mal- 
heureuse famille. 

LA NOURRICE. — Cessez de rouvrir la source de vos douleurs 


Utinam suorum facinofam penas luat 
Nero, ipse divo Domitio genitus patre , 
Orbis tyrammus, quem premit turpi jugo; $50 
Morumque vitiis nomen Augustum inquinat. 

NUTRIX. Indignus ille, fateor, est-thalamis suis; 
Sed cede fatis atque fortune tuæ, 
Alumna, quæso ; neve violenti move 
Iram mariti. Forsitan vindex deus 255 
Exsistet aliquis, letus et veniet dies, 

OCTAYIA. Gravi deorum nostra jam pridem domus 

, Urgetur ira : prima quam pressit Venus, 

Furore miseræ dia genitricis meæ. 
Quæ nupta demens nupsit incesta face, 260 
Oblita nostri, conjugis, legum immemor. 
Illo soluta crine, succincta anguibus, 
Ulirix Erinnys venit ad stygios toros, ' 
Raptasque thalamis sanguine exstinxit faces. . 
Incendit ira principis pectus truci 268 
Cædem in nefandam. Cecidit infelix parens 
Het! nostra ferro, meque perpetuo obruit 
Exstincta luctu, Conjugem traxit suum, 
Natumque ad umbras, prodidit lapsam domum. 

AUTRIX, Renovare luctus parce cum fletu pios. 270 


, 
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et de vos larmes. Ne troublez point les mánes de votre mère : 
elle n'a que trop porté la peine de sa faiblesse insensée. 


SCENE IV. — LE CHŒUR. 


Quel bruit a frappé mes oreilles? Plaise au ciel que cette nou- 
velle, semée partout, soit fausse et ne mérite nulle croyance! 
Puisse une autre épouse ne point entrer dans le lit de notre em- 
pereur, et la fille de Claude conserver les droits de son hymen 
dans le palais de son pére! Puisse-t-elle avoir des enfants, gages 
d'une heureuse paix pour l'univers et de l'éclatante perpétuité du 
nom romain! 

La puissante Junon garde ses droits d'épouse de son frére. 
Pourquoi la sceur d'Auguste, dont elle est aussi l'épouse, se ver- 
rait-elle chassée du palais? Quel sera donc le prix de son admira- 
ble piété, de la divinité de son pére, de la virginité qu'elle ap- 
porta à son époux et de la chasteté de ses mœurs? 

. Nous aussi, depuisla mort de Claude, nous avons oublié ce que 
nous fümes jadis. Une lâche terreur nous force à trahir sa famille. 
Nos-vaillants aïeux étaient de vrais Romains, de vrais enfants 
de Mars dont le sang coulait dans leurs veines. Ils ont chassé de 


[ 


Manes parentis neve sollicita tug, 
Graves furoris quæ sui penas dedit, 
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Quee fama modo venit ad aures, 
Utinam falso credita, perdat 
Frustra toties jactata fidem 275 
Nec nova nostri conjux thalamos 
Principis intret! teneatque suos 
Nupta penates Claudia proles ! 
Edat partu pignora pacis, 
- Qua tranquillus gaudeat orbis ?*0 
Servetque decus Roma æternum. 
Fratris thalamos sortita tenet 
Maxima Juno. Soror Augusti 
Sogiata toris, cur a patria 
Pellitur aula? Sancta quid illi 285 
Prodest pietas, divusque pater? 
Quid virginitas, castusque pudor? 
Nos quoque nostri sumus immemores 
Post fata ducis, cujus prodimus 
Stirpem, sevo suadente metu. 299 
Vera priorum virtus quondam 
Roma fuit, verumque genus 
Martis in illis sanguisque viris. 
Illi reges hac expulerünt 
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Rome des rois superbes. Ils ont noblement vengé ta mort, jeune 
vierge qui mourus de la main de ton pére pour échapper à un dur 
esclavage et au triomphe ignominieux d'une passion criminelle. 
Une funeste guerre fut aussi la suite de ton trépas, malheureuse 
Lucréce, qui te donnas toi-méme la mort pour laver l'outrage 
d'un odieux tyran. Nos ancêtres, en punuissant Tarquin, ont fait 
en méme temps expier son crime iniäme à sa complice Tullia, 
cetie fille dénaturée qui fit passer son char insolent sur le corps 
de son pére assassiné, et qui eut la cruauté de refuser la sépul- 
ture aux restes sanglants de ce vieillard. 

Ce siécle a vu un aussi monstrueux attentat. Néron a exposé 
sur un vaisseau parricide sa mére, victime d'une abominable per- 
fidie, et l'a livrée aux vagues de la mer Tyrrhénienne. Les ma- 
telots, par son ordre, se hátérent de quitter lg port. La mer 
blanchit sous l'effort des rames, et le navire s’avança en pleine 

mer, quand, par une pression subiie, les planches s’écartèrent, le 
vaisseau s'entr'ouvit et livra passage aux flots. Un cri terible, un 
gémissement de femmes éperdues se fit entendre. 4,a mort était 
présente à tous les yeux. Chacun voulait la fuir. Les uns s'atta- 


Urbe superbos ; ultique tuos 295 
Sunt bene manes, virgo, dextra 
Cæsa parentis, ne servitium — 
Paterere grave, aut improba ferret 
Praemia victrix dira libido. 
Te quoque bellum triste secutum est, 800 
Mactata tua miseranda manu, 
Nata Lucretii, stuprum sevi 
Passa tyranni. Dedit infaadi 
Sceleris penas cum Tarquinio 
Tullia conjux, quæ per cesi 305 
- Membra parentis sævos egit 
Impia currus, laceroque seni 
Violenta rogos nata negavit. 
Hec quoque nati videre nefas 
Sæcula magnum, quum tyrrhenum 810 
Rate ferali princeps captam 
Fraude parentem misit in æquor. 
Properant placidos linquere portus 
Jussi nautæ ; 
Resonant remis pulsata freta ; 815 
Fertur in altum provecta ratis, 
Qus resoluto robore labens 
. Pressa dehiscit, sorbetque mare. 
Tollitur ingens 
Clamor ad astra cum femineo 820 
Mixtus planctu, Mors ante oculos 
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chaient tout nus aux débris du navire et cherchaient à gagner le 
bord; d'autres essayaient de se sauver à la nage; plusieurs fu- 
rent submergés dans l'abime. La mère de César déchira ses 
vêtements, s'arracha lés cheveux et versa un torrent de larmes. 

Quand elle vit qu'il ne lui restait plus aucun espoir de salut, 
frémissant de colère et vaincue par l’excès de ses maux : « Voilà 
donc, ó mon fils! s'écria-t-elle, le prix de tant de bienfaits! Je 
méritais de monter sur ce vaisseau, je l'avoue, moi qui t'ai mis 
au monde, moi qui, dans mon aveugle tendresse, t'ai donné l'em- 
pire et le titre de César. Sors des enfers, ó mon époux! et repais 
tes yeux de mon supplice. C'est moi, malheureux prince, qui ai 
causé ta mort et celle de ton fils. Privée de sépulture et engloutie 
sous les flots, je vais te rejoindre chez les Mánes. Je ne l'ai que 
trop mérité.... » 

Les vagues lui fermérent la bouche. Elle s'enfonca dans l'abime, 
et les flots la ramenérent à la surface. Épuisée de fatigue, elle 
repoussa la mort d'une main tremblante. Mais l'amour des Ro- 


Dira vagatur. Quaerit lethi 
Sibi quisque fugam. 
Alii lacere puppis tabulis 
Hærent nudi, fluctusque secant ; 525 
Repetunt alii littora nantes; 
Multos mergunt fata profundo. 
Scindit vestes Augusta suas, 
Laceratque comas, rigat et metis 
Fletibus ora, 330 
Postquam spes est nulla salutis, 
Ardens ira, jam victa malis, 
« Hec, exclamat, mihi pro tanto 
« Munere reddis premia, nate? 
« Hac sum, fateor, digna carina, $85 
« Qua te genui, quæ tibi lucem 
« Atque imperium nomenque dedi 
« Cesaris amens, Exsere vultus 
« Acheronte tuos, penisque meis 
« Pascere, conjux. Ego causa tua, $40 
« Miserande, necis, natoque tuo 
| « Funeris auctor. 
« En, ut merui, ferar ad manes 
« Inbumata tuos, | 
« Obruta sævis æquoris undis...» $45 
Feriunt fluctus ora loquentis. 
Ruit in pelagus, rursumque salo 
Pressa resurgit. Pellit palmis 
Cogente metu fata, et cedit 
Fessa labori. Mansit tacitis $50 
In pectoribus spreta tristi 
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mains pour elle n’était pas éteint dans leurs cœurs. A la vue du 
trépas qui la menace, ils courent en foule au secours d'Agrippine 
dont les forces languissantes ralentissaient les mpuvements. Ils 
l'encouragent de la voix et la soutiennent We leurs bras. 

Mais, hélas! infortunée, que vous sert d'avoir échappé à la 
fureur des vagues? Il vous faut mourir de la main de votre fils : 
détestable forfait que la postérité, qui finit par tout admettre, 
refusera pourtant de croire. Furieux de savoir que sa mére s'est 
dérobée au naufrage, et qu'elle vit encore, le monstre tente une 
seconde fois l'exécution de son noir dessein. Il précipite sa mort, 
et ne peut souffrir le moindre retard. Un satellite vole exécuter 
son ordre, et perce le sein de l'impératrice. Avant d'expirer, la 
malheureuse prie son meurtrier d'enfoncer le glaive dans son 
flanc : « C'est là, dit-elle, oui, c'est là que tu dois frapper. Perce 
le flanc qui a porté un pareil monstre. » A ces mots, elle pousse 
un dernier soupir, et son âme indignée s'échappe enfin par sa 
cruelle blessure. 


Jam morte fides, Multi domine 
Ferre auxilium pelago fractis 
Viribus audent. Brachia quamvis 
Lenta trahentem, voce hortantur, 355 
Manibusque levant. 
Quid tibi sævi 
Fugisse maris profuit undas? 
Ferro es nati moritura tui : 
Cujus facinus vix posteritas, 
Tarde semper credula, credet. 360 
Furit, ereptam pelagoque dolet 
Vivere matrem 
Impius, ingens geminatque nefas. 
Ruit in miseræ fata parentis, 
Patiturque moram sceleris nullam, 365 
Missus peragit jussa satelles : 
Reserat dominæ pectora ferro. 
Cædis moriens illa ministrum 
"Rogat infelix, utero dirum 
Condat ut ensem. 810 
« Hic est, hic est fodiendus, ait, 
« Ferro, monstrum qui tale tulit.» 
Post hanc vocem cum supremo 
Mixtam gemitu, 
Animam tandem per fera tristem 315 
Vulnera reddit, 
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ACTE SECOND. 


SCENE I. — SÉNÈQUE. 


une! j'étais content de mon sort. Pourquoi tes perfides 
rs m'ont-elles élevé si haut? Était-co donc pour m'exposer 
chute plus grave, et m'environner de mille dangers? J'étais 
heureux, à l'abri de l'envie, dans ma retraite solitaire au 
t des rochers de la mer de Corse. Libre et indépendant, 
»sprit se livrait sans trouble à ses études chéries. Avec quel 
ement je contemplais le ciel, chef-d'œuvre de la nature et 
n immortel auteur, le cours mystérieux des astres, l'har- 
> du monde, le mouvement régulier du soleil, le disque de 
e avec son cortégo d'étoiles et le brillant éclat de la voûte 
el 

ce monde vieillit, s'il doit retomber dans les ténèbres du 
, nous touchons sans doute à ce jour supróme qui verra 
génération coupable écrasée sous la chute du ciel pour faire 
à une race nouvelle et meilleure, pareille à celle qui peu- 
le monde jeune encore, sous le régne de Saturne. 

elle époque, la Justice, fille de Jupiter, descendue du ciel 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA I. — SENECA. 


Quid me, potens Fortuna, fallaci mihi 

Blandita vultu, sorte conteutum mea 

Alte extulisti, gravius ut ruerem edita 

Receptus arce, totque prospicerem metus ? 390 

Melius latebam procul ab invidiæ malis, 

Remotus inter corsici rupes maris, 

Ubi liber animus et sul juris, mihi 

Semper vacabat, studia recolenti mea. 

O quam juvabat (quo nihil majus parens 395 

Natura genuit, operis immensi artifex) 

Cœlum intueri , molis et cursus sacros, 

Mundique motus; solis alternas vices, 

Orbemque Phobes, astra quem cingunt vaga, 

Lateque fulgens ætheris magni decus! $90 
Qui si senescit, tantus in cæcum chaos 

Casurus iterum, nunc adest mundo dies 

Supromus ille, qui premat genus Implum 

Coli ruina, rursus ut stirpem novam 

Generet, renascens melior; ut quondam tulit 395 

Juvenis, tenente regna Saturno poli. 
Tunc illa virgo, numinis magui dea, 
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avec la Bonne-Foi, gouvernait paisiblement les humains. La guerre 
leur était inconnue. Le son de la trompette et le bruit des armes 
ne les effrayait point. Aucun rempart n'entourait les cités. Tous 
les chemins étaient libres, tous les biens étaient communs entre 
les hommes. La terre ouvrait d'elle-méme son sein fécond, heu- 
reuse de nourrir de si pacifiques et de si vertueux mortels. Le 
second âge perdit un peu de ce caractère. Le troisième se signala 
par l'industrie et l'invention des arts. Néanmoins il resta pur. 
Mais ensuite vint une race d'hommes violents qui osérent pour- 
suivre à la course les animaux sauvages, tirer les poissons du sein 
des eaux avec leurs filets, frapper les oiseaux de leurs fléches 
rapides, soumettre au joug les taureaux indomptés, sillonner h 
terre jusqu'alors affranchie de tribut pour la contraindre à ren- 
fermer en elle-méme ses propres fruits. Ce siécle coupable alla 
méme jusqu'à fouiller ses entrailles pour en extraire le fer et l'or. 
Bientót il se forgea des armes, partagea les terres, établit des 
royaumes et bâtit des villes. On vit les hommes louer leurs bras 
pour défendre les cités étrangères, ou s'armer pour en faire la 
conquéte. 

Indignée de voir cette race féroce dont les mains étaient souil- 


Justitia ccelo missa cum sancta Fide, 
Terras regebat mitis. Humanuin genus 
Non bella norat, Non tube fremitus truces, 400 
Non arma gentes. Cingere assuerant suas 
Muris nec urbes. Pervium cunctis iter ; 
Communis usus omnium rerum fuit, 
Ft ipsa tellus læta fecundos sinus 
Pandebat ultro, tam piis felix parens 405 
Et tuta alumnis. Alia sed soboles minus 
Conspecta mitis. Tertium solers genus 
Novas ad artes exstitit; sanctum tamen. 
Mox inquietum, quod sequi cursu feras 
Auderet acres; fluctibus tectos graves 410 
Extrahere pisces rete; vel calamo levi 
Decipere volucres; premere subjectos jugo 
Tauros feroces; vomere immunem prius 
Sulcare terram, lesa qua fruges suas 
Interius alte condidit sacro sinu. 415 
Sed in parentis viscera intravit suæ 
Deterior ætas. Eruit ferrum grave, 
Aurumque ; sævas mox et armavit manus; 
Partita fines regna constituit, novas. 
Exstruxit urbes; tecta defendit suis 420 
Aliena telis, aut petiit prede imminens. 
Neglecta terras fugit, et mores feros 
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lées de sang, Astrée quitta la terre, infidèle à ses lois, gpour re- 
monter au ciel dont elle fait le plus bel ornement. La fur Oen | 
combats et la soif de l'or s'accrurent. Le plus terrible des; X, 
le luxe infecta le monde entier de son doux poison, et se déve” 
loppa de plus en plus par le progrès du temps et de l'erreur. 

Tous les vices, amassés durant tant de siècles, débordent au- 
jourd'hui sur nous. L'âge abominable où nous vivons est le règne 
du crime. La cruauté déchaine ses fureurs; la débauche la plus 
effrontée souille le trône ; et le luxe, vainqueur du monde, ne ravit 
d'une main avare d'immenses trésors que pour les engloutir en 
pure perte. 

Mais voici Néron qui s'avance : il a l'oeil hagard et l'air agité. 
Je frémis des desseins qu'il médite. . 


SCENE II. — NÉRON, LE PRÉFET, SÉNÈQUE. 


NÉRON. — Exécutez mes ordres : qu'on m'apporte les têtes de 
Plautus et de Sylla. 

LE PRÉFET. — J'obéis sans retard : je vole au camp. 
. SÉNÉQUE. — ‘Pourquoi tant vous presser de condamner des 
parents? 

NÉRON. — Il est facile d’être juste, quand on n l’a rien à craindre. 

SÉNEQUE. — La clémence est un puissant. reméde contre la 
crainte. 






Hominum, ac cruenta cede pollutas manus, 
Astræa virgo, siderum magnum decus, 
Cupido belli crevit, atque auri fames. 425 
Totum per orbem maximum exortum est.malum, 
Luxuria, pestis blanda; cui vires dedit 
Roburque longum tempus, atque error gravis. 
Collecta vitia per tot æiates diu 
In nos redundant. Saeculo premimur gravi, 430 
Quo scelera regnant. Sævit impietas furens ; 
Turpi libido Venere dominatur potens; 
Luxuria, victrix orbis, immensas opes 
Jam pridem avaris manibus, ut perdat, rapit. 
Sed ecce gressu fertur attonito Nero, 435 
Trucique vultu. Quid ferat, mente horreo. 


SCENA II, — NERO, PRÆFECTUS, SENECA. 


NERO. Perage imperata. Mitte qui Plauti mihi 
| Sullæque cæsi referat abscissum caput. 
PRAFECTUS.  Jussa haud morabor : castra confestim petam. 


SENECA. Nihil in propinquos temere constitui decet. #40 
NERO. Justo esse facile est, cui vacat pectus metu. 
SENECA. Magnum .timoris remedium clementia est. 
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NÉRONg — Exterminer ses ennemis c'est le premier devoir 





. — Sauver son peuple est la vertu du père de la patrie. 
NÉRON. — C'est à des enfants qu'il faut donner ces conseils 
de vieillard. 

SÉNEQUE. — C'est plutôt la fougue de la jeunesse qui a besoin 
d'étre modérée. 

NÉRON. — Je crois être d'un âge à pouvoir me gouverner 
moi-méme. 

SÉNÉQUE. — Puissent toutes vos actions étre agréables aux 
dieux | 

NÉRON. — Pourquoi craindre les dieux, puisque c 'est moi qui 
les fais. . 

SÉNÉQUE. — Mesurez votre crainte à l'étendue de votre pouvoir. 

NÉRON. — Mon pouvoir me permet tout. 

SÉNÉQUE. — Fiez-vous moins à la Fortune : c'est une déesse 
volage. 

NÉRON. — C’est une lácheté de ne pas user de toute sa 
puissance. | 

SÉNÈQUE, — La vertu consiste à faire ce qu'on doit, et non ce 
qu'on peut. 

NÉRON. — Le peuple méprise un maitre faible. 

SÉNÈQUE. — Et il renverse un tyran. 

NÉRON. — Le fer le défend. 

SÉNÉQUE. — L'amour le défendrait mieux. 

NÉRON. — Un empereur doit se faire craindre. 


NERO. Exstinguere hostem, maxima est virtus ducis. 

SENECA. Servare cives, major est patrie patri. 

NERO. Precipere mitem convenit pueris senem, II 
SENECA . Regenda magis est fervida adolescentia. 

NERO. Ætate in hac satis esse consilii reor. 

SEMIEA, Ut facta Superi comprobent semper tua ! 

NERO. Stulte verebor, ipse quum faciam, deos. 

SENECA, Hoc plus verere, quod licet tantum tibi. | #50 
NERO, Fortuna nostra cuncta permittit mihi. 

SENECA. Crede obsequenti parcius : levis est dea. 

NERO, " Inertis est, nescire quid liceat sibi. 

SENECA, Id facere, laus est, quod decet, non quod licet. 

NERO. Calcat jacentem vulgus. 

SENECA, Invisum opprimet. 455 
NERO. Ferrum tuetur principem. 

SENRCA, - - Melius fides. 

NERO. Decet timeri Cesarem, . 


[4 
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SÉNÈQUE. — ll vaudrait mieux qu'il se fit aimer, 

NÉRON. — Qu'on tremble devant moi. 

SÉNÈQUE. — Trop de rigueur lasse l'obéissance. 

NÉRON. — Je veux étre obéi. | 

SÉNÉQUE. — N'ordonnez que des choses justes. 

 NÉRON. — Je. veux faire la loi. 

SÉNÈQUE. — Avec l'assentiment du peuple. 

NÉRON. — L'épée me le donnera. 

SÉNÉQUE. — Loin de vous un pareil crime ! 

NÉRON. — Moi, le maitre de Rome, souffrirai-je plus long- 
temps qu'on attente à ma vie, qu'on me brave, et que l'on con- 
spire ma ruine? L'exil n'a point abattu l'audace de Plautus et de 
Sylla. Leur fureur opiniátre arme des assassins contre mes jours. 
Puisque l'éloignement n'a point diminué à Rome le crédit sur 
lequel se fondent leurs coupables espérances, que le fer me dé- 
livre d'ennemis qui me sont suspects. Que mon odieuse épouse 
périsse, et qu'elle aille rejoindre son frère tant aimé. Abattons 
tout ce qui me porte ombrage. 

SÉNÈQUE. — Il est beau de se montrer supérieur aux plus 
grands hommes, de travailler au bonheur de son pays, d'épar- 
gner les malheureux, de s'abstenir du meurtre, de maîtriser sa 
colére, de donner le repos au monde et la paix à son siécle. 


SENECA, At plus diligi. 

NERO. Metuant necesse est. 

SENECA, Quidquid exprimitur, grave est. ' 
NERO. Jussisque nostris pareant. 

SENECA. | Justa impera. 

NERO, Statuam ipse. 

SENECA, Quæ consensus efficiat rata. 460 
NERO, Despectus ensis faciet. 

SENECA, Hoc absit nefas. 

NERO. An patiar ultra sanguinem nostrum peti 


Invictus, et contemptus ut subito oppriniar ? 
Exsilia non fregere summotos procul 
Plautum atque Sullam, pertinax quorum furor 465 
Armat ministros sceleris in cedem meam. 
Absentium quum maneat etiam ingens favor 
In urbe nostra, qui fovet spes exsulum ; 
Tollantur hostes ense suspecti mihi. 
Invisa conjux pereat, et carum sibi 470 
Fratrem sequatur. Quidquid excelsum est, cadat, 
SENECA, Pulchrum eminere est inter illustres viros, 
Consulere patrie, parcere afflictis, fera 
Cade abstinere, tempus atque iræ dare, 
Orbi quietem, sæculo pacem suo, v5. 
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Voilà Ja vertu supréme, voilà le chemin qui méne au ciel. C'est 
ainsi que le premier Auguste se montra le père de la patrie, mé- 
rita l'apothéose et des temples où il reçoit les’hommages des 
mortels. Cependant il eut beaucoup à souffrir des coups de la 
Fortune dans les longues et terribles guerres qu'il soutint sur la 
terre et les flots pour vaincre les ennemis de son pére. Mais vous, 
sans verser une seule goutte de sang, elle vous à comblé de ses 
faveurs. Elle vous a transmis doucement le sceptre du monde, 
et vous a rendu l'arbitre de la terre et des mers. La sombre envie 
s’est brisée contre l'amour des Romains. Les sénateurs et les 
chevaliers sont pour vous. Les vœux du peuple et le choix du 
Sénat ont fait de vous. le pacificateur du monde, le maître su- 
préme des humains, et vous ont donné le nom sacré de père de 
la patrie. Rome demande que vous gardiez toujours ce beau 
titre, et met ses enfants sous votre protection. 

NÉRON. — C'est à la faveur des dieux seulement que je dois 
l'obéissance de Rome et du sénat, en méme temps que ce res- 
pect timide et ces vœux contraints que la terreur inspire. Laisser 
la vie à des personnages fiers de leur noble origine, à des citoyens 
aussi dangereux pour leur prince que pour leur patrie, quelle 
folie, quand on peut d'un mot les anéantir ! Brutus arma ses mains 


Hec summa virtus : petitur hac ccelum via. 
Sic ille patriæ primus Augustus parens 
Complexus astra est, colitur et templis deus. 
Illum tamen Fortuna jactavit diu 
Terra marique per graves belli vices; 480 
Hostes parentis donec oppressit sui. 
Tibi numen incruenta summittit suum; 
Et dedit habenas imperii facili manu; 
Nutuque, terras, maria, subjecit tuo. 
Invidia tristis victa consensu pio 485 
Cessit. Senatus, equitis accensus favor ; 
Plebisque votis, atque judicio patrum 
Tu pacis auctor, generis humani arbiter 
Electus, orbem tu sacra specie regis, A 
Patriæ parens. Quod nomen ut serves, petit, 490 
Suosque cives Roma commendat tibi. 
NERO. Munus deorum est, ipsa quod servit mihi 

Roma et Senatus; quodque ab invitis preces 
Humilesque voces exprimit nostri metus, 

: Servare cives, principi et patrie graves, 495 
Claro tumentes genere, que dementia est, 
Quum liceat una voce suspectos sibi 
Mori jubere ! Brutus in cædem ducis, 
À quo salutem tulerat, armavit manus. 
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pour poignarder le vainqueur auquel il devait la vie. Le grand 
César, ce guerrier invincible, ce conquérant que la gloire égalait 
à Jupiter lui-méme, a péri sous le glaive impie des Romains. 

Quels flots de sang coulérent alors dans Rome si souvent dé- 
chirée! Que de citoyens nobles, jeunes et vieux, dispersés dans 
l'univers, et que la terreur chassait de leurs maisons pour éviter 
le fer des triumvirs et leurs tables de proscriptions, périrent par 
les ordres d'Auguste, qui a pourtant mérité le ciel par ses douces 
vertus! Les sénateurs consternés voyaient les plus illustres tétes 
attachées à la tribune aux harangues. Ils n'osaient ni pleurer la 
mort de leurs plus chers parents, ni gémir, quand la place pu- 
blique était couverte de cadavres mutilés et tóut souillés d'un 
sang noir et corrompu. Mais le carnage et le meurtre ne s'ar- , 
rétérent pas là. Les oiseaux et les bétes féroces trouvérent 
longtemps leur páture dans les fatales plaines de Philippes. La 
mer de Sicile a englouti des flottes entiéres dans des combats 
où vainqueurs et vaincus étaient Romains. Ces grandes collisions 
ébranlaient le monde. Le rival d'Auguste prend la fuite, et 
ses vaisseaux fugitifs l'emportent vers le Nil oü il va bientót 
périr. L'incestueuse Égypte s'abreuve une seconde fois du sang 
d'un général romain, et posséde les cendres de deux grands 
hommes. 


Invictus acie, gentium domitor, Jovi $00 
JEquatus altos sepe per honorum gradus, 
Cesar nefando civium scelere occidit, 

Quantum cruoris Roma tunc vidit sui, 
Lacerata toties! Ille, qui meruit pia 
Virtute coelum, divus Augustus, viros 505 
Quot interemit nobiles, juvenes, senes, 
Sparsos per orbem, quum suos mortis metu 
Fugerent penates, et trium ferrum ducum, 
Tabula notante deditos tristi neci ! 
Exposita rostris capita cæsorum patres 510 
Videre mæsti. Flere nec licuit suos, 
Non gemere, dira tabe polluto foro, 
Stillante sanie per putres vultus gravi. 
Nec finis hic cruoris aut cædis stetit. 
Pavere volucres et feras sævas diu 515 
Tristes Philippi. Hausit et siculum mare 
Classes, virosque sæpe cedentes suis. 
Concussus orbis viribus magnis ducum. 
Superatus acie puppibus Nilum petit 
Fuge paratis, ipse periturus brevi. 520 
Hausit cruorem incesta romani ducis 
Ægyptus iterum, nunc leves umbras tegit. 
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Cette contrée fut le tombeau de la guerre civile, guerre si 
longue et si cruelle. Enfin le vainqueur fatigué put remettre 
dans le fourreau son glaive émoussé par tant de coups, et main- 
tenir par la terreur l'empire qu'il avait conquis. Ses armes et la 
fidélité de ses soldats assurérent sa propre vie. La noble piété de 
son fils le consacra dieu, aprés sa mort, et lui éleva des temples. 

Le ciel aussi sera mon partage, lorsque j'aurai détruit tous mes 
ennemis par l'épée, et qu'un héritier digne de moi affermira 
l'avenir de ma maison. 

SÉNÉQUE. — Cet enfant d'une race divine, la fille d'un dieu 
vous le donnera. Nous l'attendons de la fille de Claude, qui est la 
gloire de sa famille, et, comme Junon, l'épouse de son frére. 

NÉRON. — Les débauches de la mére me donnent peu de con- 
fiance dans sa fille, et jamais Octavie ne m'aima sincérement. 

SÉNÉQUE. — Dans un áge si tendre, on ne peut guére déclarer 
ses sentiments : la pudeur couvre le feu de l'amour. 

NÉRON. — C'est ce que, dans mes illusions, j'ai cru longtemps 
moi-même, malgré l'antipathie qu'elle me témoignait, et la haine 
qui se peignait sur son visage. Enfin j'ai résolu de me venger de ses 
dédains. J'ai trouvé une femme digne par sa naissance et sa beauté 
de ma couche impériale. Vénus, Junon et la fière Pallas ont moins 
d'attraits. 


Illic sepultum est impie gestum diu 
Civile bellum. Condidit tandem suos 
Jam fessus enses victor, hebetatos feris 525 
Vulneribus, et continuit imperium metu. 
Armis, fideque militis tutus fuit. 
Pietate nati factus eximia deus, 
Post fata consecratus, et templis datus, 
Nos quoque manebunt astra, si sevo prior 530 
Ense occuparo quidquid infestum est mihi, 
Dignaque nostram sobole fundaro domum. 


SENECA, Implebit aulam stirpe celesti tuam 
Generata divo, Claudiæ gentis decus, 
Sortita fratris, more Junonis, toros. 535 
NERO, Incesta genitrix detrahit generi fidem, 
Animusque nunquam conjugis junctus mihi. 
SENECA, Teneris in annis haud satis clara est fides, 
Pudore victus quum tegit flammas amor. 
NERO, Hoc equidem et ipse credidi frustra diu, $40 


Manifesta quamvis pectore insociabili 

Vultuque signa proderent odium mei. 

Tandem quod ardens statuit ulcisci dolor; 

Dignamque thalamis conjugem inveni meis 

Genere atque forma, victa cui cedat Venus, 545 
Jovisque conjux, et ferox armis dea. 
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SÉNÉQUE. — Ce qu'un époux doit aimer dans une femme, c'est 
la vertu, la fidélité conjugale, la pudeur et la chasteté. Il'n'y a 
que les qualités de l’âme qui soient permanentes et inaltérables. 
La beauté est comme une fleur dont chaque jour flétrit l'éclat. 

NÉRON. — Celle que j'aime réunit tous les dons les plus rares, 
et les dieux semblent l'avoir faite pour mon bonheur. 

SÉNÈQUE. — Ne vous livrez point aveuglément à l'Amour. 

NÉRON. — L'Amour régne au ciel, et le dieu de la foudre lui- 
méme céde à son empire. Il pénétre au sein des flots, triomphe 
aux enfers, et force les dieux à descendre de l'Olympe. 

SÉNÈQUE. — C'est l'ignorance humaine qui a fait de l'Amour 
un dieu impitoyable, qui a mis des fléches dans ses mains, avec 
un arc terrible et une torche cruelle; qui l'a supposé fils de 
Vénus et de Vulcain. L'amour n'est qu'un vif penchant de l’âme, 
une douce flamme du cœur. La jeunesse le fait éclore; le luxe, 
l'oisiveté l'entretiennent au sein de l'opulence. Cessez de le nour- 
rir et de le fortifier : il tombe de lui-méme, comme un feu sans 
aliment ne tarde pas à s'éteindre. 

NÉRON. — L'Amour, source de volupté, me parait, à moi, le 
principe méme de la vie. Sa douce puissance donne à l'homme 
une existence immortelle par l'enfantement successif des géné- 
rations humaines, et apprivoise les animaux les plus sauvages. 


SENECA, Probitas, fidesque conjugis, mores, pudor, 
Placeant marito : sola perpetuo manent 
Subjecta nulli mentis atque animi bona, 


Florem decoris singuli carpunt dies. 550 
NERO. Omnes in unam contulit laudes deus, 
Talemque nasci fata voluerunt mihi. 
BENECA, Recedat a te, temere ne credas, Amor. 
NERO, Quem submovere fulminis dominus nequit, 
Colli tyrannum, sæva qui penetrat freta, 555 
Ditisque regna, detrahit Superos polo. 
SENECA. Volucrem esse Amorem fingit immitem deum 


Mortalis error, armat et telis manus, 
Arcusque sacros miscuit seva face; 
Genitumque credit Venere, Vulcano satum. 530 
Vis magna mentis, blandus atque animi calor 
Amor est. Juventa gignitur; luxu, otio 
Nutritur inter leta Fortuue bona, 
Quem si fovere atque alere desistas, cadit, 
Brevique vires perdit exstinctus suas. $65 
NET Hanc esse vitae maximam causam reor, 
Per quam voluptas oritur : interitu caret, 
Quum procreetur semper bumanum genus 
Amore grato, qui truces mulcet feras. 
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C'est ce dieu qui doit allumer pour moi les flambeaux de l'hy- 
men, et, par son feu céleste, faire monter Poppée dans ma 
couche. 

SÉNEQUE. — Les Romains ne verraient pas sans douleur cette 
union, et la vertu la condamne. 

NÉRON. — Seul ne pourrai-je donc faire ce qui est permis à 
tous ? 

BÉNBQUR. — Un rang élevé impose des devoirs plus grands. 

NÉRON. — Je veux voir si le fol amour des Romains pour 
Octavie tiendra contre ma puissance. 

SÉNÉQUE, — Cédez plutôt aux vœux du peuple. 

NÉRON. — ll n'y a plus d'autorité quand le peuple conduit les 
chefs. 

SÉNÉQUE. — Ne lui rien accorder, c'est lui donner un juste 
sujet de plaintes. 

NÉRON. — A-t-il donc le droit d'exiger ce qu'on refuse à ses 
priéres? 

SÉNÈQUE. — C’est une cruauté de ne pas les écouter. 

NÉRON. — C’est un crime de vouloir forcer un empereur. 

BÉNÉQUE. — Qu'il cède alors lui-même. 

NÉRON. — On dira qu'il a été vaincu. 

SÉNEQUE. — L'opinion est capricieuse et mensongère. 

NÉRON. — Elle dégrade plus d'un souverain, s'il n'y prend 
garde. 

SÉNEQUE. — Elle respecte la grandeur. 


Hic mihi jugales præferat tædas deus, $70 
Jungatque nostris igne Poppeeam toris, 
SENECA. Vix sustinere posset hos thalamos dolor 
Videre populi ; sancta nec pietas sinat! 
NERO. Prohibebor unus facere, quod cunctis licet? . 
BENECA, Majora populus semper a summo exigit. 575 
NERO. Libet experiri, viribus fractus meis 
An cedat animis temere conceptus favor. 
SENECA, Obsequere potius civibus placidus tuis. 
NERO, Male imperatur, quum regit vulgus duces. 
SENECA. Nil impetrare quum valet, juste dolet. 580 
NERO. Exprimere jus est, ferre quod nequeunt preces? 
SENECA, Negare durum est. 
NERO. Principem cogi nefas. 
SENECA, Remittat ipse. 
NERO. Fama sed victum feret. . 
BENECA . Levis atque vana. | 
NERO. Si licet, multos notat. . 


SENECA, Excelsa metuit. 
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NÉRON. — Elle ne laisse pas de l'attaquer pourtant. 

SÉNÉQUE. — ll est facile de la réduire au silence. Rappelez- 
vous les bienfaits de votre pére. Que l'áge de votre épouse, sa 
fidélité, sa vertu vous raménent à de plus sages pensées. 

NÉRON. — Cessez vos remontrances : depuis longtemps elles 
m'importunent. Je veux avoir le droit de faire ce qu'il plait à 
Sénèque de blâmer. C'est ajourner trop longtemps la joie du 
peuple. Celle que j'aime porte dans son sein un gage de mon 


amour, une partie de moi-méme. Je fixe à demain le jour de cet 
hyménée. 


ACTE TROISIÉME. 


SCENE I. — AGRIPPINE. 


J'ai percé le sein de la terre, et j'arrive du séjour des Ombres. 
Ma main sanglante porte la torche infernale qui doit éclairer un 
exécrable hymen. Que ce flambeau préside à l'union de Poppée 
et de mon fils. Mon bras vengeur et mon ressentiment maternel 
changeront bientôt leur hymen en bücher funèbre. 

Aux enfers méme, le crime affreux qui m'óta la vie est tou- 
jours présent à ma pensée. Le vaisseau perfide dont il paya si 
tristement mes bienfaits, cette nuit fatale qu'il me donna en 
échange de l'empire, et pendant laquelleje pleurai mon naufrage, 


NERO, Non minus carpit tamen, $85 
SENECA, Facile opprimetur. Merita te divi patris, 
. Ætasque frangat conjugis, probitas, pudor. 
NERO. Desiste tandem, jam gravis nimium mihi, 
Instare. Liceat facere quod Seneca improbat. 
Et ipse populi vota jam pridem moror, 599 


Quum portet utero pignus, et parlem mei, 
Quin destinamus proximam thalamis diem? 


ACTUS TERTIUS. 
SCENA I, — AGRIPPINA, 


Tellure rupta Tartaro gressum extuli, 
Stygiam cruenta præferens dextra facem 
Thalamis scelestis : nubat his flammis meo 595 
Poppæa nato juncta, quas vindex manus 
Dolorque matris vertet ad tristes rogos. 
Manet inter umbras impie caedis mihi 
Semper memoria, manibus nostris gravis 
Adhuc inultis, reddita et meritis meis 600 
Funesta merces puppis, et pretium imperi 
Nox illa, qua naufragia deflevi mea, 
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pèsent encore à mes mánes qui crient vengeance. Je voulais dé- 
plorer le trépas de mes compagnes et l'horrible attentat de mon 
fils. Mais il ne m'en laissa pas le temps, il couronna son forfait 
par un autre plus grand. À peine retirée des flots, je tombai sous 
le fer, et, au milieu de mon palais, mon àme indignée s'échappa 
de mon corps à travers mille blessures. 

Mon sang méme n'a pas éteint la haine de mon fils. Cet impi- 
toyable tyran s'acharne encore sur le nom desa mére: il veut effacer 
la mémoire de mes bienfaits. Il renverse mes statues et les monu- 
ments de ma gloire dans toute l'étendue de lunivers que mon 
aveugle tendresse a soumis, pour mon malheur, à ce fils dénaturé. 

Mon époux assassiné me poursuit avec fureur. Il frappe d'une 
torche ma téte coupable ; il me presse, il me menace, me repro- 
che sa mort et me demande vengeance du trépas de son fils. 
Attends un moment, Claudius, et tu seras satisfait. La terrible 
Érinnys prépare à! ce monstre une fin digne de lui, des coups, 
une fuite honteuse et des chátiments plus cruels que la soif de 
Tantale, que le rocher de Sisyphe, que le vautour de Tityus, et 
que la roue dontle branle rapide meurtrit les membres d'Ixion. 
Qu'il bátisse des palais de marbre, que l'or brille à ses magni- 
fiques lambris, que des cohortes en armes veillent à sa garde, 


Comitum necem, natique crudelis uefas, 
Deflere votum fuerat. Haud tempus datum est 
Lacrymis; sed ingens scelere geminavit nefas. e01 
Perempta ferro, fœda vulneribus, sacros 
Intra penates spiritum effudi gravem, 
Erepta pelago. 
Sanguine exstinxi meo 

Nec odia nati. Sævit in nomen ferus 
Matris tyrannus : obrui meritum cupit, 610 
Simulacra, titulos destruit, mortis metu, 
Totum per orbem, quem dedit penam in meam 
Puero regendum noster infelix amor. 

Exstinctus umbras agitat infestus meas, 
Flammisque vultus noxios conjux petit, 615 
Instat, minatur, imputat fatum mihi 
Tumulumque : nati poscit auctorem necis. 
Jam, parce, dabitur : tempus haud longum peto. 
Ultrix Erinnys impio dignum parat 
Lethum tyranno, verbera, et turpem fugam, 620 
Pœnasque, queis et Tantali vincat sitim, 
Dirum laborem Sisyphi, Tityi alitem, 
Ixionisque membra rapientem rotam. 
Licet exstruat marmoribus, atque auro tegat 
Superbus aulam, limen amatæ ducis 6?5 
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que l'univers s'épuise à le combler de trésors, que les Parthes 
baisent à genoux sa main sanglante, et lui livrent leurs richesses 
et leurs provinces : il viendra un jour où il paiera ses crimes de 
sa coupable téte, et présentera la gorge au glaive de ses ennemis, 
abandonné, maudit, dénué de tout secours. 

Voilà donc le fruit de mes peines et le terme de mes vœux! 
O mon fils ! où t'a conduit ta fureur aveugle et ta cruelle desti- 
née? C'est ta mère, assassinée par Loi, qui, à l'aspect de tant de 
malheurs, sent tomber son courroux! Plüt au ciel qu'avant de te 
mettre au monde et de t'élever, des bétes féroces eussent déchiré 
mes entrailles! Tu serais mort avec moi sans avoir connu la vie, 
sans t'étre souillé de crimes. Attachés l'un à l'autre dans un 
méme corps, nous habiterions ensemble les paisibles bocages de 
l'Élysée auprès de ton illustre père et de tes nobles aïeux ; tandis 
que maintenant la honte et la douleur les assiégent sans cesse à 
cause de toi, misérable, et de moi qui ai pu enfanter un pareil 
monstre | 

Marátre, épouse et mére également fatale à tous les miens, il 
est temps de me cacher au fond des enfers. 


SCENE H. — OCTAVIE, LE CHOEUR. 
OCTAVIE. — Séchez vos larmes dans ce jour de féte et de joie. 


Servent cohortes, mittat immensas opes . 
Exhaustus orbis, supplices dextram petant 
Parthi cruentam, regna, divitias, ferant : 
Veniet dies tempusque, quo reddat suis 
Animum nocentem sceleribus, jugulum hostibus, 630 
Desertus, et destructus, et cunctis egens. 

Heu! quo labor, quo vota ceciderunt mea! 
Quo te furor provexit attonitum tuus, 
Et fata, nate? Cedat ut tantis malis 
Genitricis ira, quæ tuo scelere occidit! 635 
Utinam, antequam te parvulum iu lucem edidi, 
Aluique sævæ nostra lacerassent fere, 
Viscera ! Sine ullo scelere, sine sensu innocens 
Meus occidisses. Junctus atque bærens mihi, 
Semper quietam cerneres sedem Inferüm, 810 
Proavos, patremque, nominis magni viros; 
Quos nunc pudor, luctusque perpetuus manet, 
Ex te, nefande, meque, que talem tuli. 

Quid tegere cesso Tartaro vuitus meos, 
Noverca, conjux, mater infelix meis? 645 


SCENA IE. — OCTAVIA, CHORUS 


OCTA VIA. Parcite lacrymis urbis fesio 


31 
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L'amour et l'intérêt que vous me témoignez pourraient allumer 
la redoutable colère du prince, et je serais pour vous une source 
de malheurs. Ce n'est pas le premier trait quia percé mon cœur : 
j'ai souffert de plus grands maux. Ce jour, dussé-je mourir, r'af- 
franchira de mes peines. Je ne serai plus forcée de voir mon 
cruel époux ; je ne partagerai plus la couche d'une rivale odieuse : 
je serai la sceur et non la femme de César. 

Que du moins je sois délivrée de mes peines et de la crainte 
du trépas! Hélas! malheureuse, peux-tu l'espérer en songeant 
au forfait de ce barbare époux? Gardée comme une victime, tu 
tomberas le jour de cet hymen. Mais pourquoi tourner si souvent 
tes yeux humides de larmes vers le palais de ton père? Háte-toi 
d'en sortir : quitte cette cour ensanglantée. 

LE CHOEUR. — Le voici donc arrivé ce jour qu'un bruit sinistre 
nous a tant de fois annoncé! La fille de Claude se voit chassée 
du lit de l'affreux Néron, et Poppée triomphante v monte à sa 
place, tandis que la terreur glace notre amour et enchaine nos 
bras. 


Lætoque die; ne tantus amor, 
Nostrique favor principis acres 
Suscitet iras, vobisque ego sim 
Causa malorum. Non hoc primum 650 
Pectora vulnus mea senserunt : 
Graviora tuli. Dabit hic nostris 
Finem curis vel morte dies. 
Non ego saevi cernere cogar 
Conjugis ora; . 655 
Non invisos intrare mihi 
Thalamos famulæ : soror Augusti, 
Non uxor, ero. 
Absint tantum tristes pone, 
Lethique metus. Scelerum dici, | ' 660 
Miseranda, viri potes hiec, demens, 
Sperare memor? Hos ad thalamos 
Servata diu, victima tandem 
Funesta cades. Sed quid patrios 
Sepe penates respicis udis 665 
Confusa genis? Propera tectis 
Efferre gradus : linque cruentam 
Principis aulam. 
CHORUS, En illuxit suspecta diu 
Fama toties jactata dies ! | 679 
Cessit thalamis Claudia diri 
Pulsa Neronis, 
Quos jam victrix Poppæa tenet, 
Cessat pietas dum nostra, gravi 
Compressa melu, segnisaue dolor. 615 
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Qu'est devenue l'énergie du peuple romain qui renversa tant 
d'illustres monarques, donna des lois à notre invincible patrie, 
remit les faisceaux à de généreux citoyens, dicta la paix et la 
guerre, dompta des nations belliqueuses, et mit des rois dans les 
fers? Les statues de Poppée unies à celles de Néron blessent 
partout nos regards. Foulons aux pieds les images trop fidéles 
de cette courtisane. Arrachons-a elle-méme de sa couche impé- 
riale. Armons-nous de traits et de feux, et courons au palais de 
cet impitoyable tyran. 


ACTE QUATRIÉME. 


SCENE I. — LA NOURRICE, POPPÉE. 


LA NOURRICE. — Quelle frayeur vous fait fuir l'appartement 
de votre époux, ma fille? Quelle retraite cherchez-vous dans le 
trouble qui vous agite? Pourquoi vos yeux sont-ils mouillés de 
larmes? Il a brillé pour vous ce jour appelé par nos priéres et 
par nos vœux. Les flambeaux de l'hymen vous ont unie à votre 
auguste amant. Vos attraits et les conseils indiscrets de Sénéque 
vous ont donné ce noble époux, et la puissante mère de l'Amour 


Ubi romani vis est populi? 
Fregit claros quee sæpe duces, 
Dedit invict& leges patriæ, 
. Fasces dignis civibus olim, 
Jussit bellum pacemque, feras 680 
Gentes domuit, captos reges 
Carcere clusit? Gravis en oculis 
Undique nostris jam Poppææ 
Fulget imago juncta Neroni. 
Affligat humo violenta manus 685 
Similes nimium vultus doming, 
Ipsamque toris detrahat altis ; 
Petat infelix mox et flammis 
Telisque feri principis aulam. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA I. — NUTRIX, POPPÆA. 


NUTRIX. Quo trepida gressum conjugis thalamis tui 690 
Effers, alumna? quodve secretum petis 
Turbata vultu ? cur gene fletu madent? 
Certe petitus precibus et votis dies 
Nostris refulsit. Cesari juncta es tuo 
Tæda jugali : quem tuus cepit decor, 695 
Et culpa Seuecæ, tradidit vinctum tibi 
Genitrix amoris, maximum numen Venus. 
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l'a enchainé à votre sort. Que vous étiez belle sur ce lit impé- 
rial! Avec quel ravissement le sénat contemplait vos charmes, 
tandis que vous offriez de l'encens aux dieux, et que vous répan- 
diez sur les autels des libations de vin ! Un léger voile de pourpre 
couvrait le sorummet de votre tête. Néron, transporté de joie, 
marchait avec orgueil à vos cótés, au milieu des acclamations du 
peuple. Telle fut jadis l'union de Pélée avec Thétis quand elle 
s'élanca de l'onde écumante, hymen fameux que les divinités du 
ciel célébrérent, dit-on, à l'envi, avec les dieux de la mer. 

Mais quel accident soudain change votre visage? d'oü vient cette 
páleur, et que signifient ces larmes? 

POPPÉE. — Un songe affreux, chére nourrice, m'a glacée d'hor- 
reur cette nuit. Il trouble encore ma raison, et m'óte l'usage de 
mes sens. Dés que la lumiére du soleil eut fait place aux étoiles, 
et que les ténébres eurent couvert le ciel, je m'endormis dans 
les bras de mon cher Néron. Mon sommeil ne fut pas longtemps 
paisible. ll me sembla voir une foule en deuil entourer mon lit. 
Les dames romaines, les cheveux épars, poussaient des cris lugu- 
bres. Le son terrible de la trompette se fit souvent entendre, et 
je vis Agrippine furieuse agiter d'un air menacant une torche en- 


O qualis, altos quanta pressisti toros 
Residens in aula! Vidit attonitus tuam 
Formam senatus, thura quum Superis dares, 10) 
Sacrasque grato spargeres aras mero, 
Velata summum flammeo tenui caput, 
Et ipse lateri junctus atque hærens tuo : 
Sublimis inter civium leta omina 
Incessit, habitu atque ore lætitiam gerens 105 
Princeps superbo. Talis emersam freto 
Spumante Peleus conjugem accepit Thetin : 
Quorum toros celebrasse cœlestes ferunt, 
Pelagique numen omne consensu pari. 
Quæ subita vultus causa mutavit tuos? 719 
Quid pallor iste, quid ferant lacrymæ, doce. 
POPPEA, Confusa tristi proximæ noctis metu 
Visuque, nutrix, mente turbata feror, 
Defecta sensu. Læta nam postquam dies 
Sideribus. atris cessit, et nocti polus, 115 
Inter Neronis juncta complexus mei 
Somno resolvor. Nec diu placida frui 
Quiete licuit. Visa nam thalamos meos 
Celebrare turba est mœæsta. Resolutis comis 
Matres latine flebiles planctus dabant ; 790 
Inter tubarum s&pe terribilem sonum 
Sparsam cruore conjugis gene mel, | 
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sanglantée, Je la suivis, entrainée par l'effroi. Mais soudain la 
terre ébranlée ouvrit sous mes pas un abime immense où je vis 
avec surprise tomber le lit nuptial sur lequel je me reposais, 
épuisée de fatigue. Alors s'approcha de moi mon ancien époux, 
Crispinus et son fils, environnés d'une multitude nombreuse. Cris- 
pinus se jeta aussitót dans mes bras, et me couvrit de ses baisers 
longtemps interrompus, quand tout à coup Néron inquiet entra 
dans mon appartement, et lui plongea un poignard dans la 
gorge. 

L'épouvante m'arracha enfin au sommeil. Un tremblement uni- 
versel me saisit et fit battre mon cœur. La crainte me force de 
cacher ce secret que je confie à ta discrétion et à ton dévouement. 
Hélas! quel malheur m'annoncent les ombres des morts, et que 
signifie ce sang de mon époux que j'ai vu couler? 

LA NOURRICE. — Toutes les idées qui ont vivement agité notre 
imagination nous sont représentées en songe par une force mys- 
térieuse et secréte. Endormie dans les bras de votre nouvel époux, 
comment vous étonner d'avoir vu un mari, une chambre nup- 
tiale, un bücher? Vous étes surprise aussi de ces dames romaines 
qui, les cheveux épars, se frappaient le sein dans un jour de féte. 
C'étaient les amies d'Octavie qui pleuraient son divorce dans le 


Vultu minaci sæva quatiebat facem. 

Quam dum sequor, coacta presenti metu, 

Diducta subito patuit ingenti mihi 725 

Tellus hiatu, lata quo præceps, toros 

Cerno jugales pariter et miror meos, | 

In queis resedi fessa. Venientem intuor 

Comitante turba conjugem quondam meum, 

Natumque. Properat petere complexus meos 130 

Crispinus, intermissa libare oscula, 

Irrumpit intra tecta quum trepidus mea, 

Ensemque jugulo condidit sevum Nero. 

Tandem quietam magnus excussit timor : 

Quatit ora et artus horridus nostros tremor, 135 

Pulsatque pectus. Continet vocem timor, 

Quam nunc fides pietasque produxit tua. 

Heu ! quid minantur Inferüm manes mibi, 

Aut quem cruorem conjugis vidi mei? 
NUTRIX. Quæcumque mentis agitat infestus vigor, 1740 
Ea per quietam sacer et arcanus refert. 
Veloxque sensus. Conjugem, thalamos, rogos, 
Vidisse te miraris, amplexu novi 
Hærens mariti? Sed movent leto die 
Pulsata palmis pectora, et fusæ comæ. 1745 
Octaviæ discidia planxerunt sacros 
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palais de son frère et devant ses pénates. Ce flambeau dont la 
main d'Agrippine vous poursuivait, vous présage un nom que l'en- 
vie méme rendra célèbre. Les enfers promettent à votre hymen 
et à votre maison une élernélle durée. Ce glaive, plongé par Né- 
ron dans le sein de votre époux, signifie qu'il ne fera point de 
guerres, et que, sous son régne, la paix tiendra l'épée dans le 
fourreau. Rassurez-vous donc, je vous en prie, et reprenez votre 
joie. Cessez de craindre, et rentrez dans votre appartement. 

POPPÉE. — Non, je veux aller au temple me prosterner au pied 
des saints aulels, et offrir aux dieux des sacrifices pour conjurer 
les songes menacants de cette nuit cruelle, et en tourner les 
effrayants présages contre mes ennemis. Toi, viens faire des vœux 
pour moi, et leur adresser de ferventes prières afin que la terreur 
qui m'agite s'éloigne de moi. 


SCENE Il. — LE CHŒUR. 


Si l'indiscréte renommée dit vrai quand elle raconte les amours 
et les tendres larcins dé Jupiter ; si, couvert de plumes éblouis- 
santes, il s'est reposé sur le sein de Léda; si, métamorphosé en 
taureau sauvage, il a ravi et emporté Europe à travers les flots; 
il abandonnera encore aujourd'hui l'empire du ciel pour venir 


Intra penates fratris et patrium laretri. 
Fax illa, quam secuta es, August& manu 
Prælata, clarum nomen invidia tibi | 
Partum ominatur. Inferüm sedes toros 150 
stabiles futuros spondet æternæ domus. 
Jugulo quod ensem condidit princeps tuus, 
Bella haud movebit, pace sed ferrum teget. 
Recollige animum: recipe Iætitiam, precor, 
. Timore pulso; redde te thalamis tuis. 158 
POPP.EA. Delubra et aras petere constitui sacras, 
Cæsis litare victimis numeh deüm, 
Ut expientur noctis et somni mins, 
Terrorque in hostes redeat attonitus meos. 
Tu vota pro mie suscipe, et précibus piis 160 
Superos adora, manet ut presens metüs. 


SCENA II. — CHORUS. 


Si vera loquax fama Tonantis 
Furta et gratos narrat amores; 
Quem modo Ledæ ptessisse sinum 
Tectum plumis pennisque ferunt ; 
Modo per fluctus raptám Europen 765 
Taurum tergo portasse trucem; 

Que regit, et nunc deseret astra, 
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dans tés bras, ó Poppée! Il doit te préférer à Léda et à toi, Danaé, 
qui fus jadis émerveillée de le voir descendre vers toi en pluie d'or. 
C'est en vain que Sparte nous vante son Héléne, et que le berger 
troyen s'applaudit de sa conquéte. Poppée l'emporte encore sur 
la fille de Tyndare dont la beauté suscita une guerre cruelle et 
amena la ruine d'Ilion. 

Mais quel est ce messager qui précipite ses pas, plein de trouble 
et haletant? Quelle nouvelle apporte-t-il? 


SCENE III. — LE MESSAGER, LE CHOEUR. 


LE MESSAGER. — (Gardes qui veillez aux portes du palais, ve- 
nez le défendre contre la rage du peuple. Les préfets tremblants 
amènent les cohortes au secours de Rome. Cette révolte insensée, 
loin de se laisser intimider, prend à chaque instant de nouvelles 
forces. 

LE CHOEUR. — Quel estle motif de cet aveugle tránsport? 

LE MESSAGER. — La fureur d'Octavie s'est communiquée au 
peuple, et, dans son délire, il est capable des plus grands excés. 

LE CHOEUR, — Que prétend-il? que veut-il? 

LE MESSAGER. — Rendre à la fille de Claude son palais, le lit 
de son frére et la moitié de l'empire. 


Petet amplexus, Poppæa, tuos. 
Quos et Ledæ præferre potest, 770 
Et tibi, quondam cui miranti 
Fulvo, Danae, fluxit in auro. 
Formam Sparte jactet alumnæ 
Licet, et phrygius premia pastor ; 
Vincet vultus hec Tyndaridos, 115 
Qui moverunt horrida bella, 
Pbrygiæque solo regna dedere. 
Sed quis gressu ruit attonito? 
Aut quid pectore portat anhelo ? 


SCENA III. — NUNTIUS, CHORUS. 


NUNTIUS. Quicumque tectis miles exsultat ducis, 780 
Defendat aulam, cui furor populi imminet. 
Trepidi cohortes ecce præfecti trahunt 
Præsidia ad urbis ; victa nec cedit metu 
Concepta rabies temere, sed vires capit. 


CHORUS, Quis iste mentes agitat attonitus furor? 785 
NUNTIUS. Octaviae furore perculsa agmina, 
Et efferata per nefas ingens ruunt. 
CHORUS. Quid ausa facere, quove consilio, doce? 
NUNTIUS. Reddere penates Claudiæ divi parant, 


Torosque fratris, debitam partem imperi. 190 
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LE CHŒUR. — Mais Poppée est aujourd'hui l'épouse légitime 
de César. 

LE MESSAGER. — C'est là précisément ce qui allume dans leurs 
cœurs cette rage opiniátre, et les porte à des actions désespérées. 
Toutes les images de Poppée, statues de marbre ou d'airain, ont 
éprouvé la violence du peuple et sont tombées sous ses coups. 
On en traine les débris attachés à des cordes; on les foule aux 
pieds, on les couvre de boue. Les paroles ne démentent point la 
férocité des actes : la crainte m'empéche de les répéter . On veut 
réduire en cendres le palais de l'empereur, s'il ne livre à la fureur 
dela multitude sa nouvelle épouse, s'il ne consent à rendre son pa- 
lais à la fille de Claude. Le préfet m'envoie pour faire connaitre 
cette révolte à l'empereur. Je me hâte d'exécuter ses ordres. 

LE CHOEUR. — Pourquoi cette fureur impuissante? les traits 
de l'Amour sont plus forts que vos armes, et ses feux éteindror 
vos feux; car ils ont plus d'une fois triomphé de la foudre, et 
contraint Jupiter à descendre du ciel. Vous expierez cruellement 
votre démence; vous la paierez de votre sang. L'Amour est fou- 
gueux et intraitable dans sa colére. C'est lui qui forca le superbe 
Achille à quitter ses armes pour la lyre. Il a triomphé des Grecs 


CHORUS. Quos jam tenet Poppæa concordi fide ? 
NUNTIUS, Hic urit animos pertinax nimium furor, 
Et in furorem temere præcipites agit. 
Quæcumque claro marmore effigies stetit, 
Aut ere fulgens ora Poppææ gerens, 193 
Afflicta vulgi manibus, et sevo jacet 
Eversa ferro. Membra per partes trahunt 
Deducta laqueis ; obruunt turpi diu 
Calcata ceno. Verba conveniunt feris 
Immixta factis, quæ timor recipit meus, 800 
Sepire flammis principis sedem parant, 
Populi nisi iræ conjugem reddat novam, 
Reddat penates Claudiæ victus suos. 
Ut noscat ipse civium motus, mea 
Voce haud morabor jussa præfecti exsequi. 805 
CHORUS. Quid fera frustra bella movetis ? 
Invicta gerit tela Cupido, 
Flammis vestros obruet ignes; 
Queis exstinxit fulmina sepe, 
Captumque Jovem coelo traxit, 810 
Læsi tristes dabitis poenas 
Sanguine vestro. Non est patiens 
Fervidus ire facilisque regi. 
Ille ferocem jussit Achillem 
Pulsare lyram. Fregit Danaos, 813 
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et de l'orgueilleux Atride. Il a renversé le royaume de Priam et 
détruit les villes les plus célébres. En ce moment, je suis saisi 
d'horreur, en pensant à quels excés va se porter la vengeance de 
ce dieu impitoyable. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE I. — NÉRON, LE PRÉFET. 


NÉRON. — Mes soldats sont trop lents, et ma patience est trop 
grande. Après un pareil attentat, le sang des coupables devrait 
avoir ‘éteint l'incendie qu'ils ont allumé contre moi, et Rome 
devrait être un théâtre de carnage pour avoir enfanté de pareils 
scélérats. La mort n’est plus une peine suffisante pour de tels 
forfaits : le crime du peuple mérite un châtiment plus sévère. 

Cette femme à laquelle des furieux veulent me soumettre; cette 
sœur, cette épouse dont je me défie depuis lontemps, doit enfin 
être sacrifiée à ma colère : il faut que ma haine s’éteigne dans son 
sang. Ensevelissons la ville dans les flammes. Que ses criminels 
habitants périssent dans les feux et sous les débris de leurs mai- 
sons : qu'ils soient en proie au désespoir, à la hideuse misère et à 
la faim dévorante. Le bonheur de mon règne fait bouillonner les 


Fregit Atridem, Regna evertit 
Priami; claras diruit urbes. 

Et nunc animus, quid ferat, horret, 
Vis immitis violenta dei. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA I. — NERO, PRÆFECTUS. 


NERO, O lenta nimium militis nostri manus, 820 
Et ira patiens post nefas tantum mea, . 
Quod non cruor civilis accensas faces 
Exstinguit in nos, cede nec populi madet ' 
Funerea Roma, qua viros tales tulit ! | 
Admissa sed jam morte puniri parum est : 825 
Graviora meruit impium plebis scelus, 

Et illa, cui me civium subicit furor, 

Suspecta conjux et soror semper mihi, 
Tandem dolori spiritum reddat meo, . 
Iramque nostram sanguine exstinguat suo, 830 
Mox tecta flammis concidant urbis meis. 
Ignes, ruine, noxium populum premant, 
Turpisque egestas, seva cum luctu fames. 
Exsultat ingens sæculi nostri bonis 
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NÉRON. — Oui, et d'une maniére dont le souvenir se conset- 
vera dans tous les áges. 

‘LE PRÉFET. — Notre juste crainte ne doit-elle pas modéter 
votre vengeance? ' 

NÉRON.— Non, immolez d'abord celle qui la première a provoqué 
mes coups. | 

LE PRÉFET. — Désignez-moi cette victime : elle ne sera point 
épargnée. 

NÉRON. — Je parle de ma sœur. Fais tomber sa tête maudite. 

LE PRÉFET. — Cet ordre me glace d'effroi. 

NÉRON. — Tu hésites? 

LE PRÉFET. — Soupconneriez-vous ma fidélité ? 

NÉRON. — Oui, si tu épargnes mon ennemie. 

LE PRÉFET. — Une femme peut-elle mériter ce nom? 

NÉRON. — Pourquoi pas, si elle commet des crimes? 


LE PRÉFET. — Qui donc l'accuse? 

NÉRON. — La révolte du peuple. 

LE PRÉFET. — Mais qui peut apaiser une multitude furieuse ? 
NÉRON. — Celui qui a pu la soulever. 

LE PRÉFET. — Personne, que je sache. 

NÉRON. — C'est cette femme qui a recu de la nature un esprit 


malfaisant et un instinct perfide. Mais elle lui a refusé la force. 
Son cœur est faible ; il se trouble; la terreur l'abat ; le châtiment 


NERO. Constituet, &tas nulla quam fame eximat. 
pRErECTUS. — Quam temperet non ira, non noster timor? 
NERO. Iram expiabit prima que meruit meam, 
PRAEFECTUS. Quam poscat, ede, nostra ne parcat manus. 860 
NE20. Ca dem sororis poscit, et dirum caput. 
PmFECTUS. — Horrore victum trepidus adstrinxit rigor. 
NERO. Parere dubitas? 
PRAEFECTUS. Cur meam damnas fidem? 
NERO, Quod parcis hosti. 
PRÆFECTUS. Femina boc nomen capit? 
NERO, Si scelera cepit. 
PRÆFECTUS, Estne qui sontem arguat ? ses 
NERO. Populi furor. 
PRAEFECTUS. Quis regere dementes valet ? 
NERO. Qui concitare potuit. 
PRAFECTUS.- ' Haud quemquam reor. 
NERO Mulier, dedit natura cui pronum malo 
Auimum, ad nocendum pectus instruxit dolis, 
Sed vim negavit, ut ne inexpugnabäis 410 


Esset, sed ægras frangeret vires timor; 
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dompte son audace. Le supplice vient tard, sans doute, aprés 
tant de crimes. N'importe : plus de conseils, plus de prières. 
Exécute mes ordres : fais-la monter sur un vaisseau, et dé- 
pose-la sur quelque lointain rivage oü tu lui donneras la mort. 
Ce n'est qu'à ce prix que ma colére peut étre satisfaite. 


SCENE Il. — LE CHOEUR, OCTAVIE. 


LE CHŒUR. — O faveur populaire!.à combien de malheureux 
n'as-tu pas été fatale! d'abord, comme un vent favorable, tu 
gonfles les voiles de leur vaisseau, et les portes en pleine mer; 
puis, le souffle venant à tomber, tu les abandonnes au milieu des 
tempétes. 

La mére infortunée des Gracques a pleuré la mort de ses fils. 
C'est l'engouement et l'amour extréme de la multitude qui les a 
perdus, ces hommes d'une naissance illustre, pleins de vertu, de 
patriotisme et d'éloquence, distingués par leur courage et par 
les lois qu'ils ont portées. Tu as péri comme eux, noble Drusus: 
ni les faisceaux ni ta maison ne t'ont garanti de ce funeste 
sort. 

Le triste exemple que j'ai sous les yeux ne me permet pas d'en - 
citer d'autres. Octavie à qui les Romains voulaient naguére 


Vel pena. Quee tam sera damnatam premit, 

Diu nocentem. Tolle consilium, ac preces, 

Et imperata perage : devectam rate 

Procul in remotum littus interimi jube, 815 
Tandem ut residat pectoris nostri tumor. 


SCENA II. — CHORUS, OCTAVIA. 


CHORUS. 6 O funestus multis populi 
Dirusque favor! qui, quum flatu 
Vela secundo ratis implevit, 
Vexitque procul, languidus idem 880 
Deserit alto sævoque mari. 
Flevit Gracchos miseranda parens, 

Perdidit ingens quos plebis amor, 
Nimiusque favor, genere illustres, 
Pietate, fide, lingua claros, 885 ' 
Pectore fortes, legibus acres. 
Te quoque, Livi, simili letho 
Fortuna dedit, quem neque fasces 
Texere sui, nec tecta domns. 

. Plura referre prohibet præsens 890 
Exempla dolor. Modo cui patriam 
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rendre sa patrie, son palais et le lit de son frère, ils la regardent 
aujourd'hui froidement trainer au supplice et à la mort. Sa mi- 
sére, ses pleurs ne les touchent point. : 

Heureux le pauvre qui vit en paix caché sous une humble 
chaumiére! Les tempétes n'éclatent que sur les montagnes ; la 
Fortune ne frappe que les palais. 

OCTAVIE. — Où me trainez-vous? quel est l'exil auquel votre 
tyran ou sa nouvelle épouse me condamne ? Si cette rivale, déjà 
rassasiée de mes douleurs, tonsent à me laisser la vie, pourquoi 
me bannir? Si elle veut mettre le comble à mes maux en me 
faisant égorger, pourquoi me refuser encore la consolation de 
mourir sur le sol de ma patrie ? 

Mais non, tout espoir m'est ravi : je vois déjà le fatal vaisseau 
de mon frére. Ma mére l'a monté avant moi; et maintenant c'est 
sa sœur, chassée de sa couche, qui doit le monter à son tour. Il 
n'y a point de Providence que la vertu puisse invoquer ; il n'y a 
point de dieux. La cruelle Érinnys régne seule dans le monde. 

Oh! qui pourrait dignement déplorer mes infortunes! Les cris 
plaintifs de Philoméle suffiraient-ils à ma douleur? Que n'ai-je 


Reddere cives, aulam, et fratris 
Voluere toros, nunc ad pœuam 
Lethumque trahi, flentem, miseram 
* Cernere possunt. 
Bene paupertas 89$ 
Humili tecto contenta latet, ' 
Quatiunt alta sepe procellæ, 
Aut evertit Fortuna domos. 
OCTAVIA. Quo me trahitis ? quodve tyrannus 

Aut exsilium regina jubet ? 900 
Si mihi vitam fracta remittit 
Tot jam nostris evicta malis; 
Si cede mea cumulare parat 
Luctus nostros, invidet etiam 
Cur in patria mihi seva mori ? 905 

Sed jam spes est nulla salutis : 
Fratris cerno miseranda ratem. 
Hæc est, cujus vecta carina 
Quondam genitrix, nunc et thalamis 
Expulsa soror miseranda vehar. , 910 
Nullum Pietas nunc numen habet, 
Nec sunt Superi : regnat mundo 

Tristis Erynnis. 

Quis mea digne deflere potest 
Mala? Que lacrymis nostris questus 915 
Reddet aedon? Cujus pennas ° 
Utinam misere mihi fata darent : 
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ses ailes ! je les étendrais, et, dans mon vol rapide, je fuirais le 
théâtre de mes misères, la société des hommes et la mort cruelle 
qui m attend. Seule dans un bois, perchée sur un rameau flexible, 
je ferais entendre de tristes et lugubres accerits. 


LE CHOEUR. — Nous sommes tous le jouet de la Destinée. Il 
n'est personne qui puisse compter sur ün bonheur constant et du- 
rable, au milieu de tant de révolutions que le temps amène dans 
son redoutable cours. Fille des Césars, puisez du coürage dans les 
exemples déplorables que vous offre votre maison. Êtes-vous la 
plus malheureuse de votre famille? Considérez d'abord la "fille 
d'Agrippa, la belle-fille d'Auguste, l'épouse d'un César dont le 
nom fut si grand dans le monde. Voyez-la cette rnalheureuse 
princesse dont la fécondité nous donna tant de gages de paix : 
exil, tortures, chaines cruelles, funérailles, deuil et trépas fu- 
neste aprés de longs tourments, voilà sa vie. L'heureuse fertime 
de Drusus, Livie, se précipite dans le crime, et en subit la peine. 
Julie, sa fille, fut entrainée dans le malheur de sa mére. Elle ne 


Fugerem luctus ablata meos 

. Penna volucri, procul et cetus 
Hominum tristes, cedemque feram. 920 
Sola in vaeuo nemore, et tenui 
Ramo pendens, querulo possem 
Gutture mœstum fundere murmur. 

CHORUS, Regitur fatis mortale genus; 
Nec sibi quidquam spondere potest 9233 
Firmum et stabile, ' 
Per quæ casus volvit varios 
Semper nobis metuenda dies. 
Animum firment exempla tuum 
Jam multa, domus 0230 

Quæ vestra tulit. Quid sævior est 
Fortuna tibi? Tu mihi primum 
Tot natorum memoranda parens, 
Nata Agrippæ, nurus Augusti, 
Cesaris uxor, cujus nomen 935 
Clarum toto fulsit in orbe; 
Utero toties enixa gravi 
Pignora pacis; mox exsilium, 
Verbera, sævas passa catenas, 
Funere, luctus, tandem lethum, ^50 
Cruciata diu. Felix thalamis 
Livia Drusi, natisque, ferum 
Ruit in facinus, peenamque suam. 
Julia matris fata secuta est. 


Post longa-tamen tempora ferro — 945 
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fut pourtant assassinée que longtemps aprés, et périt, malgré son 
innocence. 

Quelle puissance n'eut pas aussi votre mére? Chère à son 
époux et fière de ses enfants, eile avait dans Ie palais un souve- 
rain empire. Puis, soumise au caprice d'un esclave, elle expira 
. sous le fer. Parlerai-je de la mère de Néron. qui pouvait élever 
ses espérances jusqu'au ciel ? N'a-t-elle pas subi les outrages des 
rameurs tyrrhéniens pour mourir bientót par l'épée, victime de 
la cruauté de son fils? | 

OCTAVIE. — Et moi aussi, cet affreux tyran va me faire des- 
cendre au triste séjour des Mänes. Infortunée, pourquoi retarder 
ce moment fatal ? Trainez-moi à la mort, vous à qui la Fortune 
a donné ce droit sur Octavie. Je prends les dieux à témoin.... 
Que dis-je, insensce? les dieux me haissent. Pourquoi les in- 
' voquer? J'en atteste l'enfer et les divinités de l'Érébe qui pu- 
nissent les crimes, et toi aussi, mon père, qui as mérité un chá- 
timent et un trépas aussi cruels. J'accepte avec Joie la mort qu'on 
me prépare. 

Armez votre navire , livrez la voile aux vents, et que le pilote 
tourne la proue vers le rivage de Pandataria. 


Cæsa est, quamvis crimine nullo. 

Quid non potuit quondam genitrix 
Tua, quæ rexil principis aulam, 
Cara marito, partuque potens? 
Eadem famulo subjecta suo, 930 
Cecidit diri militis ense. 
Quid, cui licuit reguum in celum 
Sperare, parens tanta Neronis? 
Non funesta violata manu 

Remigis ante, 985 
Mox et ferro lacerata diu, 
Se vi jacuit victima nati ? 
OCTAVIA, Me quoque tristes mittet ad umbras 

Ferus et Maues, ecce, tyrannus. 
Quid Jam frustra miseranda moror ? ?60 
Rapite ad lethum, queis jus in nos 
Fortuna dedit : testor Superos.... 
Quid agis, demens ? parce precari, 
Queis invisa es, numina divüm. 
Tartara testor, Erebique deas 945 
Scelerum ultrices, et te, genitor, 
Dignum tali morte et pœna : 
Non iuvisa est mors ista mihi. 

Armate ratem, date vela fretis, 
Ventisque petat puppis rector 970 
Pandatariæ littora terre. 
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LE CHŒUR. — Vents légers, doux zéphyrs qui avez jadis em- 
porté dans un nuage Iphigénie loin de l'autel funeste où cette 
vierge allait étre immolée, portez aussi notre jeune princesse 
loin de ces funestes bords, et déposez-la dans un temple de Diane.” 
Aulis est moins inhumaine que Rome; la Tauride elle-méme est 
moins barbare. Elle n'offre à ses dieux que le sang des étrangers, 
et Rome se baigne dans celui de ses propres enfants. | 


e 


CHORUS, Lenes aure, zephyrique leves, 
Tectam quondam nube ætherea 
Qui vexistis raptam sævæ 
Virginis aris Iphigeniam, 975 
Hanc quoque tristi procul a pena 
Portate, precor, templa ad Triviee. 
Urbe est nostra mitior Aulis, 
Et Taurorum barbara tellus. 
Hospitis illic cæde litatur 980 
Numen Superüm ; civis gaudet 
. Roma cruore. 
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